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On nous a conseillé de transformer no^ prospectus en préface ^ 
ce sera en effet , pour nos souscripteurî» , un coiilrole toujours 
ouvert dont nous no redoutons pns l'action quant à racLivIlé et 
aux soins qui présideront à notre pubiiculiuu. 

Nous serions ri(roureusement en mesure de livrer dès à préseni: 
la moitié de la partie g-raphique de rouvra^^ S^èee au Dombre 
tonjoim cnNSsant des habiles artistes qui bous prêtent leur 
ctMieoarSy et malgfé les difficultés que nous nous sommes créées 
'en soumettant, pour la pretMère /ois, l'exécution de certaines 
planches à quatre opérations successives : lu réduction diag^a- 
phique très minutieuse, jKmr rexactitude paiTaile «le la rt-pro- 
ductiou, la gravure sur cuivre ou sur acier du (rail ainsi rf-duit 
et épuré, le trajisjynrt de la }»ravure sur pierre et la coloralioii 
et le modelage du trait par le crayon iitlio(p'aphique j toutefois , 
la marche moins accélérée d'un texte dfint seul nons assumons le 
fardeau 9 nous déteimîne à rester dans la lettre de nos engHQpe- 



Ltt flcnle modificaHon ^ nous forçant d'y inlMdaite nos 
Mifaiaaisons définitives en préM»ce des monnmens dont nons 
voulions oomprendre les principaux types dans 28 livraisons , 

consiste dans Tadjonction d'une 26^ * , indispensable pour atLtân- 
dre ce but. 



I L'atlat icr» donc de io4 planchet, même de 106, car noai j njonterons gratailcment dens 
.^Iw (nvét m 1m dtMriai d* K« Albert I« Noir z^'m 'àu ¥0m» mmm et ds k p«rt!oB im rflteel 
de doBf ^*occup« tioire eoUwtiaB , l^ilft d« h biailiifM de Seut^Ltarait kon let iiMis, « 
», du» Mtt tftat pmiitif. 
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Peul-étre aussi ^ pour donner aux envois par la poste pins de 
çonsisEance qne n'en oomporteratt une seule livraison^ attendrons- 
nous quelquefois Pëehéance du deuxième mois pour faire un 
enyoi double^ ainsi que nous en ont \mv jilnsieurs souscripteurs 
habitant la campag-ne -j maïs ees lëgfères infractions à notre 
cliarte, non plus les retards momenlanés que pourrait occa- . 
sîonru'i* la nécessité <le coordonner^ dans rinijn cssioii du texte, 
eerlaines (Kirtii '^ <jae nous reporterions d'une livraison à l'autre, 
n'eni pécheront pas que l'ouvrage proprement dit ' ne soit complet 
dans deux ans. 

SiFoD augurait du texte de nos trente cfaapities par celui desdenx 
premiers^ qui défrayera à lui seul plus de six livraisons^ nos sous- 
cripteurs pouqpaient croire menacés d'une nouvelle et trentième 

encyclopédie ; mais il n'en sera ]>âs ainsi : les motifs que nous 

avons eus de (fonfler déinesun'menl ce chapitre et les noies qui le 
suivciil, de détails et d'apereus plus historiques qu arcliéolog^iques, 
n'existent pas pour les autres divisions de rouvra||-e. Le Palais 
romain est à tous ég^anis notie bas<ii , celle de notre collecttoa 
comme celle de notre ouvrage ^ et la hase, on le sait, doit être plus 
Iti^ge que les autres parties de rédificc. INous devions d'ailleurs à 
nos investigations^ pour ainsi dire forcées. 

Car , que faire en m flte, i moim qm l'on n'j longef 

eoinuK' à la reconnaissance pour i'ubri que nous offrent les ruines 
de ce Palais, d'éclairer, autant qu'il pmivait dépendre de nous de 
le faire, la question de son origine si supcrficicllenient traitée 
jusqu'ici, « maigre les effrayantes et volumineuses Recher^ 
ches de FélAienf de Vahbé Le Bceuf, de JaiUoe^ etc. 
(expression de M. Waldknaer)} ooimdiica d'aiDenrs qu^ notre 
ouvrage serait incomplet si nous faisions intervenir brusquement 
les arts du moyen âge sans foviller jusqu'à leurs racines, dépen- 

t L^albmn «ifplén.«itaitM , fui M m Mtliehs^^iîHicctMoimflnt k l**an«gs« MnteraBin* 
nom lV«ea» dit, faUlé fur «irie i ât$ ifoquM qm no«» m po«TOiuf|^iMr I IVuM, pntif iiVlIci 
«U^droïkt in iwamà» €[ù n«M MMRt finie** 
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daiktes en général de la souciie çréeo-romaînc, peut-être , nous 
ravoneroos, nous 8onune»noiis trop complu à argumenter sur le 
type ardiitectural romain^ qui résume tant et de si grands souve- 
lûrs de tons genres et qui nous oiBrait Foccasioa d'esquisser lîy nop 
tiquement la situation des arts dans la Gaule aux premiers siècles, 
comme étant lul-uiciue le produit de leur infiltration de la cireoa- 
férence au centre. 

Maïs peut-être ausn pardonnera- 1 -on ces redites historiques 
;Cn faveur de notions 9 éparses jusqu'ici ^ et que nous conoen- 
*.iroBS dans ce éhapitre^^sur Téciat monumental de quelques por- 
tions de la Gaule dans ces temps éloignés , sur la transformation 
de cette splendeur en un long denil^ par Teffet de nos longues et 
cruelles perplexités, et sur les eflbris plus ou moins heureux faits 
à diverse» reprises j)our soulever le voile de ténèbres dont le jj-énie 
des arts resta si longtcm^ couvert , même dans ses pairies 
d'adoption. 

U nous reste, dans ce post- prospectus ^ à rappeler formelle- 
ment aux lecteurs qui ont le goût difficile, que nous nWons 
jamais en l'intention de publier un oum^ didactique sur Tart» 
déposer des règles ou des principes, en un mot de professer dans 
td on tel système. Possesseur d'une collection nombiense en objets 
d*art longtemps proscrits , puis restaurés par la fantaisie dn mo- 
ment , nous sacrifions au g^oût du jour * en la publiant, et nous 
mettons à leur reproduction les soins les plus consciencieux ^ a 

' * Ce g»&t, qui wtmtnU d(^j& à plaiUm» pMilt dtToir 4tn i» qvdqae dniit, cir«ii 

ne T«it pas qoHl se soit altéré «lepai» qM M< AvftMlli Thierry ^rÏTait d«at $n Lettres sur Vhitloint 
de France : « C'fst « Wnltir Scoll que nous sommes redevaMe* de ce retour Ters te moyen ngt^ donL 
at naguère on s''éloiguaii avec dédain ; cVsl au sentiment de curiosité ^« ses compositions ont. 
» iiwpîid i lontM les dami d* ltcMaii« poar dti ùleUi at dai lumaei décrit «ommo ImrlMavf « 

'» qm des publications plas graves doivent un succit îiMspiM. » Loin de là, l'ardeur ponr la 
m^mi Sge s'est étendut: c!iez nous Au prestige historique ntix ohjcts mnteiiels qui contritiu(>rent 
tnk'i l'inspiration du grand peintre écossuls, aâé collecteur en ce genre. Les mêmes moyens, une 
cflllMtÎM méthodîqiM dMbrillMtiv déjponiJk» de m* *ïéu«, tî«iiieni«M «a vif îMdirft A h Iwtiin 

rd* nos chroniques, et nous vaudnieat vus doute antti dm in^maliviucdiliaM odlw que ne manquent 
pas i}n prr>diiirc, sous d'autres rapports, le beau résond ■yasptî^pic d* BOtra hittoin modem* 
livré au public soiu le noia de Musée de fersailles. 



iv 

cfIa se borne noire amUtion d'auteur* Le telle oUlg^ ne doit 
Atrp eonsidéré que comme nne c«ueeriesténo{> raphIée, ({ueoonune 
rc'V|H-cssîon <lefi idées et des sentimens qui nous sontpersonnelsj 

avec at'rompajjnt'infnt île notes explicatives^ de citations latines , 
eiillii «le Joiil ce qu'on peut puiser dans los livres. <^u'on ne 
sVfonne «lonc pas que nous <li'Ht'»»ihlloiis assoA souvent des som- 
niiti^ nua{^euses du moyen àgv |)our nous re^ioser dans des régions 
moins smnfares, voire même dans i aetnaUté« 

Voicif an snrplnS) oe que nous disionB sur le plan et sur la 
conduite de l'omm^, dans V annonce que bous reprodmsoas en 
INirlie : 

Mille considérations , d'sigp, de santé, (l'huliitiKh s, Ac stu rhiirr^p de travaux 
divei-s, d'insuffisance littéraire , etc. , auraient dù pcut-iitre nous interdire 
cette publication; une seule > l'espoir <l*èlre utile» l'emporte sur lentes les 
autres. Nous nous sommes àtmtaoAi si , après avoir au moins concouru , dès 
notre jeune âge, au moiivcment rcactionoaire qui fait anjoord'liui presqu'un 
culte nouveau de l'étude de nos vieux mouumens , nous devions emporter 
avec nous les fruits de nos lon;;ues recherches ; si la rtninion viagère opérée 
par nous, pièce a pièce, de nombreux débris du grand ui«uitJ«ge rcvolution- 
uaire , n'offrait pas une occasion unique pour une publication qui ne serait 
vraiment utile que faite sous nos yeux, ne fût-ce que ^our bien constater 
l^orîgine et la provenance directe de certains objets» avant leur 'nouvelle 
dispersion» et pour venir m aide, è cet égard, aux artistes, nos amis de tout 
temps , romnte aux jeunes et ardens explorateurs de nos vieilles traditions 
lii.slori'ivus et momimentale<î. 

Sans doute, il nous cit été facile d';itteiiidre en pnrtîp rp but , s lUS nous 
commettre, en nous bornaut a publier, comme l'ont iatt ci autres coliectew«, 
la configuration graphique de nos monumens avec quelques notes ei^catives; 
mais de trop perfides conseils, des éloges trop Iktteurs et sans doute décenrans, 
nous ont conduit à grandir notre tflche , a pourvoir ^ selon Vexpression de nea 
amis, k un besoin de Péfiùgue, en plantant, k nos risques et périls, de mo~ 
dfstcs jalons pour le plan, exécutable ou non, d'un édifire qtii n'existe pa"! en- 
core spécialement pour la France ' , d'iuie Histoire de VArl au mojen âge , 

I TM.ilgrc notre v^n^ratton poar la science et la conscience dont M. Seruns ^''AfpDconTt a fait 
pi enve dans «ou grand et bel ouvrage {Histoire de l'Jrt par le* Monument, avec 3*5 pUnclies mul- 
tiplet), mm m pomom eooiUlértr ce (nsd aiM«in«at^ moanmviif mhmm rmpKmM «bUIm- 
ment le vide que nous signalon». Indépendamment i\e ce rjiii- les troU arti du deuin n*y sont traité* 
que daw Icoa (éaérftUtdt. Ma*r«pplication«iix objeu luuebi mobtiMn, cOttumn. iiMeiuil«s« «lc«. 
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çonsidéré dans ses (iivcrscs piodticllous. l.'uppoi lunilé rontril>iic cncorr 
4*ftUleurs à nous pousser vers cette espèce de iasciualiou. S'il existe, eu eilel, 
imjiioflMnt&ima)>l«poiirlc«pttbJUGatioiudeU tiatiir«d«laiiAtre, ce doit étrn 
celui où notre wfmété tout eBtiève s'émeut pour la première fois h révocation 
des souvenirs du vieux lemps, si dédaignés même alors que les monuniens «n 
étaient palpables et remis en honneur depuis la destruction des principaux 
* types. . . éxtitutus amabitur idem. 

Ce fut vaineaMnt que M ont faucon , dans ses lourds in-folio restés îoconi - 

plelî , mai^ rependaiJt fort utiles comme produits d'nn immense savoir , 
s etiorça d eveiHer l'intérci de nos pères stn les uiouuiueus, eucore debout 
alors ) de notre vieille monarchie ; que MUlui , dans ses prétendues AntiquUi.\ 
luttimtàeSy se Mta de coniaisrer TeKistence de nombreux édiâces prAts k dis- 
patallre somi la lave du volcan dé^ fimiant de toutes parts lors de sa puUica- 
tion : Tineiaetitnde et l'incorrection des dessins des deux ouvrages, lesdisser- 
tatlou.s du trop savant bénédictin , et les divagations, plus dciiui^oj^iques que 
scieulifiques, du précurseur de Dulaiire^ opéi i'i ont dfUis un sens diauiétralemenl 
opposé au but de leurs œuvres. Il (uUut la ci t^ittiuu ou plutôt la dispersion ii 
jamSis regrettable de ce beau Musée des Monuuieus IVauçais, si pittoresqut- 
UMnt claM<|ii bien décrit par Alexandre Le Noir, pour arrêter l'attention sur 
rdTet et sur l'importance de ces vieilleries , pour faire apprécier nos ricbesscs 
par leur perte, et pour donner, grâce aux effortssuccessifs de MM. Quatrcmcre 
de Quiucy , Alexandre de La Bor<l«», Raoul-Rocliette , Ai taud, VVilh iniu , Gil- 
bert, etc., une direction vraiment eiiicacc aux nouvelles éludes archculugiqueâ- 

Malheurensement, jusqu'ici le» résultats de leurs travaux, ijuelque f^ubslan- 
lieh qu'ils soient , selon nous , qui prendrons leurs sucs pour composer notre 
miel, si miel il y a, ne constituent que des matériaux auxquels l'architecte 
pnanque ; mais aujourd'hui , du inoins , l'impulsioa parlant de haut, produira 
tpus les fruits ^'oQ peut en espérer. Lorsque , grâce k d'immenses sacrifices^ 
nos viens palais yevêtent niagiquement leur ancien éclat ; quand un ministre, 
qui dut sa première illustration a l'enseignement des lettres anciennes, re- 
constitue leur alliance avec If^s arts du lu^me 4ge, eu faisant appel à toutes 

MVlM^aililM Bodificationt de kur canctire inQuenl toujonn, il «ti & remarquer <i»e l'ait ri^ii(.iw 
•(t il peine mcntioune, si ce nVst pour quelques i-gliMt gothM|aef, «1 par coBié^ueul barbanu, dmM 
C9tt» cearre d'un df no» plus digoc^ comf atriMtet. 
Ilwk «Milf«MMf»< d« Fmae» 49pai«tTCata.ïiiit mii Ion d« sa mort, «a 1 9 1 eodîgatconUnHotenr 

d« Wiockelmann n''ëcrivit que tout riuspiratioa bien teduiiante des arts i<;rce«t romain, cl dut 

nBtni'«llenicnt partager l>-< prr'vcn'.ioTK iinli-rran(&i<î(>s qui pOrcCBt 4aiU le* oaVrtfM ds UllU le» 
Ukvant lUlient, depuu \mari jiutju'uu cumte deCicognara» 

Ii*aavnoa dad'AfbicoaiA, «jk ^aofabMnw 4*Beiilték i^Bt padàitanmt vAolato, ao mtt pas 
SMÎsi aa §êH» îadiq^MunUa pour toai archéologu*, •( mm laodèls do dÏMartation i|mnL »a« pria* 

cipes, aux convenances, et surtoul .'i lu niotlMidc. 

Quaal au laTant Caylu«, mbcauii Uu^auKne conceiaeat que i'antiquitv proprement dilc. 



* 
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les capacité historiques et archéologiques dans Tintérêt de FitUtriMilioti pli*' 

l)llqne ' , on petit tovit es[)ur<T poiirla géticration nou%'eîle, appelée sans doute 
H souteiiii avec nuire auctenni: ri valc une lutte plu-t digne de deux grandes 
nations que celle d'un temps heureusement déjà Ion de nous ». 

Déjà ce zèle se manifeste eu France de toutes parts : l'antique NeustiierM' 
auscile à la voix des Auguste le Prévost^ des GtrviUe^ des Caumont^ des Hjra' 
cùdhe LangUnSf des DeviUe^ Potier y etc.; k Bretagne et l'Anjou , k etdle des 
JFréminvUhf Bodin^ DamelOf Grff/é, G/dteron, etc.; Faneieiine Aquitaine et 

ses grandes divisions s'émerveillent de l'importance historique que leur don^ 
Ment les helles explorations des Chaudruc de Crazanes , des Ca$tellane ^ des 
Jouanet^ des Du Mi'ss^c^ des Thé\>enot^ etc.; le blaisois rcrnnrpiïert son antique 
célébrité, grâce aux investigations numismatiques des Lasauisaye et consorts; 
k Picardie par les investigations des Dusevellef Bstanceiiny hmmndn^ 
VaUtt^ etc.; et la Bourgogne par les soins habilement consenratenis des StàtA' 
Mesmin, et parles recherches consciencieuses des Tarhi, etc.; la Lomine 
iipplaudit aux travaux des F'iUeneuve-Bargemont ^ comme l'Alsace el U 
Franche-Comté a ceux des Schweighn'user, Beiner, fVeis^, etc . et rornme 
l'heureux Bourbonnais se félicitait naguère des publications a ia fois scienti- 
fiques et pittoresques de cet Achille Allier^ dont la perte récente laisse tant 
de regrets! 

Dans cette grevitation progressive des astres secondaires, letu- planète, on 
plutôt leur soleil, Forts, ne peut rester stationnaire. Orgueilleuse, k bon droit, 

des grands travaux historiques desDaunou, de Barante, Guizot, Fauriel,Fortîa 
<l'Urban,\Valckenacr, Bureau de la Malle, Thiers, Thierry, Guérard, Michelet, 
Paul Lacroix , Henri Martin., etc. ; et enrichie chaque jour des publicatiims 



t LoM<pn^ non» puMî.'imc* notre prospectus, M. Guizot (?tail roinulrc de ce département. Sa 
démiitivii nom affranchii de tous ménageinens dan* l'hommage tjue noot noiu plaitooià loi rendre. 
£• créKlioft pirto da HiaUtè» àm nuiéntuK l'uw bupeetio» géàAfal» dm mettinB«M'kiitorii«M 
cmiftBMBee <gnleai«iit i p«iUr itt fniitt (Voir CumpiÊ du mijriMW ét iVaMMnir» d$ tSSS, p. S6}* 

a L^Angletcrre , ti riche eu MMHIHMM • que les gnerrei intestines et le cliangement de religioit 
»Tit h peine alttfrifs , l^cmporte inr nons , «piant à présent, en fait d^ouvrages arec planclies sur le« 
ruaticres d''art. Voir entre autres ceux t^a'Sorace Walpole consacra ù la desciiption de lu résidence ém 
mtf p&r», & BanstoB (£de» Walpoliamt), «t d« ma ti^/em futmoaAèt Stnwbcnry-BiU.' «I è k pnUi- 

cation du manuscrit de Georges fVrtec (Auecdotes of Paintingin EngIand).Vaîr aussi les beaux traranx 
de JaC'i"'-^ l'r-iiham sur la cailu-drak- d'fT// . les puLIications dt; Roger Dadsworth ( Motiasticon 
Anglican uiVi), yilUam Dugdale (Auliquilies of Wamicluliire), Brown H^iUis (Views of the principal 
G«th«drak) ; edbs mr divus «lijclc , de Card, Jlti«s, Gmigft, Wmrlat, fkamamBuÊrm, hMmm Ou^ 

donel, G rose , Slothard, l'Archmotogia Britannica, etc.; et parmi les ouvrages plasrfcens, celui dn 

ducti-ur Sïry rich, offert en don par ce savant antiqnnirc îi noire Miistîo il'ArliUerie, la Description o 
ihe house and gaieriet of John Soatu, ta t^if] , far J. Britton , ouvrage dont le pian rentre 

dtu le mtUn ; raict*ica des CoMuaet VL PkmcU, et 1« B«te> anAileetacklee de HM. J'mUU, 
et ir*. W%miiwtt, ferrant d*«|^adice ««x beeiix eanugei dei MUMr, MlUer, Mmkini, JticiiMMi, 



acchcrjloguiucs dea filial les Lriiiînnaud, Vitct, de Clai°ac,Prosper Mérimée, Tay- 
ior, de CaïUeux eirviodier, JoUuiâ, Aiiuu, lasciiereau, ^adouc et le, Ferdinand 
Denis, de Bulaid, Turpindc Crissé, GastcUaii,IHidi#iii«yJiiibinal, elc, puisse 
notre cepitale voir biéiit6teoiii||léter ses gloircsper k surrenuiccda iKfcsfWy trop 
longtemps espéré des ertîstes et des]einfttears, d'un H^indceimann fiançais ! 

WUê Tenons en6n an plan de notre ouvrage. 

M. Eméric-Dftvid, ee savent académicien k qui il e6t appartenu d'Iire le. 
Messie dont nous venons de parler * , nous entretenait | ii l'occasiini de notre 

ouvrage, d'un projet auquel il a malheureusement renonce pour jamais, et qui 
n'eût pas peu contribué k combler la lacune dont nous nous plaignons ; il s'a- 
gissait d'une histoire complète, sous le rapport de l'art surtout, de uulre cé- 
lèbre abbaye de St-Benisy dans ses périodes alternatives de splendeur et de 
deuil. 11 nous l'aurait montrée depms sa fondation ]usqn*k l'état actnd, revAtue 
des pompes dont la décortrent tus c ini rement Dagobert, Suger et plusieurs de 
nos rois , et subissant ensuite toutes les vicissitudes inhérentes aux créations 
des hommes, les dévastations des Normands , les détériorations du vandalisme 
constructeur, et les ravages de nos vampires iconoclastes de 1793. 

Ce plan nous parut a la fois grand et simple, e(i ce que les divers systèmes 
d'architecture, de sculpture cl d'ornementation propres au moyen âge, nous 
auraient apparu tour a tour , selon les combinaisons du savant magicien , avec 
la condition, essentielle pour le prestige, de l'unité de lieux ; mais ce qui nous 
frappa surtout, ce fut le rapport de cette pensée avec la n&tre> alors déjk éla- 
borée. 

Oserons-nous avancer que notre cadre, moins pompeux sans doute, est 
plus large encore, et mieux approprie peut-être aux fantaisies de notre épo- 
que, plus curieuse de» usages civils de nos pères que de leurs habitudes reU- 
gieusesP Remarquons, eu effet, qu'en même tomps qu'il s'agrandit de toute 
l'époque de l'occupation romaine, *il embrasse une plus grande généralité de 
descriptions, la destination sani^religicuse de THdtdde Cluny, manoir abba- 
tial, produit de la transformation du palais des empereurs et de nos premiers 
rois», nous offrant l'occasion d'étendre sans bigarurcs nos descriptions auK 
j)oijipcs royales comme a celles de la religion, au faste guerrier comme aux 
habitudes privées de nos ancêtres; et c'est ainsi que la circonstance qui nous 
contraint de remonter à l'époque de Tinvasion de la Gaule per les Romains , 

t Nou« aurons loiivent occuiuu de reudre )ioinmii^<' à ht scifnc<> prormuif- enfouie dan» ses IHs- 
«OHT» )iitton<{ues *ur Parti «t dan* «e» uombrcox «l subsUntieU articles de ta Biographie unit>er^ 
Mita. 

9 ta Ula Mlle, «scorv intacta, im p«lau dil im TWmm, n« c«ulsta« ^*«m d^pendane*. celle 
•Aelfo aas bains, de Pancien Talais romain , qui ëuit situé, ainsi que le If irtoignout les murs de 
noire résidence, sur VemplaeemtHl mime qu^occupfi d«piii« la fvioaîiiaa aiidc PUdUi d« Unaj, at 
dasi k mimt directwn. 
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pour V chercher les germes d« ce palais somptueux, construit près d'un* 
bourgade f rend moins incohérentes aussi les investigatious que nous ferons 
d«iMl<9archî^«f dsTaiitiquité, pour assigner, ratnit que possible» l'oripsade 
a«f «rtt, deveniw nôIrtB. 

Ces surtes de dissertations seront sérieuses, trop sérieuses peut-être, surtout 
pour les dames que pourrait effrayer la langue qui doit nous fournir nos preuves : 
car, an reodaiit hommage aux manifcttatioiiff, toaTcnt ëdairées, qu'un grand 
nombre d'entre cUce exprime en préienee de notre eoUeetioa d'objets du 
moyen Age, nous ne craignons pas d'encourir leur disgrâce en en faisant 
honneur à cette perception vive qui emhra^se 'n la fois le monnTnf?i{ et les 
souvenirs qu'il rappelle, et a ce sentiment intime qu'aucun système d'école 
u'aliere, plutôt qu'a de profondes méditations puisées aux sources grecques ou 
latines. LesPhîlamintes sonthenreusenient rara de noejonts, et ce n'est pas, 
Dieu merci, faire injure k nos dames que d'admettre que la plus instruite doiuie» 
rait de grand cœur les cent soixante volumes laissés par Ffînepour quelques 
chapitres de Sainte-Police ou pour la Notre-Dame de Victor Hugo ; toutes les 
Jormules de Cassiodore pour la Gaule poétique, et les nojnV)reu8es nomencla- 
tures d'obiets d'art du Lihcr pontificalis à' Auastase le Bibliothécaire pour quel- 
ques lignes archéologiques de ses savans et spirituels successeurs, MM. Ch. 
Nodier, Cb. Lenormand, Peolin PAris, Jules Desnoyers, etc., etc.; mais le 
soin que noos |n«Bdroos de reléguer, dans des notes en fin de chaque disser- 
tation, lesdocumens complémentaires et les nombreuses citations à l'appui 
«le nos aperçus, laissera <ln moins a nos aimables visitetiscs le moyen de s'en 
tenir au texte du chfipifi <■ ^uus nous eflurceruns d'ailleurs de nous faire par- 
donner l'aridité relative de nos prolégomènes historiques sur le Palais ro- 
main et sur l'Hfttd, célèbre k divers litres, dont le nam domine eneere aea 
belles ruines, par l'intérêt bbtorique aussi positif, mais moins grave, que 
comportent nos antres descriptions. 

Ce ue sera pas encore dcius celles relatives aux premiers germes de l'art 
chrétien, aux peintures des catacombes de Rome, aux sculpturssdestombeaiuc 
également soustraits aux violences des prédécesseurs de Constantin , que nous 

trouverons Tari français des premiers siècles, dont le témoignage le plus'aucien 
pcut-cire résultait de la belle inos:iïque delà Daurade de Toulouse, encore 
existante au milieu du dernier sii'cle ; mais à partir de l'époque Carlovin- 
gieuue surtout notre champ s'élargit, et notre tâche, plus nationale, parti- 
cipe par cela même de tout l'attrait qu'offre la marche d'ime civilisation pro- 
gressive. Si rarchitecture n'est encore que d'imitation, si la sculpture, celle 
consacrée par quelques diptyques d'ivoire, évidemment exécutés en France,, 
u'ofi're également qu'une reproduction des diptyques consulaires des quatrième 
et cinqiiièmr siècles, bientôt poindra l'aurore de nouveaux arts, tout français y 
ainsi que nous te démontrerons. De nos ateliers d'enluminures, produits des 
écoles du Palais, fondées par Àlchuin, et déjà célèbres sous Cbarles-lc-" 
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Chciuve ' , dut naî!rp , vers retle dernière époque même , si la Chronique de 
Sl.-Benigae de Dijon paried'uu vérUabUvUraii ^ l'artdeU peinture sur verre 
et les prestiges variés d« c«t aonvdles mosaïques, à la fois transparentes et 
parfamles, qui, Mariées plus tafd aoK âégaMat cml>in>iiomd>r>fckitectMiq 
getki^y cn&ttlèrait ees nenreUlet «anplètM dt l'ut, cas tjpti d'ar* 
obittctnrt «éncoM, inimitable, dignes de la Jémialem cAasIa^ «I àomIL 
tjuelcpieft-uns seulement, préservas par dfs souillures^ sanvë^ par leur proCs* 
nation ont survécu a nos orages politiques el anli-relij^ieux. 

C'p^tpour CCS époques surtout, pour celles mêmes où nos artistes n'étaient 
pas encore parvenus à s'affranchir des erremens de l'école byzantine, dont 
nom poiiédom de noiabrwuc oiimiiiDens, que les pliiich«t d'objet! d'artr 
■usqndlM Mtre tflito r«nw»«, tivant vn véritaUe iattfrèt UiHMrkpM de W 
pnrlicipalion de ees eibicts , aux grandes comme aux menues ciroonsteneei 
naïvement retracées par les historiens des Croisades. Qui pourrait voir sans 
cmotioD, même la reproduction graphique de ces indestructibles produits des 
arts de l'Orient, concourant à rehausser l'éclatde nos solennités religieuses; cee 
dbiâsses multiformes, véritables pénates de notre clergé dans les guerres d'inva-- 
iioBf «et eMrÎMy dont le lièbe'llorBisett reite eeide iteiMlle, leeeeadres qu'île 
efariteienty bien ptoHi précie o ie e eox yeux de nos pèrei, eyent été de mw jence 
jetées au vent comme objets imns itaimwi ees erueîâx enjoponés et portatifs ^ 
vrHi? éteni^ards des soldats du Christ; ces crosses, devant lesquelles s'incHuc- 
reut tant de héros ; ces jolis coffrets a bas-reliefs d'ivoire et d'os , exécutés en 
Palestine sous l'inspiration des poètes pèlerins i ces hMtberts de maille , à 
réprenve des piles du Sarrasin , et surtout ce jeu d'échees en eristaldereohe^ 
eorti des fhnct du vieux I4ben» gage irrécHBalile de le vénéretion, «non de le 
eninteqne notre feint Moi, eneei veiUant que pieux, eut inepirer, mime ei^ 

Quand ph» taid anluxe des cempa aneoède lelnxe dee coure, les beaetna gren-» 

1 îl etute égmlempnt pn Angleterre, df'p^t invinln^l ' et refuge de tant tic rtrïicîsrj rrrh^oloJ 
p^u«s du nojen fige, dci manucriu laxoiu d« e«tl« ^po^aa, d« la plot |prand« LMHti, «t qui r 
\ , l'empoiuat ds fcsieosy «bIm. «amiafas telkM 4« «bAm Umft, >— w— 
f qas» Malpéartw pifJîlattiç» pearnat am naiMaaiiz * «m «a noua tNavara iajwiU «a» 

*er» ancan pay<. Nnur déplorons trop sinrèremcnt le» (àchens cffeU , en ce «joi touche h. nos «rta 
MOMUi de pette Sufmrbia iulienae, duui \vi seatences , jiu^n^ici tant appel , ont encore leur re- 
laafiiUlMMt dbai aflarfealatt jaar employer, Bâaa «BTin aoa diknialaan, ce qfitèoia^a lîaid 
dédaia «t dVaviaiUL àâ/pà/fummalU 

a Témoin la belle cathédrale de Notre-Oana da Ghartrei. Le* statues si carienses de ses portails 
étaient adja{;<?ej; eu bloc au pris total de i oo f., le dêmanliîement allail «uivie, lorsque S«rgeant, dit 
Deux Septembre, gruvcur clmrtrain, eut Pbeureuse idée de faire placer ce monument de la supersti- 
«ioaavHbvMU«4abMM*ltalMa. lalTint^^ikUa"* alUMi dB^MMt daJai«ral«ti«a, 
de Péckaipe tricolore et de la piqua 4m lîgaowr, a^aa Mtla pas moins la protectrïM da ion temple,, 
•tdntprtfaider. à ce titre, uux danses et libations patriotiques et ù du ffliliBI fvit aa KaadaU Jprtli 
n'avaient rien de commnn avec les agapes de» premier» cbrctien*. 
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dissent et 1 art inarche b leur suite. Lorsque, par exemple, la tresse de maille fair 
place à l'armure retentissante, on voit le fer travaillé surpasser le prix de l'or, 
«t le chanfrein du cheval àa connétable de Saint-Pol se payer 3o,ooo écns. 
£a mémê tempe TÎToire, plus mniple que ïamaie, se formule en diptyques ans 
mille figures, en croises à sujets de haut goût, en coffrets pour les présens , 
en allégories symboliques pottr l'enveloppe des miroirs encore mélalliqucs,- et 
la miniature, régulatrice du style des autres productions, s'afTranchissant des 
formes droites et empesées, acquiert, sous l'influence protectrice du frère de 
CSharles V, de ce Jean, due de Berry» dont les librairies furent- si célèbres, le 
mouvement, la finesse.et l'éclat qui brillent déj^i .dans les beaux manuscrits 
dus k ses enconragenens 

Lorsque, plus tard encore, le luxe» dont la condition est de croître jusqu'h 

l'épuisement des ressources, s'infiltre en France sous un nouvel aiqpect, par 
l'importation italienne et sous le patronage de nos rois, le concours d'art de- 
vint général et populaire, et dut atteindre son apogée; lorsqu'on vit les ateliers 
de Limoges f de l'iiùtel de Nesie et des T/tuUeries, plus occupés de pourvoir k 
des fantaisies qa'k des besoins, rivaliser d'efforts pour produire k grands fiais, 
quoique en niatiir«sî diverses, les Aana/» de tOle de Léonard ou de Courtois, 
les iaUèrtS d'or ou d'argent de Benvenuto, et les rustiques figulinet en terro 
de l'immortel Palissy. T)e cette époque, l'art, qui décline s'il ne progresse, 
tend bientôt, selon nous, à .s'oblitérer et s'altère sensiblement de phase en 
phase, ïusqu'à la période de transformation complète où nous nous arrêtons, 
période dont raurore brilla d'un autre édat , celui du SMif levant do 
louis XIV. 

Si nous plaçons toutefois m cet autre pohtt de départ lalinûte de nos explora- 
fions rétrospectives , ce n'est pas que cette nouvdle ère de prospérité pour 1er 
arts et pour les lettres, leurs compagnes fidèles , ère pins française peut-êtm 

que la précédente, soit pour nous sans prestige ; mais k l'inconvénipul de voir 
\accord de nos ions, i-oinpu par le clinquant, se joignait celui de sortir d'tm 
cadre donné. Notre vieux mauuu' nous oilrira d ailleurs l'occasion toute uatu- 
rdle de quelques invasions dans les temps plus rapprochés, ne fAt-«e que pour 
assigner les eauses de la sur-existoace, après le nivellement des sonunités féo- 
dales, des pompeux débris où nous avons placé notre gîte* beureux en nous y 
blotissant d'en relarder la destruction de quelques années peut-être. N'est-ce 
pas, en cfTct, une chai'gc de notre mission, d'établir par nuollfs circonstances 
préservatrices notre capitale, tant de fuis reconstruite, conserve intacts ii sou 
centre les germes de sa fondation , dans d'immenses substructions romaines , 
et même dans cette large voûte que quinze siècles et le poids d'un sol tout en- 

I La beUt pHUicatioa d« K. le eoaita 4a Butavd dow tcvUr* cm di«&-d[\iim« d« Tatt fim- 

(ois des diren siècles , en c&humual <1c nos layettes, dites portefeuilles, pout les illnstrer à jamais , 
des noms à peu pris iacoasMijusqu^à ce joufi el opUmment c«Ii|i do câèinr* ieaa FgDç^aeti 

Uc d« Louis XI. 
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lier n'ont pu «îisjoîndre, sombres réduits où s'entrechoquent sans douté les 
oinbi e.s des eiupereurs et celles des rois t rancs, leurs dépossesseurs? Nous pen- 
sons aussi qu'on ne nous saurait aucun gré de nos scrupules si, par respect pour 
noir» Câdtûf wnu mm âbtUnions-da -MiiTre jnsqu'k nos joars U» tnditfoniia-- 
tims aocconTes f ifnaat li U âmtîmtîoB , àe rHdtd qne nous habhoms ; de la 
montrer MitMlt des murailles romaines qui l'arc-boateat encore, déposant son 
titre de palais pour celui de manoir abbatial, puis le reprenant de fait pour hé- 
berger Marie d' Auglet en c et Jacques Y, Taieui de Jeanne Gray, et le père de 
Marie Stuart < ; servant tour a tour de refuge au cardinal de Lorraine , pris 
en ceatnrentkm, et mx religieuses âePorfr-Roy al ; de lieu d'esbatement k mw 
premiers eomédicos , de rdsidence «nz nonces des pepes , d'obsenmtdre k nos 
premiers astronomes^ etc^pois retombant comme propriété /oBofure kU merci 
dnpluBoffirant. 

Grèce k cette lacaKté toute spéciale où nous avons pu classer par aflfectation 
de service et d'époques, lorsqu'il a pu dépendre de nous de le faire, les fruits 
de nos longues explorations, nous pourrons , sans dénaturer les bases et les 
moyens de conti'ôle de notre ouvrage, reproduire à la fois, mais distinctement| 
les-objets consacrés par' le serrïce de rantél et cens qui concoururent ans (lai- 
sirs de la lablede nos pkres, les graves véteraens sacerdotaux comme les ponn 
penz «Kimemens des chevaliers etdcsdamoiselles. 

Nos plauebes comprendront donc les produits de l'inspiration religieuse 
comme les caprices de l'art profane, le vitrail légendaire et la vitre armoriée^ 
le missel et le romande chevalerie, les chartes etlcs horoscopes de iios princes 
et de leurs maltresses, lesdiptyques et les miroirs, les éperons «jti km s royaux, 
comme le b&ton pastoral et la quenouille, la crédence religieuse et ic bahut 
domestique, le trtoe féodal et la cbaire épiscopale, l'ostensoir et le bonclier, la 
crosse et l'estocade, I« ciboire et le banap, la cbasuible et la cuirasse, efades 
d'ailleurs très conciliablss dans les mœurs chevaleresques, et consacrées par 
les légendes où nous puisons nos scènes d'animation ». 

De longues et bonnes relations avec l'élite de nos artistes nous ont assuré 
d'habiles et actifs auxiliaires pour l'accomplissement de notre ceuvre. On en 

I La «aur de Henri VItl , reine veuve de France , s^y retira en janvier 1 5 I 5, aprè* la mort de 
Loui» XU, et 7 époiua, dans la chapelle cncor« inUcts, CturiB* Brandon, duc de SuSblk. Le neveu du 
méoDtt H«Bri Vlll, Jacquu V, roi d?ÉcoiM, fluutf à VaMaîu, tUa 4e Franfoii I", j fut nsçu par ce 
pfiiiM, la St autmhim tS3S, yaiU* 4aM« iMnage,«t y tt^uum mrae afiniiM aa ]■«!>■ peadml !«■ 
(nsdm Tètes et jotta» dont oat kyiiMK fallWtaiaiif at auiq «dlai AiM0NW<dil qiia nm|Ott'I*r prit 
hm (p-ande part. 

> Hott* ne nous astreindrons pas striclement i pwier nos exeinples dans notre propre fonds. La 
Miuéa d'Artillerie et plusienn collections parlicoliint non aont ouverU, ce ^i nous offrira d'ail' 
kwrs FoMMim àe qnalifM» ascmnîom iuu lac laaax ciliineU 4e HM. de PourbiUt. Sfmwgmt, 
Decourval , de Ilrui;i-s , 0r»nel-J)lrif<Ni , dvc fltirie, 4g Rotkt^HUt Jriuon, Guyot, hmn» d*/f>»y» 
^nesson, leber, etc., etc. 
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îogcra par les noim suivana qui s« rattachent dé^auxpUacbea teminéet ouea 
cours d'exécution. 

MM. C/u^puy, yHlmimfû Çltédino)f Mmmtr, Deroy père, AméféUmvmd^ 
pour toutct 1m d'wMwmW» «stérienrM «t iol<iMnr«i àt^ Thmmn «t d« 
TH^el de Cluny. U y aura deux Tues intérieures de la Aapdla^ otéifWM» 
vues de la chambre dite de François 1*% de U taU* k mmgÊoe, ete.^ par 
i'habiU pénpectanr M. Chappny • 

MM. Fragonard père et Théoph. Fragonardy Achille Devéria^ Alfred et 
Ton y Joharmot, Jacquand, Cîiarles De f^èze, Lesaint, Deroy père et fils, Pernot, 
Eugène Pot'fft'm, Jules Boilly, Guet, Delaberge , Bayot, Bion, Chalamel , 
Claret, Garson, Johrel , Justus, Lxifosse, Lcclerc , Le Noir (Albert^> Mafisso», 
Hûttter, (Miner, fU^e, etc., nous prttcnt leur utile et oUigeant concoun, et 
M. WtOemin (Alphonse), collaborateur de «on père dans le bel onmge des 
Monumens inédits ^ nous a dëjk gravé teke planehes d'un beau travail, ^'il 
étendra k loua lea objets dont U reproduetioa exige un trait pur et précis. 

GrAce enfin k MM. les directeurs du Trésor de Ifumismatique €t de Gljrpiiqtte, 
nous pourrons donner dans un ordre particulier et avec des renvois au texte 

explicatif les principales planches exécutées d'après les objets de notre collec- 
tion par le procédé si prestigieux de M. Collas, qui dépouille, pour ainsi dire, 
les collecteurs de leurs types, en les truillipliant au profil des souscripteurs. 

Quant au icxtc descriptif, chacun des trente chapitres contiendra, sous la 
fonne de dissertations, toutes les notions que nos études et nos recherches nous 
ont permis de recueillir sur l'origine et le dévdofpement des parties d*art indi- 
quées au titre, avec 1m divisions d'époques par ordre chronologique et les 
distinctions de genres que comportent, par exemple, les vitraux, les armes et 
armures, les tissus, étoiles et tapisseries, les manuscrits à miniatures, Torfévre- 
rie, etc., de jnanicreà ramener par synthèse, et au moyen de renvois, les dé- 
tails corrélatifs disséminés en plusieurs chapitres k celui qui traite de la matikre, 
et h faciliter le rapprochement du texte et des planches.' 

Des tables dû matières faites avec soin aideront d ailleurs à cette réunion 
synoptique, et offriront les moyens de se former sans peine un traité, aussi 
complet qu'il nous aura été possible de le donner,* sur chaque division de l'ou- 
vrage. 

11 demeure bien convenu qu'en ei^rimant notre opinion sur les points con- 
testé nous n'entendons mUlement trancher les difficultés, mais seulement 
oflTrir une nouvelle base k la controverse qui éclaire les questions... quand elle 

ne les obscui'cit pas. 

* Dans des matières aussi ardues, et SOUS quelques rapports aussi neuves pOUT 
nous-mcme, vieux manipulateur de vieilleries que nous sommes, nous n'avon» 
d'autre prétention que celle de mettre à profit , dans les derniers loisirs que 
Dieu nous aura faits, notre position exceptioiwelle de collecteur de beaucoup 
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d'objets inédits et notre trop longue expérience, plus ou moins éclairée^ pour 
jalonner de notre mieux, au profit des artistes surtout) Ici lentiers tortueux oiij 
selon nous, on s'égare encore chaque jour >. 

En ajoutant, comme tribut, cette lourde pierre aux frêles matériaux que 
nous nom d^k consacré «ms le voile filtu comaiode de l'anonyme, kl*édific« 
si longtenq^ attendu par nou»-même« nom nous résignons d'avance , fort de 
nos intentioiiS) k subir, s'il le faut, les conséquence de noire audace, ne de^ 
mandant, en ce cas, pour toute faveur à nos }uge<i, que c\e vouloir bien écarter 
les circonstances aggravantes d'outrecuidance et <Le cupidité. 

L'ouvrage, composé de 4 volumes grand iu-b ', avec majuscules etculs-de- 
lampe dus mitaient de HM. Jolaannot et antres artistes, etd'na atlas de iqo plan- 
ches petit in-folio, sera divisé en a6 livraisons, dont lepnx sera de 7 fr. 5o c. 
tîcage des. planches en noir, et de i5 Ir. avec les ^andies coloriées avec soin, 
quant aux détails^ les vues d'ensemble ne comportant pas d'enluminure 

Chaque livraison comprendra de 2 k 3 feuilles de texte et 4 plaucl»es gra- 
vées ou exécutées par le procédé de M. Collas, ou lithographiées, selon ia 
nature des objets k r^roduire , d'après l'une ou l'autre de ces méthodes eitt- 
ployées cumiûativemcnt pour plusieurs pbnclics, an moyen dn traniport sor 
pierre d'one épreuve de la gravure, ombrée ensoite par le procédé litho« 
graphique. 

Chaque planche publiée indistinctement dans les livraisons snropssives por- 
tera le numéro du chapitre auquel on devra se reporter pour le lei>te, et pour 
établir le classement dans l'atlas. Le timbre sec dont la planche sera frappée 
fonnera pour le souscripteur et pour nous-m^e nue gurantiecontre les abus. 

Indépendamment de cetatlas de 106 planches ai rappmrt dire^ avec le teste, 
flsera |«Uié un album du même fonnat que Tadlas, mais indépendant deVott" 
vrage, auquel il pourra cependant se rattacher par des numéros d'ordre. 

Cet album sera divisé en 10 séries d'ohiets distincts sommairement désignes 
ci-après. Chaque série comprendra 10 livraisons de 4 pbnches chacune , 
du prix de 6 fir. tirage en noir, et la fr. épreuves coloriées. Ou pourra sous- 
crire pour une seule , même pour deux demi^étit» de cinq livraisons au 
cImmx, à prendre du n* 1 de chaque livraison au 5 compris, ou du n> 6 an 
SX" 10, mais les livraisons ne seront pas détachées. L'époque de la publication 
de cet album, dont pbisipurs planrbes sont déjà exécutées, et l'ordre de chaque 
mriti i re, serunt déterminés et réglés en raison du nombre des souscripteurs 
pour teiic ou telle série. 

I Et pour mieux aiteindre ce but» noiu laiwiu appel «tcc toute confiance aux érudiu de toiu 
les pay*. aiix dépodtaiiM d* «hm woiiiimn, àt tmtM tiwlitiom iqpfliaiUM «oxdMnoai daaotn 

pinceau. Ces nonvdlw iMttCtc MiMat gnnntwi pn IHadîntim im km pwwnaw. 

3 Le tiiagt i» ew vttw tfaifatfn n ^^ws— Mt ma sr ptfiarétChiwpwlit atm^Uau 

col«ritfi> 



ne LMLltUN SUPPLEMENTAIRE 

DBSTIH^ AUX gUITCS nES OBJETS «ONT T.TS rRlNCIPAIJX TYPES 
FICL'nEAONT DANS L'ATLAS. 

' !*• sÉBiB. HenUes endiêiMoa noyer, staOet, dranoin , crédénoet, etc., de dÎTerse» 
«poqoM, gothique c( wiMitwanre » et vm gèiénles qui n'ont pu tnmver 

I^acc dans l'allas. 

S* «— Mmiblos, rofFres, etc., en ébéne ou en I»ois ÎDcrosté, c^tpes, chaires, sièges, 

bâtons de confrérie, etc. 
S* — Bilnls de divmes ftnnes el époqnes, lits , portes , chambfaafci, cbaprlles 

fofitiqaes, etc. 

■ 4a » A rrr«-s . armttrc^ . houdim , oiqiwt, ^Mêhê, éfén, fnhmÊê, etc. ; mnih 

rcrif , fiTs repoussé», etc. 
Si _ Sculpiures diverses ett marbre, ivoire, bots ; groufts, figtires , ba»-reU«fs , 

diptyques, nUquires, estenoirs, euitodes, de. 
6* — nbleaui anciens, triptyques à volets, miniatures, mamncrlts, paléographie. 
, ,7» — Suite d'émaui de Léonard de Limoges, de Jenn r,ourU>!s ♦'l snlres ; vitraux de 

diverses ^poqtiet, légendes suisses, armoiries, premières gravures sor 

bois rqproduilM. 
8* — Seniéedeia]ito,||lal»,Hstettes>ilNtfiJnes,clepsydm 

Palissf , grès de Ftandr», élaiN» ete., etc., Itanapi, vidracoms, ceoienii, 

gaines à sujot* <ini1pt^«. 
9« — Miroirs, glaces à i>ordures de diverses époques, objets de toilette, escarcelles. 

diUstataws, eoflMi d*iToini, d'teifl, de enb gravé, deternieUé, aiguières, 
basdns, ele. 

10* — Objets divers, tapisseries, cuirs dorés, points coupés, horloges, moritaei, liQm» 
dngeoics, suite de rài/f» à tabee et d'ustensiles diven. 

Tous les objets qui figureront dans les planches de rall)iini , quoique se rapportant par 
l'indication des n<» au texte de l'ouvrage, seront difTéreos de ceux r^rodtiits dans l'atlas, 
selon la division suivante. 

La souscription restera ouverte jaBC[U*aa placemeDt des exem- 
plaires en belles épreuves seulement. 

On peuts'adresser directement, pour sonscnre ou pour voir le •pëcïmen des planches, 
i rilfttcl de Cliinj« rue de» Malhurint-Saiikt-Jacqaes, n. lUmmàêrTlÊL CDMCWt 
en cas d'absenee de M. Ou SoMMBRAmn, qni reste diei Ini les Tendradis ( «m écrire à 

ce dernier. 

On souscrit aussi à Paris: chez MU. TnCHENER , libraire, place dit Loottc, n. la; 
Beuotb et Lbcou, libr«ires-<5ditcura , ne des FiUes-Saint-Thoaus, n. iS, et TuTH 
et SAvnUt n»i«haiidt d'estainpcS} bovlevavt des Italiens, n. 1 1. 
• A Londres : chei. Hemei Bosm t 4 1 ^(wlt stNet, Gnvent-^Gavden; eichis ^n*»»-— 
TitT, 86, Flect Street. 

A Idége : chez Pot a en frères. 

A Bruxelles : chez Alexandre Dbmat. 

A Yienoe ; chez KoaitHANR ci Compc., UJjraîres de la Cour impériale. 
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BE8 CHAnUlES DU TEXTE SB L'OWEÀGE 

KT DBS PLARGBKS BB I.*ATL4S. 



CBAriTAES. 

I. PaloiiBMiMteiTeevmpilloNiqmelpIamdeCiiqi^ 

— Ttanncsdesancitof. 

II. NMld» Qm^, aUMve M coUégede Omaj, luiil tom féDénkt cxiérieini tt 

iiitéri«iinsdèl'B«tel. 

m. ATt Chrétien en géoiéral , du IV< au XVI* siècle : vue et plan d une basilique de 
CovUhUd, SaM-JCmraM Jkor* l«t «ntin» d'après le tableau étude de H. Léon 
OngmM, et les dénude W. Albert LeNoir , «t Tnetfim «difioe idigleitt de 
l'époque l^iantlM. 

IV» AfChitteture dite gothique, calhMralP'; ,r\r. vn?s intérieures H'aprè<! âr^ taWratiT 
^ . de la coUectioD de la Sainte-Chapdle de Paris , gothique [ i inni f : dr la ( <^ihé- 
drale d'Àmieitt, fin du XIII* siècle ; de ré/^Use de Brou, goLtuque ûeuri et Lraa- 
ailioo ila nnaliHiMe, el de 8atal-BtleDue-du»ll«il, XVIMiède. AichHMtara 
dTOet tetjriuf«flKeB6iieMMiiiiiedennnee«Tuedelt malm 

V. Swil^tMredu moyeu tgeel de la fenaimaoe ; wiaMeg,freiipe», bee w iefc, miim 

cl itatnettes dedhreiaes matièiei, bow, ivoire, inarb»e» albàlre. roedu^eonU, ele. 

VI, Peinture des mêmes époques, à rencaiislique, à l'eau d'cenf. à l'iiuile, romprenaot 

les plafonds» et paitieiiliicemeat celui de la salle à ouuager de r&dtel de Cluny. 

epÉciAUTia ùv AprucATioff bes GéRimALirÊs. 
▼II. Paàifiire«ur««fTe, aBekDBeetniodcnie,nioeai4aes. 

VIII. CMff dit images : caOigrapbie, produili des éeelei d'edunlDure, ntaliluvei dei 

nanuaottg, tsiflaux des moines (ntllede eon|ioritionalireei demauniciiladek 

collection: Danse Macabre, m^iii'' . manuscrit d'Anne de Bretagne; TYitymphe 
de» vertus ekrétieim$$, W9Ci roadeaux-acrosticbes à Louise de Savoie; les 
SybiUes, etc. ). 

IX. £fnatM;by2antins,de l imopes. elc. 

X. Premiers produits do i imprimcrie . gravure sur bois et sur m^al, comprenant les 

NieUes, la gravure des sceaux, ete. 

XI. Diptyques et triptyques consulaires, impériaux, religieux. 

XII. Mobilier» religieux et civils : stalles, chaires, si^es, crvdences, lits, cabioels, 

' bêbula, dremoiiB, laldea» portée, ete. 

XIII. .irnMMnce.'afBie effanilvcc el définaairei, comprenantla aeeeieoires, tels que pat 

verlne, ellftw, chaofMi», hmns, et ootaiumeDlies étrien el éperonede Fia» 
foiat". 
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CBâriTRBS. 

XIV. jReUquairti: chk6ie&, ciboireii, otleitswirs, tncamit», euHoé^, tera patchalis, 

compnoiiil tes eraeifit vêtiii on non. l'EnfÉnl-léwit ImUIK, de. 

XV. Svrviee dê foNo en ginérddom la période mmainoelm mofeo âge ; jeux de 

liUn, vomiflrio» etc. 

« 

XVI. Jiaiwiew : muialiea. Um iim& trtalm, leulptare monlée dei ftèm dMa Maèbiu, 

lewei ye ralii é M, én wflM e i de BOTiid de ftHny, 4e »iin f iii><H. 

XVII. Ovfi^bwfedipnli les Remate :lMiiini,ai8iriim 
xvili. JffBfloyartia; 9MNnana« dcpaydMaf iililtoffi» 

XIX. Aogifte Upiiieriei, ]nfailt eoapéi, eomprenanl ks enement lellglau, diapei» 

cbaadilcf» taban» et let cnkadorla («r baianéde» fiAliani). 

XX. Otjtti d« UM$tt0 : miroaen, gUces de difawai éfùq/Êtâ, ^Uani» nraiHdtcw, eeiR* 

tures, escarcelles, chAlelaiDes, etc. 

XXI. Coffireti <«ver« de toilette, oie., d'teaU, d'ifoim» d'écaillé, de Ma, en coir gnvé 

ou Trappé, pâte, etr. 

XXII. Fers ouvrés, ciselét, repotusét (.ftphjTtlalon j , damasquinurc, serrurerie en générai. 

xxm. Let jetix du moTon âge, et notanuBoent féchiqular donné à Miot Louia par le 
F«efl de la M<mlaffm. 

XXIV. Vsi«$uUêi (Uvert : ripes a tai>ac, drageoirs, quenouilles et fuseaux sculptés, cou- 

teani, ete. 

XXV. lYavaildei matières dures ; ponuiieaut de chaise curule romaine en oistal de 

nébtf mofaIi|naa.de Flomicet ete. 

XXVI. Auframana da wmriv» •* divieonl^ Tirginallat rebee, aie. 

IICBVBS ET USAOKt. 

XXVII. À ftroingie judiciaire k foenalon de l'homMOfe en cnine doié d'flanri II al do 

Diane de Poitiers. 

XXVIII. Suite de costuntfl^ divfr%, rivils f»l religieux , de Ciiarlemagne a Louis Xill, par 

MM. A. DeviTia cl I iiib Uuulangcr; diaperons, poulaincs , etc. 

XXIX. Annotoie», ejii(Nriies, [>as-d' armes, joètes, tournois, mystères, mœurs féodales, en- 
•Cvéea de aonveraina, géiinea, redeianoes, privilèges, «le. 

F0RYRAIT8. 

XXX. Notices bioffraphiques . Julien, maison d'Arnboise, Louis XII, François I", etc.; 

grands artistes, tels que let frères deUa Bobbia, Bcnvenuto Gelini, Bernard 
de Paliny, et autres. 
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des Gaulefly 
par Thabileté 
]iliiB encore 
que par k Vft- 
leur deCénr 
e^de ses 
gîons ,^ com- 
bien les Ro- 
mains ne du- 
rent - ils pas 
s'enorgueillir 
de leur con- 
quête, surtout 

d'après relatante jnstice rendoie' aux vaincus par le vainqueur dans 
ses 'mânoraUes Btàktms (y/)? Citait pour le peuple -roi un surcroît 
de rauonFoei et de «écniité» et \m saiisfaciiou coinplèiç de la vieille 



Digitized by Google 



s 



tE PALAIS «OMAIW. 



injure faite à sa capitale par le géo^raL Senonois, qui Tocipupa sept 
mois et la mit à rançon (i>'). 

QéaaTy en complétant Tœuvrc de Marius' , n'avait comme lui 
vaincu que des JBarbares (^C) aux yeux des superbes Romains, qui ce- 
pendant laissaient voir dès lors leurs dispositions à s'entendre arec 
leurs nouveaux tributaires , par les acclamations dont ils couvraient 
chaque jour on artiste gaulois honoré de Tamitié de Cicéron (/^ ) } 
bientôt aussi cette souche dédaignée, frappée du commun ana<- 
tliéme , produit les plus nobles rejetons ( ), et les fils des barbares 
Gaulois, plus hewreax que les descendans des lettrés d'Égypte, 
figurent confondus avec leurs vainqueurs à la tête des provinces et 
deslégionS) et juscjuc dans le sénat de Rome (/^. 

Cette fusion des deux peuples , préparée par les bien£sits qu'Au- 
guste répandit dans les Gaules ( G ) en les parcourant dans ce but * , 
fut complètement opérée par le patriotisme de Claude (H) et par la 
i;éiiérosité de Galba ^ . Dès lors la civilisation gauloise » concentrée 

I Les victoires de ^larius assurèrent la souveraineté de Rome sur la Lombardie , appelée 
Gaule Cùalpine ou CitérUur» , depuis le» conquêtes de BèUoTise , antérieures de deux sièclea 
i rsxpédltion definmiiv. Mw aïeux nTsIteiidirait doue ps» rtignilloii nuMiB pour frire 

preuire de valeur cl d'audace. Que ce fût guif de conqtiAtes ou , selon Tite-Live , besoin de 
déplacer l'rr'fibitf df !;( p >f>!ilatioii de la Oaule , toujours est-il que la foiuîalion de Milan 
el lo concours prtHc aux Phocéens (tar Hellovèse pour la création de Marseille, témoignent 
qu'en ces temps reculés le» Gaolofo n'éliienl p«s «badhimoit étranger» m idée» de dyilt- 
•ation. 

a La tournée admîniitrative d'Attgoale , dan» notte Gaide , dura deu ai». Ce n'est qoe 

de cette époque que peut rfellcracnt dater la trfln<fornialiiiii cnprovinrt» romaine des parties 
de la Gaule autres q\ie celle-; < oiis:r1ér'ies depuis loiigtemp» coriinie colonies de l'empire. 

L'oppidum surgit de la station légioiuuiire. , nommée par Cicéron eaalra ttativa ; et les 
Boavemx hdics de la Gaule , aaanrés désonnais de leur conquête par l'entière soumissioii 
de» popalfltkns, y implantèrent leurs mœurs , leur organisation , leurs jeux sangtaos , dits 
augustanx , et leur; habitudes de luxe et de sensualité devenus <le.s iM'suins par l'usage. 

C'est ainsi que , sans égard à la différence des climats, Trêves, cette seconde Rome, selon 
l'expression d'Ânunicn-Marccllin , et plusieurs villes intermédiaires du nord de la Gaule , 
irtaent l»lentdi laun fleuves , soovenl glaoés, alioieDler , comme le Tibre, en toute salioo, 
de» Bfiw'MM et de» thermes. 

3 Tacite parle, au livre de ses TJistoires , § viii , du dérooCBient des Gaules pour 
Galba, qui venait d'accorder aux Gaulois le titre de ritovens romains ., et l'exemption à 
l'avenir de tous tributs : Qbligali recenti dono romame civi{<UiSj et in poêi&rwn tri'. 
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jusque là dans les parties niéridioiiaka, en raison dé leur contact 
avec les Romains, s'infiltre gradudlénient avee ksarCi communs aux 
deux naUom, selon Texpiesnonde Glande Im-mème , dans le centre 
de nos proTÎneefl Leur développement «aîrit de loin la marche 
progressive des ^tode», et snitont celle da langage employé par les 
Romains comme moyen civilisatenr * : cependant il est difficile 
supposer (comme Ta fait Raoul de Presle, cité par Duchesne) , qu'il 
existât dès lors dans le centre de notre pays un palais comme celui 
dont nous traitons, que Jules-César aurait fait construire avec bains» 
aqueducs, souterrains, etc., « pour recevoir les termes des tributs de 
la (iaule. » 

Aucune cause sérieuse et proloniïée de perturbation ne parut s'op- 
poser à ce développement jusqu à la lui du II* siècle (7)^ les troubles 
qui agitcieiit la Gaule ' , à diverses reprises, dans cet intervalle de 
temps, n ayant eu , pour ce pays , que des conséquences purement 
locales ou de courte durée , comme la révolte de Yiudex , qui frappa 
Néron de terreur et détermina son lâche suicide , la vengeance de 
Galba , assouvie sur les fortifications de Trêves et de Langres ^ , la 
promotion de Vitellî us, l'usurpation de Sabinius, etc. On peut mémo 
ajouter que, par un privilège qui tenait à sa situation excentrique , 
la Gaule put jouir, plus complétenit^^nt encore que toutes les autres 
provinces rouiames, des quarante-trois années de paix dues aux An- 

> Ict Imigi «1 hma tamm qm Xéiùi&f «lécula m Auvergne, «ai kptlHiBife 
és VlMos AtUus , préfet de celte provinos (F. chap. r), «rial d'Mre mimléà Sine per 

.Héron , constatent bien cette itiDltrntion 

» Les préceptes ne se transmelleiil que par \a& langues. Les Romains putaèrait tous leur» 
él^neng de prospérité dans l'élude de la langue grecque, dont les (radilions écrites offrirent 
«Beoieaax Aniîei, du» lei X* e( XI« rièito^ lea Mcrela de leur grandeor iemporaira. 

3 C'eiUà4irap<i«riiotieteitelaptrtledef Gaule* cimipriM 

le Rhin et la mer. 

4 Le changenieal de dUpotîtions de cet empereur envers ces parties de la (.aule, et ses 
édits contre les murailles de nos villes , portèrent. au comble l'irrilation des populations al- 
UtotM dmtle in Ue u ne w . Tidie coirrieot qw km delapfodamilion de Viidlini, Cologiie, 
•Tkèvei, I^angres montrèrent ailvit d'ardeur que les tronpeK \ Aréortm exereiimun Agtip- 
p<nens^Y Trcveri Tiriffonês aquaftant , auxilia, équot , arma , pecunim afférentes, ut 
qmtqite wrpore, opibus, ingemo vcUidus ( JJist., lib. i , cap. lvh ). D'après ce que dit le 

* mtan Uitdiieiiaii chq». LaofjialaaiDaiettt mênae piéficé ecUeréfolle, etaeaeraleat 
nénagé l'appoi de» mapa, en envoyant au légkm deux maios enirdaeéee , sywWe 
. d'beipitalité, de^trm httfMi Imttm, 
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tonlns, et du calme parfait qui r^gna dans Terapire, de ia mort de 
Domitien à ravénement de Commode ' . 

Des désordres que sascita en 187 Tambition du soldat Materne 
datent les coBtinueUes perplexités de la Gaule ; .ee pays ne |irit cer 
pmdant aucune part aux séditions militaires qu'excitèrent en Bre» 
tsgne, en Syrie et en Pannonie le meurtre de Pcrtinax et le double 
encan du trône à la folle-enchère de Didius Julien ' \ mais bientôt 
jitbimtt Tint y soulever de violentes tempêtes en faisant de nos plus 
belles provinces le théâtre de sa lutte avec Septime-Sëvère. 

La sanglante bataille du 19 février 197, où trois cent mille com- 
battaos inondèrent de sang les plaines de Trévotncy près de Lyon, et 
' les lamelles réaetions qui suivent toujours ces oompétitioas de pou- 
voirs» propagèrent les dissensions intestines et perpétuèrent Tébcaur 
lement de la Gaule » dont FesMir progressif fut kagMps sus- 
pendu. 

Kien ne semblait devoir mieux seconder eet essor «pie ïwéaemM 
au trône du fik de Septime-Sévère : né à Lyon en 18S et Ganlob 
d^wigine» GaraeaUa apparaissait d*abord à ses compatriotes oomps 
rbéritier naturel des sentimens patriotiques de Glande et d*Ântonin \ 

I Les principaux monumeiu romaiiu , dont les rcsles , plus ou nioiiu inlacU , Tont en- 
con l'flhHlralkn «1 l'orgiull de vos previneei «iiéridloDiks. ■ppatianflnt, m cAiéril,.à 
ees périodes «taarègiw d« grandi prbieet qaiesdlèreDt an pliu haut degré les qfmpalUea 

itii^mc (!p nos populations, remarque qui n'esl pas à négliger, ainsi qiipnons Ir rappeUcrons 
plus d , «laus la question qui nous occupe. Noas nous garderons bien loulefnfs dp nous 
arrêter u ce» règnes pour y chercher l'époque de ta fondation du palais rotnaiu de Lulèi:e; 
car bioi que dlvmttciieoHtiiioes, «I notant^ Ml dans aa» pravinees (en 120) 

par le grand constrocletn- Adrioi ( F. noie J) , foissenl ouvrir «ne large carrièrR aux eoiqea- 
lures sur l'ori^'ne inconnue d'un ('A\^\c<^ gaUo-romainM?^ raractères architectoniques de ces 
belles époques sont si connus et diffèrent teilenjcnl de ccu» de noire Palais, que nous aurions 
quelque bonle de ccninieiicer un travail sur les arts, en supposant qu'un uonuiueol qui 
iK» seanlde, par leteonaimalaaai qoa DM 
fin dn 1II< aiède, pourrait appartenir au eominctu^raent du IK 

' On sait que les pardes prétoriennes adjugèrent li pourpre moyennant 6,500 drachmes 
( 4,600 fr, ) par tête do soldat, à ce riche ambiliem, sans capacité, qui l'ut bientôt réduit à 
la payer en outre de sa lèle. Sepliine • Sévère surenchérit du double ; nuiis ses nombreax 
aoUata de Pamoide ae montrèrent, dit-on, moina oigeans ea définilive que kl dix niBe 
prétoriens, rertinax, dont le meurtre Tit cette vacance , avait aans doute donné l'idiée de ce 
trafic de soiiverainet»^ dont il fut ia viciinif'. on d!^^^i^)uant aui soldats l'or provenant de 
k fonte des statues de Commode, et les riche&ses trouvée* dav «es palais. 
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mak ce monstre firairieid» ne «gnala sa présenee sur notre sol que 
par te masaacce du proeonsul de k Narbonnaiaey et par la tanem 
dont ses mesures frappèrent les gocnrerneurs des antre» protinees. 
Digne émnfe de Néron à tons ^ârds, Qiffaealla n*appliqaa le finie 
monomental ' ^pfà des édifiées destinés à son usage personnel (•/). 
' Le règne a court et si honteox da lâche Macrin , et celui plus 
d^oûtuit encore de rimpuclique HéGogabale, Toné ans turpitudes 
d*one luxure éhontée et anx folles exigences du culte de son ^éro^ 
Htke ( AT ) , ne fbrent pas plus farorables que oelm de Garacalla au 
progrès des sciences » des lettres et des arts dans la Gaule délaissée. 

Lorsqu'en 234 > nouvelle d'une incursion des Germains , 

Alexandre-Sévère traversa la Gaule pour les repousser, ce prince, 
doué de hautes vertus, aurait sans doute laissé dans nos provinces 
des témoiï^nagcs de son goût éclairé , si h- ^hùve j)rétorien , dirigé 
par Tambitieux et féroce Muxmmi, n'eût trauciic presque immédia- 
tement ses jours ' . 

Vainement les mesures de dévastation qui valurent h ce même 
Maxlmin le surnom de Germanique ^, semblèrent atlranchir pour 
longtemps la Gaule de toute crainte d'invasion \ nos provinces 
étaient à peine remises des froissement rnusés par les fluctuations 
de ses troupes, et de 1 ébranlement qu'imprmièrent à tout 1 empire 
sa mort violente , celle de son fils, et celles presque immédiates de 
Maxime et de Balbin , qu'elles devinrent la proie de nouveaux 
barbares. 

« La lécadence deî'art, coinineiicée, conanic non? l'avons dit ailleurs, «oiis «îppiime S(^- 
vère et, idon d'autres, sous Commode , ne s'était pas encore éleodue à l'architecture que 
WinckelmanD et autres hislorieDS de l'art noiu mollirent au contraire florissante dans les 
Httmni dt Cmcdh <l de DioeUtta* don 1m tan|iki de Pilniyie, dans ki édifices de 
Spileln, fie. 

a Oo croit que la pyramide ou aigaiOe de Vleone fut éleréeàUtredemoimment cenuné- 

moratif des hautes verUK de ce prince. 

î Son expédition contre les Germains rwvpiiit m df^sw-t conv<Tt de cendres un territoire 
de plu de 400 milles-, la taîUe de 8 pieds de cet empereur, c;olh d'origine, et sa force 
taradéeone, alimenlée,tdon€^iitoUn, paruM «aiioii q m iM i B mie deqiiiiile UfWiée 
viaadseldelMSl»M«aeidevlB,W|Ml]eMMitNiM*li vete II M 

SHiMcré , aiitti c|ae son filv i AqiMe^ kîifil'a iihnWI iW 
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Ces barbares, trop dignes alors de ce nom, étaient nos ancêtres 
ItêFfWiCSf qui apparaissent ici pour la première fois dans Tlittloire* 

Venu des bouches du Rhin , ce peuple, le seul de tous ceux dont 
la Gaule exerça la convoitise, qui ait su s*y maintenir après plus de 
trois siècles de luttes, préluda, comme les Goihs, à sa paisible 
occupalion par des ravages; mais les mnniimens élevés alora dans le 
nord de la Gaule étant fort rares, les Francs nVurent pas, autant 
ipie les Gotbs 9 à regretter plus tard d'en avoir dépouillé le sol qui 
leur resta : ils ne purent que s imputer d'avoir, par leurs oontinueUes 
attaques, retardé la participation de celte partie de nos provinces^ 
réclat monumental dont les Romains dotaient toujours leurs con- 
quêtes, le premier besoin de ce peuple étant d*implanter, même 
sur un sol mouvant, ses habitudes de luxe et de magnificence. 

Les Gaulois respiraient à peine sous Tégide d'Aurélien, alors gé- 
néral de Gordien, et, grâce à la bataille de Maycnce et au règne assex 
paisible de Philippe, héritier du trône de sa victimie, quand ratroce 
persécution religieuse de Dèce vint soumettre leur foi naissante, et 
d'autant plus vive , à la torture des l>ourreaux. Ce que les vengeances 
personnelles et la cupidité des gouverneurs put ajouter encore à la 
rigueur des édits, généralisa la persécution, nouvel obstacle au dé- 
veloppement des germes civilisateurs. 

On devait espérer que la mort de Dèce, disparu aux jeux ébahis 
de son armée , mettrait un terme à ces calamités; mais Yalérien, 
d'accord avec son fils Gallien^ rouvrit pendant trois ans les plaies 
encore saignantes des chrétiens, si bien vengés par Sapor *. 

Sans doute ces* causes de ralentissement du progrès des sciences, 
des lettres, et surtout des arts dans la Gaule, durent réagir sur tout 
Tempire romain , et pourtant on ne voit pas qu^il y ait eu interrup- 
tion réelle des grands travaux entrepris par le petit nombre d'empe- 
reurs dont le règne, à cette époque, fut de quelque durée 

« L'insot^ce el le raffinement de barbarie du monarque des Perses prolongèrent pen- 
dant neuf an.* Tagonic de Vali'^rien devenu martyr à son tour. Qu'on m fipnre le rhef de 
l'empire romuiu, soi-disaul le mallre du monde, réduit, quoique septuagénaire, à servir de 
fliMiloâràMia.edneBil,qui, ^Tvm^mgieuÊX^m«ir94omb*tiXtÊmétaws9f9\k pna ds 
ia victine morts i la làdM, ^l'esposa dast oa temple eonuoe Iraphte dsea vidoiia. 

■> Une note du IHsrmirs historique sur la peintttre. où M. Emérie-David n d(^po=;é en quel- 
qoc» pages des trésors d'éradiUoa qui défrajeraieDt seuls une fraode répoUtioD , porto : 
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GaUlea même , empereiir.|Mr intérun lealeinfl&t pmdant les deux 
années 3» la cap^ité de Yalérien , environné d'^aiUeiirs de révoltes 
années , paya eux arts quelques tributs , dont le principal .à la vérité 
resta moomplet '. Mais bien qn'il ait séjoarné à trois i^rises dans 
la Gaule , où il. arrêta comme empereur la persécution qu*il avait 
provoquée conmie lieutenant de son père, on ne peut, certes^ lui 
attribuer Texécutiou , dans le centre de cette province» de travaux 
d^art analogues à ceux dont il dota Bordeaux en y construisant le 
pelais dit ks Arèms (ovale de 327 pieds siv i4o) , dont les belles 
ruines portent encore son nom. Ces travaux eussent .été inconci- 
liables avec la situation précaire de Gallien, comme avec les dispo- 
sitions d^une population dompté mais non soumise , et qui, s^ri- 
tant dans sa fierté d*un joug étoadu même aux consciences, se 
disposait à le briser violemment. 

Vint ensuite la conflagration générale , qui démeaibra. pendant 
treiie ans la Gaule de Tempire romain , et dont le massacre de Salo- 

« Depuis Maximien jusqu'à Diodélien, la plapul des empereurs étevèrent des nutnameiM 
» doët M ridwHc et l'imnwiuUé ont droM «te Dons étonner. Tow iàmeA TepréMOler dm 
» de grends laUeens, et (pwliioefou dans les moMlqaea. les jeni qu'Os don n aîenl an 

s peuple, leurs chasses, leurs victoires, leurs triomphes (JuJ,, Capitol., YH. Gordinn., 
» ten. . cap. m ; ici. Yit. GonUan. Jim. , cap. t; — fiKrttp., Brêv,, bb. ix., cap. iv e( 
» XV , etc. etc. ) . » 

« n «ntiepill de a'étorer à iMi-mlm» âne ttaluc plus grande queleeolosaedelCénm, et 
nn qnadrlge dont ha proportiaiM deTaienl répondni i cette inaanse Ggure ( F. noie E). 

L'onvrage ne fut discontinué qu'à sa mort {Trebellius PoUion, Vit. GnJL, cap. xvui). Cft 
n cst malheureusement pas le seul rapprorhpment qu'on puisse faire cuire GalHcn et le fils 
d'Agrippioe, chez qui, d'apr^ l'expressiuu de VV iuckcluiâuu , a la passion effrénée pour 
>• letarts fMMnlilail à cdlede fantii» qui ehenhepliiUlt à aocwBirierqB'i produire. » 
Ce ne tant pas non plus les seuls témoignages contraires à cette opinion , que le goût des 
lettres et des arts amortit la férocité. La publicité donnée aux lettres que Caliien i rrivit nn 
gouverueur de lu Mu-sie, et le peu de soin qu'il prit d'arracher son pére à son huuiiliaLioQ, 
prouveul que le parallèle entre lui et Néron pourrait s'établir à plus d'un titre. On lit dans 
les letliea : r Tnet, mettes en ptioes sans pitié: fldtes comme veos sam que je flvtis moi> 
» même, fuenfa mea irù$e«n.., » Les-Usioriens parlent ^iSBems du massacre de 4,000 
de ses propres soldats en un seul jour; il est vrai que son excuse, s'il pouvait en enisler 
pour une telle conduite, serait dans le nombre et dans l'acharnement de ses ennemis. La 
digue qui loA retenait s'était rcynpuc d elle-même à la nouvelle de la captivité de Velérifln , 
et asoii vMemmnt pour elHr un champ lilweà lenles les ambitiena rivales, puiiqne traMe 
eompéUtem à l'cnipire te trouvèrent ponrrua •imiltanénwnt de t^/M, et nntont da 
soldais. 
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AID fat le HfiMd; période de pénurie et de lattes inoesaantet, plui 
coatraîm que fororalilei à la naiche de la eîyilisation et des arts f 
malgré les hantes qualités de Posântiiw * et son défoo^ment éclairé 
au bonheur de ses sujets. Les scnns d*iiiie oomsuuie défisose deraioBt 
d^ailleiirs absorber toutes nos ressources. 

La mort presque immédiate des deoic fils de cette vaillanto Yîelo» 
rine» nommée par les soldats la Mèrt des Cantfu {Maier Catinnmy, 
et le règne de trois jours de l*armurier Marins, oomprondrent Inen- 
làt rindépendance ganloise , et précipitèrent les déchiremens que 
causèrent à notre pays ks phases d*ambition et de dégoût de 
Tétricus. 

1 Ce fteèral romain, qoe les ridicules prétenlions d'un enfant , le fils de Galiien , porta à 
secouer le joug de la niflroj)olr, lroHv;i toule sympathie dans la Caul'" mi i! rA^Tift sq)l ans. 
Uassacré , teUm l'usage, par les soldais qui ravoicnl éïu , pour s èlro uppos^- au pillage de 
Mafeoce, il partagea dtt moto «fCC Portiim «S Froboi la gloire de lahier dfli répéta 
mtnaeàMiboanean. CaMacraM, pat qa a l q iiea cHatiei> l'eiaettlade de ce BMt, anlwwf 
l'usage, appliqué à tout ce qui faisait obslarif à l'ambition dr^ candidats à l'empire, ou fa- 
vorisait la cupidiU' ((«"^ «olfbH : système qui fut <fcncra(i:^p plus liird à în rn irt de (UiOslan- 
tin. En cinq mois, tiu 51 décembre 192 uu '1 juiu le» prétofieos cusangUuitcreiit Iroia 
fbia la pourpre; ai 3ï7, 9 jaiOel, aurt viotente dea deaiGaidieM «o AfHqat : ^ 
ne téigliaqua nngl^^îx Jonia; 9S afril 3S8, massaewde tfailiidn et de son flb par las pti^ 
lorîens , qui , le 15 juillet suivant . e^errèn-iit de nouveau leur cupide fureur sur "^fnxirTif ri. 
Baibin. Six ans aprè^i, mars 'MA, le larlnvre du iroisii-rnc Gordien sert do uiareiie-pied ti 
Philippe, assassiné à son tour. De six empereurs, qui tombent successivement du tn>iie, 
de M9 i Dèoe «t aoa ab pértaanl Mob lei annea à U aiakn : nUii^ 
flb Volusien . et ânilieninMannl acsassinés. 

El dans de5 lemp« plus rapprochi^s , quoiqu'au meurtre d' Aun^lien, février 'ITS, à celui 
deTaeltc, 25 mai '270 . à rolui de Florian, juillet même anoét*, au raa&sacrc de Probus, 
août 282, et a l'assasbiual de Némérien et de Carin, 284-285, aient succédé quelque» règnes 
prolottgéa, canne cem etceptfa—da de Piodétien ék de Coostaatto , qwl in l aifênwiil ces 
anoMBaimia peficii^tées de souverains , saint (^hrysostdme observe (t. I"* , p. 33<}-344 ) qne 
de neur«'fnp(>r(«iir'; qn il vil sur le trône, Coaslanlin et Constance furent les seaJs dont une 
mort naturelle Icrmuia les jours. Des sept qui succombèrent violemment, le plus célèbre, 
■aiimieD-Hereale, obtint seol de la eamtotoie de son gendre le droit de s'étrangler kii- 
woÊmm. Ven ne préienrait lea eaiyetea n Tonéa par ce litveaeoli Teipialiondekyr grandeur. 
Le glaive prétorien , encore teint da lang de Caracalla et de Macrin, s'altaqnatt aussi bien 
à la robe d'or et souillée de dchiifiches et d'ordures d'IIrliogahale , qu'à h niîrn'se dp Per- 
tinax ou de Posthume; et les dispensateurs de diadèmes se montrèrent aussi peu sensibles 
BU eheveoi blancs de» vieux guerrieci qu'à k candeur des jeunes Césars ; aux glwieux «n-- 
vleei, •nnobiaipnoédte d'an AleiandlW'SAv^ qaTanrappailadeMaliléqn'Isdsvtient 
trouver anCis lenrt pfofiSi monis et celto dn inMnUs HUile HtainiiB , mm^ de ce 
giiadprioot. 
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Loin que o^te période d'indépendance ait produit pour la Gaols 
les fruits d*arts que la Grèce dut à son afiranchissaiMnt» et que 
ritalie ea reeutiUit égakmwiBt au XI* siècle y elle nom coûta nos 
plus beaux iMNiamen<; , renvetiés dans le siège de sept nois que les 
£dnens, toujours luit les aux Ronuùns, comme au tempe de Gésar^ 
•oulinrent contre Tétricus -, plus ceux qu AuréUcu Mcriiia pour 
punir Lyon de n^avoir pas imité Àntun (Yopiscus, Jffist, Aug*^ 
p.a4^)* ^'^^^ ainsi» et ces témoignages pullulent dans rUstoire, 
que siurgit de tooteji aoufces ranéantissement des cfae&-d'cBUvra des 
arts » nceombant tour-&*tour sons des influences qui , quoique di- 
veises» conduisent tov^^nusaux mêmes fins *. 

Apr^ le règne très-court de Glaude II, ooci^, lors de ces 
guerres, à mériter au pied du mont Hœmus le surnom de Gothique , 
il appartint au même Aurëlien » proclamé empereur à Ghftloiis» de 
ranger de nouTcan la Gaule sons le sceptre romain, par la trahison 
du défenieur môme de son indépendance (X ) ^ mais rien ne proure 
qu^îl ait songé à y fiûre sa résidence. 

Son règne» deinoinsdecinqans» si plein de grands faits d'armes 
et de triomphes, ne s*ëlendit même que deux années au-delà de 
répoque de la soumtarinn de la Gaule. Gette courte durée rend 
déjà' asnx snrprenans les soins qu^il prit de fortifier plusieurs do 
nos places dans les séjours qn'il fit à deux reprises dans nos pro^ 

t Foor iMos bomer ici à uo exemple pnité dans not umaleB de ce XVI* tiède, époque 
où tant de monumeoB intacts de toutes tes phases des arts romains et français , devaient faire 
de la France on admirable aaiMée , n'a-t<on pas vo le léroee baron desÂdrets, donlies fu- 
imiMMdiMM («ritaMàâaaoliBM eoMeot pn de iMàM) Metcoesra 
toM ]«nnH»dBMlNllidl» floi^pUlw, QMm Me 

les innombrables déraslalians qa'fl exerça, neuf mois dorant, i la tâte de ses puritain» fa- 
natique*: î l a grave Cella romaine, où le «évère calvinisme avait parfois érigé son temple, 
subit par réaction le sort infligé à la basili^ cbréUenne; et lea lOttvcnka mylbologiqae» 
ne flivBt pas ptos respectés, mal§fré lenr IneoMtoili M s MriidM, l's t s uwilrt loa ]qr« 
ttHasoBlé ^ndi i ie .^caiflBnl M ifleidgpflrtils, flle.^élaidiMi4toBssjeM*àloalef 
aos provinrr<; 1 apiMre snccessif du prêche et de la metsc , «joi , selon son expression , fit et 
vo^t d^iairn i^s bugiuDols, Mofiaiidit dMM aa ra^dévartalnoelesemMeiiiei detootei 
les croyances. 

Ainii,tiiidbqiieno<re première Kédicblhfficslitilmp^ 
INNirla» Wi. te iione éiiianke qu'elle cbaUt penr aokiger rorgeil et rutoes des 

Guises , portait tmpïm^raent , Pl m?mp du rnnsmtrmrnt dr l.i rfinr {V. Baylt, IMMS 

^•aMimml<MJidrtli)i kf plus Aïoeateaall^ialei à notre , 
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TÎnoes. On conçoit qa*il ait pu s^occuper de tnaifoitaer Gemikum 
9ik'jiurdùmmt^ d«as un intérêt tout militaire mais pourrait-enf 
raif ommblement hii attribuer la oonstmction d'an {«lais de pur 
agrément dans un lieu ourert de toutet parts , et tmctam après 
une émancipation de treize années? Nom allons v<oîr que cette sop- 
position serait encore niQins.jadmiMihle ponr . les sneeesseurs immé- 
diats jd'Aurélien. 

A peine la défection de Tétricos dans lia plaines de Gliâlons , 
mieux illustrées plus tard par la défiâte d*Attila semblait^ette 
garantir à la Gaule le repos à défunt de la gloire» que des millkma 
de barbares y Francs , Bourguignons , Fandaies » débordés de tontes 
parts dès Pannée vjB y se ruèrent sur oette belle proie, que leur 
arracha en 277 la valeur de Probe , snocesseur de Tacite et de 
Florian. Le massacre sur les champs de bataille, qn*on évalue à 
400,000 hommes , indépendamment des innombrables prisonniers 
relégués en Bretagne , prouve seul à quelles terribles épreuves la 
Gaule dut être mise pendant deux ans. 

Gloire sans doute à «se prince, qui pacifia Fempire en aSi , et 
qui, non content d'affranchir nos provinces de la. foreur de «es 
hordes alors sauvages, nous dota d*une de nos primîipales riebesfeft 
en autorisant la plantation de la vigne ^, restreinte par les régie- 

> Oa'altrilme onnifs à Aiu^lieB la fimdilbn de 
nuirsilto de celle TiDe. Cette eplnioD nmoiile an Vl« iriède, et ee lieuTe eooifsiièe dini 

Grégoire de Tours , qui décrft ainsi ces remi>arU (1. m, cap. ix ) : « Hurus vero iUius de 
» quadris lapidibim usque in riginti po i v^ de super a minoto Injiido a'dilieatus babetur, 
» habens iu allum poUi» IriginU, ia latuni pedes quindecim ». Nous verrions bîm encore 
là uns grand» coaibweilQB * mab KateanM «M MnrtnMilmi mile après one téralle H dane 
la ciainia d'une féddiiv. Bmirvioii» looldMi ^ cette cooatoiulMD dliit nl-fertie de 
grandes cl polîtes (iemacoanne les len^paita deSeae, «Beero t ri n Mla n t, et dent ne» 
parlcroiu plus lard. 

* Kous savons que quelques écrivains modernes conie»tenl aux plaines cfUaiavmifptM 
rhennear d'avoir dt6letli«àli«debdéiUted'A«aa;niajsB0iaiilariléi foatsi impeeenln, 
qoe, jiiaqa'àpiliieain^iBftanné,oniieiitperinettiadenilerdim 

qiii , jusqucs et compris Gibbon , font arriver le roi des Huns dans les champs qui environ- 
nent la ville de Cbàlons (Duro Catalaunum, et depuis C^taiauni, qui avait fait prtrtie du 
' territoire de Reims. — Yales., Not. Gali, , p. 136; — Dwanille, Not. de La GmUe, 
P.SI9-279). 

3 Cette autorisation É'élendil àPEspegne et à FAngletam, qui / ainii qoe la Gaale» 

avaient été di^tirtif'Ts p.ir Posthume de I rmpirr romain : k GaDis «unnillUS et lîisyinnîs Rrî- 

1» tannîs perinwifise, u( vUes hakceitt Yiuum^ue cooficereai 9 ( fofism, Yitdi Fninu 
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mens de Domitieii<à d'étroites localités j mais rien, à notre connais- 
laUfse du moins , ne donne lieu de penser que Probe ait oonsacré son. 
séjour dans la Gaule par de grandes constraetioDS, bien qu*il ait 
donné d*aatres preuves de ses dispositions h cet égard, notamment 
ôan» les immenses travaux d^utilité publique qa?il fit exécuter en 
Egypte , et par la célèbre muraille de deux cents milles qui liait le- 
Rhin au Danube. Ses six années de règne durent à peine suflBre 
d'ailleurs à ses expéditions d*Asie, à ses campagnes contre les Sar- 
matea et les Germains^ et aux cUstraddom que loi occasionna le châ- 
timent des usurpateurs Procule et Bonose » tous deux Franos d'ori- 
gine , qu'il fit pendre à Cologne. 

Tout entîk« à ses soins agricoles, source de ses véritables ri- 
cbesses , la Gaule se remit alors de ses longs Hâastres , et traversa^ 
sans nouvelles angoisses, les règnes, d*aiUeurs n courts ^ de Garas, 
de Garin el de Numérien. 

■ Parvenu ainsi à celui de Dioclétien sans avoir entrevu, dans le 
système de nos explorations rapides, aucune circonstance qui poisse 
motiver rérectlon du Palais romain de Paris, nous croymis approcher 
enfindubutde nosrecberches; toutefois, avant de crier ferre, il 
nous reste des éoueik à franchir; avant de conclure, il nous faut 
supputer les dates, les considérations, etc. , qui se rattachent aux 
divers systèmes d*après lesquels Tépoque de la fondation de notre 
monument varierait de la fin du VU* siècle au milieu du lY * . 

Dès le commencement du règne de Dioclétien , en 286, la Gaule 
éprouva jusque dans son rentre de nouvelles commotions : deux gé- 
néraux romains , Amand et ^îilicn , ayant , ponr revtîtir la pourpre , 
si (''iii(.](i la révolte des paysans qui , sous le nom de IJagaudcs (M), 
désolèrent plusieurs provuices mais cette révolte fut étoullèe aux 
portes mêmes, c'est-à-dire à moins de deux lieues de Lutèce , par 
l'associé de Dioclétien, Maximien Hercule, qui, avant le partage 
de Tempire, en 292 , eut encore à repousser de nouvelles invasions 
de Bourguignons, d'Allemands et de Francs, dont k peste et la b«> 
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taiiU de Trêves lui firent ndsoik'. S*il échoua daat ses efforts pour 

rattacher à Fempire la Bretagne , que Tusapeteiir Caream cD avait 
séparée, il parriilt da moins à laisser à Constfflice-Qdore^ aonsoeoee- 
scur d^adoption , notre Gaule purgée d*ennemis. . 

Gen'est, à notre avis% au plus tât que deeetteépo<|iieoiik Gante, 
par le partage de Dioclétten , fut rangée sous le gouyemement d*ua 
César associé à l'empire comme lieutenant de Maximien et conser* 
Tant la libre disposition des tribats', que dut dater même la pensée 
4'élever on palaia impérial an centre de oe paja et dana une localitë 
sans importance, mais qui se trouvait en nq^rt de eommnnîea- 
tions, parles voies romaines dont elle était traversée, avec la ceinture 
déplaces fermées formant la ligne de défense de la Gaule (JV), et 
avec ritidie, le Rhin et la Bretagne non «loofe soumise. 

I itoiarfeB, siioclétrsmpiwdêtlBCo m BieMwimldBrtgMdsPloeMliM^gw^^ 

de fait , au moins H Gaules , jusqu'au moment où 0 s'adjoignit, oorame César, Constance- 
Chiure (de 28H à mais Maiimien ne fut que gi!(>rr(er Toujours occupé de disposiliofis 
nûlilairesj ii ne put prendre le soin de s'élever un jj^alaib duua le anlre de la Gaule : il est 
d'aiHeni comlaté «{u'il résidait hahHmlhimfnl, comme sou prédécesseur , à Trêves , o& Ma» 
iMrtinpraiMiiicaBonpanégyrlqaB «ssaprAwioe (980); exempte suivi vingt ampkis lard 
par Eumène. L'histoire ne dit pas que Constantin , non plus que Haximien , se soimt offus- 
qués de ces louanges si directes , que la pudeur de leurs mcr^^c\m k f^it rcjcti r (inns leurs 
oraisons funèbres. C'^l ce même Haximien que les regreU de »oa abdicalioo coudutsirent à 
riMorpation , et qui encourut, i VaitdU^ la Mntaiee qvTQ avait pNOCoftée eoom Ansml 
CtJElien. 

> Nou5 di^nn? rioire mAs , quoique ce soit également c«lui de Dutaure , qui a écrit avant 
nous sur la nif^nu^ nialièrc, parce que nos témoignages, ou si l'on veut nos preuves, m nynl 
pas puisés dans ia même série d'idées. C'est ce qu'a bien voulu recomialtre, m parlant de nos 
iAMew 9mrVEM4ê Osmy, «le. , M. Boolay de to Ifaiitlw. dana in iriwril tièa a 
fondi sur lequel il a fondé son ftppart teadanl à raeqidsiiion, par la viDe de Paris, des dé- 
bris du Vp\nh rnmnin. Quel contraste entre ce soin consc it nrii m d'un ron<;Hîlrr qui, chargé 
de traiter une question , la fouille par des recherclies historiques quiTéclairent et entraînent 
tinanimement on conseil à revenir sur ce qu'un autre conseil avait unanimement rtgeté, et 
laMflèieléqidpréaMeèlaDtd'aulraidécîrioMBaaiiiaiiialii^^ . 
èce beau travail, dont nous avons va le manuscrit, l'intérêt historique habilegaent dé- 
veloppé est vonn en aide i celui do l'art qui, seul peut-être , eût succomW de nouveau. 
Toutefois, nous nous irisions à rendre à cet égard même, au conseil municipal de 1834 , 
4Ba jorttoe tout antre que celle que le conseil de i83i avait encourue ( V. Noticm mt 
VBkA da Omi/, etc. ). 

3 Lapieave de cette libre disposition résulte de la réponse gnHiit àrambassade amicale 
que lui envoya DiViétien pour s'eaqoMr de l'iaipoitaaoe de m mia i i i c ii ( F. ce qai saM 
et soie de la page U). 
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Or, qui mieux que Constance-Ghiore se trouva en mesure de con- 
cevoir ce projet et de Vexécuter? 

SouYerain de ootrc Gaule , il devait désirer , malgré la simplicité 
de ses goûts ^ de consacrer cette dignité nouvelle par la fondatioa 
d'une résidence centrale , d*où il pût exercer une surveillance sinuil* 
tanée sur les dispositions des Bretons comme sur celles des Francs 
et des Germains » et comprimer les menées intérieures, que la révolte 
récente des Bagmdes pouvait encore faire redouter* 

Les exemples de ses coUègaes, sans lui tracer «me ligle positive à 
laquelle un administrateur aussi éclairé et ausn économe ne se fHkt 
pas soumis ) purent cependant entrer pour quelque choie dans la 
détermination d'un prînee qiù donna des gages de son goût pour les 
monumens en relevant ceux que le si^ de sept mois et la vengeance 
de Tétiicus avaient détruitt à Antun. Lorsque Bfaiâmieny au rapport 
d*£usèbe, constrmsait des thermes à Garthage, quand DIoclÀien 
outrait à quelques égards la pasnon ^Adrien > au point d*enoourir 
les reproches de Lactance', n'était-il pas naturel que leur associé à 
Tem^re, le Gésar des Gaules, témoignât quelque sjmpathie pour 
ces nobles goâts , en dotant un sol vierge et central de son empire 
d^Un palais ^gne du raog assigné au souverain", palais dont les 
frais, immenses pour tout autre, durent être considérablement ré- 
duits par le concours des légions longtemps inactives de Gonstance- 

t Non eoDlent d'avoir couvert Borne d'édifiées sonplaein, dont «a seol, lei Ikennei , 

OGCopail l'espace que couvrent aujourd'hui deux églises et deux monaAères avec leurs jar^ 
(liDg ( des Bernardins rt des Chartreux) , deux grandes aires , les greniers de la chand>re 
apostolique, li^ fuiilainc des thermci, etc., etc., et d'avoir élevé, sur divers points de Veoh 
pire, cirques, basiliques, hMds des naoïniies, snenaux , palais ponrea ftnmie» ponris 
fille» de;» Diodélien pouisulvil, dons se lemilei celle eipioMoUon eicbiteeliiNle, en enilMl> 
lisunt^dalcD» où ^peliiiies édifiées eneonddioatéiemiaentiaflMre'soveeeiapport. 

1 Dans les quatorze années pendant lesquelles Coostancc-Chlorc gouverna la Gaule 
comme rénar (de 292 à 504 ) et conune empereur (de 3Ô4 à 30C i , on rorapie dix ans de 
câlme parfait et de prospérité , tous les efforts de ce prince ayant icodu à effroDchir ses 
|inn|)iii ilii riiniriMin pnriflnition nlifltmin tniritf n per fTilfre É m f imMÉinr r ■ , li ftin 
nllis4iiweslM|iriwcoanBeeèMedBkooostnictioadnp^ sejoignentlei 
considérations tirées de la nature de l'appareil des murs encore existans. On parait d'arcord 
sur ce point, que rofms incertum et l'opus amplectum qui se fûitt remarquer dans la cons- 
truction deU salle dea bains, dits de JtUim, couine dans ses d^endences, uo remontent 
pu «Hdslàdtt dide. Certda notas fflplDim doll.lUnB<t. 
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Chlore, et par celai, plus efficace encore, d'une population dé- 
vouée ' ? 

Ilien sans doute dans riustoire ne (l iniir ;t ces suppositions le 
caractère de tait incontestable , mais rien non pius ne vient les dé* 
truirc . d où l on doit seulement inférer que cette circonstance inté- 
ressante po\u' nous rélait fort peu aux yeux des annalistes contem- 
porains. Qu importait, en eifet, à un historien grec ou romain Tad- 
joncliond'un palaisaux innombrables morunnens dont nos vainqueurs 
avaient couvert la Gaule? Anunien-Marcellin (lib. xx, cap. iv et v), 
Zozime (Iii). m), en décrivant les scènes qui se pagsèrent dans ce pa- 
lais, se contentent de le nommer palatium , hasilcisy sans môme y 
joindre une épithète, Remarquons d'abord que le période pacifique 
du rèj^'ue de Chlore, auqnel remonterait celle fondation, appartient 
a ces temps que I historien néglige comme dépourvus d'intérêt, de 
même que le biographe se tait sur Thomme qui ne brille que par ses 
T«rtus paisibles. 'Mais combien ces supputations acquièrent dep^idc 
61 on ne leur oppose , comme on s'est borné à le foire jusqu''ici , que 
la tradition purement nominale qui fait de Julien à la fois le fonda- 
teur et riiabitant de ce palais, car bien que quelques auteurs en 
aient attribué la construction au grand Constantin ou à ses fils, nous 
ne croyons pas devoir nous arrêter ici à cette hypothèse autrement 
que dans une note (0)? 

JLe palais existait sous Jtdien, c^est un fait hors de discussion, et 

* Lei psrlieotarilég tneedotiqnei que Yopliens a eonrfgnéet dti» ion BUMn Avi§vmê 
fVOnvMit à b fob la conQance que ce prince inspirait et son parfait désintéressement , ainsi 

que les ressources qu'il pouvait puisor à volonlt'' dans raffécUon de ses peuples, l/argpntprte 
de ses amis devenait la sieimc quand il traitait ; et pour prouver aui envoyés de Dnx kHien 
l'étendue de ses ressources , il remplit en peu de temps son trésor des dons de ceux qu'il ap- 
pelait des défxwttdrat fidélés; nais cette iiin|ilicil6 de BMBunn'eidMitt pat» comnie dies 
Jidien , qui suivait à cet égard les erranens de son aletil le Pamft le seatlmait de m di- 
gnité et de sa rqirisenlation çamme souTcraln , non plus qoe ks snooniageuMOS au nto 
et aux lettres. 

Du Boulaj, rbistorien de l'uiurersité , « dildeCoostanoe-Chlore (pag. 33) : « Fait autem 
» GonBlinlius, ut nfert Boliertiit Antiaiodcmnsis, onaHRis bonisaoeeptiisfMs» ikeinonsit 

» et ignaris terribilis. Nutrivitque semperlMinsai(«,sod|ii«ei|Mstiidtelîltanra 

» legens,nuncscril)ens, aulroeditans. « 

On le Yoit en effet s'occuper eu même temps de relever les monumeDS d'Autun et de placer 
les «coks de cette YiUe souilB dineym d'Eanriss. 
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«jne, Sftiiit-Foix seul conteste ce qui nous en reste {Mrouve son 
importance , et cette importance presque méconnue jusqu'ici est 
telle, qu^avec toutes.ks ressources que Tart au IV' siècle ' , et les 
habitudes r<MiialiM» pouvaient créer, trois années dorent à peine 
flii£ike.à son entier achèvement. Or, pour écarter tous nos doutes , 
consultons Julien lui-même, et suivons-Ie pendant tout son séjour 
dans les Gaules, en le prenant pour guide. 

Constance, qui n'avait lait dans nos provinces qu^im séjour mo- 
mentané , pour j tenir les conciles d*Ârles et.de £eziers, et y com* 
battre TArianisme à la tête de- ses eunuques, reconnut en 355 que 
la Gaule se trouvait compromise, malgré la mort de rusurpateur 
Magnence , parla diyision.des généraux romains Arbetion et Silvain, 
par la proclamation de ce dernier, et surtout par Timprudence qu'il 
avait commise, lui empereur, en.se donnant dans la lutte des auxi* 
liaires indociles comme les Allemands , qui continuaient Tusurpation 
pour leur propre com{rte ; il résolut donc, quoi qu'il pût lui en coû- 
ter, et en cédant, dît-on , à rinfluence intéressée ou non de Timpé- 
ratrice Eusébie, d'appeler au commandenftaitde.cette province son 
neveu Julien ,' dernier débris échappé au massacre de sa nombreuse 
famille * , espérant que le |Hrestige du sang et la fermeté connue de 
caractère de ce jeune prince maintiendraient la discipline et conser- 
veraient la GauLe à Tempire. 

Julien fut en conséquence. rappelé d'Athènes, où ractiviic dévo- 
rante de son esprit se consumait dans les vaincs études de la philo> 
Sophie platonicienne, dans les rêveries de la théurgie, de ladivi- 

I La ooDslruction de l'arc-de4riompbe qu'on atlribuc aux Gordien , mais qui parait 
avoir i^'lé Hfvt- à Lances àToccasion delà mémorable bataille où rnn?f)rice-ChIore anéantit 
l'anuéti des Allemands , prouverait que vf^rs ces époques il ciislail daiis la Gaule des arlislcs 
de talent. Sans doute les pilastres canndés de cet arc n'ont pas d'analogues dans ce qui reste 
depilaisdeLelèce, dootlMraillcaniadaaliieinêiM wtpraMpMlow 
n|i|MA ealre un art et une salle de InSns , réduite d'ailleurs à «» nojwi de murailles ? 

» luUen avait M soustrait avec son frère (Malins h l'horrible masMcre qui signala l'avf'- 
nement au trône des UU de Constantin. GaUus ayaal péri plus tard victime d'un accès de ja- 
lousie de Conetanee, JaUen restait seul survivant de sa DombrausefiuiUHe. Aprè* avoir subi 
. ée numvids tralteiMni , qniiiepanniqaraeenlttie «neon m hkine «iintnrcai|Mniir , û dot 
h l'entremise de l'impératrice Eusébie d'être lecondoit en Grèce , d'où Constance le rappela 
l'année suivante pour lui donner , avec le litre de César et la main de sa fille, Is eommuidenmt 
des troupes de la Oaole , sous la surv^Uance des ministres de l'empereur. 
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Mitîany et dans les entretiens des soplûstes ou p]iilcMO|ilies célilocs *. 
n arrive à Miiaii , troisième e«|ntale de Constance , que cet empe- 
reur oeca^it sans doute dans son soxiëtiS pour le sort dont la Gaule 
ëtatit menacée. Tout ëtonnë , comme il le dit lui-même , de sa pré*^ 
MDoe à la cour de Fanasiin de sa famille, et de Taecaeil qu'iây re- 
çuty il n^y séjourna que le temps strictement néeessaire pour serrer 
les nœuds qui lui furent imposés (son mariagie avec Hélène y fille de 
Constantin et sœur de Constance) , et pour ses préparatifii de cam- 
pagne . Parti de Milan le i *' décembre 3ôô » à la téle d'une «imés 
'M>o soldats, il se rend d'abord à Yîome et y eimsacre quelques mois 
à des dispositions militaires , puis , marchant droit où l'attendait la 
gloire > il arrive le 2 4 juin 356 devant Autun , dont les Allemands 
ifonai^t de lever le siège, et, par une marche hardie au milieu deoes 
anciens auxiliaires de Constance, parvient Inentôt jusqii^à Golo|[ne, 
par Anaerre, Trojes et Reims. 

Sa prdsence sur le Rhin raffermit les tièdas et terrifia les rdMUes, 
dès que la fermeté démà , la noblesse de caractère et raetivtlé guer- 
rière du jenne César purent être appréciées. De Cologne, dont il ré* 
tabUt les murs détruits depuis dix moh , il vint , dit Ain mien 
(lib. XVI, cbap. m, iv), passer le reste de Tbiver à Sens : a jit Cmtar ' 
• 

s Tds qw libanin, Edésius, MaxIinsdrE^lièMsiirliNrt, ftpluiiainwbfiqaldéfdop. 
pécoit ai hd les difpodliaai qa'aTitt cncomigér» k toMwacs de so n fna ê m gwima w u 

Mardomus. 

Pour œs sanctuaires viraiu du paganisme, di^trdné par la profession df foi de Constantin, 
un Dèophyte de ce rang et de ce caractère était à ménager, comme olirani mie chance de res< 
Mw witiwi iw ffiifto donttei liiilMinflifi rfataltwt t w fipMifWt lAswitésGtBitttliilérîlllé 
d!EM<bto giraaiMait à Idisa sisrvivsat la iMNiHlia és 

litiqoei et reliçîeiuii wnBt«tlaMim,ai|Mliiiial, firlMliiki ustas» hi— yand'iiiiwr 

leur tri<Miipbp. 

AitsaivoiUHi, par ce qoi nous raie de document de cette époque^queleseduiadeceapluioso 
fhsi Mirent dès Ion i uBerrosn* de Goartiilfa fcvauMBl, ^ 
doetrinM cenéetooiavérialqMkiirlifidtterivallUeirii^^ 

xélé pour la foi, devint dès lors rebelle nn\ rnseignemens chrétiens, et ses noareaux mattres 
j^arent s'applaudir d'aroir assoupli (viu- âmr dp fer à leurs dessein?, fi d'avoir préparé leur 
légae cmman en confondant leur cause avec la sienne, comme nciuae de Constance , et 
m iirilent et lUIedI «eivà letfMsIdéei de v«ieueeeld'orgueU. UMard'eppitabt» 

h illliililfi il ropirti Hi riiliii ni jiMnirm t juImiiém iWm de Teliai, iiiiiiieilf 1 1 ni 

merveilleusement leur^ intentini:; ( V LibtmÊim, MMIm 4k JUIm A IMNieii ; SSAK lif^ 
jfiirt de JKoiiaaee, mmI fiwùh, etc. ), 
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apud Senoncs hyeme turbidenta , » où il fut assiégé par une mulUUliia» 
4e Barbares , ot dont U ripam égaltment les muraUki ' . 

Dans la campagne suirante (357), ildumheTict leHaufc^iUiûi 
t>oiir refouler les Barbares en Allemagne j par iiae manceun» o<nft« 
Innée avec Barbation , dont le MÀis deooncours et la défait» iOBtî* 
lèMt la ligue des sept rois allemands , présidée par le Taillant 
Ohnodomoire. Le grand fait d'annea de la bataille éê Stradiovi^ 
^ufôAtia dignement les valenreitt eflEbna de Julien» etoe nnlat^o» 
diaierintek*VBlle de ^67 k 358(ei sans doute inéineaami tefd, puifiiM 
te terre était coa? ene de neige lonqtt^àvatt de quitter k Noid oû 
prince fit reconstruire un fort de Trajan sur Je Jfeûs), qu^il Tint ach^ 
iftfr Phiffèt à Parti : htsqué pitfiûtùi^ manu fyimén rmHU Pmisbs 
Cmtar{Ammé, Vâ», xvu, } 

Après de aetnblâbles fktiitaes ditieiHrtte Mim «meée, M wm In 
seol «venir de repos que powrait Idi offinr tuie trêve de dix nioisavee 
desBarbaieSi pgrJêctmmensitminhmi ùUervaSum (ibid.% Jalkn dnt 
néeMMâtemeot cboînr nn «bri teot préparé, an Uen de le oréar Uê 

t t.cs murs uimk de Sens , qtd Màt évid«ouiient de coDltiradk>ti roi&Ailie, êt AU ptos 
tdtdelaûn du 111= siècle, à rn jn^PT pnr Vintrodurtion de îiriqnos dans Tapparei], remontent* 
ils & cette ^otjueelsoQl-ib dus en partie aux. réparations de Julien? Dans celle supposition très 
•dmÎMible, le temple pajen, d'une bonne époque, dont les ûnroeniieâ débrii» , sculptés oa 
aMfMrfitttd'asiteii l'ofwt kie»rttm, aoxait été déiniil» onpir kt Barbant, «mkovi 
(Constantin , pif iiiieiéacti<Hi religieuse , éL n'aurait pas altendapoiir Mocombcr le tèle trop 
actif, à notre avis, d« saint Martin de Tours et de ses moines, comme exécuteurs des (kîils 
de Théodose (voj/.^iiljy^ee-SévéreetGii&don). Nous aurions vivement désiré de pouvoir cuoi- 
pléler M que nom aT«Ai «Btàce iiyet dans no» NifUeu rar VBôta de Clvny, pages 20C-206, 
wif f oefâiloatfttB «lanua pfeu appnliMidide notre partne M pa» oOIbcIo : nou en per- 
sistons pas moins à signaler, comme l'un des objets les plus digncad'tetèrèt, l'Aude tucccssivs 
decesremparto,siTiiiiin»deDiitre capitaleel dMl la subitaice ra|feDe kt mnndePâci» 
gveux. 

Cbacanedei trouées qu'on pratique pour obtaiir descommunications de la ville aux prome- 
kidei MMUint te4éeomle daq[Mlqiiiei>nu 

recèlent dans leon llanei, comme ceux de Narbonne sur kur fiicc , il importerait ta nokV 
da dessiner lesbas-relieff», inscriptions, etc., avnnt de les ramener à r^'tnt de Wnr. 

M. Tarbé, qui a inséré dans son AmmaiTe historique de Sens de 1811) une note sommaire 
•ur ks figures d'iiommes, d'animaux, Irises, etc., qu'on trouve sur presque toutes ces pierref« 
a nlarl un grand nombre d'jnscriptions firagmeatéea que les déeonvertei nltéiteaires eonik 
pléteraient peut-être. Il existe d'ailleurs des firagmens d'inscriptions restés parfaitennit 01 

ivMcBflidin k Md di «nad il carina f t|lo^ 
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embarnsd^ime construction, et de quelle construction encor© ' I El 
pdsqnele seul emploi de son tempftdepuis son départ «le FienneaxL 
printemps do 356 , exclut Vidée qne , dans un inlcrvaUe d'environ 
dix-hnit msM , il ait pa «'occuper de celle construction , ;\ laquello 
cet eipce de temps n'aurait d ailleurs pas suffi, et qu il rcsuiterait 
de œ que disent Ammien {loco citato) et Zozime (lib. 3) , que ce fut 
pendant cet hiver % dcj^ rude quand Julien quitta les rives du Mein, 
qu'il éprouva dans l< Pabis de Paris cette saffecation dont il parle 
J ^na ton Misofogm ^ » il faut évidemment renoncer à voir dans Ju-> 
Ken le fondateur de notre Palm^.S^ 'û choiait Lutàee pour prendre 

t II faut considérer que la pièce encorr ^ubsUlantc, et dont nous doniioiu la vue et Ici 
plans ( pl. 1 et 11 du chtp. i«' ) , néce»siiaii icule par sa dcslLuation, d une grande tmpor- 
taoeedans lu lubitndMroniatawi, Siaaamm Imtmu qu'où oeponvritmémam Uver* 
IfWkMDditt» dM de lUi^b wfilaii» «le. («oy. iM diM 

^ipareil conforme à cdai des Thermes, pl. 11 ). 

î Sflon cps auteurs , Julien aurait, rclte première année même, quitté Paris de très bonM 
lieare , et avant l époque assignée pour l'ouverture de la campagne, ear il ne p«t Un te» 
joié qn'à Tta(n-e8 par les dépoUi des SdkM» qri cray^^ 

» H^/mm apud Parittos agmê, MUmm» frmamtinstvâtomatitnAai ingmUi» tfc. 

(Amm., 1. xvir). ' 

3 a Le froid augmfntail chaque jour , et devenait insupportable ; je me contentai de 

j» faire porter dans ma cbamiire, que je n'avais pas voulu qu'on échauIAl, quelques charboos 
s tUnniés dmlla vaprar nTcodonnit. Xe poiMdêtnéUnifré; iNiiii'«ni|MMrta ddum, etc. « H 
aviSl |iafléilildi{lliMÏigliM plus lltat de la lurprite que lui causèrent 1» glaçons de la Sdne, 
qy'il compare ani rarreaux de marbre blanc qu'on tire des carrières de la Phrygic. C'était 
donc le premier hiver qu'il passait dans le nord de la Gaule, et cet hiver ne parait pas avoir 
été favorable aui. travaux de construcUon. 

4 ffACIait ntoenaiittd'appiiicr par d'antres coniidéralioM ropfailon fionndifl aodl 
^f^tfignwiB que jaKeù M fat pour ritxi dans la construction du palais qu'il habita dès 
fon premier séjour à Lutèce, à une époqn*» où les travaux, en les supposant rommcnct^s dès 
îson arrivée dans la Gaulc. n'auraient pu se Uoaver terminés, nous trouverions des témoi- 
gnages négatifs, équivalanâ à des preuves positives, danslfl aileMedeacaiMiiilIsreintliblo- 
tiaM, tous dévonls i ms (^brim dhrana, camiiie dans Is sien mime. La nomenclature mi- 
nutieuse de tous les faits et gestes de leur héros ne peut faire supposer l'oubli d'une pnrrilte 
fondation, bien autremçni ift-iporlante que la réparation <lm murs de Cologne et de Sens, que 
la construction du fort de Saveme, que la recoD&trucliou d'uo fort biti sur le Mein par 
Trigan,de. 

#n]ieB/qiri,dkns ses nontlinni «ivn|«s éerits k AnttodiÉ, le ISsvofMi. etc.. et dans 
ses lettres AinMitères, écrites de notre Palais mPmc à Oribase, n'épargne aucun détail sur 
ses actions les plus insignifiante* , eûl-ll négligé , en parlant surtout de son affection pour sa 
tibèn Latèoe et du palais qu U y habitait, de faire au moins quelque allusion à ce témoignage 
de sa fttUtade pMT «e boa peuplât En mdre, la conslraislian d'en palais» «IslirlMtta 
flUs «ie6llMnaei,iirctt4t«iiidiiisMBgottt nidias fai tMiiMBm.lleMtnlit 
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^ «or Ift foi de la trêve de d» nièîs obtenue par 1â lia-^ 
«aille de Strasboiirg, loniiiie tant deTÎIlespliis voisines dnlthin, telles 
cpie Trêves, Anton, etc., lui offraient des r^denees impérudes frat- 
ciiement occnpéés, ee ne dut être que poap y ImUter un palais éga- 
lement toat dî^sé, mais placé selon ses goûts dans nne situation 
riante et près d'une population moinseorrompue que celle des villes' . 
Penf.^ aussi ee ehoix tint-tt à cette bizarrerie dont il donna tant 
de prouves, e» à n répugnance pour les résidences qu'avaient occu- 
pées à TVèvest Autan» ele., son onele^bean père, et de plus ennemi 
juré, quoique mort, Constantin, dont il poursuivit Tombre et le 
souvenir dans toutes leurs traces% comme aussi à la préférence qu'il 
aocoffdaitàkmânoifede son grand-père Gonstanee-Ghiore. 

Cette oonjeeture , puisque nous sommes râ^nits à maicher dans 
eetM Toie,noas paraîtrait plus probable qu'ell» ne le semblera sans 
doute à h plupart de nos lecteurs , d*apràs Fétude parlicuUère que 

avant tout d'imiter Conttanlio, qu'il décria Mioi Mnpport dinsMi Cttm; stltsWMba 

trop avare des tributs gaulois pour leur .lonnfr un pareil emploi. On sait que, dès la pre- 
mière année de son s^ourà Paris, et en dépit de Florentins , le prAfel de Constance, il ne fit 
ftwewir on tithota qm dans la propurtion des frais de guerre , ad neceutaiot apparatuê 
{Âmm., 1. xTii), et que ptaa fard a lédaUtoMon la capIMioo de duique «hef de IMIb 
de vingt-cinq pièces d or à sept. Quel besoin aurait eu d'aOIauy d'une résidws da Ina m 
philosophe à dehors presque sauvages , qui se vantait oavcrt«>mfnt de la longueur deses on- 
des taches d'encre dont ses doigts restaient couverts, et de 1 hospitalité qu'il donnait 
dam M feariie à dèt Mtai ft i rw n wde», en s'applaudinant de rester éuanger même auK soins 
de propreté (voy. art. Biogrofàiê, chip. vtx)t 

1 Cequildi». dan^çn Lmre aux Athéniens et dana \f. Miu>j>nç^ A» ^ 
«i chère luièce et ses hal iinn*. prouverait qu'indépendamment de l'avantage de se placer 
FjrfanUapaU plus au centre de la province quil gouvernait par lui-même , le misanthrop» 
laKai «hania aans daaie dan ce Heu |iaUUe ,.derenu depuU si bruyant, un abri contre 

les d.siracUonsqtt'aiiijatt> «Tant, «OBmettravow.lunesrdMmiidwstaiitittieax- 
et, en un mol, 

♦•• a& endroit tfcarte, 

0% MtM lumM d* bitm M c*t hliUrbf ; 

«bvté que oelnriaiMènBlpif qaclqaeinioiiidiigtaidlnlia]^ d'AaiiadM. 

' Sa haine contre Constantin perce surtout dans sa satire d«Géian,eàilledèMaflidi 
toutes ses gloires , le traite comme un histrion , lui reproche son faste, ses' conslraitlaw, ele., 
elfinU par l'expulser du banquet des dieux, il est vrai que , méditant dè, lors um ré'volJ- 
«oa lest eniofée i eèlk que Gongtantin venait de consacrer par ses édils «t par l'exenob 
ie MabapMme reçu anlftde mort, laUeo, ena'cIRircaiit d'edeier à amende mo tvMs 
de pw. et de le déooaridénr ans imdo|W|ile,ierTaiiàhfcb«iHailQoiiw«*i# 
0e» vues amMtieuses. m w . , 
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nous avons faite du caractère de Julien dans ses œuvres, comme de 
toiit4^ i|ii'«a ont dit ses «xaltés fVkégymioB et ses Aobarités dét* 
tracteurs. 

Si on Tadmet, elle ponm eorroboror encore iiotire< opinion sur U 
fondation de GoQBtance'^hlorc. 

Mais si nous contribuons à enlever à Julien la gloire d*avoir cons- 
truit le Palais de Lutèce^ gloire qa*il ne réclame nulle part, lui si 
soigneux de parler de ses moindres actions et d*en calculer Teifety 
tout en faisant litière d'une renommée à.Uquelle il saerifia sa vie et 
immola ses penchans» nous aimons à reconnaître qpe ce fat à k réss- 
dence ^'U y fit cpie cet édifice dat sa {iremière et sft plus grande 
illustration Nous TaYOUons hautement comme notre hAte le plus 
célèbre, et nous croyons devoir à ce titre demander l'autorisation 
de nous en occuper, quoiqu^il s^agisse de circonsttnots absofaHUnt 
étrangères à la matière principale de notre livre. 

Ici du moins nous ne craign<mB plus de nons égarer , comme 
nous ne FaTons que trop fait peut-être , dans un conflit d*opinionS 
conjecturales, dont nous fermons la lice et pour toujours. CestVhis- 
toire à la main» mais Thistoire comme elle est écrite 9 avec des opi- 
nions et des vues diverses et souvent opposées , qde nous allons 
évoquer Tombre du César au milieu des gigantesques ruines dù 
palais quiconservc son nom, palabsi majestueux dans son ensemble^ 
qu'encore au XU* siècle, 800 ans après sa fondation et en présence 
du Louvre de Philippe-Auguste, il méritait, malgré les altérations 
qu'il dm subir, notamment de la part des Normands , d*étre appelé 
la demeure des rois , domus aula regum {voy. note F)* 

puisse le flambeau de Tbistm qu'obsourciisettt ici surtout tant 
de préventions mligieusts et politiques, nous guider dans le parcours 
de nos ruines, en nous montrant les lieux â^t^ le César, encore 

I Selon Rivet ( nistoire Littéraire dé la Francê, U I , pârt, ji , p. 7) , înlim amU 
•Uîré à Lutèce une réunioa de mam. Le médecin grec Oribate y auraii méin« publié 
tA(<|||€dÉi<amgBdaCaiM«D, point de départ daperfee^^ ce 
qui odnstitaerait un titre da gMbra da pins pour noire résidence. 

Cest !e même Rivet qui nous apprend ( p . 3 4 et 1 32 du mime tome ) que le premier eoncfle 
de Pari8ïuqucTas;<iisU Paul, évêque de cette ville, et où la formule «les Ariem reçoe dans 
eehd deBImini fut rcjetée , date de 360 ou c'est-à-dire à peu prea de l'époqpiie de k 
rttid(s.t'é|^dbIiiilèee^eitdiMe dans les plu5 purs principes dererthodinii^ tandis fM 
iiCterdoBldlsdipeBdiUimquRlv|inflr(««v, peiirr«r«diédsM«hBot«e). 
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ehrétiao» Invoquait Jnpiier on obassait par un' signe éb mîx' Iea 
démons qaû avait ^wwfjaéêi 1^ hiébms o^enllM -où se véAigia sa 
pudeur agonisante pour se sonstvaire à 1a pourpre^ selon loi on 
selon d'autres» pour irriter les dénrs de sea aoelamatema» tout en sa 
ménageant une apparenee d^ezouse en oaa d'insnoeès I -Poiaso-t^L 
nous laisser entrevoir aussi les mobiles également seatts des actions 
si diveraea de oe gvand aetaor * ! 

S IIL 

" Nous avons signalé plus haut Tapparition sur la eeène du monde 
de ce {nince âevé à Pécole de radverntéi réduit, àsmi ffïmâ regret ^ 
en sortant des bancs de Técole , à quitter le manteau et la barbe de 
philosophe pour Fhalnt de cour et m6me pour la casaque militaire *. 
JUvaa Tavons montré transformé, dansTespacc de quelques mois, 
«ta grand capitaine, en administratMir baHle et intègre, se reposant 
de ses i^miferes fatîgiKS dans ce palais même qui faillit d'abord lui 
devenir flEital en 358, et lui fut plus funeste encore en 36o, lorsqu^au 
retour de nouvelles expéditions de plus en plus glorieuses, irrité , 
sidon lui, de la défiance de Tempereur et des satires de' ses courti^ 

» Pour atténuer Tindignation qne nous fera sans doute pncourir notre irrév^rfnrf» pnTPr<i 
un homme qualifié à juste titre de grand prince digue de gouverner le monde, d'habile 

tM^^^ ^^^^ ^^^^^ ^PfP^WP^^IIJ ^Wfl^^tf^^W^^Ï^ • V^^I^B^f^^^ lïHh^BUjifcjfffcBJ tfnBBUSA^BÉ 
qi^t 4P illustres écrivains . il ne nuus est pas dowié comma à eux de fondre lea détails àvA 

VensemLlc. Noire vue bornéf , ( t par v(>\-a même plus minutieusemfint scriitalri^^ , nooi 
niaç^e \à paitout lo loOeur a ciité du mouvepaeol , et noua priva du iMudtour dadmiter 

é'wlial via» «T|iMs l|H«lidl |^4»|Qiii«41aéiiM«,«sii«ai^ 

egnlioversc, faillit çumpc^ltre, sans motifs, le repos, l'exi^trnrr m^me do son empire, et 
détruisit 1' 1T( t de ses ooblps efl'orls jwur assurer le bonheur de la Gaule. Nous pourrioos 
d'ailleurs au besoin D0usapp.^) et aussiaurpluateuc» au(<irttà> coateiBporaiwsdeintnhétttiï et 
qi4,S0U^quçIqu^rap£p;ta.1l|l«|«|«|i|RMiaB«|«U|x mtllf«B«4iSté»HiBl<Mi0lM 
IT^rioiM ei 4> Ml*^> «qi. MH» asnlr 4m nfi n rt mi d'AnW Xmêmm , 
»>^'(nit rien omis sur lui (connue vaiUans éve^sques) en leur partie et «'Tmlition ; ri tnais il 
ne nous appartient pas plus d'iavoquer ce» témoi^nane» «iil«(jbiite4s|ar(NdMÀnii^^ 
de conte&ler les autrea. 

. * \ ^«çço^ luji-iQâmQ q^'à «m «mi^ ^ M^» <i l'ésriaoaMiMS Mmanar 
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SUIS» U t'abandomia tout entier à ses fèves dTambîtioii ; et |Mur im- 
entratoement dont ontrouveraitiTaiitres exemples peut-ètre,mêni0' 
dans, notre liistQÎre contemporaine * > saerifia voloiaaipsmeni » quoi 
qu*il en dise» une gloire pure à une célébrilé aventureuse. 

Ce serait sans doute ici que devraient être retracées les scènes 
bien connneS) mais qu*on ne nous pardonnerait pas d'omettre entiè» 
renient dans cet ouvrage, qui formulèrent la transmutation, acci- 
dentelle on non, du Céior en ^uffisUf et préparèrent un nouveau 
cataclysme religieux et réactionnaire qui tendit à bouleverser de 
nouveau Tempire à peine remi» de la convulsion opposée provoquée 
par Constantin; mab comment les reproduire de manière à inté- 
resser tous nos lecteurs? La plupart sans doute les connaissenl 
d*après lesbistoriens anciens et modernes, et ne trouveraient dans 
nosréciu textuels qu*une fade répétition sans attrûts. Quant à ceux 
de nos concitoyens même pour lesquels ces scènes parisieonea 
seraient documens nouveaux , se contenteraient-ils, en présence 
du monument qui les rappelle, d'une analyse succincte, sans corrâa** 
tien avec les laits antérieurs et subséquens? Dans cet embarras» 
auqnel se joignait le désir de ne pas réduire à la proportion de buste 
là statue qui doit dominer daoa notre péristyle, nous nous bornerons 

ici à nne dissertation analytique en rejetant au chapitre xxx f dans 

, -, 

t 

■ • C« ne serait pas , comme od en jogera par l'ensemUte denotre Uarail, el iirtoulpar noire 
aiIsbio^aphiqM» la MOle iMlnlstion qu'on ponmk étiMIr mân IiHhi «I m anqaéiiat 
—d— i dièiw cwmaM dè> w jeone âge pir iw IwntiftlmnPiriiwi, ytr w laiiiiiMie 

capacité adminialntite , par &a volonté de fer . srt tempérance , coromepar l'art de dominer et 
de captiver Ips hommr^ ; rt victime, comme lut et comme tant d'autres héros de conslit?ition 
analogue , de 1 insatiaMe besoin d'occuper scnU la scène du monde. En ii&ant les textes 
ÉMariqoes qm moi êsffOM Mx compagnom ^ënk» ct êe |iaiM de Janen, UIwaiai. 
Mwakn, etc , et même saint Grégoire da Nttiaaee,le B a eit fa nt d» rëpoqwe, kinpiM». 
cbemens s'offVcnt pn fnnle et sans qu'on If": rhrrrhe Voir surtout ce qui traitr êr Vinduence 
de Julien sur se!> IroiijiO'» , âh h première campagne , de la conrrpttnn h«rdip * l dei'exécil* 
tioo Diiracuieuse de sa luaxciu: , eu lorme de «teepie eha$e (clmse au ciocbcr ) , de Vicbm 
i flImiHi» te dlipaiiaoM «A de qoclqwi feèm és la ampegoadaVenap aie., d te 
httm flfalilés de» emoqnes de Mflaa» «pi'oi |MNUialt» maa dTanlfM tappoits, ao M p a ïa i 
aa qnfnquemviral du Luxembourc?. 

l! n>«it pas jnsq«'n la scène d'oratitm forre'e dont nous allons parler, où l'on ne puisse, 
à la ri(^ur , trouver quelqu' analogie avec la douce violence ipB l'ami de la liberté, le 
aftHiaa âàmiéà ler^wB^we (aipwMlaaadff la proHiwiMen da tS li«miliê>aéliiiii 
febe è SiivKaavd pw lei greiiaïUen, toia a^^ 
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ton ârticle de I»o|;r«|&ie spéciale , rai|Mot d'cnienblift dé k gratuit 
figure de Julien , da point de vue oh nom croyoni devoir noq^ 
plAcer. En' attendant, et pour tout ce qui tient à ces aeènes mènes, 
^ne ne nous esUtl donné de communiquer à nos lecteurs de tout 
brdie» pour accroître leur intérêt, k seconde vue rétrospective dont 
nous nous crajons doné § de les soumettre à nos hailn c i p a tiens, à 
b Ipirédiq^tîon presque magnétique qoe nous af^NNrtons à r étude 
des milles *, do ks finre participer à nos reconstmctUm opérées» il 
cat vrai» sans antres/rais que ceux de notre imagin a t ion % puiaaanoe 
qiiis''éiend ponr noos jnsqn^à ressnsciter les morts pour les scène» 
d^animation qoe ks monnmens nous retracent 1 I^ous kur dinon» 
ce que nous noos sommes dît à nous-méme en parcourant avec 
reendOement les grands tânoins» malheureusement muets, de oeg 
scènes de révolte et d^oration : 

- 4t Ici peut-être se débattirent, deds une âme ieune » nobk, fike 
n et généreuse , mais aveuglée déjà par Porgueil ou dominée par 
» rambition , des intéréto mondains à fooe divine» des calculs tout 
« persornids sous de ianz aemhkns de modelé et de systètsea pbi* 
» losophiques esbumés et devenus înapplicabks aiix temps et aux 
» lieux. 

> 1» Ici raiguilkn acâré des misérables frélons de keoar de Mikn? 
« fit bondir k jecme lion dans sa cageS point d'en romprolea 
ti barreaux pour porter k terteur sur letrte même dTon partaient 

• > joceda pMJalr qa^noo* avons éproavé en voyant, par le Moniiewr du 30 jaîn 
fSSf « propos d'autres fm!-; plus (îispmdipin , l'ornleur éloquent et néCP5Sairpm<*nl 
positif qu*> les mandataires du pays ont depuis longtemps choisi pour chef, n avait pas 
Cfaint de parler dans ce sens i la tribune méfoe, d'appeler l'iatèrèt, hélas ! bien tardif dsè 
idiitwds léaiftdeitinée Maibiie au caprices duliuilget, sur ks rabiBi é« M grandsi nines 
qiW te pmU» WKfUif , de. ; et cela sàn» <lra rappelé à Tordre par son suppléant, et dè 
plus avec un succès dû sans doute à r.Mrnnp:r((^ ti 1 laiipa-ro en pareil Heu! Combien 
de pareilles boutades archfologiques auraient pu produire de fruits il y a quelques anné^ 
CQGOfe ! Mais arrière tous regrets inutiles ; sauvons du moins ce qui nous reste! 

1 NoasMvr«i«iaiàr«rUcls^«n|Mkdachipbiiiposrqpi^^ 
filikutsrles. L'lDllMBceq^*4lles eanatiorls ftpes du monde M m leçon perdue. Dans k» 
temps postérieari , ds SOS iovB«aeim, qwéèsiaglaaleBiaMV« 
«arcasme ! 

' 3 Cette cage est encore intacte dans quelques parties, notamment dans «lié kHs salis 
4ls lOiiasisdeai pieds de kagiiÉir i«r qaaraito^Bn ds 
^cecliÉpitiB).doBtl«vs«»drartte«tiildMilèc«lle<9oq^ ' 
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m l«t imnites, et pour iaire payes à CoosliBûfi m WlA» iHM mêl$ 
•» parla perle de vingt royaumes. 

% Icà s'élaborèrent sans doute les combinaisons de ce dram^ 
]» eoBUHonçant à la révolte de Paris, dont le nœud , Tapostasie pq- 
n bliquc, suivit de près rexpotitaon, et dont le mouvement alUit 
» s'étendre à Funivcrs fintiur, ipumà la javeline d'un Scythe en 
)i brusqua la péripétie » ; car ce ne dat èire qu*fli| prépanuii à 
ravance tom les moyens de concilier les jœef du sourirflm pouvoir 
avec la manifestation d*une sainte horreur poqr rilliW|iitiQll| qw 
rhumble disciple de Platon, désireux de yégnsv tous co m^Jt/it 
put, sans rarracber, mareber à grands pai ftr^ son but. 

Constance et sa cour, rassurés sur le sort de la Gaule par les sucf 
<cès inespérés do Julien , étaient nvroiins à leurs premières disposi* 
tions à son égard ; et, soit méfiance motivée sur Vidée que le César 
qui s'était naturalisé Gaubis ' visait à Tindépendance, soit jfiovsie 
d'une gloire qu'il cherohait vainement à s'approprier*, romporeqr 
kéoohit d*amoindnr ses moyens d'inâuenee et de socoèf » Mimippo» 
tant de la Gaule une partie des légions pour les dirigor lur It FcvtOr 

Julien vit le piège et le retourna oootre ton mat^- 

« Ses troupes , lui manda-t-il , se composent de soldats enrôlés 
% sous condition de ne pas franchir les Alpes, et de Gtuloii» cbeft 
» de lanille, nécessaires à la défense de leurs fojeis toujow^ me^ 
» nieéipar koBaribam. » R^nte tràs juste en «pparenoe» nolilo 

X luttai dit sigiMijSMBt, dani 1» Misopogon, qaTS étsU miuràlM^Gûiaoit ; dbpori- 
tkm sans doute ùxi honorable pour dm ancétrei , inaii daiu loqii^ nom sa pouvom voir 

qu'un calcul, un moyen de sp m^agpr, par la confiance que cet acte dut inspirer à ces noo* 
veaux concitoyens , vn refuge contre les caprices de Constance, ou une chance d'usurpation; 
car, né Grec, fier de &a. patrie, ainsi que le prouve sa Lettre aux Athémeru , et premier 
liMUor Ugiliins d'an todns M le sMee principal ilait séparé p« tant de provinces des 
' ftanlfèN|idsteGanls,0Biwvsnlsu|9QMrq^aail«ttaeMte 

cr^ considérations à cetilrf jie^ flatteur foqr CM n^etf d'Orônt <t d'Italie, ^tralUduiî 

les Gaulois de Barbares. 

3 On trouve un témoignage de celte prélenliofl absurde dans ce fait constaté par pliisiflnn 
hUlMriens contemporains, qu'en puitliant à Uiian les résulbOi d^ la baïailie de Strasbourg, 
Imée i plus de deox cents lienei de is rérideoM , GonitaiiGe eut la vaid^ 
|s eoBi 4a IsHandsiii les lettres oraées dsMan quropcnTOfaitsm ptotiem, ds iepié- 
seoter conune ayant régie tes dispositions du combat, j S|ant signalé sa laleur et ayant 
recale roi priMDDier sur le cli4(Np dslMUiUe, «le. (Jmi(t(l^ m, 19« Gibb^u, fil^ m), 
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phiU^tfQfV^ lllte démentira Ineatot le César devenu Augcnte. No 
lo voit-on pus en #lfctf i|iielqiies mois plus tard, traînant à sa suite, 
au-delà des Alpes, et jusque dans les sables de TAnnénie, mais 
pour son compte personnel et doutre son souverain d*aliord'^ et ces 
auxiliaires si rigides sur les conditions de leurs tmitéai et Gau- 
lois s| nécessaires à leurs finailbs , qu'ils laissant cepeuAmt à la 
merci des ^bares poars'attBQbef au nouvel empereur (usqn^au» 
delà de sa tombe ' ? 
Tel fut cependant Teffet de eette adroite v^poMe , que Julien eut 

soin d« JtiA» (ommltre, que U$ légixm y pnisiimt 1« moiîf» ou 
^pkit^Uo pr^lMitad»lQflr MidiwinaBt. : 

La ooneentration dss troupes vers I^utèce» ëj^alement eal^uUo à 
dessdn*, détermina Fexplosîon. ' 

[ Que le Du>roe mkmt qui» da IVeu do Miini, «ooneilUt sas pus» 
midva» «xhoMatea m troupes-, n^ait pas suA pour ^éclairer sur 
leurs dispoaitions , e*est ce qu'on pourrait admettre k la rigueur j 
mais comment supposer, malgré des protestations qui ne nous 
tent que par leiir oacbet mauvaisa foi » quVae sas ivéviMia sur 
rissue do aette réunion de troupes, un général aussi vigilant ait 
ignoré qn^après le repas d*sdienx donné par loi aux officiers, les 
soldats, «aicités par te vin et par les regrets do la population, 1^ 
tenaient enfermé dans son pâlaia qu'ils immatwaieKt de «ontaff jmrts? 

QusIqvMs pvanentimens tMiUgeaient cependant en même temps, 
puis^'j} çQuvient que ce fut au milieu iwk songe où le çévSfi da 

« PeDdant la çampa^e de Pene, JifUeo ne confia qu'aux Gaulois donl il avait éprouvé 
le déronement aWn^ rtutnneqr d'entoorer son ti4m et de Tstllar sur «a persooiie. Un ao 
eompKrent cette ntnion tout entiève en ia|||torlant leeoqis deleurstoéia^ sur leuis rabaitai 

brag, à travers les obstacles d'ono ntraile, des fives duTij^eà Tinem^ttici^i l*0fj^ 

d'envîron trois cents lieues. 

» Il est natnrel quf fuliPT) s'altach»» à nier celle majeure, prinripaîcTnent d«ii* son IHc'- 
«iptr? ^iMli/tcai if uu i^i/i/ re aux AihénivM, i\u j eux dc«)uej& il teoaij^ surtout « se purger 
ib tout sonpQM d*<ttibttion penonnéne; mtb à qui persaaderê4-4Mi qu'A a*ai| p«« dépo^ 
dii pi^r isinemr 40ls Gs^ , lool pi^^ 

îlinéraire aui troupes? En supprimont, de son autorité et impunément, en 559, le tribut 
que Florentius, préfet des (îaules, imposait au nom de l'empereur, il avait donné à son 
fouverain joéme la mesure de sou pouvoir : et certes, s'il eat, comme U le dU, reOtmié les 
coiii6]iifliini 4s.U iMoQ» sur na leni point, ée U«iipsi lail disposé;!», U n'e4t pM Um 
à covvvir SI istpottMbilfté psr mw peian «aliène 
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rempire lui a|^ral| qu*éTeîUé par les crit de Julien-^u^fe» il 
invoqua Jnfitter ' d'une des feoélm de notre Mêm pour loideBuai- 
deriuiprtege* • 

Sens dôme oe prtege Int aunl fSMroniUe qoe Julien poofeit lé 
dénier, puieqiCe|«è»«roir Teînement eherèlié à ee souitieîre à Vof^ 
tkn dont en le nenaçaity en ee retirant dans ke' réduite secrète ' du 
palaJidont les portes tondiaient sous les eonps des soldats, il dsîgna 
s'immoler à leurs Tœuz et eoorlia son front soncieax sous le poidi 
de leur diadème improvisé ^. 

' {^jk'fn iMXf I MHiiill^ éftfimeiiltiii sncws isMe ftnxnmllfls, cl nilfo[irfllmiliiii qmsrilTso 

bënévdoncnt ^ande pompe , qutîque tempi aprét , à h ftle de l'Êpiphanie , qa'fl fit 
célébrer à \ii-uiu- , comme une fanfaronnade méditée après (MNip, pour te» Athéotens qu'il 
preoaîl pour arbitres, et destinée à m faire pardonner l'uturpAtioo en la rattachant à l'apug- 
tMiiu Lmsft éSBi M soenOe cinUra, «t i'iltaidim 4 tvdr à Molmlr Is 
és GoBllMet» qsi marchait à ta rencontre , il dot fhafrtw M affs!** ^ Issi ■Ofi, 
parmi les aectatpur* dp polythéisme , et îcs lier à sa cause fn !eur prf^gcntant ses nonveatix 
principes, qu'il émit pour la première fois dans ce manifeste, comme fruit de m aocwoms 
eonvietlons. 

' * S$A esiit ailis li i> fai M e si ilw t o e c ii lfsi > ele. ( A i mC wi i t xi), 
3 HËm refusa de ceindre pour diadème une panire de sa fenait fil virait encore, ^sii* 

qu'on en ait dit . puisqu'il îc déclare forraellcment dans sa Istlre aux Âthénienu { t. I!, 
p. 368). On prit alun le collier militaire d'un nommé Mauras, qu'on retrouve dix-huit ans 
plus lard trahlsaabt la cause de Gralien , en laissant forcer lâchement le pas de Socqaes» 
4é 4b l'Oedta, éoet k ééftMS M «iil «Mllfs. 

BtImilHliilorieas qui ont repciMtlw délaUs dé eedraMi 6*til Brtnp», soldai som 
JoKen, qui nons semble l'avoir le mieux quaHfié par cm mofs • rfynienm militum fi, ir>) , 
ce qui constate un parfait accord entre le général et les 6(^ts. Quant a saint Grégoire de 
Naiiance, il n'bésile pas, à cette oocukm , à Uailcr le Movd «rapereor , son condisciple , 
ée rdNia Inffe ( Orët. III, p. Iffi). 

Ce a'était pas la première fois que l'asibiliaii de 1«U« wtfMnrail mise à cette séduisante 
épreuve. Après la bataille de Strasbourg , son armée l'avait proclamé Augvtte;iMU, soit 
qu'il ne se jugeât pas encore digne de la pour{»c, ou que les circonstances ne lui parussent 
pas opportunes, il opposa, sanesfoir en lieu des'ennpoitir, une résistance qui dénient ce 
qn'i dR de k ii4Mi«il/«A t iS tram taid d'tmyler ee tl^ 

Il arait d'ailleurs pour garantie l'exemple de Constantin, fd, sdoe son panégyriste Eum^ 
(vil, 8) , parvint. 8aBaeaaiprameltie8njoiirf,iMiositiilieàiiBe|ie^^ 
fwmaiitson cheval. 

' TelrdraHem posr liiénMe deBuis : JMamu ad ienatum pùpulumqw Àthmtentm, 
p.mm<U; JiMw, OralfoA»Mlall»,e.M-«; AMInt, AMiNft.|mw.,t. Vif, 

p. 960-973; Ammien-MaretUin, l, xx ; Zoxime, \. tu, p. etc. 

Voir aussi £e Jleatf, Montesquirrt , GnUfsmUh, etc., année 5^0; la Vif de Julien, p.ir 
Tabbé lie la Bletterie^ttVMr^tommairef hittorique et cHltjVQ 49 la Yi$ (h cet em- 
perevr, par 7lHirI«l. • ' 
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Qa*on né pensé J»s qiie, ce sacrifice fait » Jalien soit sorti radiéiuc 
des barricades; son rôle, encore incertain dans Tattente des dispo- 
sitions de Constance, et l'arrière-besoîn de se prétaloir de son hësi*' 
tation f soit près de fempereor, soit même aux yeoi de ses cophilo- 
sophes , loi prescrivirent une autre conduite : c*est au fond de son 
palais qu*il Ta cacher ses cuisans soucis» et ce n*est que le lendeiinainy 
qu''acdamé de noureaa par ses soldats inquiets de son sort, il se 
détermine & rerétir TappareE de la majeslé impériale S traite d^ëgal' 
à égal avec Constance, et se dispose ensiûte, après une demièro' 
campagne sur le Rhin, à chfttier son rirai de ses dédains en préve- 
nant ses attaques. 

De cette i^poque , été de 36o , date Tabindon de notre Palais par' 
celui de tous ses illustres hdtes qui y laissa de plus grands et de plus 
curieux souvenirs 

» Les soldais, inquiets de son absenpp, Pt à qui an centurion avait donné l'éveil, te préci- 
pitèrent eu fottledaiM le palais, où ils le trouvèreDt vêtu m Augwte : « Non intea disceste- 
» mt, quMa, âcdli k cwriilqfiMn , fulgeatim emm AmgMi» MbUm coiipeiliwst. 

Le» «Ml» h ntwIiiiD de lolien , apris Câ p 
troava Othon après le meurtre de Galba et de Pison, sont des plni frnppnn^. Le» soèoea 
sont {pîlement identiques qu'on pourrait substituer le récit de Tacite à celui d'Ammien-' 
Marcdiin, et vie* verso, d&ns cette circonstance notamment où les soldats d'Othon, cratgnaiit 
qo'oD <at aMMiiaé le «Nnente de fcw doii. «e préciinleBl «n anMi dot le pelii», de> 
mandant à voir l'empereur , qui les bariNgoe : « Militam impetus , ne foribos quden 
» palatii ctw^rritus osd-ndi sihi Othonem expotnlsnl»^, etc. ( Hi^t, 1. rhftp. ttitii). 

Quoiqu'on ne puisse s'étonner de voir les mêmes causes produire les mMMs effets, ces 
analogies drconstanciées restent néanmoins très remarquables. 

a Vapiès 4|iMlqaei IMeriaM » wmi pevrieoi lefendifBer peor lei vaitai tealem^ 
iopeiposés des Thermes, non moins intacts que la grande salle dont nous dtanooi hviie^ 
le^i «c^nr^? d'inoantntionHd'éfecitiog|ierkeqBdiMeegraiklp>aoi«yh»peyea 
son tribut de faiblesse. 

« Les présages , les songes, les opérations lliéiirgiqim qu'il bisait secrèteewnt aveo 
» Oribese H Evteèn» dit fabbé de U Helteria {TUéê Mim, I. nt, p. iOt^ 18^, 
» année 360 ), sous la direction d'un pimlife qu'il avait mandé de Griee , promettaient à 
» Julien les mccH les plus hpuretu , entre autrei la mort de €iMii(eiioe.».Geci nniraait 
donc iucontestaLlenwDt dans notre domaine. 

De plus, le graad «énfie de la laiwiaici tf eu dont parle saint Grégoire de Naiianes 
(0Ntf«tu,p.7l), etdaneleqiidreivevltioadeadAMasennitamGUiJsBninri 
de croix qui les aurait mis en fuite , appartiendrait également i notre localité , si , comme le 
disent quelques auteurs, ce fut à la eour de$ Gaules que fut mandé le grand-prétre d'Rlettsis, 
directeur de cette fantasmagorie. On sait que ce pontife, loin d'attribuer la déroute de son 
armée à la puissance do symbole divin , la rtgela sur l'indignalloa quedevall fldre épwfer 
stts s|«M MbnMat r Mnlilii* d^Bi aéoplT^ 
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Vienne, où il passa son dernier quartier cViiivcr, fut le point Ue 
départ de la plus aventureuse de ses expéditions. Parti sans dispo- 
sitions préalables à la tête d'une poignée de braves (voj, chap. 
£iogmp/iie), il s*abattit d'un vol d'aigle aux défdés de VHœmus, 
s*assurant ainsi, dès l'abord, Taccès du trône, de Byzanco, dont 
Féclal, quoi qu'il dît, troublait son sommeil, et s'élançant déjà sans 
doiue (l uis les rêves d'une ambition qui eroît avec le succès, sur ces 
contrées lointaines, tliéàtre «les exploits de ses modèles. Ce fut là 
que, moins ehaneeux que '1 rajan, niais plus heureux (jue Yaléricn , 
ce grand prince, digne d'un meilleur sort, trouva une mortgloricusc 
et assez prompte pour que le monde chrétien n'ait pas ejH à SUbir 
Wc^iUoa le» cQD«é%iienc«i réseivées de son aposta«ie^ 

S IV. 

£a Gftute ne tarda pM à reeneilËr tes fraitf aaier» que âe^faît pro- 
duire failidblissement de ses mojens de défense, selon la prévision 
4q JuiUen ImoinlU)». Tomefolt le presiig<) de ce gn^nd viom > et aat» 
donna aimi la cnikita d'iiM ireugeanoa «liéneofe d^antant pliia lei^ 
riMe, que liiKen donnait la mesure de ses moyen» et de son audaee 
f«e son expédition gigantesque, maintinrent la digue qui ne se rom- 
pit qu avec le fil de sea|ours ) mi» alors la 4^b<xdem^t fut féné^ 
ral*. 

* La révolte des Bataves à Reims et le massacre de Luciniçn, don- 
nèrent le signal, et malgré la prudenoc et la valeur de Jovin, maître 
général de la cavalerie ' , lu Gaule, demeurée presqu étrangère au 

I i(]>è8queUiii0rtde}idieatdit<ablNm^eotdCifié)MBaiteMt^^ 
» nom, iMDSdoai de l'Orient. 4«Noi4 et dn Midi» MliTiàwtir«^^ 

» la conquête. Leurs incursions, toujours fatigantes, étalent souvent formidables^ etc. » 

« Les nattons d Orridf^nt, dit Ammicn, ! tw, ch. iv, furent tranquilles iM^çTistBlOÇt, 
» comme s'il eût gouvcrn<^ le monde a\ r un s eptrp magique. » 

, 3 Les Barbares qui vainquiroul Charictloa avaieat passé le Rtain en janvier Jovui, 
ce grand gàiéral. qui veagea et rihabilita VhMmiur da naa> wniiadMn I» Gaule i, m 
4(;oqai>di0lc9ei. nioaraià M» Twtm Sen 

cette ville porte un caractère d'art qui le ferait remonter à une époque bien antérieure. Pris 
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rtgiie de sept mois da suteceBseur immédiat de luUen (lôtîen) , se 
troUVA meiUMiée de toutes parts, à favénemeiit de Ydentinien t"% 
le premier empereur romtdn qm ait constumfheiit réndé ^ ce titré 

- dans nos provinces. 

Ici des témoignages irréfragables' constatent cette résidence asse^ 
prolongée à Paris et dans notre palais * dès le commencement dé 
novembre 365. CTest de là qa^il partit pottr aller à la rencontre des 

. Atlemancis, et e^estU qtt'il revint incontinent, à la nouvelle des trois 
ticto&es remportées dans les plaines de la Champagne par lovin, 
empressé de se rendre également dans cette ville pour jouir des 
éloges de son souverain, et pour recevoir la dignité de consul pour 
Tannée suivante : « Ei post hœc redeunti Parisios post claritudincm 
9 recie gestorum impemtor lœtus occunit : cum postea comuiem desi- 
» ^/navit » {Ammimy 1. xxvii) c'est là aussi que, pour comble de 
joie, dii Âtumien, Yalcntinien reçut, dans le mcuic temps, laicU 

général, Valentinien aura sabs doute, comme cela est aoaveat arri vé, déponédé uo 
d'iuM autre époque pour affeeter «m aarcophage 41a dernière tfemeiirede forfs. « 
ti'tttMoMphildeli leliMvOtof 4MFsilitfiiMnieilBnMHlNhiMls.tfiHiftsiiémÉ9tt< 

terratn, ne paraît pas tion plu dMtréi estte époque : il semble pltt âolgQé, par M itfto, 

du règnic de Julicti , qui d'ailleurs, par toutes les raisons déjà longuement dédiiUf^, [trd- 
eédail pas comme ses prédécesseurs et ne visait qu'au ttiomph» de ses systèmes politiques 
et religieux. 

< Les lois de Valealinten, datées de Paris, sont au nombre de trois et même de quatre, 
eomme FoIiMm Sauvai (I. !•% p. 91), al HÊB/rmaiemm tigniio Hontmoraiey. l'une du lé 
des calendes de novembre 365, adressée i Dracon, vicaire d'Afrique, traite : de amvma et 
tributis (Cod. th. 1 m, Ut ur, Ipg. xw, tom. IV, p. 22) ; la2^ datée des ides de dfVotri- 
bre, adressée à Crescomus, cornes metallorum , traite : de auri erumdi ex metallis pc^ 
totale (1. X, tit. X. leg. jit, tom. III, p. 401 ; etla3*.ditéttd»lt Taill8detldeid«dé<^* 
]n«« idreBite à Ituliidna, trttte : de mmtwHi (1. viti, tom. I; lêg. si, t. Il, p. 409). Ob 
volt qn'eilei sont hwlMdttei à dM inqiiralioni finandèni. 

3 Supposerait-on qu'en arrivant de Milan, \alenlinien auraitbabilé le prétendu palais die 
la Cité, d'où il aurait, KTiivnnt l'idée qui résulte du système de Salnt*Foii, ordonné ou sur- 
veillé, selon les ordret de Julico, la coutlructiou da palais dit de$ Jktrmet? Un coup 
d'eau mr l'état dolaGMloà eetle <^ue, el mÉBi puntanl la règne de deota ano do V%> 
knltaiMi 1», oolBt pour BOpouiNr «etteiuppooilioD. Ce n'était poi quani loa Birbano dé- 
bordaient de tous i^téseteouvraieDtles plaines de b Champagne, qu'un prince aussi v%i> 
lant pouvait songer à se fonder iin serond pohis à trente !icucs de leur camp cl dans une 
position dominée et acoossible de luuU» [lai is. tard , les !>uiiis de la défense delaCauk 
oteoiMiattoot le temps de ValealiDiea et k iciuueul presque (H^usluminent à TrivM w 
fvlaftwiMn. 
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de l'usnrpateur Procopc, dont son Irère Valons lui faisait d'Orient 
le gracieux hommage : « Illo videlicct ad gaudii cumulum accedentey 
» i^md iisdeni diehus Procopii susceperat caput a F çUerUc transmis- 
» sum )) (Ibidem) 

Cest encore à Paris qu'une députation des notables de la GauUf 
ëclair<^s par Vexpériencc et mieux inspirés qu*iis ne TaTaîent ëté ûx 
ans plus tôt en secondant les vues ambitieuses de JulicDy obtiot de 
Valentinieu qu^il se vouerait tout entier ' à la défense de nos pro- 
vinces, mission qu*il accomplit tant par son activité et sa valeur 
personnelle , que g^âcc au bras de Théodose , alors général , qui 
affranchit la Grande-Bretagne et purgea nos cdies infestées par le 
brigandage des Saxons. 

« Tilens coonaissail satu doute \e$ habitudcj de »oq frère et le s^ait teioD ses goût*. 

JMm ét notre Palais i cette époque, les deax ourses carnassières lîtoa mrta (Miette d'or)» 

et Jhno«<a (Innocence) , que Valcrtinipti i-' litreait dans des ra?f»« placées pn^ dp sa 
chambre, profweuMcttlum tuum, cl auiquclles il faisait distribuer ré^uliercmenl sous te* 
ytttf (ànunien nous affirme ces eircoiutanees comme éaevmmia vwitHtna) les moibNi 

C'est pourtant i ces derniers reproches que nos meilleurs liiitMlwi, {ihlMOphes et chré* 
tiens. Gibbon » leur tète, bornant l'expression de Imus fOMiaieM et !• ttffnnlede kw 
indignation sur la conduite de ce prince {R). 

Mais, pour Mie Mve à ooa réfleikiiapenoBo^, quenoet Rjjelenaà la lia dachapUre, 
slMcrreiii, en fevenant à bm oonvmx liMei» qw, ai l'eo piactit à Perii ces aoèMt de 
cannibalisme par procuration, il resterait à déterminer dans quelle Cnrèt Tobine l'en^creur 
aurait pu, sans de graves conséquences, faire reconduire XTnmcmee, lorsqu'il lui rendit la 
liberté pour prii de ses bons et loyaux services : ut hent mtritam in sylxm justit abira 
/imotfiem {JmmUn, 1. tux, c. 5). 

• Il e» Me ici an f a iyech w Bot étrange : e'étaHéf^teBMntpoarseNndfecn ll^fTie qw 
Talentinien se disposait à partir. Cette province, fière de la confiance que lui avait lénoignée 
lulien, était restée fidèle à sa mémoire ou pluWt à se» princip<«< , r t .-iv.iit ?>?Tihr!i<î«A le parti 
de Procope, qui cherchait à couper toute commuuicâiioa entre les deux empires. Ueaonçant 
à celle eipéffitkn loiutofaie lorleilutamieedenei aneêliet, Valenlinlen t'attadM laitoiità 
Ibdillerk ligne dttlllrfn ai eoniMtanl le ranipact de foi^^ 

Julien ; mais ce Hpinr, gelf' ou non , r cn rpsta pas moins, comme de nos jours encore, une 
impuissante barrière contre le déonement, ia Ymgeance, la eonvoiliae , fambition ou la 
cupidité. 

9 llftillltpeidnUvlBdininBeetpéditleDcenlielef ASevandt, ea 868. poor iTIlie 
laneêtrapafentanueuMntilalMedeqedqneilionHnes eealenint. La vileBn de fln 

'dieral le sauva, et il n'eut personnellement à regretter que son casque {jximi doret <fe 
iKerrert'es que portait <;nn érnycr ; ce que nous notene comme témoignage dtt liiie dei 
armures et des usages gxtenriers de cette époque. 
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Mais ce n'est plus qu'à Trêves et à Milan, où il alla prt^siJer ati 
départ de 1 expédition du m«^mc 1 liéoJo?;e pour l'Afrique, que nous 
retrouvons Valentinîen , de i^i a 3^ j, époque où, dans son expédi- 
tion contre les Quades , il mit lui-même un terme à Mcariière jpar 
fes empprtemens d^iu il fm la dernière fictime* 

s V. 

• QwÂifit son filsGntieii» alors âgé lentement de 17 «ni, etcepen- 
dent en pOMetiion depuis lengtempeda titre '^jiugutte % «ît^ dit-on, 
dans son règne de hmt ans y séjoamë |HirticuUèrement k Trires, oit 
leietegèait le mime soin de défendre des états tonjoars ewraliis On 
nenseés.*, nous sonunes autorisé , par la plupart de» tradîtîoos his- 
toriqnes, à revendiquer son s^onr dans notre résidence $ mais ce ne 
sera gn&re qa^à partir de Tépoque qui suirit la proclamation de 
Théodose»le-Orand, et suriootlABonmiseiondes Barbares d'Orient^ 
dont dépendait la sécorité de la Gaule , assurée temporaifement par 
Gratien avent son départ, et qui ne fut aucunement trouUé de 378 

An fougueux . et cruel Valentinien succède doue pour nous un 
' jeune homme éleré, non, comme son rigide père, dans le tumulte des 

I Takntinien, pour pattr à k vacance que pouvait faiie cnàaàn k giivi anlidte 41'il 

éprouva à P.pims, fit prodamer son fils à Ami>ns en 567. 

a Dès 378, après avoir complètement battu U-s Allemands près d'Argeolaria (Colmar), 
Gratien partit pour i Orient, raiagé par les GaAtu, qu U sa?ait d'aïUeun aux prises avec son 
tadsTahai. Il a'apprit qv'ai chanhi k floMrie km dakbaiaflk é'AadHaaopk, k nort 
de Valciii et U perte dea deux tien de Tmméè dm iMt iBpereur. Cette Irirte ciroonstaMe 
offrit du moins à Cratien rorrasion dr- montrer toute «a prnndetir d'Ame danale choix qu'il 
Il tiéiila pas il faire du tils d'une vietime de son autorité, pour lui remettre !e sceptre 
d Oheut, dont ii repoiusaU penoDoeUem^tt le fardeau. Nottle expiation d un crime arraclié 
àw k iip W— firki w i— ia t éabwbawllariBtfeBfdti «aato éi gésliil lani ét 
' Iria vaiMpa» IMU ValeDUnien. et qid, faorilé àde basaM 
Carthagela gloire d'avoir sanvé la Gaule et conservé l'Afrique , surgit toat mdieui, dana 
Th<kidose-lc~<irand, le vengeur dc« afTrwils de 1 empire romain , le »eul bonuiie^ peut-étie» 
^igoe à tous égards du iegt que lui &t Gralien d'un irdne à conguenr. 
.. a Ceqa'iniifalknnwqiiédasikiaandenparoiliMdnrtgBtA 
inm ce^cinoaiCaiK«: parmi aecoid inaliaelir|lalOl^cancertésaiis doute, leaBaAaici 
aMcadMiorklkMB k ifgnal4akm«lMMei for to]iaaiibe,«tieei^^ 



camp<î, niais dans les habitudes des cours, rrvêtu de îa po^irpre avant 
Tâge de pubertd, bercé par la morale flexible et par la poc^ie moins 
sévère encore du troubadour Auf^onc ' , et voué aux exei cli t s d<; 
réquitation, de la chasse, etc. , qu'on considérait chez les princes 
comme l'apprentissage de lear carrière de gloire. Toutefois te u^est, 
qu'on le remarque, qu après avoir rempli dignement son rôle de 
prince et de guerrier , que Gratien » rassuré sur les dispositions des 
Allemands, des Suèves et autres peuples électriquement comprimés 
par les succès de Théodose sur les Goths, se livra, dans notre Palais 
même % à ses goûts làvorb que loi îiii|Mite à ivtme ThistoÎM B^uate, 
comme les hommes qfn k font, enven lis firiiMMi qoi k snook 
n*absompas(ji). 

On oooQoît en cflet donini plr «ett« pasiiiiii, eefmMt ni . 
diaûîponf ccs^ttreices va champ moias aride qam des fim i i l n i 
tm^aan dérasiéesi et qaTU ait tronfé, dant le palais loot disposé àê 
Latèee> situé dans ime contrée riente et vieife , altemativenum 
Iioisée et déooitrerte» me belle ourrîère pour ses ébats «outre hé 
ours et Isa lions* 

% 

> La dispofiilioli dtt maître à passer du sloicisaïc à 1 épicurianume^ numiieslee daoA unO 
Éaépl^aaMdTASlBM : 

était d'un daageNax esemple pour Yétkn eoannmé dervnn IsiUpaiidMift. U Cwtsndet 
aooas {Cento miptuaU) » Il quelque* poèriM «I du tUft ftal«pM mondataei M mCbflt à 

des senlimens élevés . ix-m etit faire rejeter une p^rti»' dp-; lof df» f'rnttrn «ur \ii<Ane, 
doDt l'aseendant fut Id que, dès l'époque de m promotion à i'empirf , (jratien le nooinui 
préfet du prétoirt. d'almnl ea ItaUe (377), plis dans les Oaoles (578); bleotolaprii (379) 
«MiWàladIgrilédscaBwL ittjjWf^ggltds HBikBais pmmmmut éâ 
conservée pa r Ausone (ooy. ÀMto fiMiÉriMS p. 60Mi^* ttaftnflséSSI |l4lllMl|Mb» 
BMMit comblée de faveurs. 

« Nous savons que quelques outeurs qui n'avalent aucun m\hH à conatater li rélideno^ 
de Oralieo à Paris, ae bornent à 1 > faire arriver ieidemeiit pour y ^roSTCf la déflNUoD de 
•tol»MpM,i«mtoiilofspiriiai&i8sli*buiyddivart eMs«lllS}l|«BdM«a,icU^i 
bMSMnissalredeUllitrtfl. I,^«B), HMl (I4 t,^4M), M» mfHqnor inr it 

dnrfVdpift rr^?Wfnrf proprement dite, lie nous te montrent à Pàri? rfu'cn 3«j, df^rnîère 
année de son règtjc ; mais nous nous en tenons aux auteurs dont Gibbon, ffmnd scrutateiu- 
des aocieunes tradilioDs en toutes langues, a résomé leipreasion en dleant (ciiap. xxvi^ 

tiiri,|kMO)t «i/«ri|MMiir,diai m y s fift n nMiu Ms m FKt, ftitMOBoadi rsp» 
proche des NMtaiilagdtfiifiril Imcill siMMMis|M««Mlt miNMMMMÉ 
» 416 «nf|pf«ipta aHkMl sMlNki wBwli» «M. » 
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■ Voici doDCi clira-t-on» les ours rerenm dantce pàlau, et cette foii 
ên IBiert^ et en compagnie de lions par éentaine, centum leones ^ ce 
qnt certaineiMàt exdiit le sëioiir à» Tétroit {Mdeis de la Cité. An 
eontniire» le mte enclave néeeMaiiement maté do pakif de le mon» 
tagne ae |irétait merteilleiHemeiit k. ceB.cheflBes en chemp-clee, 
eomme am ërolations équestres du prince et aux eiercices dTadieMo 
qa^il requérait avant tout des Alaîns, dont îl avait formé sa gaide 9 
pour retrouver en Gaule ces ntanœuvres de Scythes qui Tavaient 
charmé, jeune homme qutil était , dans son court séjour en Orient* 
Qu'on nous permette, quant à nom,- de nous distraire des sombres 
idées que nous laissent les scènes précédentes par celle que nous 
puisons dans la possession d^nn prince jeûne, beau, brave, lojal, 
dément, allUble, amîdes lettresqu'îl cultive et des aris qu'il protège 
et encourage ■ , . n*ajant d*aatre tort à nos yeux que celui d'avoir 
cédé tBop vivement à Ventratnement de son âge en poursuivant de 
ses dards ks hdies &voris de son père, et oelui , plus irrémissible aux 
jeux des autres, d'avoir élé malheureux par la trahison de ceux 
mAme'qu'il combla de bien&tts * lors de la bataille prci^arée seule- 
ment sous les mors de PSaris. 

• » L'honneur des nipsnr^* prpstTitcs pour la comer^ûtim ân monumiM hittatiquet 
rènxmteà Gralim. Le» historiens^ el notammetii Le Beau (t. IV, p. 37â,éd. in>13 de 1103), 
ysitatdetndiipqsItloDipoiiriipiearlHiiiagiitnli deftooMà vdOeràleiirailMtfeo^et 
4s F branme idée qu'il col d'aboHr, «■ hnat étt sénateiirs, li droU imposé sur le trans* 
portrt l'rnlr^t" d^s mnrhres qu'on tirait des carrières de MaCédoine et d'illyric, afin de 
faciliter la construction des nouveaux édifices qu'on éleraii juaqae4à aux dépens des 
«Miens. « « 

GnlioilMvvt SB noble imilttear dan le gtsnd TModorie, ce foi des Gettift»aMlai hêf' 
tet« ea fkit d'art que beaucoup d'empereurs romBlas d'époques aaUliMIieeil de flgif 
d'fpoqiies dites de rivilisstion ; mai? w efforts successifs, dont nous «urons ocea^fon de 
piirler en cilapt les formules si expresses de Cassiodore, ne tirent que raleolir le déaiaii- 
t^lfemoil déjà A dlendu lorsque Pétrarque le déplorait en poète et «a artiste. Qo'espénr dei 
M» iHuneiMi qpind eUcf se pesm^iraUgir mêM dM aBOMOMM 

« SdMi kî C kmit i ÊÊ de PrmpÊt* ea m ii t e (t. l,p.4aS)lei#MrdiOnli«iàMi, 

cet empereur, si lâdtemenl abandonné devant cette ville par les troupes qu'il opposait à 
Maiime, fut parlirulitTemenl trahi par Hellobaudes, roi des Francs et maître de la milice 
romaine, en qui il avait mu toute sa coofianoe. 11 Uut reconnaître aussi que, par une de 
Mi ailiniiillon que sasiM algailoiii que lonqs'cIlM a'elreiitdrtlei mÊÊm» le prestige 
d» régne de Julioi dan* k Gaule 7 avait labié des ferawt d'ofposilion contre tout aotm 
Cjilème qve le tien. Cettceenifiratton de vingt ana, ci o fi i niée par 1m perpiexitéa de figne 
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i ' Maif efHte pOB8e9sioi|, queUe qu'ait été sa darée, quelque prôsUge 
Hcmvaao qo^eUs pliî|M# ajouter à notre Palais aiTranchi de ses scènesi 
4¥yiplçKi«4 et de cruaoïë S »*eiitacii« du hontmix dénouement dont» 
hqIe^ doit ^Ira à la fiMi témoin et victime , et de la sanglontoi 
péripéd« qtil Irama prosqif inuiiédialeiiiiiit k earrièra de oat bdlor 

: ' s VI. . . . . ' 

fil^ jKas»m< 4 ^«iMf. 

^ (/ntiieii ^ît apparutue U gnandafigiUfe d« aon coMeîl haln^ 
tueljîil^cetiSTèqua^MUai^ itfeniifldai» iiénavgiqte' 
d»na jfça prcaorîptipiw xio U gUnitef , qui mmimt Temp^twir d'Onem» 
àTe^piittion du pasMm de HieMaloniqiie; mnia «ptèe loi qaV* 
chficharidnMioiSi? S«niil»ea m mîiMiIe Mudmo* qui pot bfea »- 
i^nin qu'on doit rindiiîie d» Ut CAtmUqve de PïTosper» vanir par 
forfantane ef Aprèi flon tripmplie sans oombat i aoinUer le lit inipé<#: 
rial , mais qu'*on retrouve bientôt après au pakîa de Trirea débab*: 

4p. Y(il$Q|iDieQ et par la gloire des premières aonéfi* de celui de sûq ùi», U:adiii a 1 ciplosion» 
aissi la t^i^e {iresque la manière dont Zoûme, admiraleur de Julien, traite Gratiaa . 
dins m'Uitoiiei La mliit'. akisi tikufks, aTaltendalt qD'nne étineeDs» qqand Naslaie fU , 
son irruption à la U(e de cette iminaiia ■%ratiun bretonne qui fonda l'une de 04» beUet . 
provinces. Les préte&tes de défection ne manquent jamais en pareille occurrence. Devait-on 
8f a^cdiier à la défense d'un princo qui, au lieu de s'enviroiuier de fe« légions toujours, 
«miiMi «a lé nlt^ si fid^, avail confié m garde à des Barbara et (véiidait, vêtu m-, 
SeyllM, àdieajflu dTadiaue, an lfeudaMYaaertoiil«Dtkr4 k 8lqinT«lc«,<lB. 

« Çratien, dit Le B«aa. (k nx, p. SM» t. IV)^ aiflU tnmfé la fahii (B w dU fU lafiièl) 

plein d'alarmes et de terreur, il en Gt un séjntir nimnhfo : on n'y entendit plus de gémissiv- 
meus ; onn y vit plus d*inslrumpn5 de torture, etc. ] t'iibien reconnaît (t. I-r, p. 18, 19) 
qutt UraUcu liaiiUa dlecUvenienl Puni : il ajoute même qu ii parait en avoir chéri H a^^fo^r, 
«l«Mtf«llll»iaitaDpe que data l'épiscopat daialBl Henri, 

,* OlRntlMepiMaciMVIdeiciaoidtfltdaaiaiila^Onlta 

MoiaaooDQaJil^gëllpiianlir^ directement vers ThéodUw,qid a'eat IMsmMiqaéd'aMrer ' 

!.> rralauralion, au moms Iwnpnrairc, âr snn htçnf.iUfnr, qtii fn\ n^rlnït h ]r yrngf^?. Maw, 
aluàié par les prolesUlions de tiiieliié du gouverneur du Lyoïinaisi, (.ratioit laiaaa à Andra* 
ga^lille le temps d'arriver et, d exécuter les ordres saogian» de Maxime. > 
'flUla trisiflinhiiliB iBIHtt i iialit hnwnar wWif ffl» diat JimhiiBiiliBiMit imlsfuisi ' 
'""flIiCifliniiiiurli^ «ii^^^MwiaifiiiHMfltiyilaflfiaWlIiwtM* 
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mA Uê' wxétëu dé loli ativpati<m areo Pliéritler i» sa vietimtf * ? 
Seraiv-ce, après le règne déjà trop long de llfaxiiiie puni enfin eit 
388 par Théodeae de m tnmtiable atnbitiotty son séocetsenr l^t* 
ûAiai le fiiible Valentiittfla II? Ncta, c'est k Vienne qae, dès 392, onT 
leToitaneoondier à «ne piémi&re teOéit^ ^âiergie , som k 'iacèc 
dTAibogaste ( Grégosn dû tourt^ L an» e. ix). Quant à ce dernier 
ttsarpatear» peoelamé aonè le nooi du rhéteur ÏSngène, sonsecré-* 
taire, Fépde toujours TÎctorieuse de Théodose ne lui laissa sans doute 
pas le loisir de s^asseoir dans notre Palais (396). • 
: Les traces que nous nous efforcions de suivre se perdent ici et 
pour longtemps, sans qu*il soit possible , jusqu'à 4^5, époque du 
siège lie Paris par Cliildéric, d'assigner, avec quelqu*appareiice de 
certitude, d'autres hôtes à celle résidence impériale que des préfets 
ou généra Lix luîniuns. Parmi eux peut-élre iul bulicoii , lutciir du 
fils de Théodosc , et vaillant ennemi du gascon Rufin et du maure 
Gildo, venu en Gaule Inrs de ses explorations pour raiiermir la lii^nc 
du Rhin, ou suppléer par nos ressources aux approvisioimcmens 
de Rome que (iildo menaçait de ne plus expédier d'Afrique -, ce 
n'est pas dans. le règne de vingt-huit ans d'Honorius qu'il faut sup-^ 
poser une seule apparition de ce prince dans la Gaule : « Ce fils de ■ 
M Théodose, dit Gibbon, ayant passé sa honteuse vie dans son ] nhus' 
» (de Milan jusqu'à 402, de Ravenneensuite), étranger dans son ya^B 
» et spectateiu" indiflérent de la ruine de son empire. » 

De ce règne, d'aiHcnrs, date la rupture des barrières qui séparè- 
rent longtemps la barbarie de la civilisation. L'invasion générale de 
la G^ulçen ^06, et sa désolation en 407» dont saint Jérôme ^ (t. 

■> 

I Voir, dans Mdnt Andwaiie (t. II> ép. xxiv , p. 888-8M), te réett qnt fttt f« prélat de» 

aet ambassades à Trèvr'? pour stipuler près <if ixime les intérflts de Fausline StdS Yslni*| 
tiofeo II, restés a Milan, i^umi au séjouf de Maxime ù Paris, vtar Is not? .4a. 

9 C'eâl suiui sou règne, «o 383, que saint Martin viol à Paris, ccalru de lâ Jiuaaioo qu'il • 

anonplft i la tête de fw miim» dTapièi ta édUtde Théodoie, pour extirper te psga- 
niimedela Gaule, au moins dans ses manifestations monainentales. Cette mission fut 
incomplètement remplie, malgré le zèle digne de Chrocus que Snlpice Sévère prête à ces 
pieux démolisseurs, puisque Childebert et Rudeyonde i^ureiit ojiitgés, «iiiii qite nous le » 
dirons plus loin, de revenir à la charge. > * 

3 LamqMlaliireiia'ildtpmdespeiiptaeiitr^^ 
Ob y trouve les Qoades, les Vandales , les Sarmates, ta l^ltàaB, ta GépidM, les Emles, |ei > 
BAiir^rnignons , les Satoi», ta AltaMIidf ei ta FntDCi, q^î, dcpvif «BUai^pPVi'i^'fl^ > 
tirent plus deli Gaule. 
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p. 9}) nous a &it mk fti Mnrible tableau» tnbstîta&reiil la confosî^iii à 
Fcvdre» da la Baltique aux PycMes. 

Vainement y Bupposeraii«on la présence de ces sonveraiiis tempo* 
faires 4|iie proelamèraDt et massacrèrent snocessÎTement , selon le» 
anciennes traditions» lessoldats romains lÎTrés à leurs pn^res inspi- 
iationsparI*abattdon delà courdeKaTenne, tels que MarenSyGalîen» 
oeConstantin, soldat obscur qui ne dut son élévation qif à la confor- 
mité de son nom a?ec celui du premier empereur cbrétieni Jo?imis» 
Sébastien et Attale *, le tempe mâme leur manqua pour venir conm- 
orer leur titre éphémère 00 retremper leur orgueil dans le palais des 
empereurs -, rien n'indique d^aiUeurs cette profimation) non plus que 
roccupatiott même deLuiàce fortifiée alors par un de ces peuples- 
Çothsy Fraucs , Bourguignons^ qui, vers la fin du règne d^Honorius»- 
obtinient de ce prince d'occuper dons la Gaule de» étabUssemens 
fixes et indépendans qu*ib tendirent toujours à accroître jusqu^à 
Fabsoiption définitive de tous par un seu!» leur confnsioB daaa 
rmiitéfranque(r)- 

Mus une ombre que nous aimerions à y évoquer, une gloire que 
nous pouvons y rattadier par des présomptions, à défaut de preuves ^ 
serait celle du patrice £tius, longtemps maître de la Gaule, où ses 
ialens, sa valeur et son activité firent revivre quelque temps le près* 
tige du nom romain Peut-on douter, en effet, que ce grand géné- 
ral n'ait eu maintes occasions d*occupcr ce palais central, lorsqu*on 
le voit successivement , dans un parcours de douze années, sauver 
Arles et Nar bonne assiégées par Théodoric, traverser la ^SijiiiniC à la 
nage pour surprendre Clodion au milieu d'une féte uupiiale , et, de 
concert avec son ancien ennemi Théodoric et ses deux valllans iils , 
faire lever à Auila le siège d'Orléans, pour ( nsuitc confoiulrc ilaiis 
les plaines catalauniques Torgueil de ce ûcâu de Dieu , de ce pré- 
tendu roi des rois ' ? 

> ValcnUnien III le paya de «es services en lui plongeant dans te ccnir soB^e, viergtf 
de t<Mitautr(> ptpiott : Craticn, égalenmliagTileiiYefs Théodote» ne Aitpaidn moisaàla 

fois SOD juge et son bourreau. 

> De oe que, gr Ace, dit-on. à t'eiflcacité des \k iere^ de sainte Geneviève ( Vita S. G enov 
éd.Iii><, Pari», t. X et AlUla ne jugea pa& à propos dkm Ml OMiCiie précipitée cepeo- 
éui ^àmnMmuâm sur Air» CMaia«m««i , ds navre » camne liges pioi dMl«» It vois 



Digitized by Google 



LE TkLklS BOMÀIH. 39 

11 est évident pAr ce qvL^on sait de Tinfluence que la vierge dé 
Nanicrre exerça dans nos murs dès cette époque (4^ 0 que , lors di| 
JrôUunent de cette ville par les Huns , dont les Parisiens redoutaient 
tant le contact plus immédiat^ Paris était affranchi de tout joug 
barlKire» et soum») sous Tantorité bien pÂIe des Komaîns, ^ une 
itindiction plutôt sacerdotale que politique. Le siëge de cinq ans 
qne nos ancêtres soutinrent contre Ghildéric , qui ne parvint à s'en 
rendra mattre quVn 470* retourna mourir à Tournai en 481 » 
ajoute à ce témoignage et doit faire supposer en même temps que ce 
roi dut laire son quartier-général du palais des empereurs» ptaoé 
précisément dans la ligne de circonvallatiim des assiégeans , et & 
distance raisonnable de l*enceinte fortifiée restreinte alors nécemai* 
rement à Itle de la Gité^ 

, Bientôt à ces traditians enveloppées de ténèbres , nûstoîre .vient 
en substituer de positires en nous montrant ce palais looglemps 
négl^é» devenu h a^our de notre premier roi cbrétien. 

s vu. 

Clovis (soit Glodowig ' pour qui tiendrait au rigorisme historique 
et paléogra^iquc) ayant succédé à Ghildéric, comme roi des Francs 
(Francis encore si l'on veut)> s'était emparé de Paris dès 493 } mais, 

romaine, dosllii limssiiltst famé juqa'à Parii , ne d«ll-oii pas inférer ([u'iElios e( sd 
aKéi leaipmini,<lBs €olfct, les fiasfios, leilloiirgntgBoiif , les Flnnca, durent prendre 

celte route même pour atteindre pins promptcment dans Ie< plaines de Champagne 1m Hans, 

qui , ravsfreant toat aar leur pasaage, n'aoraient laissé nomn moy^n de 5nb«i«tfincc à une 

armée auui formidaMe qoe celle d'w£tiut? Une seule communk-aiion n aurait d ailleurs pas 

mM panrdeat tMiéisrinondbsniM,ène]aaévdMrqoepar Icorsperta 

lai hbliiriaas as vsviaiilqifmtnlediffltedscml'ialiaBlenrib et edoi de trob eenl 

aiiBe. 

• On sait que le eh n'étant joint m nom ponr pxprimrr l'a<;piration pittnrale des 
AUemsnds , le Chlodoweus de Grégoire de Tours rcpoad à Lodoveus, lodoin, Lovit m 
Louis en changeant le v en u. Quant à la restitution des noms tudcsqoes primordiaiu, dé* 
flgvrés par dte Ustoria» honleos sans doute de ta tache origimUe de nos rois, noos n'irons 
pèsera devoir l'adopter dan cet euvrige, et ec par un M-rupuk tout personnel. Apparleneat 
pernolreigeà U séôéretieaqeis'éleint, eipenlaqneUe lo flamlMatt del'bistdreraiaoMMiiié 
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toujours obligé de promener sa franc iscjiie cisa l)aniuî i e aiîx abeilles 
d*or sur divers points de son roy aume, mémo tlepuis que la défaite do 
Syagrius et la victoire de Tolbiac lavaient constitué paisible héritier 
des Romains, ce ne fut qu'en iioy qu'il quitta sa résidence de Tours, 
oîi sa nouvelle ferveur ' rattachait au tombeau de saint iMartin, 
pour venir faire de Paris la capitale de sou royaume , fier sans doute 
de déployer son luxe barbare dans un palfus tout rempli des 84>uvQn 
nirs des maîtres du monde. 

Le lier Sioambre qui, en 496» avait caasbé la tâte sous Tonction* 
de saint Remy» «imt, aoninn autivnii^rt encore , l'exemple de 
Constantin , en élevant aux saints apôtres saint Pierre et saint Paul 
la basilique qui fut sa dernière demeure» édifice piaeédepaia soa9 
rinvcMsation de sainte Geneviève, et dont on trouve encore des ves-> 
tigei^ mais qim qa*en dise Du Brenl ( p. aoi de lëdit. de 1639)» 
Çauval et liMeoiip d^autree historiens, et mâme noire MMnt con<» 
tcmporain, Walokenaer^ nom ne peMom pas ^'il ait balnt^ k 
Paris d'autre palais que le nôtre (£7). 

IN^ous pouvons donc en toute assurance , en nous restreignant à 
notre sp^ialité , montrer ce féroce Franc Salicn adouci par le 
contact de Clotildc et par rimmcrsion de Reims, revôtu de la pour- 
pre qiî'Anastase lui coiiija avr( la dignité de consul, et s'occupant 
avant nous de placer dans le Paiais romain les trésors d'art et d'or- 

* - , ■ ' 

ne luit que depuis quelques «imé«s, nous n'avons pas vonln bégayer ees fimnaks, aoavdleg 

Î[uolquo nnonfdêis dM TenU)w^«BintaMteav«qMMMH aalviset «nm d'anlm tifyitli 
et allures de l'école routinière qu'il ne dépendait pas de nous de dépouiller à si peu de 
frais. Il faudra donc qae Clodowin , nnperik, Brunchildc . Go^rfebalU , Ode, etc., ainaî 
<qfi9 Un ÀUmoniUi, les J£arolingt cL aulrcsj le ré«igneut à cooMrver quelque lemps «ncoro 
«oiitnoln|«lioDa9elninfinMms4oi^^ ¥Ml»iQi»kB|Nidid»oitts 
«ouUlure qu'effiic^t lùentât, Mm tia( <r«H|i«h k» awwllailHifHisi ImlliilM 4is 
ikoles hifUMiqiis, pliilflMpU^ 

( Celte ferveur était toute de sentiment, car on neonla qaTil intarronpit un récit pathèî 

fique <le la mort de Jégus-Chrfst , m s' écriant : f 0"'' snis-jf» Irnnvi* ]h h h iHf' do 

M me;» Francs, j'aurais venge nytiir^tire: ii^Hatqiuvmdi«itsem{FT»dégmretEpiiom,, 
» chap. XXI dutom. II, p. 400).» 

3 Ou cérémonie analogue qui forçait à courber Utéto, car l'oDCtioo pfopreiuefit <U(€ He 
UX en tisa^ qu'à partir du YI« siècle. 
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févrerie chrétienne qu'il conquit sur les Goths *, apporta à Paris et 
rendit aux ('Lrlisc'^;, exemple que suivit Gharlemagne pour les dé- 
pouilles de même nature accumulées par les Huns dans un château 
de Pannonie Qui uouscmpèeiie de voir aussi Clovis faisant couvrir 
les murs encore debout de notre Hôtel de ces étoffes précieuses 
dont étaient tapissées les rues de Reims lors de sa marche trio|iiT 
phale et baptismale ^, à la tête des trois mille néopiàites entraînés pat 
son exemple, ou de le supposer présidant dans leur enceinl^ mut 
exercices d'harmonie de oe f»h»nt^\ir célèbre , habile à s^aocompaf 
ipier de la guitare , que , .mr m dmanifi^ Xhftodofio iui vml 
çxpédié de ritalie» de tout temps , comme en le Toiti tonvce dt nos 
plaisirs es ce genre? JMI^ieat» malgré nos oonvictione* ee n^est que 
dans rillusion que nous pourrions ici puiseï^ ti^ifrmves (uotr la 
nbte.Z/)i roici venir ui:i^9e immédici^qm liow en lénà d» 
moimi€<Hg|jt98laUef« . ' ' : ^ - ! t 

. * ■ ■ ' * . ■ » 

> f%ummi» MaHci a Tflhm e^^im meta PaiHik»i4ÊatU(t\r4ifgairt, tifiÊâ IN- 

ehéine, tom. T, p. 750 . 

■ HeofdoniKrons au rhap. tu (orfévrsri») quelques détails sur cetréior des Golhs, en parUd 

du SQixiolecalie« , «le.» fMnil«K«ta tattw èr<wiiBMBl48|leriwiii drêmln, 11 imtt| 

chemin faisant , opéré qiMlq|MBT«stiluUoD8 expiatoires , notammeat en faveur de la basiUiieV 

flo Sainl-Martin-de-Tours : muUa munera hmiUcœ beati Mariini (rihuit {Gesta Franco^ 
rum, ehip. xvii), et avait fiil «n même temps de grandes largesses au peuple de Ut mémo 

iUt* . • . ' t 

3 Nous aurons aussi oc«a&îoa de parler de vases sacrés el autres «bjeis précieux dont AUUt 
«laftmeiiMéioe Jtllh dtehofij eltpie, par«BS8BlliiiMl^'«)itB'eipliqiièffitdé lepartMfens 
et qoidlfllmds la méthode de nos barbares contemporains, ses successeurs eorusrvèrenf 

reJifjimttrmt'vf pendant plusieurs sif i lr.-. Srlnn Fp-inbard, cesobjcN, rf»tronv<^^- pnr î(» «luC 
) ri( . en 797, dans l'expédiUon contre les Avares ou Umu delà Pannonie dans la résidence 
cojale de Ghagan . forent réparUs entre dîTenei égliaes e( i«i seigncm eompagnow d'arme^ 

Le monde fîil afnst vengé deox siècles el demi plos tard des ravagei d' A nib . 
Ibla in hoe bfV/} Hunnorum nobiUtas periit , lof» jfioHa ittMU, onmU pumia et 
tfmg^ti txloimjO leTn-i)orc (hrsmiri direpH sunt. 

♦ 

3 VAU depieiit adumbri^ur platea eccktiœ {Gng. Tttr. ,1. !i, c. xxxi). 

4 athfira-rium Mim m9t MM iMHiei^ m, {Um ié ZhMorio à am» Dm ji^ 
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8 vm. ; 

t 

G*etl le règne du fils même de Clovis, deChildebert, ce nAde Paris 
par le tort» «pie Fortunat y ëvéque de Poitiers, poète en titie de 
toiiteB les sommités contemporaines » noos montre vaquant dent ce 
mène palais à des soins moins nobles encore que ceux dont nou<; 
ciiai^eons la mémoire du vainqneor de Syagrius et d'Âbric ; qu*il 
'nous fait voir cultivant des fleurs : « Càrius ista placent qummamtsiBà 
dédit M *, greffant des arbres plantés aur Tavenne de jardin qui con- 
dinaait ce prince horticulteur de son palais , autrement dit le nôtre^ 
au seuil saint de Tégliae Saint-Vincent (Saint'<^rmaia-des<-Plrës) , 
qu'il faisait constniire , c*est-à«dire sur le sol moins aéré et moins 
fleuri de nos jours des rues Pierre-Sarrazin, do Battoir, etc. : 

niar itir «jai mt nwi Hhém iwirti prtnliat 

(^M awds po imltti iBOOItils (OhAM0fi) SHigik 

(Artanafa^UI* vij MfHfiiviii.) ' 

Qa*<Ni ne s*attende pas à nous Toir ici reprendre en sons-œuvre 
la controvene si longtemps soutenue, et par de plus liabiles, mr le 
passage où le père de notre histoire dirige Ghildebert vers un fait' 
hourg, tandis que Qotaire chemine paisiblement vers Soissons, après 
rhortîble massacre des neveux de ces deux princes, cinconstance 
qui, selon quelques auteurs, déplacerait la r&idenoe deChîkddiert, 
qn'<Hi suppose avoir été le théfttre de ee carnage* 

N'ayant jamais pensé que findîeation peut-être meùmpUi€ ' de 

I Dans le système de ceux qui , prcnanl Grégoire de Tours a la leUre, n'admettent pas que 
CUMahort ail dft M Nain ta AMèMNy diai « ftaals^^ 
awMiirt,loaHMll^f»aow» «oyons d'abord» ce gisadWIgs, tpanlélrapnribés 

procédfT par fctlp voi<* , q«f !fs onrlr? f^rom . paxiT snisir plus promptement leur proie, se 
serairat rapprochés du palais de leur mère , quœ tune in ipta urbe tnorabatur (ce qui seul 
exdaeraUCbiidebert du palais de la Cité), elqu après le massacre, c&éeulédaits un heu quel- 
coaqnoée la Cllé, dont flo m oenioBt laéaogé k dhpooilloa, fil anraieal te^agné . Vfm 

SoissoDs, l'autre son palais du faubourg ; mais |>ourquoi chercher fllTpotfaèM quaadlesdé- 

ductions nalurrlles s'oflrcnl d'eDes-méme^^ ^ On*p-oirr rln Tours , m fmpiriv'ïtit ponr r1(*5|gncr 
la direction prise par Chikiebcrt, les mots in sttburbana cortceun, aura > oulu ej^pruner que 
ce prinee, lÛble et irrésola , «insi ^'il se monUa dam cette circoofilauco mène, |uyt|ii les 
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Grégoire de Tours puisse prévaloir contre tant d^autres témoignages 
historiques , nous nous abstenons de toute discussion nouvelle sur 
06 point, et nous {façons sans hésiter CShildebert parmi les hôtes de 
aottePftIaif y eu regrettant toutefois que les traces sanglantes d'un 
nMMMM qui rappelle oelui de la lace de G>nstantin , soient venues 
souiller son enceinte , mais en rendant dn moins à Ghildebeit, 
complice du projet, ce témoignage tpClU ne d^adlt pas de lnt 4*on 
empêcher YexécuUm* 

Le règne de qoarante-nenf ans ' de ce prince ne fut d*ailleais pas 
sans éclat, bien que 'sa piété trop ayengle Taitpwté, nouveau 
Théodose, à consommer, la mine des monnmens païens échappés 
aux mesures anlcrieurcs et aux recherches scrupuleuses d» saint 
ItfavliB'i mail d'après les travaux d*art qu*on lui atuibuoi el qm 



pourRoilf^ H mnlAdiotlons de sa mère, qui n'eût prt? manqué de l'aîler tronvcr à T*arî*, 
quiUa 601) pal.iis hors de la Cité, et traversa le faubourg qui eiistâit dès lors de ce côté 

9 kik mn ét P 0 M» 9t a i,éàCMim, on toule«iiice<y). 

CeWedernière supposition , c nnforme k l'opinion de U. Aug. Thierry , qui place la scène ân 
massacre dans !r pnîai; delà rive méridionale (p. 136-139 de ses LcUrct mr VHiftoirf, de 
FraaM) , nous paruil d autant plu» admittible, que ia machination du massacre des eniaos 
<teQdttàlwii»goi iwP ei i c»»fcltâwpiffsMà 

flics djapotitioni préalables et des précantions fias CuOciàpccodffedaMlepilili dTas dm 

îTipiiHriers, f>ntoiir6 parla Seioe et par de vastes jardins, que partout .lineurs: non-seulement 
k palais de la Cité, dont quelques auteurs disposent poui cette sanglante tragédie, devait être, 
d'après l'expituioii de Grégoire, occupé par la reine mère , mats il ne rempUssail aocnM éa 
«tteondflloiis pir M élnilM pnparii» 
celle leèM de ciiDife 81 U vteératlon qa'w portaU à Glotil^ 

> Plusieurs auteurs ne le font régner que quarante-sept ans , de 511 à 558 : c'»t une 
erreur. I n déclaration laqiiHIe il institue les droits et prérogatiroi de son églwe S«int- 
Vinceat portA : wnno AU po»t ^tem Gnidebertus rtx regnere etBpit, et Âmoin dit : de- 
fitmiOttto,, 4>|wi lg i i aei ngmn <a p i nal mm, ttgihert dit dTeMeur» qu'il ne —wt 
qa'cn 560lIHifteidpeMei|Mcellediaéraitt,fiû,idoBld^mHdeq^^ peatreMii*' 
buer à l'usage qu'avaient nm premiers roi<;, de commencer de leur vivant le règne de leur 
!iU, témoin ce privilège des rcligieui de Montniortin que l.mns-le-Gro'î data de îa vingt- 
septième année de son règne et de la troisième du règne de son tiU. li faudrait alors que 
ÇMê «At partagé , «mit la amt » iod roTaniae eibe m daf fili » puisque GUMdMrt» qd 
a'élail pM ITalné, n'annit pa lin inverti de la iD|waM , 4tt Tif^ 
MKifpartic^^iiieDt. 

' On nf v»>il pa<? que Clovls , bien qifil eût pris à Reims , cntm If^s mainn dp ?aint R<*mr , 
leoga^emeot de irrûlvr ce {u'si avait aénré, ail provoqué aucone de ces destnictioii», et 
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gnbsistenl encore dans l'amphithéâtre d'Arks , où il ressuscita lef 
jeux du Cirque ' , et dans la construction de la basiUqne longtcmpt 
si remarquable de Saint-Germain-dcs-Prës*, on doit reconna tire qu©^ 
là où sa conscience n'était pas eiigas^^e ou l'était en Ixjnne part» 
Çhildcbert se montra disposé à rétablir sons uiiaa|)ect ce il <lé« 
truisait sous un autre. , 

. AfÊtè^ la iMct Chil(ki)erty la tra^îtiim dason léioiir dans nMM 



ce ne fut qae l'êméc m^mc de In mort ûe Chîldebert (SQSm^W), que ce prince, cédant sans 
doute à des uutigaUons ou a des scrupule» retigieiu» ^eicrivit des mosures {Constiiutio 
pkttâébêrU, i IT» p. liS), dont on eondlft de Tours d» 86T (OmM., t. \ , p. S6l) 
fiiNaridflt rctAenlioii. I« ginèei de 

«elle époque, car Radegoode, beUe^OBur de Chndebert, fit brilpl, près dl'80liNair«B 

temple pay«i que les Francs avairnt ronsPrv é (I abb(^ Le Sauf, p. 208). 

I Ce soin de conservation d'un monument romain si «'lois^tK' <\p ]?\ capitale irancherait 
seul legs les doutes, s'il ea existait de véritaUee, sur ic ciiou que dut t&ire ce prince eotr^ . 
WdOBfiiilfniiiailàeelte époque, Iniirtt et te 

* illUdivl tl iSB ftèrt CMaira Todanit powMdfn MlSipiipnirmfitditaf pin 

contre les Visigothi trfeni, allécbés sans doute par les grands dtitris do trésor de Toulousa 

auxquels le succf»«seiir d'A!aric avnit fait frfinrhlrleg Pyri*nfPî fr»^/ rhap. xii). Childebert, 
plus pieux que cupide, ge contenta de reliques , et accepta , dit-on » pour la rançon de Sara- 
fMse, mcDaoée d'un assaut (Aimoin parle de Tolède), un fragment de la sainte Croti et la 

dBpaii iilBl LewÉpfarlfttondation d'une ^gliie, lnfMlfditlenobie AtaMin, mm TnîrxitMm 

fXUomm partem, quœ eo à Toîpto aspcrtaae tuprn mfmnravimui ntm cnpsis Evnnrfê- 
Horum, erueêt quog^ mirifiei op$rii, aliaque devolui eJbcelientiuima eotuulit 

Buhqoe.idbalMipclllMrd'AiÉMlD.ining^ 
qu'en 4U tatat Ctanmlfe, «tdaft ttàln qnn eettasotaiiiilénW |«stlni, cooune on le prétend/ 

le jourm^medela mort do ChUdebert, mats quelque temps après, et, selon ce qm- dit Aimoin, 
par les soing de Clotairc. Gislemart , écrivain du IXe siècle , auteur de la Vie de smnte Doo^ 
trovée, donne, dans cet ouvrage, de curieui détails sur cette église , encore intéressante pov^ 
BM»» winin dipnli sa fégdMI«iiii pir.rafcfcé Mwd, t la ti di y ■MJ». at — Ifrtsen 
dlflMi tnnsforraalknu ultérieures ( Yita , etc. , t. III , p. W). D'après cet écrivain , la 
taisseati nvnit W cnnsîtrnil m forme de rroit , et sen dAme, eoiivert de rimre don*. lui aurait 
donné h mm qu elle porta longtemi>s de Saint-Germain-io-I>oré, après qu'on eut substitué 
au nom de Sainle^ix et Sainft-'VinceiA le nom de l'éféqoe qui l'aTait dédiée (Adrien de^ 
Ttloil, du»»., dNp. V, m, nnr). Toit d'«iv» mtgàmêt IM» (ihr. i?« ClÉ^ tt) , 
Mwift {VUaâmBH ûfimmt, !• I , p. MO). 

Oella basilique doit avoir été en grande partie construite par les ouvriers et artistes gotbs, 
très eif>ert$ en cH itrt , quoiqu'ils m isolent pour rim ,aM^BMB NMÉMMIlt Cto# Vf), 

4919 la C7fif»tioa da iiatre acctuteOifre dite ife^AijiM. 
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Palaié devient plas incontestable enûore lorsqu'on voit la reinè 
Ultrogothe • et sos deux filles, exile'es par Clotaire {Grég. de Tôun,^ 
l.iv, ch. xx\ rr| it aitreùla courdegfilsdcceroi, du galant Cbaribert, 
qui céda aux jtr incesses le palais qu'elles avaient occupé dans leur 
grandeur (1 t>iiunat. , iîk. VI, Carmen rv), et se retira de aa penonne 
dans celui de la Cité 

QliqIIc plu8 forte preuve pourrait-on désirer de cette cifcoitttaïuse 
qui constitue renchaînement de tout notre système , que ces ven n 
explicites où Fortanai; félicite la reine et ses fiUes d'habiter eette 
demeure ; - 



Pafesidcas felix hsc Ultrogotba per i 
L ;. . V . • CtaÉ gsoriatiatlfateriiainateroTans. - ... 

{Ub, \i, Carmen uni.} 

a^ès avoir dit de Chijl4ebert, à propos de ce palais même ; 

; ltti<a»miiP in mmn $më fcwai 
er^Hlè'confihnâtioh'de cette occnpafioti continue par tous lea 
princes de cette époque, que ces antres vers où, célébrant la ren- 
trée de Gharibert, après la mort^4TltrogQtlii^ dans k palais qu'avait 
babité Ghadèbert , Fortunat toiie cette tMdence à Famour des 
f . • ■ .• . 

>U rane Ultrogolhe, plus connue par les vers de ï orlunat , et par le* statues posthumes 
dftttifo bimlin qui garniMeiit mm 1m porteatat de plusieurs églises, à Chartres, à &iint-. 
Germain-rAuxerrois de Paris , CIc. , quepsritt InditioiHUitoriqiUK, d«wit«lnûinodèM- 

de vertîi pf de piété, si î-,in rn jui--» pnr rp rpir dit Snrius {Vita BatildU) : Qnod VUngoOa 
nw'nx orphanorum, cotisolatrix pupiUorum, mstefttatHTpfiupertm et DH 
ÊÊÊnÊhmi atq^9 ai^trim/kteUummottaehonm. Voir aussi Greg. Jktr. {dê mtm., 1. 1,' 

I r nnm de cette rvimpMtMniIlliposer qu'««lliall mm «rigtac» A» Mirn^igm.- 

avei- lesquels Chîtdeberi eut des reîatior^ f?(» rliversw sorff^ Na >oît-on pas d'anieim |ilaf- 
tard ia iiUe de C^périoct de fWdégonde épouser Réoarède ? Nos roin à rw ,>po(ioM tk» sé 
■M*ataM^diMhi «»lhilidttlliaBC«, puisqu'on lii daos Grégoire de Tours (Uv. <t,. 
chap. XXV. mi 61 m\ n «wOmiMi ttHMOi 9m»mmtm, «léCilffAflrt «htoit 

» Ingoberge pour Méroftèdc , fille dTun oorrier eu laine , eut on fib de ThenèMnOdÊ, flUe 
» d'un berger (pasior m »um) , et épousa ensuite marwoiére, sœur de Méronèdc ; et enfln 
« que Sigebert m deada a demanda en mariago Bruaefaaut, fille d'un roi d'Kspagne . pour 
a nap»liDUir Ml IMm qA^ÊriÊkweçXàm éponta iodigoM de leur raog^ «uod/^irM 
» rit iiuffgn/ii Mihimmà «flM».^ wp^^* ^ rf"*rffn nrirm ttUm tmiMim fa w i 



Digitized by Google 



I 



44 !.« MtMS tOMAW. 

Parisiens, que la présence du neveu doit consoler de la mon de soa 
oncle 1 

Dilige regnantem etha Vathli» areê i , 

Et rôle tulorpm fjni tihi pr*ba( opem , 

Iluac oKxk) IcU faveo» avidû anaplectefiepitantf..... 

D0 CUUAlpJiiIft ittaw CMipsiM dotuu p 

If oa cflddlt pMraoi dm iM IB «be Mpoi. 



Apres de semblables témoijîna^es de rcircupation non interrom- 
ptic ' de ce palais pendant un intervalle du soixante ans, de 607, date 
de la prise de possession de Clovis, à 567, époque de la monde Cbari- 
bcrt, nous devrions peut-être faire grâce à nos lecleurs des résultats 



> CUMâTM.iwlak^MHpirisiiliMliQatdillvewlip^ 
niMit U CHé , et par l'aspect arcbiteeliiral qu'il eonamait encore six sièdef plui lard, lc fi<|BS 
Je«n H« Haui^yiHe le représenUit (oiidkaill |0«<^4m tf<«iadtMilllt4 
brauatU la montagne de t«f ttilet : 

« ••••••• Aula deum<fti€ 



Gflltellèvstion est d'ailleurs cMmooftiéepir li NlldilAeoniwpir Is (toMut 4m kakOatÊ 

» niveau du Tartare: 



Z'itima Turtartos erqunns simciiira recrssus 

IKWfaranUr le soubassement rontrf> réoormc pre$sion des gnivres supérieures ; 
tUnUeti ^ftrii ne v^rtUit ardum prwctpt 

ES«ffal, huMymli— wrtJshisBsdssbiliisdepsfiBl» Jmii piedsNMfiÉtoiidesgraad» 
|Nns d» murs de dmi à six pieds d'Ipdsseur, et d'une soUdllé à toute épreuve, cooaerf dg 

comrae épaoîmirnt dp*; mn^lnictiom dd'HiîtPÏ drC-Inny froi/. pï. 1! du rhap. V-"), il ciislp 
dant cet bAtel, et encore » d asttez grande* di^^laiw^e» , tnéme de l'autre côié de U rue de ia 
Harpe , d'iounenies Bulwlrttctioos que nous n'avons pas (ail relever , et qui jwUfïeraienl , 
jiiÊtifàmmtfimftm» re^MioBdi alMpeile : « qiTMl'lMMM.M tiMt m de* 
s nNwe«sc«li«delatcR«, MâdomèraisdaiiMBdeyMraifëi 

, mMidl 

Centi-ty ftxa rlomwr mpriifrpif innititur axi, 

^ TyloUire ]<-'^ , ^tenduni son rè^ne de trois ans, comme roi de Parts, quitta Sois$ons pour 
la nouvdie capitale dont la mort de Cblldebot lui ouvrait les portes. L'exil d'iiltrogothe et de 
IM Mes «ut saM d8«l» poor olijel de flin flaee iwHe dM le pihis qaTeto « 
nouveau à la mort de Clotaire, grâce à l'abnégation de son fHs Charibert , qui ne se serait 
s4n< donte pas retiré le psltli de la CMé, iTS B'e«t e« à tam de Cfldlfaner le 1^ de 
son père à Paris. * 
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moins positi&denoslMctiefèlies ultérieiires : mis ee^ieiidaiît le titre' 
ieid de notre pfemier chapitre nous imposant une tâche spéciale 
ifuî ne s'est jamais présentée, comme ici, dégagée de tontes compli- 
cations historiques, de tous aooesscnrcs obligés dans un tratail d*en* 
semble ' , on novs permettra de la poursuivre, mais plus rapidement 
désormais. 

f9t 8$iin0irf Vf^^M* 



Sans examiner si roecnpation de ce Palais .émît on non compiîseï 
dans les dausesdn contrat d^ndivÎMon * passé, apris la mort de 
lenr frère Gharihert, entre les fils et héritiers de Gtomire 1*' , et qui. 
interdisait fentrée de Paris k ctHxÂ des trois qui n'^await pas la. 
consentement des deuxautre8(Gr%oire de Ton», 1* vit, c. vi), et si 
Contran y demeura, lorsqu'on S^S il convoqua le quatrième concile 
de Paris, tènndans réalise des Saints-Apôtres iv, c, XLtiii)%' 

> HowarMid^woeeiiioad0cilerta|iliipirtéei4arifil^ 

PéUbieo, Romany, qui ont écrit sur le sujet que nous traitong. Dulaure, dans son Biitoirt de 
Ports (période xj) , a résumé Imr? observations , en vingt paprci, nver un Ulenl de CoiicUioa 
auquel nous rendons ju&lice , car U o avait pas ici a &e défendre de ses prooccupali«)iu poiilieo- 
ridlgieasci. Hais «e fsi devdl rallln du» an dupiln ^pindfaiM da fUMoice 4e FMk 
serait incomplet dans on ouvrage où cel aeeeMObs Ml devsn le iqet firiac^il » k baie des 
traditions hiitoriqiw* ei arahéologiqiie» qw Bow dMffOM Mce «slnr éips aolce cadis 
•pécial. 

*CemiadlriiiMp «sonne le lirtfeniorldéafili de devis p (ffoafe»alMi^rtfiliin 
éteoriMM. AsgnitiB TUerry» qoeIet|irfiMipei eoMlIlnttft de'aolienMNnicUBà cette 
époque difTéraient entièrement de œnk ijui la légiieiit pini laid, éiffinM éonl kt andene 
historiens n'ont pas tenu aiBez compte. 

A U mort deClotaire, Cbiipértc s'était ein{«essé de réunir ses trésors de Eraîne, et de 
«urir à ftili oeenper le Iftee de GhOdabert , MO0 /tarMiw Ayra^^ 
htrUf^WMpat (Gt^Wmmmm) i nuii mrraiyeiillM dé lai Mni , oce^pM Cftori- 
htrtm T9§nm OUMetertf, MUenifiM «oasimrfr fmMn (AM.« ofmd Piiefteme^ 1. 1, 
p. 710). 

' 3 GtmteAf onui rcx apxtd Pariiiot omnet epitcopo$ regni sut congregat. On voit aussi 
dtai le niinMMilorienqie, pendant eeiid«aaid1ndMiiae,flii^ 

étions pour marcher contre son frère CbiJpéric (cbap. lxi) , et qu'il y ftit r^int plus taid 
par BrunehaiU, qui demeurait à Paris avec set fils , quand Sig^rbcrt fut h Yitry en, 
616, parUMmtdéfietêdeFTédégonde (chap. txii, et liv. v, c. i), triites etieis des divi&ions 
de famille 1 Srvnkildd regùta etun filiit suis ParisiM resideitat , plma luetu , quid de 
as «yertd^if fpnorsnt(9fimfVnneer«mi« iQNidlMca^ p. TI^.MieeUe époque. 
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4^ LE PALAIS ROMAIN. 

arrivons à Voccupation de Chilpéric, qui , pour sancliiic^jNill ^Bffatn 
paûon en 583, «'y fait précéder des p|i]jiMinl»sreliques^^'VIt«« XinCB)< 
. Ici da mpint dou3 aUon» vcnr pour la {mmièRf )|Sm» non* |*«lait|« 
dont aucune considéralion ne pouvait éLoîgiifc^efttiice, regbrgeMit 
4e. richesses bien autrement importantes que W trésor dm Goths, eit 
même d'objets d^art d^iii grand prix confectionnés par nosartisiei^ 
du VI* siècle , et sous la directiQ9^'v|n prince qui , s'il put à quel* 
qaes égards encourir ou du moins partager avec F odieuse Frédé- 
gonde rassimilation avec Hénode et Nér<m , 0it du moins celai de 
commun avec le dernier, qu'il chercha des délassemens dans Ten- 
omimgeMKl d«a arts ^. 

' Le eviataur ' eonsciwiBieto d« nos ptemièires aanalea» e omempe*'- 
mip M4énflùi dé la pinpnrt'des fûts qtfil décrie, nnvs domw Mkr 

îdë»«viii «Mr# qi» ealW ipi'on •e'faii; en général de f Aat de la- 

... • • , 

■ ^ 

et bieo qoe GondelMKit ait assuré un successeur à SIgebert eu enlevant son fils Ghildebert II, , 
qu'il fil proclamer , Cbilpéric prtHude f"i «un tisurpatioo par de fr<^(iuens séjours dans noire 
capitale ; il saisit à Paris la reine Uruucbaui qu'il earoie en eiil a Uuueo ; il construit à 
SoiMoai et àfttis, nv Uf andnqeiirtMi, dei elrgiwioftfldàinstetpéiGtâdiisii, 
pcii|ite(liv.v,dmp.xnit);lycaaviiiiBsesefkM^ GréfobedeToan^aieiiieÉpttrle 
roî, repousse les tentatives de comiplion de Frédégonde, etc. ; il y conduisît aussi son jeune 
flls , mort à Braine, pour le faire enterrer à Saint-Denis, etc., etc. Ce fut pendant cet in-' 
t^valie que, selon le très savant, mais bien crédule évéque, les malheurs de la Franco 
ftmt prc&agés par dM tiga» «éleiles, tcb qne eomèlei, etc., SI mCme par mw plufo d» ; 
MRffvêrMbie f âParUtaanmù UfmtHO venu Moguls eàmibe'd^lvatU,*»», «t 

oailImMfa « wrfl onjMn homimm cecidit , etc. (1. vi, c. lxxiv>. 

« AWo nostri temporis et Ilcrodes. ditd'' lui avec quelque passion (liv. vu, chap. xt), , 
Grégoire de Tours , qui n'avait pas oublié sca uieiuces. C'est aussi chez co même historien , 
(liv. VI, chap. xi) que nous puisons la preuve des dispositions de Cbi^;>éric à encourager kl 
a^ tém ces nuit» praooneét à Noyisentum (SsiaMSIoad pris Psrb) «a ptéeencs de l'Us- 

tqrisunénir i l'occasion d'un grand surtout (missorium) conip< h J i r • i de pierres pré-,- 
cioiisf><, p[ du [I i Js (le ciiHjiiaiiti' li>Te$, qu'il avait fait fabriquer : «£^o/up6a(/ cromandam 
» iU<iue tiobilUaiidam Fraucm umj/tlUtm (ici. SeU ft jflurimawUmé «^V»to€Vm<s/tMh ; 
jt fit f fitoUun» 9 

■ Nom mm sccuioii ds potier «ucliip. xm (sritoeiie} és«ai mt»99Hê,Âml, ît pits ' 
beau type fiit HWtraitpsr Isi Godis âlsispscilé de» rrsncs.lflis Ai pfllsgséll MMiadt * 

Toulouse. 

Chilpéric avait encore ce point de rcsscmblaoce avec Néron, qu'il fidsait ûv> vers, s'ii m . 
m iààniiiU, m»h des ver» boiteux , qui, »^on VexpresiioQ de Gréguire^ m pvHtvwcpt ss . 
t^rfur leur» pieds; . " 
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Franchi, ntgoère dévaitée et d^iiée de voMOinMe, à def époques 
SI voisinei de m fondation comme ponsniieé indépendAaié.Non aen-^ 
tomeiK il nous montre (I. ti, ch. mu) Lettdaete, oomte de Tours % 
tÊpoBssé de notre batilî^ où 0 avttic tenté d'obtenir ton pardow 
de l implacaUe Frédégende , s'eccupant, sane pioMeniv le lott qui 
l,ati«ndait^ de pansoittir aur la plaoe ( Ters notre Manihé^enf ) 1er 
boutiqqei et magaoîna dei né|;ociam et orfkvras, pesant rai^terie* 
et disant : Mme €t hme eompanAo} maU que penier dei aomeidn* 
prospérité d ita« dynastie stnoirolle, lors^^on voit ( oliap. xlv ) 
Frédégonde, eflBpayant le roi lui-même du surcroît de dot qu'elle: 
donnait à sa fiUe Rîgonte , partit eti grande pompe de Paris pour 
épouser en Espagne le fils d^ roi Leuviçilde ; lorsqu'on l'entend, en 
présence des cinquante chariots' chargés tfor et d'argent i * Ut 
» aurwn ar^gmtam^ue et rfiUquft omamenta quin^uaginia plaustra 
>» kvarentf » dire aux Francs assemblés : «Ces richesses ne pro- 
« ▼îenncnt pasdttdomjdhepubjBc, elles sonUefidtdeTOsïarg^^ 
» deçellésâuroîet de mes économies'?» 

• Et cependant deux and pins tard on rit encore cette reînc, après 
1 assainânat de adlpéric » au château de Çhellcs , se réfugier à Paris' 
avec m trésors qu'eUe coifie à révéque Ragnemod ( Gnî^oirc de 

Tourif L viii ch. iv; Aimoin ds Géstis pnme.^e. ltw), et qu elle 
cache cette fols dans Teifoeitote des murs du rayon d'asUe affecté à 
relise de la Gîté, où elle se réfugia, noms intm mironm sevta 
» concluserat. m • 

. Cette ambi^euse marAtre^ d'iibord chambrière de la reine, dopt 

« Lcporlraîl que Grégoire (1. v, c. xtiv) Iracc du comlc, son ennemi personnel, s'applique 
SBXIMfMmM de toutes lcs;époqucs : d csclave d'un vigneron, U employa « ia cuisino royale 
«ù U avattpaiséda pilon au pdb^, «a piHillo promo^ ad cophimm . , et avail aà 
p»m. de sa désertion par U perte d'une oreille, û devint ComtS det élsUes , puii «Wlla ds 
Tours. Son arrogance et ses exactions lui valurant le mépris ngUfe « la dlItioNat «M lui 
infligea la vengeance («rsonnelle de la reine. 

• a t'état dei dooiaiiies royaux, même ioui la jprcmiére rwe.qiw nou« émnm iam F) 
séiTirtd'éelaiNineiiicBtsurce point. \ 



3 chiipéric 1er avait sa tombe à S^pUGcnnaMei-Préi, 0* lai dewifili ^..^^ 

reposaicntprès de leur marâtre (Crer^. de ïbtir,, I. viii, c. «). Celte MsUon ds OOdebltt t 
cnlevaal'égKsedeClovis lo droil d'offrir un demiVr o.il*- n.n prînr.s de sa race, Jusqu'à 
répoqup oq la ba«iUque de Dagoberi, celle n^rvwMe rt»X4le, mgM au PrincM deJa 
nulNadonwice «aerclnite piiudiirsHe. * ^ 
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elle ^Sgovgea lèfl enfom tprèt aToir dit répudier kar niàre» roMii-' 
velaiit ainsi» et au-delà, à elle feule, la icène du massacre des eufina 
de GLodomir, se dévoua dit lofa tout entière aux int^ti de son 
fils liés & eeux de son ambition. Humble et si^iante dans le mal- 
benr , elle put réooonper bientôt le palais des rois, lorsque, rëgente 
du royaume par U protection de Contran et plus reine que jamnis , 
elle dirigea se» poignards eonirc Contran lui-même, et parvint à 
obtenir pour Gotaire II la part du lion dans le nouveau 'partage de 
Wnsf redevenu par les artifices de cette reine la seule capiide du 
rovaume. 

Dagobert I", fils de Clotaircll et héritier de ses vastes possessions 
{^Fivdcg. Sup., c. i,vi, p. 4^5), ne se rendit ù Paris en G'ig qu'après 
avf)îr r<^si(l<', nvrr Nanlildc , à Metz, à Soissons et à Keims mais ce 
fut de notre ville ou du palais voisin de Cllcliy que ce prince habi- 
tait, qu'avec l alclt^ de son ministre, pxporL rii niatu-re d'art , saint 
Éloy, il fonda et construisit, pour abriter diii nemcnt les reliques do 
l'apôtre i\v=> Gaules, recueillies par sninlc Gcncvit'vc , radrnirable 
basilique de Saint-Denis , fondation dont la grande tradition s est 
perpétuée jusqu ù nous , malgré les nojnbreux changemeus aj^rtés 
à son ordonnance primitive ' . 

y Chartemi^ commeDca par la traosposiiion du portail ou mq pere iéiait humUeaieiU 
fkteiUvmarêtita^eimÊnUfn, conne lajugaiBtnDtdoalaiBdigiiBdrMlieréaas 
le tonple. n Yoitfitt ainii «Biteiw la t^twe dt PÂpia, 

rintérieur de l'église. Plus lard, Suger, voulant donner à celte basilique une iniportanes flt 
un éclat correspondan< à rafnn''rice des fldâet, eiilrcprit et dirigea lui-inèinc <ririitnpnses 
travaux que nous aoaiyiieroDs plus Urd(ch.iii,4r(. chrétien^ et ch. vu, Peiniure sur verre), 
VlBicol cMDHe te màtOÊmmm imMibdBi rabto XlVtit xV* aièdcs, fométmkt k 
km cMer lellige Pdkt pruUfU^ 4s rsidiileetan rdigieafe de m époqu». « pom 
remédier aux déva^itaiions commlsea par la Anglalt aous Charles VI, ravages qui, toutefois, 
qiioi<|tip pDHnni d'une main ennemie, ne s'étoidinntpif, eoHunedeiwajoQn, joiqa'à la, 
viuUiton ot au pillage des cendres royales. 

dmlRra, pour donner idiuie Idée 4e la Ibodatioa de Dagobert et des reasooroes d'art 
qÉ'ltaottfadaBenompajifàdae^paqaai dilee téntlM«aiei,decilercapaiia«ed*AiaMiB 

(I. IV, c. xxxin) : 

- « iMIoai impmli Hûium mtâwm, dit-U de Dagobert, marm^reis l'iliut colunmit 
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' Il n^cxîste aucun motif de douter que cet état de cfaosea n^ait 
siibflÎBté sons les principaux règnes suivans de QotûII» de Ghil- 
déric II S ^e Dagobert II» de Thierry m , de Qom m, de Onlde- 
liert m, etc. y on plutôt sous Tantorité^ supérieure & ceUe des rois, 
de nos célèbres maires du palais ^ depuîs Ega, mort à Glîcbj en(>4i 
{Frédég., c. ixxxiii etXxxxiT» p. 44^)» juaqu 2i Pépin, qui s^empara, 
en ^54) du sceptre tombé des mains du dernier des rois fiiînéans. Sous 
plusieurs raf^rts, et malgré notrerespectpour lesdroitsacqms, nous 
conTcnons que le relief que donnerait à notre résidence la tradition 
du séjour et des attributions spéciales ? d^un Ercbinoald , d*un 
Ebroin'y d*on Pépin de Herstal^, d''an Charles-Martel % serait tout 

» <fiMiU0M wtMSimU patufmMâ», immmm mdi/temtât nmplu ti nqnMlofBèHetilim 

» éecorc. V r minor iUi in alUs quoque omatibus itUentio : nam vestibus axtro textU tt 
» pall' is iMioffi-icts toium interiorm^ rircumded^ UM^amUhm. » ( Foy. d'ayiesM 
Gesta DagobcTli, t. XI, c. xvii, p. 584, etc.) 

I Du Breul, religieui de S«iDl-Geriniiii-de8-Pr&, mealioniie (p. 33G) « U s^ukure dim 
» cMle abbafe, de ee ni etdt m Cbdui» VUiMUê» pour Ion cooebilff « loqueb, «a Vm 
N 679, BodUi« genlilhoaiiiiede Franconie, tua en la forM de Chi\l9$, aalrement dite de 
n Bonf!;«. en vengean«« que ledit roi l'avait fiUt lier eniin pillier,cl(iaiislere9eetd» 
» noblesse) fustiger erueUement. » 

' * L'institution des mvQewr» ou imirt$ <fti pdaU remontait au règne des petits^ de 
Oof if . C*éiait la pfemièic dignité dn rojawna, coonne ftat depni» cdle de grand-eteêèhil, 

da gnnd-maltre de France , etc. Cette dignité héréditaire, emportaiitle droit de tutelle des 

enTinn* on , il pouvait arriver que le tuteur fût plus jeune que le pnpilîr : ce qui 

adv int sous Dagotierl 111 , où te pctît-tiis de Pépin , Tbéobalde, Ait maire du (valais sous la 
talcOedesaraère. 

Lenri attribotlow, boniéei d'abeid à nnUrieurds palais , t'élendinnt fooceiiifeBMBt. 

Sbos Clovis II , ik eommandèrent les aînée»; ploi lanl ils firent ou supposèrent des roii 

>l snb?Uhirrent \p\\r niitorité à la puissance "^oinTraine, que Wpin lp T^rrf , d'accord avec 
le r unitsur satétcen se fiitisanl élire, ueundvmmorem Francorum, en 760(i>tt- 
theme, Jlist. F.,\. ii. p. 24). 

Cette inflaenoe dTone autorité noondaire le renouvela avec les ntèimt cootéquaioesà 
rexpiratioo de la ^ race, usée à son tour. Hugoes, comte de l'Islc-de>Franee et derAnJoa, 

"dît Hurjvpf'Cnpet, fut plus roi que T,<»lhiir<» • f T.nthnr{n<; rr r Franri(p prcplatut ett $olo 
» notnine. Hugo ven), non uomine, $etl actu et opère » (Gerberti epistola apud rtrvm 
teript. Franc., 1. 1, p. 387). 

3 CeaSuéà LneHH ionqne TUenjUI Ait enfenoé à Satat-Deab , Blmin, «prie avoir 
étéréduttàfnpiioiervianlceliérilierdatidae» pavrbitifétabttreoniDaltvsdawUwiMi 
droite;. 

4 Morl m 114, après avoir régné quatre régne» dans l'espace de vinj^-sept années. 

i Ce grand bomniej la terreur des Sarrasins et le boaclier de la France, gouverna souve- 
r ai s e iiWBt de 7t6 k 741 , lurtout dam Vinlerrtgne qoe lit la morl de Thierry lY » en 757 ; 

4 
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nuire que ie presligc (runc illustration, purement héréditaire, étran- 
gère à toute volonté , à tout sentiment <1« dignité et de fiatee. 

«H. 

A l'époque où le fils de Charles-Martel saisit la couronne désho- 
norée par les liabitudes plus clausîi ali s cfue souveraines des derniers 
rois, la lutte avec divers peuples de TAllemagne, eL surtout avec les 
Saxons, avait succédé aux al laques des Sarrasins, et réclamait la 
présence habituelle du souverain sur une ligne excentrique', comme 
aux troii^ prcuiiers siècles j toutefois Pépin, couronné à Soissuns par 
saint 1) Miii (cc, et à Saint-Denis [iar Etienne llî , ne demeura pas 
tjiiaiii;* ! ,1 l'aiis, j>Liis(juc , tombé malade en Aquitaine, il se Ut 
comluiic vlans le ra\uii Je celle capitale pour venir mourir h Saint- 
Denis*. Les annales d Eginhartl et les fragmens donnés par Du- 

mais ii ii ap^jarliat qu à «outik, Pépin-ie'£r$f, de conloDdra l'imperoepUltle noance qu'on 
pooTàit supposer eiiiler coin ranAoiilédiiiDilira«t eéDo dn roi, «a ftincMimit !• demtar 
,4ggrtdalrtû>pat toiWjwiithn^ChildMric. lUmie , dèt Ion m vola dt lédpracilli git^ 

cipusfs avec !a Francr. pnya, par son adhésion, les deux glorieuses campagnes faites par 
iV'pin contre les Lombards sur icsiosiaocesd'Éliejine III, venu en France pour implorer ce 
secours. Les rclaliutu d'Adriea l" et de Charlemagne contiouèrenl cei lieureui. accord de 
deux autoriUs. qui, quoique Un diUtaclM, m piftiiaiil an matoAl «i iBqwrUHM Mcouni. 
Si le bvai de Pépin «t celui deChariamagne alfrandiinnt Borne des craintes fondées sur lai 
menaces des empereurs iconoclastes , rt du contact plus immédiat des Lombards, ronclion 
«ÎM pipfs accrut le prestige qui souiuilles population? pi no^ prioffs ; et (piand l>on 1!I 
ajuuu a&cs libéralités si peu coûteuses ie dou inespéré, dil-ou^ et tout oomiuai de 1 em^iire 
da Boaw «I tfOeddenl que Cbariamagne aiait conquis par son épé^ Il m fit qu' acqutUer, 
an UMnoalavaiMile» la dette toute tcnapocdle lécaltintda la|Miiïeitte»pa^ la Saint SMga 
des domaines enlevés par cette épée même à Vexarehat grec. 

« On voit par 1<» AsmcAe$ rtrum franeicarum données par Duchesne (t. II, p. 54), qut, 
dès 745, Carloman et Pépin combattaient OdUonem^ dwe Bowrmriwn, ti que Carlomao 
ayant porté la gaem ImSasBo M a m , pitt Odfaarhny. 

a « Jd&uicleneiotofliBiawsfeairmaïf , ibifitê monm /h c i ew i éUqm êtm, 
. M tore cefit. Pcaiibvu Tutmùrum rmertendo pereadt , oralionem ad S.'Xartinum 

'» hrit (768).» 

ÇépinlalaMiàsonSiFeianpted^aGtlritéfar laqwUe€lMvl«nagne enci^ 
,Aux|pienci4iu*aT«UfQulanneslaaiaitadnMaii,fueeédèraDleri^ le lawranlii fil 
90«rMnjBoai|lle.Onlevoit,dAa154,ftln «aiqttfM ^ Samnim ^ pÉli wcarok dMs 



Digitized by Google 



81 



chesne» noue le montrent d'ailleurs passant les hireht de j6% ^^ 
766 à G«BtiUjr ' {Gentitiacum ) , à la porte de Mtte même ciqpitye^ 
dans un palais qnî ne pou?ait être qu'une suacnnale da atftn ci 
où il tint iiiéinoiUi concile dans eeti» dernière sniiée* ' - ' 

• Serait-ee en ie fondaiH sur ce que Charlemagne naquit en B»tf 
yièie^ tandis que scm père préludait contre les Saxons à cette guerre 
d'cxternunatÎQn'qiti entache la mémoire ' de rempeieur d'Ooddent^ 
ou parce que m grande figure nous apparaît incMsamment nxat 
confins de son vaste empire ou n'est-ce pas plutôt par Teffet d'une 
foi trop aveugle dans Topinion émise légèrement par André Du- 
chesne 1 que Didaure s'est cru en droit d! accuser plusieurs écrimmè 
d*erreur$ graves^ en déclarant formellement que « jamais les rois de la 
deuxième race ne résidèrent à Paris(jlC) ?» Uconvient cepeaoUmtqo'ile 

MfiliiidtCbNMsMf MvrOfM, lepips Bttnn III,fmieB ftseee e ^ fei wiiisisl 
«otal^vM gUftfnrfQ en 775; mardMr SD Italie per apoitoUeam inoitatioMiHg «tMeqpid^ 

l'exarchat au profit de son hôte , cnnime font les chasseurs invités en bonne înnîson ; 
retourner en Italie en 750, recevoir à Compièifne, ca 737, Tassilo, dux Bctjoarium ; porter 
en 701 k guerre en Aquitaine; célébrer Noél et Pâques la même année à Caritiaeut ; 
numraa Aifullaimai 7èa «t 16S; «rafoqnarun iMOMUée i WflnM«ii94»iné 
vataê mWi k AUiniaeum sur l'Aisne; célébrer P&quBi à GeiUtily eo 766, Noël à 
Bourges lan 767, et se transportpr en AtjMiiT'm»» <>n 7P8, jvrMir de là venir rendre le demiet 
Mupir à Saint'Denis. Quant au mouvement continu de Charlemagne, voir la noie Y. 
' t Les Annalet rerum Franwnm portent, pour l'année 762 : « Et celefrrauif JSateàem 
n Oe mM M GmmUm»viUa«t PaêêhatinUUter, » et pof 766 1 « HMim ei SUsMS» 
» 4k^m (inaûsoD de campagne où mourut Carloman)^ JPaseha in GgnrtW— s 0tl M W S dt 
» ce palais ont disparu depuis longtemps). » Les dernières ont été conservées par. un 
chartulaire de l'église de Paris , finissant eu 1202 , qui mentionnait en ce lieu nne tour 
ronde, restes sans doute dn palais carlovingien. DuBreui (p. 349} dit que saint Louis donna 
■nx diartffmix, qull fit Tenir poer duumr le diable de YanTert, sa maJaoïtdeCMUlIj, avec 
les fmm, fignsi, prés et ai^pefMmnces d'icoJIes ; mais il résulte d'un mÉa pmefii que 
cette maison ne imneiMil pas d'oa ancien domeioe royal, meii bien d^asqaUttoeiille 
pMr œ roi. 

s Cette unerre acbamée dura trente-trois ans; elle n'ofbitaui nudbeurauSaxens nievn0 
■i m ns Il Te mÊit h mort on le h tf k t m f MOO d i w pI Mi mâm Isa t bm Hw w» 

mu^(am<Uia, dit l'annaliste contempoMÉn. 

3 Gibbon ronvienl ft . XIII, p. 58) : w Qu'on doit s'étonner de l'inconreraWc ariirili^di» 
)> son corps et de bûu esprit; que ses ennemis et ses sujets étaient surpris de sa i>ruiiqu9 
» présence, lorsqu'ils le crojaieul dans les parties de l'empire les plus éloi^iées, et que 
» notraêaprilnecinieiiiepsiAcilenuol'leitnnilwdisM 

» expéditions. » . -, 

' Laa2*anBéede<onrtgnefittlspwaiiàw^tfUpimnnil^^ 
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y passèrent quelfiiiefois, et borne Tcxccption, qmnt à Charlemagne, 
* à une seule apparition très instantanée , en 779. T.e dernier éditeur 
de cet écrivain, M. Jules Belin , oLjeote d'abord quil existe un 
capitulaire de ce prince, f^it à Paris et daté do 8o3, ce qui constitue- 
rait déjà un second acte <1( présence et compronu rti .lit quelque peu 
I bistoi irn aucjncl le témoignage des capitulnii rs n'a pns manqué, 
L'bistorien de Paris, qui n'était pas rigoureusement tenu d'adminis- 
trer les preuves des faits positifs, souvent très contestables, dont il a 
grossi son oeuvre , devait du moms se montrer sobre d'assertions 
négatives aussi tranchées que celle-là , avant d'avoir épuisé toutes 
les recherches. Mais examinons la question dans son ensemble par 
les faits et par les dates. L*un des écrivains accusés d^erreurs graves, 
et qui reçoit sa part du démenti de Dulaure , est le savant Bonamj » 
qui, ici et dans tout ce qu^il traite , va au fond des choses, quoique 
chargé d'un bagage moins lourd, et qui dit positivemeat {Mém. de 
tAeadndes Imerip.. , t. XV, p. 659) : «^H esterai que Pépin, Ghar- 
1» lemagne et Louis-le-Débonnalre n*ont pas fait à Paris d^anssi 
'» longs séjours que les rois de la première race ' , ils sont cepen- 
I» dant venus demeurer de temps en temps dans le palais qu^ils j 
» avaient. Pépin y est mort * et Charlemague^ était quand il prit la 
i» résolution d'aller ù Home-, il y dcmettm encore plusieun fbiSf 
» ainsi que son fds Louis-le-Oébomiaire, et on ne peut douter que, 
» sous Gharles-le-Chattve, Paris ne fût regardé comme le siège de 
» la royauté. Ge prince y séjourna plus longtemps qu^aucun de ses 
» prédécesseurs, et le soin qu'il eut d^y établir les écoles fondées 

1 MalinsTP nssic^ne im moUrparticiiUer i l'éloigMiiMnt detpriacM de lance euloviB' 
yîenne pour le séjour de Paris c 

« La raison, dit-il, je la pense être, non par le peu ée Iwtte da liea , tim quels dlé ée 
»ïaiteétaitsujeUe«iiicoMjèiUlt liMdilaiMi» d leiqMit crteint CdMe MUNéh, 

» lesquels ne lendoyent qu'à remettre la couronne ès-maios de la race légitime de Gasie » 

(par op[it)siiionila race de nntilr-itel?e dont il fait sortir la ligne de Charlemagne). 

Voici du moina une raison coolestable ou non , cl qui , Mas détruire le$ fiula, peut k» 
éclairer. 

' 1 CettceqnedltlbrflièllimeiilEgiiiifdte h vie deOi^^ 

éierlo aqumiiamuHêétmnéUtt (IMmim, t. Il, p. ilS« B.). Ge téanignige, qai vrnt 

bien celui des annalistes qui le font arriver à Saint-Denis juste poor «f Mit «Btemr, «na* 
duiMil nécMMiitineitl dam iHitn Pideit ce prioee et im 
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» par Glitrkniagne, oontribiia à angmenter le nombre dei habitani 
» de Paris. » 

Conçoit^]! ^*en réponse à de semblables autorités , rhiatoriea 
moderne, dans une question qui. embrasse le séiour de tonte mm 
raee de rois dans la capitale qa*îld^rit, question qni ne pomrait 
même effleurer sa susceptibilité anti-monaTclùqne et anti-religieuse» 
se soit borné à la fn de noa^lteevoir consignée à la page. 3^9 du 
1. 1** (édit. de Fume), où il est dit, après ce que nous avons cité sur 
Gharlemagne : « que Louîs-le*DébonnBÎre visita quelques églises à 
» Paris en 8 1 4 > mais qu^il n* j séjourna pas, et que, quant \ GharUs- 
» le-Chaure » en S4t et S43 9 il passa iatx ou tndt fois la Seine à 
» Paris, mais qu*il n'y séjourna jamais? » 

Commençons par Gharlemagne , dont^nous leconnaisaons que le 
règne de quarante-sept ans ne fut qu^une suite d*ezpéditions. loin* 
taines, dirigées surtout vers TAllemagne, Tltalie et TEspagne. 
D*abord le fait seul de la résidence de son père à GenUUy pendant 
les deux hivers de 76a et de 766 , n^emporte-t-il pas la présence en 
ce lieu, et par conséquent à Paris ' , de Théritier du trône qui foc- 
cupa en 76B -, puis la. cireooslance de la mort de Pépin à Paris, 
mémo si Von veut à Saint-Denis,' en .cette dernière année, et la 
solennité de ses obsèques n'exigèrentelles pas plus impérieusement 
encore rintervenUon du nouvd empereur > de même que VordoUï- 
nance nouvelle qu^il donna plus tard à la basilique de Saint-Denis 
pour y enclaver la sépulture de son père, et pense-t-on que ces 
voyages aient eu lieu sans que ce prince vitUât au moins, une ville 
qui n'avait pas cessé d'être sa capitale ' ? 

> Gentilly>sous-Gicëtrc touchait , poor aimi dire , aai dipfndMKM da Pliais ranaiB , 
dont rien ne fait présumer l'ahanctoD à cette époque. 

t> Paris ne ccs&a jamais d'clre considéré comme la capitale de ia France. Le moine 
Âémaid, qui vivafi MMift ClwtoiJe-GbaQYe , eo parie aiaii i propoi des démftlknt d» 
Vanmadi t « QuUl iMteti» PmrUtonm, «oNf« dqwl r e i p l udem , fuemiam gtoHa, 

opibux, fertilitate soU !* » (Mirac. S. Baud. apud. Ihirhemc, t. lîl, p. Hfi.) 

Fhxlonrd (Eccl. Rem., t IV, r. 5( conMdtf quf Foulqtirs, îirchcvéqiic de Reims, écrivant 
a 1 empereur Cbarlcs-lo-Gros petidaiii ie siège de V^m par les r*«onsands , appelle celle vilte 
to ea^oif de Nnufrte êt dâ Bourgogne. 

D'ÊgtU lasamiles raprôdiriltti par liadiesiie ( t. XI, p. 57<38) • Cliarlcmagne célébra* 
poar U pcmiUie Ibii, M M nqnes, OQ m d'mtott tenaii pam 
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• : jQii*<Ni a|4iiite àeei con'^idérations son sacre fait à Noyon , à quel* 
qoes lieues de notre capiuiLe, en 769 {Anrudei Egmh., t. V» p. iS) ^ 
aon tdjoùv momentané reconna par Dulaure en 779, Ion de fon 
dëpait pour Tltalie, d*oà il envoya Alchuia à Paria ^ un antre së^oor 
étmà cette même ville au mois de juillet 1800, à son retour de Rome 
iqprèa la perte qn^il fit à Tours de sa femme Lentgaide ' ; la date de ' 
■ Km capitnlaîie de 80S \ sa résidence constatée, ainsi que nous Téta* 
Mirons plus loin (note r), en 77a , à Akiniacum (^/%t/];y palais 
situé sur la rire gauche de rAime, et où Witikind et ses Saxons 
lîtreat Imptisés en présence de Tempereur en 786 1 en 779 à Gom- 
^iègnéj en 781 dans- le palais de Garisiacus (Quiersi-snr-Oise), oà 
son père avait reçu le pape Etienne III, et dont Gharlemagne voulut 
légalement faire les honneurs, en 8o4, au pape Léon III, et le séjour 
incontesté et incontestable dans notre Palais des filles de rempereur, 
Gisèle et Rotrude» correspondant de cette résidence avec leur pié* 
«epteur Aldiuin, alors à Tours {yoy. note X)\ et qu^on juge si c^était 
par une simple dénégation placée dans une note > qu'il convenait à 
tm historien de Paris de chercher à rompre ce faisceau d'inductions» 
JTy avait»il pss matière suffisante pour lui à contester autrement » 
«inon le séjour prolongé, du moins la présence à maintes et mainte» 
^reprises de Tempereur d*Oceident dans sa premièTe capitale qu^il 
dota^ ainsi que nous le prouverons plus loin, des plus grands-biens , 
^de la enltnre des lettres et des arts ^ et de prouver autrement que 
par une sèche dénégation, qu'après avoir déposé ces germes il s'în^ 
qmétapeude s*assuver par lui-même de leur fécondation, dans les 
fréquentes occasions que lui en oilNit sa eontinuellc gravitation vers 
ce centre, prouvée par nos citations? 

t - ' 

qoar^dUwàAli'te^tapells,*! JfMttMsi», m 788» It visgtMsM mate ds mu 

jtègns. G'flit <pi'ai elbt il fallul beaucoup da tenpi pov dsm eette DoaveQe capitale dis 

rtats d'Allemagne qui explique la double couroone trouvé* sur le mdnvrc desséchéde rvl 
empereur. Jusque là, nous 1p r/péUtns, Paris fut la seule capitale de l empire, Ratisbonne 
et d'autres villta u ayaiil euiliaLUces pax lcbou\ < rain qu<' comme des centres de ^rav iutiou. 

' < Les divers écrivains dont Duch^ne a rasseraJblé les écrits s'accordent a cet égard. 

Oa trouvera, tom. II, p. 41, A, sous la date de 800 : « Indeper AuT€li<mo»<K Pariiioi 
é rayrimM ÂfBtt$ Grmd rewrmu «tHi p. B9^B, mCoM indication et p. T9 : li»«lfti|Mr 
irwmaohtm ^oKm4mr^» UIsMiOBvréciM dn nMiiée juillet («wnie JiiMa). 
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LaTÛnte des églises de Paris par Low-la-Débomiaire, elrcotis- 
tance que Dalaore ne peat eontester, date de Tannée mène de W 
mort de Gharlemagne (8 1 4) ' » vmôb rhlstorien qui cite souvent letf 
Annaks Bertimani^ derait-il ignorer que pins tard , et notamment 
en 834, ce prince, TÎctime pour la seconde fois de Tingratitude etde 
Tambition de ses fils, fat conduit sous bonne garde à Paris, par 
Lotliaire ? « Patrm suum usque ad Paridus suh memoraHa custodia 
» deduxit [Armaks Sert*, Ludovieus Pius, ann, 834) * . 

S^il a trouvé , comme l'indiquerait son texte , dans les Annales , 
année 84 1 : « C!ii?t>W£iitetiiamPamibniinrv^5sitf,tra]i8itoSequanii 

I Ernold Nigel ne cite que les églises de SaitU-EtienM, de Saint-Germain4e-Doré et 
dt SàtWbhGmmMM, H est diffleOe de croire, ainsi que le dit encore Dubinreen dtaatle 
Aeeti«<ld«tJkMoH0Md«#V<iM« (t. y, p. 665, note 6), que cette égUteSamt-Étiennettt 

ranciwnp cnlhi-drâle qnî aurait porté à la foUletitre de Sainte-Mnrif âf Snint-ÉHatme, 
L'union de ces deux vocables pùl ùlé peu convenable. Ce qui deni uri' i erlain, c'est qne la 
cathédrale était dès lors dédiée à la Vierge, ainsi que le prouve un pacage d'Âimoin (ch. lvh), 
«lcsvwid.'Altot 

Quant kVilfkê SaftU-EUenne , Bonarny cite (p. 676) une charte de Louis-le-Gro« wmf 
liMnnnt muros vftfri ccdetiœ S.'Sit jihani , où se tint le CettCtte de 839» fli 4|B1I f&OM 

•voir occupe une jjartic du tfrrain tif I Hi lpl-Hieii actuel. 

« DulaHce anraH trouvé d'ailleurs dans Duohpsno (t. 11, p. 309, 310 et 31 f ) d'autres preo- 
-TM deeetlecireoMtaDMaaIiNatki déteils qui p rie M iHX , aeeompagiièwl etutttwnt 
Il eeeende nslaaralieii de LeoiMe-Ileiix diwta iMtOiqiie de MbI^I^ 

sien de ses enfans après la convention du Champ-du-Men»oage (Campui Meniihu) ; il y 
eoraH lu : « TMtharinx jinire asiwnpto. . . iter arripriit et Parîsîorum urlK^m ff^fiit, nhi 
» obviam sibifore cmwtos fidèles praeepit . . . . tandem ergo pervenium eit ad mtmaâ- 
» têrtvm San^i-DyonltUt afe.y » plus loin (p. 311) : k P^imu. . . éd g^qne nim «igiw 
» «mImw... WàrtUM «f BênaHk» tmnttu MUranin ftwhna tm— jMwewe - 
>» nmt; » plus loin encore : « YtiUt Carisiacum vUlam regiam uM coniistmi «ptirté- 
» hatMlt filium Pipinium et cm i\ni trani Mfltronsm r?%i>ifhm\t : » et aorait reconno que 
Jes bords de la Seine et de la Marne , mmi ijue i aris ou se joignent «eerÎTièrcs, fiureat la 
ttti théâtre de cm iiufthiiinns , etquelea peiii»-ûlcdeCkittan§pecsadinneBttoarpi^ 

f i l iilI B M Ityile 4e C mt$lmu $ , toute voisine de cette prison, «fc dToà Clwitel Is ClMSill 
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» Jluniiney » comment u'a-t-il jias vu, huit lignes plus loin : a Ca- 
» rolus apud Parisius tîiulim t1iver<?alus, etc, ? » 

Pour ce qui est de Cbailes-le-Chauve, à qui son jxjre a\ ti t donné 
en 83^ la partie de la Gaule comprenant Paris et son territoire, ce 
prince no s'est pas borné , comme le prétend Dulaure , à y passer 
deux ou trois fois la Seine, amusement qu'il aurait pu se }>eruiellre 
sans déplacement à Saint-Denis, oh il résida long lemj>s, puisque les 
jinnalcs Bcrlimennes ( t. VII p. (>u ) nous le montrent faisant dans 
cette ville de grands préparatifs militaires contre les dispositions 
liosiilr s (le son frère Lothaire , et y séjournant mémo assez long- 
temps tlans ce l)iu : n'est-ce pas d'ailleurs Gharles-le-Ghauve qui 
convoqua à Paris 1 entrevue de la Saint>Jean, 84/ '> deux ans après 
la première apparition des Normands sous les murs de Paris, (pic ce 
prince préserva cette fois de leurs atteintes, eu étaacbant leur soif 
de butin par de riches présens ? 

On juchera aussi sans doute, par la lettre du |>a[)C rSirolas ù ce 
roi, que nous citons (noie A), d qui parle des en( ouragemeus 
donnés par lui ù l ('tin le fxmornin arttuni , m ix'i^nn rr,//o et s^ecia- 
UUr Farisiis ' , que ce prince vint ù Paris dans un but plus nobk 

* L'MtMTM «ni lion à fînliMlie In trait IHns : Lolliike^ empereur; Lwrii , rai ds 
Cenuiie; ChariBMe-43MaTe«t kwr nevM Pépio, roi 4*AfiltilM, Cm» eMvriwsiiacniai- 

gagnés de Ifur<; prinripatiT ^rigneurs {Duchesne, IHst. F., t tl, p. 408, 100). 

On lit dans le litre inlitule Cimventns ajniU Marsnam, el dans ï Admini'ftratfo Karoli : 
« Seiatis, quia dileeli fratre$ nottri et not communiter no»trum plactium ( uolre oam 
» dejortice), g<liw<ii«i»«awcl< J » w iii i» ^yirfPariiim » 
' ttaftitviamàrawideiélogMdfliiiite pmrtepsfeHiralM tt^à Chartmln filww, 
pour l'encouragement à Paris des écoles fondées par ses prédécesseurs : c'est celui de la 
fondation sous son rè^ne, par Kric d'Auterre , des écoles de la rive septentrionale de la 
Seine, écoles tenues prés de Saiut-C^ermain-i'Au&erroù, ei doot le souvenir s est perpétué 
4mm1s MD du ^ 0t de la place dt l'Éeole. 

Chariei le Chinve babiu égalemeot Stinl^Dedi» et fil don à l'abbaje de ce mm de le 
terre el scipnetirerie de Ruel {ReuoUsque dat'rr ), pour obtenir que ks belles reliques 
qu'il offrit en inénic toinp^ ftissent p1an>ej sur un autd de poqiliiyra» aUttre umctun, 
d«Tinl 800 Séfiiili lire i Du Ureiil, j), .S-ii-22-27). 

a Dulaure du n avoir pas trouvé les mois sp^eioltfar Paritiii dans les lettres qu il a 
fom mu u t et M ^jarte qwe kn mêm qa'ile t'j iraimnIeBk» Oe praurenlnteerieMst 

que des éoolei flnml établies k Perii , eomme dans les autres cités » nuis non dans le paUtit 

de la ville. Bonaniv qui rilp }f ^peHaliter , rf qui a droit d'étrr rni , n'a jamais prétendu 
qa'd fikl t'é^TSlwt ùepaiatium ; qu'importait au pape que les écoto fuweot établies eu . 
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que celui de passer Veauy ce qui donneraic un nouveau démenii aux 
démentit de rhiftorien medeme. 

Mainteuant que nous avons répondu par des pages aux lignes de 
la noie de Dulaure, rentrons dans notre sujet et r unclnons, à notre 
• tour, du résultat de notre argumentation , d abord qpe notre Palais 
des empereurs romains n^a pas été déshérité de la gloire de servir 
qudquejms d'abri à Tempereur d*Occident, avant surtout qu il imitât, 
de nouveau Constantin * en se créant une seoonde capitale * pins an 

pskU ou «fllmnl 11 lulllt qw ce deensMat prooTS lei cncoangemeni donoéi «n kitiw 
psrChafto-le-Cluiife«t|Mrsit|rèdéc«faMin. U qnetllon é« 4coIh du pikii d cette de 
savoir si l'origine de l'Université de Ml remonte à « len|ie, t»qM BOWascNfOM pM, 

sool des circonstances nrrcssoires. 

> Dcâ 769, au retour de sa cënii»âgnc d'Aquitaine, il voulat , à l'exemple de CoMlaDlinel 
de Clovis , élever une égli&e ea I boiuieur des saints apôUrs ; mais le choix du site fut DK»ni 
iMinin, Cir a tsnda celto buttkiiis dine «ne TdKe élro^ 

vière , juxta ftuviummminê Dnnam. Cette basilique, devenue une abbaye de l'ordre de Sl- 

Benott , pxistsit (»nrore H y a qiK'Jqu*»';. aTm<*e5 près de la petite viU? . r<^lèhre à autr? litrf , d« 
BranU>ii)e : Locui auiem guo bosilica fundata «êt, disent lee aDoalc& de ce prince, Mim- 
tomiiéiaiiiÊr, 

Qttut à MB fntnlion ds Mer anm laieaMondet f»|iliildtiHM<reM^]UNae, ds 
M nmiitetepir ce début tfvnepKeede cbiq eenb ven attribnéià AldnMa: 

Vbi Borna tecuiula 

Flore Rovo ingenti mnpf na roii tiirgit ad atUt, etc. 

3 L'ancienne ville romaine diAquis Granum, qui avait été brûlée par Attila en 461 , M 
le lien que CiMrienNigiwcliobil, grand nageur qu'il était, àcmedwb^eiMQranbitalaM 
en pnrtie : o( Aee af tan (dit Effnbard/apiHi Ihiefe., H^M) Afiâ* Gnmi rtgtmm aertninir. , 
Rien ne coûta à ce prince , plus grand que son siècle , pour faire renaître sur ce point l'éclat 
monumental qui l'aTail frappé dans ses fréquens voyage d'Italie. Emule df Trajan et 
d'Adrien par l'activité, Charlemagnc voulut prouver qu'il ne leur cédait en rien dans ses 
geAto d'art. L'imnaiw palais qu'il s'tfcvi «lait dispoié de telle forle, que» da poM eèl 
•e tomlt hibitueUement , il «a embieiMiil, dlMsi, l'ensemble et toutes les neodiiMiCi dA> 
pendances affectées au logement de toute sa tout , Hf^ ^ nu ^ , âr$ prnnd» vasyrtm , etc.; 
à ta tenue des conciles , des assemblées générales , etc. , etc. L i-glise Nolre-TMrnc , ou il fut 
enterré, et qui substitua son nom de chapeU* à celui du romain Gr<miu , éiaU également 
ninMqiaye,eiBiiqa'eap«al«n jaser cneeredani quelques piiliei. 8ir<plbie67duCMii 
Cerolirt prouve fCeUeaMUt le demande qu'il fit au pape Adrien, oonsenlant, deiqiONiquesdu 
{«tlnis d'* Tlnvennf , \^ belles rol(innp<; df» marbre antique provenant également de la ville 
d'Honorius , et gisantes encore dans l'église de Cbarlemaguc, après avoir été déplacées par 
ordre du dernier empereur d'Occident , pour une destination que le sort des armes changea , 
attestent qu'à eet é^od Chariemagne ne se borae pas toujouft à fimnler des demaBdes. Il 
déoon, avec une splendeur prcsqu'égalcles viDeid'liVielheim, de Mayence, de Ratisbome, 
» deWcnnf ;niaisquanlàkFniieeprepceHiealdile,CBBSciieguired0lniqueds|ftea^ 
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eèntre d'un empire éUndUy par son épde, des rives de la Vitiule aux 
pointes de la Calabre -, pu!«, çî l'on admet , comme nous nous eflFor- 
çons de rétablir dans la note A, qno les écoles dites du Paiaù aient 
été étabUesà Paris dès Tarrivce d Alcliuin ' en 780 ou 781, par eon-> 
iëqueDt avmi oellef tfû purent éire égalemont formé» à Aix-Ift* 

breases égVs«s de (3i uTiènne oa de troûième ordres, en partie reconstmitos après l'an mû, 
- lorB da n'Ofuiffllenaent da bail du mondr ; nm<\ n>st-r^ jiîm que dam quelques partiii 
basses qu'on retrouve dans plusieurs de im egli le ( ar u [• n carloTingieo ou lombard. 

I Alchain, moine d'Yorck et de race saioacc, que Cbarlcniagne rencontra, dit-on , i 
Parme ou à Paris, vers 789, consentit, sur ses Instances, i quitter l'Angleterre pour la 
f^anee, oftfl «0 rendit arec son frire Aqulla. Le sfle qu'il mit à vépondre à k coolliiMt 
rempereur, éOQl il fVit, selon l'expression de M. Gaizot, le premier ministie InKieclad, 
lui vain' d'immfnsM bienfaits. In sitiiatinn dr pln<5ieurs de sp«; ahhrtvr? , dans nn rayon bfcn 
plus rapproché de Paris que d Aix la-Ctiapelle, telles que celles de Ferrières en Gàtinois, à 
vingt-trois lienei de Paris; de Saint-Loup à Trojes, dto SaliiUMi»eiir-H«r«n Picardie, et 
de 8aiiit4iirtiB àToiin (eà il noamt en 804) > , fmuTeiatt qm e*eit avec falfon qa'eiile 
emilidèni comme /étant voué plus «périaleriM rt uxécoles de notre Palais (dipUma CaroU 
Ma{jnt,apudDom Bovujvmt, t.V, p. 742; MnhiUon, mt. iv, \^?ir\. I. p. isn" î>'?m»rf«W(r^s 
d'ailleurs parta^renl arec lui l'honneur d'enseigner la cour ih ia ville. On cite burtout Paul 
Wanefried ( plus cenmt low le nom de Ami JNoere) , qui entielcMft avee reropereor 
«weoneipoBdanee en ven latin», où ke énigmes Im filtts Ihnaliques se raflaient ani elijels 
les plus sérieux (voy. TenuM Pavli mîssi ad ref/em). Cette correspondance, et ce que dit 
Eginhard de son maître (DucA-, t. II, p. 101» ■ Art f m libérales stwtioni^ùme eoluit...rheto- 
riccB et diaiecticce, prœcipu» tarnen aitronomùB edttcenda, plurtmum ti temporit et la- 
bêrti levutMl, ffe., pronml qne e*«tafeBiaiH» queDom GdDior, ela^laiOaii- 
lard (l. m , p. 347-360) , ont repoussé l'intesivélattoa donnée pir VoUainflipImlom» «di«i 

auteurs à sa «uitr , à la phrasr d'I'rinhard flor rit) rSoribêreteiUnhnt ... xfd parutn pros- 
père siiccessit labor pKJtpoxUms et i in tru-hnatus qui, au lieu de sij^nifier qu'il np sa- 

?ail pas signer son Bom, ne s'appliqucruit man doute qu'à la belle cuuforraaUon des ieUras 
des miniMWrtls dn ne tempe dons liiiiiilli il iwt primli h timf In ainnilifi. mlftm è mi iiiM wa^ 
de ne pas OMéler* Un grand nombrede témoignages , surtout celui de Tbégaa, dnoniqnev 

c/>nlffmporRÎn, roti'italpnt les soin* personnels qne Charlrnia^-nr" donnait à la correction des 
textes, même depuis la mort d'Alchoin, qui termina en bOl, et adressa* de Teun, ii'em- 
reur, la révision complète des livres sao-és. 

Ce n'flrt pie q<ia puiMa ifimier «epandsA que la plvpart dm fms vdnoniM^ 
le nom de cbeiiwnidne loient dnlai»mt m B lo i n n' iledhs atlilbM^ libqna cmii «qhm»> 
(aniainsis 

fojl p0trtm lacrymans Omrtbu turc carmina scripsi. 

(C01H.U., U VUl, V. S>o.) ' 

Sa coiiMons ds djWif «*• pa» Mb dn«e iwMO. 

• I BltpifJ, Mq/m osfagBoL M ttftvA» son apalanee al las vbgt uSB» tuA qa« las Mcalîils 
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Chapelle ' i on «nrif era peut-être à convenir que notre résidence 
âmâtre le premier foyer où se eoaeèiitrèfeutetd'où)aiUirentlei 
Imnières ciiilisatiices importées par un prince voyagenr» wnd» d'en 
doter sa patrie) que ee IVit sous ses lambris préserrateors que les 
doaees émanations méridionales sncc^èreTU à celles jusque-là si 
rigonreoses du Nord, et qu'on vit semer , croître et se développer des 
premiers genoes littéraires qui produisirent des fruits si savonreux> 
poindre et se projeter des branches d'art dont ]», sève, bientôlL 
fefoulée par le retour des influences compressîves, ne s'épancha qœ 
plus TÎfement en signalant son jet tardif > mais d'autani plus tigou* 
' veux, par d'admirable rejetons 

I Nou5 prouTeroDs daos la oote Y, ea ciiaui Its itmérairet traeét par des annaVitef con- 
, temporitekqMotaéfttqa'cnT88fneClitikna8Mi^}a^^ 

Ift-CbapeUe; ee qd se conçoit si l'on tientoempledateiiips nécessaire pour construire an palali 

Ttomme Te sïpn , (\fs étMiscs , drs thermes ; m un mot , niw» capitale dij^ie d'un tel soUTenin. 

A ccLte [ireuvc viennent se joindre celles tirn s des Capitulaires , dont le premier daté 
ûAix est de 7âti, et de la convocation pr^que périodique des asscmbléee générales, oa 
Beyonriessirj» wal> MieBaMéciéflit M. CMMtadeaoé (t. W IW) laMewé» 
-^wi il résulte que ce ne fat également qu'en 789 que ces auMiMées se réunirent poor b 
première foi-? à Aiï-la-rhapellp. C'était ri^pendant h seirième roTiTOcation du règne. 

* Dès son premier voyage à Rome, Cbarlemagne envoya en France, et néceasairentenl à 
Taris, sa seule capitale alers, des millieB de graounaire et de csleal (Mmorit, M§oUtim, 

gie grégorienne à la Mste psalmodie en usage alors dans les églises de France. Profitant 
habilement de sa position pour garder noo apparente neutralité entre Byz&nce et Rome dan» 
la grande question des images, bien qu'il ait exprimé des idées contraires aui principes 
Ai «wdtedslIfeisdiMliillTnsMralfHfMiaatMldeigo, U pot tev àiOa aos a». 
liiteigwaifM f s p w M s t Hli Itowrdei kenedartes, et «ngnilt noan, éap sa péntirie et 
dan? «a dépendance, ne pouvait offrir un refuge utile. C'est i cette migration qu'on doii los 
prctBiers senlimens âf style biiantin qu'on retnaniue dans queliim s petits raonumens 
français des Ville et 1X< siècles, tds que diptyques d iroire, émaux, manuscrits, etc. , »m- 
tinmvtfdfspinMiitaiseksafftoqnllesprodalsifaBlyloiidai jfomm 
: t tfi Mn phss fcsfflans et sur une échelle plus vaste à répwiue dM prenièieiarolsades, el 
jMmeantérienrement, d'après rp que dit Thr'ophih de l'état comparé de rf^^trl? ao Xf-^sièrl*». 

Les objets analogue» de 1 art /ronpatj , dVpoque anti ru urc i\u F X- j^iec le , et dont quel- 
ques uns seront reproduits dans aoé planclies, nous paraissent appartenir a l'école romaine 
iigloi f <s , csmnw ha iaito|*asn d'Ailea, le, iTgiiiessBtdMe—isdsmriiiPM welsiB 
VOfl^ears (voy. cbap. v. Sculpture). 

3 La Bible, dit" d'AIrhnin, reruoillir^ pnr M Passavant . et qu'il apporta il y a qnelques 
années à Paris, doit èlreà peu près le point de départ de notre art calligraphique , dont 
d'autres monumens eiistent notamment à Rome dans la bibliothèque du Vatican (voy. ce np» 
M «AciiMmite ipesmil ds VJfÊtàÊupm imoHit ds ITsIife^dsSaMMBii, et 
exéatfépirimfiniKiscaiD,AinbrofaeAntpeit,iiMrte^ resté il&bOitalMvisdsfhiFal- 
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Ce. lonc: ajournement de§ gloires de la France date du règne 
même de Charlcs-le-Chaiive. A celte époque tombent aussi tomes 
nos illusions sur la r«'sic]« ikc diins nos iniirs d'hôtes plus ou moins 
fantastiques, autres (juc Ragenairr , HoUoii , Sigclride ci leurs Nor- 
mands, sarrap;canl à plaisir la (Il iiu lu c d-- nos rois, se ruant à mille 
reprises dans sou euceinle, en {parcourant ies immenses sinuosités, 
Je» détours le» plus secrets ' par TappÂt d'uu butia rojal ^ puis se 

arHwm a^Hmiperthu). OA «itltatnéoeHtfrBiMat inipké «fottvnfes nlérimnsptrii qM 

le Puatier aax l«Um d'argent de St-Genntin que notre BU)Hothf^Tif> Royale eomerve en- 
core. DuBreoI , rclî^eox de Saint-G^rmain-dcs-Prés , rite ( p. 'îST^ ) comme un travail 
vUigolh ou espagnol , «ce Psautier de M. Saiut-Gcrmaio, dont ce bon paateur se servait , 
» énit 60 kllrw d'argeal tir pardiemin de pourpe om fUN» qpM CiMMwrt rapports 
» dekTlltd«Tialèëe,«EiftgM,«BTiiiMil'iii5tt» (wy. wa n Mur l l ^Aitt,tUtéiP^ 
pin, chap. tiii). 

Il eiist-n't n\mi h l'abbays de SaiDt-Doois, selon le m^mf Du BrenKp. 857 » , un Psautier 
* au motos cooteoipor&iQ de la Bible d'Akhuin, « poisqu il avaii été donné a cette abbaje 
> «nns p» h ntm HUdegarde, I'um dei kmam M GkirientagDe, eMMstet, ^{«rts It 
• dHMlfMtf^ 4|n'il nt 0ii4é«v«e lei jojmK prtetaosdeladileé^iM. » 

Or , si l'on rapproeiie celte dernière date seulement (785) de celle que nous affectons à 
l'arrivée d'Alrhuin à Paris (IHi , 782) et à l'établlssemcnl de no» émh'i du palai», el si l oo 
considère que le don par la reiiie d'un maDOscrtl si précieuK d si rare dans ce temps fut fait 
à l'alibayodB8ital.Mi. st mm à Vi^àAix , qni n'était ptSMuMMalon. m do» 

lieu oà dut être fondt'e , comme le reoMuait M. Guizot (L il , p. 359) , la première éede dvt 
paîai$, âh 78t> , ^ept ans avant que le palais d' Ait-la-€bapeUe ait été habitable. Resterait 
la question de lisiié de celle éo^; mais peittK)0 raisonnablement croire fueles eoseigne- 
mtm^tjVÊAuAkê KifiidaconrMttMi tolsitei w i w iw imaifiakaid ^ a a i ertto m 
àmK foHiMM pria diacwPantM 758 (OapU. StL , 1. 1, p. «») , aint élé anMilokH 
rommf" l'académie particulière pl comme la justice de ce prinre , danadsiaMiéMiartiNitoi 
mk \ oïl sans cesse en lutte avec les Satons, le? Lombards, etc.? 

Ce premier poiul admis, on conviendra que le progrés de ces écoles devint de plus en plus 
•MNlUe m comparant à m pfavhn mvaax eni im ao—cauMMwde Ch a riMte 
Cbaure. et notaUMit cotto HUe, dont l'adminUe pabttcation de K. le comte de Bastard 
nuftiplie en ce mome ni le? curieuses mini.itiirftg et surtout les gracieuses majuscules. Ici, 
plus de doule; Charles Ir-CliauTç , rni de Paris, demaira «an? confart habiltîel avec l'AIIC' 
magne, ou régnait exclusivement son l>er« Lulbaire; U devient dune évident que cette Bible, 
sioiiqwtesaeraBeBldNdellabfMy. chap. vm) , donné par ce prima à la cattédnitda 
Saint-Élienne de celle dwidère ville, à l'occasion de son couronnement eomme héritier de 
Lotbaire, sont des travaux tout frnnrni*;, rîe>; fnitts perfectionnés dcî éfoirs du pflfak de 
Paris, fondées par Charlcmagne el protégéa^ par Chariesi-ie-Chauve , ainsi que le reconnaît 
nicolas l". Nous reviendrons sur ce sujet au cbap. viu. Images, etc. 

* itm de HsMleffMe a ijeMéàresinniiMd'AMata : lafiiwnnwiiHwiv par ta BOto : 
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vengeant ^uv t]< s mnrs, lieurcnsement indestructibles, de Taffront 
fait à leurs armes par les sujets du prince dont ils dévastaient le 
séjour *. 

Qu'on ne s'étonne donc pas qu'à partir de ces époques , à la fois 
funestes et glorieuses pour notre cité, nousaus.^i, imitant la cigogne 
dont le départ fit pressentir à Attila la chute prochaine d'Aquilée, 
nous abandonnions, sous les rapports historiques, ce palais dévasté, 
ces murs encore imposans mais déserts ^ pour un séjour plein 
d^arenîr* 

Ce ne sera pas toutefois sans rendre un dernier devoir à Tobjet 
de nos recherches par Taperçu de sa situation à fétat de cadavre, 
dominant encore ét pendant trois siècles, dans sa majesté antique, 
tout ce que Tart plus moderne avait pu lui opposer. 

Sous Louis YVL, et alors qne ce pi im e i ontinuait dans Tenceinie 
de la ville le séjour que, dans la crainte sans doute dune nouvelle 

I Les Danois et sutres peuplades du Nord comprises sous le nom générique de Normands, 
yiMèicnt, dèf le eonmenceineiit da IX* riède, ptr âm tantaUres sur nos cMas, «oi ex- 
péditlom que des demi-aaccès les portèrent à renouveler pendant plus d'un siède. 

Lorsque , parvenus à remonter h Seine jusqu'à Paris , en 845 , ils pénétrèrent ^nns ohslacle 
dans celle ville, ils la trouvèrent pr«que déserte , « vacuam penitus ipsam urlicni qnnrKlnm 
» j}0fml05am...repererunl {apud Duch., t. Il, p. 655),» tant leur approche avait inspiré de 
tcmur aux hsbtlaas, fnyaat de toutes parts àk sniie du clergé, eecôpé avant lontite sous- 
Iraire à la violation des Barbares, en les portant de village en village, de forêts en forets 
(voy. c. xiv), les saintes reliques, les pénates de ces temps. rhnrlfs-lc-Chauvc, campé à Çnint- 
Denis , racheta alors Paris par une rançon. Enhardis par ce résultat , les Normands revinrent 
à la charge en 85G et en 861 , épargnèrent la première fois les monastères qui se rachetèrent, 
camme fit l'àMia je de Salsl-Oeab, qiU paya environ dix nflUons dft natte aumnaie (AmuÊÊê 
Bènédict., t. lit, p. 60) la rançon de son abbé Louis, et les brûlèrent la seconde (O^it, 
Carol. C/ilri., p, 70^. — TnceiuHn tradftrU, esl-il dit dan« les Fasfr% de Saint-Germain-dr^ 
Prés, anno 86i). Mais quelle rançon pouvait offrir le Palais, délaissé satts doute? Quelle 
maMemmle ces hordes, animées par la vengeance et par la cupidité déçue, anralenl^llcs 
yalni accorder , inrtoit laitdacINIiresiége de 887 et 888 , Mqaand , ap^ 
tÉ|nca désespérées , mais repoossées par la valeur de nos ancêtres, elles se virent réduites à 
regagner leâis liin|iiM la konte car le front, la menace à la booche et la rage dans le 



irnipuon normande, y av.iient fixé «ds roinlos devenue rois, séjotrr 
illii'^Lré <r ailleurs aux yeux d Hiii^ues-Oapçt ' par la résidence de sou 
père HugTK .s-le-( ii and et par les valeureux exploits de ses anoôlresi 
alors (jue Suger s unmortalisail [jar la sagesscdc souadiiuin^ii ition et 
par SCS monumens d'art ^ au milieu des embarras que lui suscilail le 
propagandismc religieux de saint Ik rnard, Tédifice romain délaissé 
n'était plus connu que sous le nom de vieux Palais ^ . 

■ Hogoes^pd élatt eont0 de » « iMdilt «n Mlle ^^^^ 
illHS» daaili|idail delaCilé, lonqdTik mort de Louis V il se fit proclamer roi à NofiMi par 

une assemblée de son choix, substituant ainsi sa dyna^tip h rc1!p qu'aurait dû rrmtlnuer 
Chartes, duc de Lorraine, oncle do Louis V. Ce changement d <^Ui n en apporta aucun à sa 
résidence , qui ne lut même emlieUie que le rui Rul>ert, qui coDstruisit, dit un aateor 
coUmpcffato» an palais rwargaaMe (péUMmm lai^gw). 

a Nam m^ODs compte , d'aprèilei écrits mlSBai de Suger , daas Iw elii|iilMfiûTaii3, 
et surtout dans rHui dr la peinton rar TVftptfnM parti» de cei beau IntTanx anUqoés 

a la basilique de Saiiil-Donis. 

3 Au témoignage du Sauvai , qui du (1. tu, t. 11^ p. 313 ) : on prétaui que, soos 
LooitTII , le paiafidoi Thermet i'appelallle yttu»-HM$, mm en ajonteieni m plas 

fOÊttSfti plus dévclop{^, tiré de la Chroniqui iVIIwjon (ou Hugues) , moine de la célèbre 
fibh/iyp de Vezelni, fondw* au ÎX« siècle pnr le fameui Gérard de 1în\i=;<il!on, rritinn ^t/ rn r^oOt 
l'église encore deliout , mai.K chancelante , retentit poar les adeptes des mspirulious belli- 
queuses de saint Beruard, et rappelle a la luis le célèbre concile de J145 , l'organisation de 
todentitoegdiade et le dépeit de lonb TU, plai triomphal qne son fetonr. 
' 'Bngon ptrle de la députai ion de son monastère qui se préseula à Louis VIT , deineuraol 
alors, vers 1155, dans son palais de la Cité, poor olrienir joilice de la nUwlUon des icrftde 
Vezelai contre la juridiclloa de i abbaye. 

Il s'agissait sans doute du curieux épisode où Bf. Augustin Thierry, dans ses Leturet 33, 
95 et 34 sur rjHIsfoIra d$ Fitmu , nous peint tin dee premien «nab dTaHkanebiHeBail, et 
nous montre l'accord des influences féodale et démocratique contre les privilèges ecclésias- 
tiques ('ncrgii{uemait soutenu"; ynr \':\hh<'- Pon'^-tle-Montboi.sder. Les premiers sMCfès de la 
révolte avaient d'abord contraint 1 abbe de se retirer à Cluny ; mais i! triompha bientôt de 
toutes résistances, grâce au concours des foudres papales, et malgré l'appui que 1« comte de 
Herei» prêtait au inrarféi , dam VintMtde la juridkden penemwlia. 

Traçant la marche des députés de son couvent, sortis du p^êk de la Cité pour se rendMè 
l'abbaye de Saint-Germa!n-de«! Pr(^s , !p nioiiv dit : « AbeuAlibus igitur Ym'li:^ eensibae 
» monachis ex palaliu regiu et po|)uiis pro.sequeniibus , processerunt obvinm ilUs ust^uc ad 

» veiiu pakUiutn omoes l'ratres mionasterii Saucti Germani a Pralis et tusc^erunl eus 

«comlliIttetgamitagreTL» (HaMDoo, «le Jte Hfrlam, p. 310, jwv n«nNonN»falofi» 
têgaU,) 

La rcnrontrc des députations des deui abbnyes pot s'opi^rer nattirellpment sur ce point, 
les moines di' Vezelai , pour se rendre de la ute a l abl aYc Sunf-Gtrmain , n'ayant alors 
d'autre issue que le PcUi-Cliàiciei, placé à l'e&trérailé du Peiit-l'oui, au bas de la rue f»aiot- 
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Ce n'était pas cependant que neii eu lui indiquât la caducité, à en 
juger par la (les( i iplioa qu'en a faite vers ( e tem[« même un poote 
presque contemporain d'Abeilard, mais surtunt <le Louis VII et de 
Philippe- Auguste , poète élégant trailleurs, quoi(|ne désordonné, et 
qui sembl»! mettre l abandon de cet édifice, enct i e t out royal alors, 
au rang des lamentations dont le litre et \v. eoiiti xte de son poème 
sont l'expression continue M rcMthttnius , équivalant à arcki-pleu- 
reur ). 

Ce doit être i^l le lieu de donner une idée plus coraplèto que 
nous ne l'avons fait phi s haut, par quelques citations relatives a la 
hauteur et à la prolondeur de noti'e Palais, de la jérémiade de cet 
Héraelile du nioven i\ii;e, en ce qui se rapporte surtout au chap. Vlll^ 
JJe ailla in immtis vejiicc constituia * î 

« Sur la montagne, dit le poète, en faisant sans doute allusion à 
» celle de l'Ambition, motis Ambitionis ' , qui forme le titre d'un de 
M ses chapitres, séièi^e le palais dies rois, imposant édifice qui, de sa 

iMqpies , et renerfnte 4a palais des Thermes, aboutissant éÊndm&A à li Mm, «I non 
encore frar linnnt^e en roes, Ifê oMitrpanI à tourner ce palais. 

Les religieux des deui abbajfe» tirent sagem^l de ne pas pénétrer dans le palau , où , 
d'après ee qu'on va lire, Us awiienl trouvé, comme ÂrchiUÎrenius, d'aulns aiyets de pl$mn 
iet def^MmwMw dans 1m pratiqoes antqod^ 

« A comid^er Tensemble de, ce poème décoasu , et où, selon nn usa^e qui s'est cottsenré 
pendant phisieurs siècles, tout se traite au flguré, il est évident, d'atKird par b dédicace 
du livre où il est question des agrémens de Paris , puis par le litre même de plusieurs ciia-i 
pitres, tels qoeoliii dndap. srtdnllr. u, delmdêP&rùU^méMniitim eam, que !«» 
d»HtiitoTBIe(ooBanril)MitpirlfcitliènMiittt nrie 
traileneiitqa'on foisait sabir aux écoliers , etc. , ce qu'il avait sous les yeux dans Paris même ; 
et, sous ce rapport , nous ppns(»n« r^noh publication de ce poème, malgré ses incohérences 
et ses fautes contre la quantité âylla))i«iufî , serait. bien accueillie, ne fût-ce que pour montrer 
^ notre naître Frmfoi» n'est pas le prenaler chef de notre éeole tjnÂolique, et pour 
éHMkq/Êébpm analogies entre eertalna detei dnpitm etceu de ce poème, intltelé Awlo- 
mofle A» gâlam , de stat» gfOoH in ooiMoKoNO §t foêt tatimi dt mMOalê attomm 
monachnnitn, etc., etc. 

Nous padous de piMieaiion, bien que ce poème soit imprimé ; mais la seule édition 
connue, qui remonte à 1607, est des pîo» laroi. 

» llf «liendecnlreqafllepoMeiioiiinittaiiiiiknortagiiederDaivec^ 
grand nombre de riches éublisscmcns rdigieui qni k eonvralenl don; le motd'ftiwilNtf 

serait mioMT approprié à son état arUirl, 

Nous tiout» bornons ici a une traduction libre de ce passage pour ne pas trop Dndii{iler ks 
eiutioitt lattMS. Queues vers soot d'ailleurs cit^ plus baut textueUeoNnt. 



• 
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» t^lc audacieiu^ louche au séjour des Dieux, et de son pied à Tcm- 
» pire des ombres. Ses fondations descendent au niveau du Tartare, 
» sa base se ploncre dans l onde du Slyx , afin de garantir le soubas- 
» sèment contre l énorme pression des œuvres supérieures qui le 
» surchargent. A voir ces profondes excavaiioas , on dirait que 
» l'homme, aimant mieux prévenir volontairement Varrèt du destin 
1» que de l'attendre , est descendu avHut le temps dans les noirs 
» abîmes, poin- ôlcr à la mort le jwuvoir de le saisir à rinijiroviste, 
» et qu en ouvrant ainsi de son vivant la route ténébreuse qu'il lui 
» faudra suivre :\ son heure dernière, il n'a fait rien moins qu'as- 
î) seoir les fondemens de sa demeure au centre de la terre, en biî 
» donnant l'axe du momie pour jKunt d appui. La jurade , les cours 
» et les ailes de Védifice embrassent , dans leur dévelo[>|)ement , tout 
)i le pourtour de la montagne. Celte loni^ii* ^mie de bâlimens pré- 
» sente une infinité de réduits sinueux toujours favorables aux 
» crimes secrets , mystérieuses cachette^ (oiiiplices du crime , puis- 
» qu elles é[>argnent la houle à qui le commet. 

» Cest là que 1 épaisseur des ombres, usurpant les fonctions de 
M nuit, pwti f;r inrcssammertt les amours furtifs , et dérobe souvent 
» au regard sévère de la surveillance les derniers svmptomes de la 
)> pudeur mourante -, car celui qui veut faire une mauvaise action 
» chcrciic les ténèbres, et sa honte, qui se sent plus :\ l'aise dans les 
» lieux obscurs, aime à s euTelopper des voiles de la nuit. » 

§ XIV. 

Le chant lamentable d*ÂTcliithrenius et Tanathème qu'il portait 
contre la destbation impudique à laquelle était réduit le palais de 
noa rois, devenu, comme est encwe aujourd'hui celui de Constantin 
à Ailes, refugium peecaforum (foy. note E), furent, hélas 1 le chant 
dn cygne et le signal de sa destruction. 

Kentôtle prince, que la valeur et l'ambition de ses frères d armes 
«n Terre-Sainte, et le danger qu'il courut à Gisors, si près de Paris, 
dorent tenir en garde contre les entreprises de ces nouveaux Nor- 
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mands, sacrifia et Jiu sacrifier lo palais des rois ses prédéoesseufs, 
au besoin de préserver sa capitale. 

Philippe- Auguste, en traçant sa nouvelle enceinte de nuilûète à 
former une ligne de défense hérissée de tours aboutissant par un 
circuit de la pointe orientale h celle occidentale de File de la Gitë, 
divis;ut Hf t cssairennent Tancien enclos du vieux Palais, et cette cir- 
convallation , qui garantissait de toute alerte la population de la 
partie du faubourg enclavée dans Venceinte, devait natarellement 
créer dans cet espace une nouvelle ville. De là le don qrfa fit en 
I ^ r S à Henri, concierge et chambellan^ du palais isolé et sans autre 
dcpeiulance que le ;>r«J0i>quiy était L'enclos attenant, qui appar- 
tenait en grande partie à l'abbaye Saint^Germaia-des-Prës » fat 
exploité comme terrain libre. Désigné longtemps sous le nom de 
clos de Lias ou de Laas (par corruption du mot ^nr, palais) », il se 
garnit successivement d*habitatioiis> qui, pour la plupart , tombent 
aujourd'hui de vétusté. 

> Cs don fat à peu près gratai», le roi, qui vouliU récompenser sod serviteur , ne lui 
qfascinport qu'us cani de donae deniers, pellla noinule composée de quatre parUes et 
demie d'argent et de sept et demie do bîOoii (voy. Le BktliC). 

Voici Vpxlrail d*- h Iritr,^ de PWlîppo-Aagusle qui se trouvait au TrétorOuCkartni: 
a Pliilippu8,eiiM)verUi8quodnoaconsergio ParLsiensî, cambe!!finonostm, propter qusBdele 
» Nrvidmn, ethneffilmBguU de uxore sua despoiuiata douamus in perpeluumPalartum dê 
» n»rmMtiqpodMtSlmimiid» fitHoeo, «impwtteria^uodettt in eodemi^alacio- 
» lUi quod idem ncnricus et hcredes soi de uxore sua «rwlnml pradlcta dé 

V nobis et haeredibus nostris în perpetuum ad duodecim denarios censuales reddeodoi au. 
» aualim, in festo sancli Rcmigli.— Actumaptid pontem Arch., an 1318, mense Martio. • 
■ • Ce qui prouve que cet enclos , borné à l'ouest , comme nous l'avons dit . p?»r l'abbiye 
StfuMknmin, tn nord par la Seine , à l'est par la voie romaine qui suiraii k rue SainU 
Jacques, s'étendait auei tfwt ta md, «Teit h poMeiiioii pur atint Lonia des lèrrains el 

maisons qu il donna eu échangea awe BobertSorboD pour fittHiter u t^àmo^ 

(roy. noleZ). -wiwi.^ 

On r ^roure e ncore la IradiUon du cios de ïArx on do rru,4, darni le nom de la parobse 
MÊMaàié-dta^m, doul le lemin apparteuaii a i abbaye Saint^rmain-des-Prés 
( JtiDol. l. V . Saint^ndré ) ; les lerraios fur lesqudi finwul aoMlraites diverse» rue* 
situées entre le palais et l'église Sainl-Vincenl faisaient partledu clos de Uai, cM dtai 
divers litres du Xllf sîècie comme pn [.arlic couvert de vignes , et dont ^^t fi fm VOMm 
furent aliénées en 1179 par Hugues V, abbé de Sainl-Germaio-des-Prés. 

Sons Lerâ VII, toolei les |»arUei non construites de Paris éUicol divisées en eto$ ou cm- 
pUcemens de terre cuftlTés pu» les bendiM dé le ville, enrlRMUiéi de murs. On en comp. 
tait plus de vingt danslupirtfeBétMiMiitei«ideiBeia,tclsqiielei do»Brwntw,é6$Arimii 
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§ XV. 

Rechercher ce que oetic propriété de Henri, le concierge-cham- 
Bellan , devint depuis isi 8 jusqu'à Tépoque où Tordre ù célèbre et 
si riche de Gluny en fitracquisitiuii i)our la cimsacrer àlar^idenoe 
temporaire de ses abbés, serait aoniessusde nos forces et sans doute 
aussi de la patience de nos lecteurs. 

Bornons-nous donc d^abord à rappeler ce que nous avons dit 
sommairement à ce sujet dans nos Notices sur PIfâtd de Cluny^ eto»j^ 
que, d'après divers auteurs, cette propriété, nommée pour la pre- 
mière fois poids des Thermes dans un titre de 1 138 après avoir 
appartenu successivement dans ces intervalles à Jean de Gourtenaj, 
seigneur de Ghampignélles et à Téréqne de Baj eux , aurait été 
acquise vers 1 34o par Pierre de GhftlnSy abbé de Cluny \ ce qui est 
d'mlleurs constaté par la chronique de cette abbaye -, et, pour nous 
renfenner ioî dans ce qui constitue plus évidemment la ruine 
romaine^ disons rapidement que Tabsorption par la nation de 1789, 
des propriétés conventuelles, clc. , divisa ce qui était resté uni, 
depuis quatre siècles et demi, dans les mains de Tordre de Gluny 
( la salle des Thermes et Tliâtel de Cluny), bien que depuis fort 
longtemps il ne les conservât l'un et r.iuirc <{uc comme propriétés 
productives louées cmpliytéoliqucment -, que Templiytéose de l'Hôtel 
de Gluny s étant trouvée éteinte, le domaine national s'empressa de 
mettre en vente et d'adjuger à vil prix cette propriété si remarqua- 
ble, et que, quelques années après, la salle des bains, louée a, 000 f., 
fut concédée par un décret Irréfléclu de septembre 1807, à l'hospice 
de Chaicnlon 3 que le toiuicller, locataire des liani;ards qui avaient 
abrité des cmjx^reurs, poursuivit longtemps sa paibiLlc jouissance 
cntassani. iuts sur lûts ju!»(|u à la vendange, époque qui |)crmcllau 

* t C'est une lettre du roi Louis VII, relativeà l'hôpital Soint-Bcnott, où l'on lit : « Elcemo- 

s <!rna> bcati Bencdicli qussila est insuburbio Parisiens! juita locum qui dicitur TTiemu?.» 
1i n'est {MS étonnant que Louis VII , qui ne pouvail employer le mol do palais roysl pour qq 
édifice qu'il n'habitait pas, en oi^i chcrclié la dé^igualion dans la partie lu pluï carai-lcri:>ée. 

* ' » Voir cbap. 11, Uotel de Guny. 
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du nAoins aux rares archéologues de ce temps de venir se rendre 
compte de TefTetde cette salle, et de la différence qui pouvait exister 
entre un balnetm romamun et les célèbres établiasemens de Poitevin 
et de Yigier ; mais que , vers 1 820 , une noble pensée ' , bien £ûto 
pour sauver Tédifioe , fidUit le perdre et le perdit en effet aux yeux 
de ceux qui ; comme nous , sont pénétrés de Timportance de cet 
«xiôme du Goih Théodoric : Et nwa, àmUi antiquitate producas 
(formula curm palatu)» Airivé^ tp» nous tommes, à Tétat actuel de 
Fédifiee» nous n^Kvoiu pat liesoin de redire quel flot d'indignation 
Artistique soulève chaque jour, depuis ce tonpt, le contraste révol- 
tant qu'offre la pesanteur de ces mattei écai^ies et d'un ton si froid 
aoioès de Tappareil léger et h zonn rouges de la construction 
romaine , comme s'il n^existait chez nous aucm moyen de se pro- 
cura des briques analogiiM pour revêtir au moins les noyauz de 
constructions destinés an soutènement du comble : et ce comble | 
puisque nousy voilà, comment le regarder sans dégoût, comment 
en parler sans colère ? Qui pouvait penser qd*nn architecte chargé 
de garantir une relique d'art irait emprunter ses dessins aux plus 
lourds abris de nos halles à bestiaux? Si» ce qui ne nous est pas 
. prouvé, il était à propos de substituer ime toiture pféservatrice à 
Tenduit de terre végétale qui chargeait depuis st longtemps la voûte 
d^aréte , sans Fendommager , n'existait-il pas d'autres procédés 
moins repoussans, tels qu'une calotte de fer recouverte eu plomb 
avec déversoirs, etc. ? 
Aussi la stupéiRction fat telle» que le conseil municipal de i83f i 

> CtitàlL<MnnriK4e<|iiiBeyfifoalidait. H. tedKdeCtiis, al^ 

TiiMtieur, l'accucîllit avec l'ardeur et le zèle dont il fit preuve pour l'exécution de toutes 
le* pcn'îres d'art ; M. Raool-Eochptlc , si diimf de fvirtiriper à ce qui tient à la «deecc qa'il 
protesse avec dIstinclioD , fit le rapport; le roi lit les foDd« ; toutes difBcultés paraissaienjt 
levées : pourquoi Ciat-il qu'une oonunission » composée c^endanl de nos illustrations sp4- 
dilM ponr l'«ljet, ait, wm»f^nAn\aB^imêtlalM /Mr«, su» jeter inbaNoiMBt 
«IBilwwp4'<rit sur les travaux qu'elle était chargée de diriger ! car i quipersuadera^t-oa 
que ce soit avec l'assentiment de TVnoT» , Fonlaiiifl , Géraiid , Quatrem^e de Oîiin^v , 
AlexaiMire Le Noir, ou même d'un seul de ces habiles artistes, que se soient élevés ces piliers 
massifs de piem de taille, et cet horrible bandeau, plus horriblemoit cowrowni encore» 
fot éCMS«t rapptnn iMBsin, «tpiaoBDt^ contre tout piiiw^ d'art M4e gott, ta légèreté 
à takese et la pesanteur au sommet? Le tout pour la modfapiefOinBSda lS5,O0Ofr* fWjti 
par le niniaièK, ptus 40,000 fr. dépenéi parle Ville. 
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voyant dans cet édifice, ainsi déguisé , une masse informe h abattre 
plutôt qu'un monument à conserver, recula devant la proposition 
d'allouer à Thospice de Charenton son annuité de 2,000 fr. 

G*en était fait de ce beau débris du palais de nos rois , quand , 
informé à temps , le hasard nous permit de contribuer peut-être à 
interjeter appel de cette décision. 

Grâce aux bonnes et babiles dispoaitionsde M. le préfet de la 
Seine , gr&ce anssi aux convictions que le rapport û intéressant de 
M. le conseiller municipal Boullay de la ll^rthe a fait pénétrer 
dans les esprits, Toragc est dissipé, Tédifice est sauvé» et il ne s^agit 
plus que d'aviser à la destination qu^il recevra sans doute plus 
Urd*(^/4s). 

* Nous espérons qu'un des premiers soins de Tadministralion municipale sera de rendre 
àces beaai restas leur eirsctère original, eeqaliieutie fidre à peu de finis ism compn». 
netlre tov nlidilé. Un autre soin tout nationd, €t^ mu mboom toujours éUNmé de ne 

pas voir remplir i>ar no« stu-iAip»? <;s> ant<'? , serait de donner au eoneoors la re^tauralîon , on 
plul(^t re«Ululiuu sur papier de ce palais, d'après les murs cl les .subslrucUons exislans. 
Caj'Iiu avail dit po&iUveuieol (l. li, p. 275) : «Nuu» savons que les b&Ufneiu du paluU 
» iTétandeient jusqu'à la riTiève^car on tronre an PeUt^Chàtalet (ditlanldeeeol-qaaUe-vingt- 
» deux toises en lignes directe) des arrachcmens de murs antiques auxquels 00 est eoadnlt 
« depuis h salle qui subsiste par des piliers de fondation et des voûtes; on les découvre 
» plus ou muins éloignés le<; uns des autres, et sHon rotlo direction, dans les caves des raai- 
» suns qui occupent aujourd hui cet ancien terrain. » Ces indications , confirmées par de 
nonlneux ténurignages, obtanus nutont lor» de rétablinamnl des égonts, ne màitenl- 
eUcspas quTon i*y «irêta? Et quel tiavall à la Ibb plus eommede par la Adlllé qu'on obUoi- 
drait des propriétaires des caves en^nmnantcs , plus à la portée des jeunes étudians de notre 
école d'architertnre et plas intéressant pour notre capitale surtoutT L'ensemble du système 
romain pourrait se Lompléter en même lemps, puisque le tracé de la voie rranaine d'Auie- 
liinum, passant par Im»^ a été «odoervé. Dca redMcdm poitériesrei à ccOei acddenléUea 
de 1544, oà l'on trouva les franten lofanx de oondatte del'aqnedned*Afemll en eieaiant 
des tranebées pour défendre Paris mœacé par l'armée de Charles-Qoint , ont lUl déeonnir 
tout le parcours de cet ancien aqueduc, destiné à alimenter les bains, et dont Jacques De- 
])rosses asuiviàpeuprèsladirectkMitàeo juger par la booehe cfeau d'^rcwetl existant de 
temps inmiénioffial dam le navliléral de fHétal de Clonf donnant sar la roe. 
' V. AlbertLeMofr^qoiad^k albaMIeiMnt espiellé cetanain» a'ecee^d'nn 
travail sur le palais des Thermes en général ; et H* JoUois , ingénieur en chef de Paris , dont 
l'ardeur pour les recherches surl'arl antique ne le cède qu'à son hnbileté consciencien'îP dans 
la direction de am travaux modernes, opère aussi do son côté; il a même découvert des parties 
deraqnedue «u-ddà d'Arcueil, et il pense, comme nous, que la restitution dont nous pariom 
aeraU nne mnie q<eB ne peut Inp ae Uler de pfeodie, «heqw 
au diMMi, 
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Mais, quelle que soit cette destînation, espérons qu'ion B'ooeilpen 
bien lô t , selon les vœux souvent exprimés il y a plus de qoanute ans 

de dàbUycr ses abords et de faciliter Vacoès de cette belle ruine, à 
' laquelle il ne manque que d'être placée à une des extrémités de la 
France, al loui de toutes communications, pour devenir le but de 
nombreux jiélerinages, pour être commentée et dcbbiuéc daus tuulcs 
ses parties et sous toutes ses laces. 

SXVL 

La vue que nous donnons (pl. i) , quoique bien plus importante 
que b petite eau*forte de Caylus reproduite (pl. 1 1 ), ne peut encore 
ofirir qu*nne idée imparfaite de la majesté de eebeau parallélo- 
gramme (N* 6 du plan), de la symétrie de son appardl dans les 
chatoes de briques d'environ huit pouces» restées si pures dans les 
niches qui font face à la piscine, des voussures à sujets hydrauliques 
(proues de vaisseau) , soutenant les retombées de la large voitee 
dTarôte % du revêtement de stno qui n*eziste plus guère que dans 
les parties inaccessibles à la main des hommes , etc. : die ne peut 
surtout embrasser les substructions de cette salle même, les grandes 
cellules voûtées ^ formant le centre d'une ville souterraine dont les 

t KlebinadêSNlattnavdtcfflifiacettoiiMiiêerttegéTsrai^ 

pobUfr le plan de toutes les parties de constmctioiu ronaiiu» de ce jMlate; mais la révo- 
lulioa et les vingt-bait ans de soins qae cet architecte consacra à son grand plan de Pnn^f 
laissèrent en projetée Irarail que Le Grand, l'éditeor deClerisseao, ne patreprôidre comme 
il CD témoigna Vintention. CAte pcntée était de tons les régimes; car ae voix qui tonna 
•MTcnleoalnlefaiMliHamdaBateMiDdelB Goiif«itiMi,«dltdsl'àlil»é Giégoin, i*éhf H | h if 
d'une fois pour notre Palais. La conclusion de sou grand rapport do 14 Muire an II! porte ; 
« On dégagera les ahr^rds cîr? Thermes de Julien pour ofTrir aux rfjîsrfî»; du peuple ce mo- 
« noment antique , 1*^ sonl qup Paris ait conservé- » T.i rppendant r* s aliord^ mfmf>, loin 
d'être dé«oI>&trués , restent pluâ repoussans ci plu£ uiaJjortiabics que jamais, sous la prolec- 
tioii do iMetn ds jlmchw seèDéei dttw ForiiM qid ei éMuid ki appradMi* tt |Nr Iti 
dww mi 't fap ai <|irïl finU ùtmAk pour arriver à la première mMe emwrte. 

' Ce genre de construction , employé ponr voûtr; d,ins presque tons les (^difires ro- 
mains, divise la poussée et cmpi^che le travail dos mait riaux dans les parois latéraieSé Où 
trottverait'On un témoignage plus positif de sa solidité à toute épreuve ? 

3 11 eiisleMiulasalle même on double lao; de eam «d bcreetu , dtvbéei fur des naît 
de quatre ptedi . Le ioatecreia n le peknBS gnève iHÎqtminl MHielàdeqwlie.T^g|-dis 
pieds. 
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voies» aotrefois ouverteB, sont depuis longtemps obitrnées (tardes 
ébooleiiiens suQoesBàfii % et par h divisîoa des dépendances du palais 
en propriétés particulières, dont la snrfiMe emporte néeeisaireÉtent 
la jodttanoe du fonds. 

Noos y suppléerons d^antanl en expliquant les lignes de œ plan f 
Bon en architecte, étant malhenrensèment étranger à cet art ; mais 
pour faire voir que, dans leurs idées grandioses 9 les Romains, mal- 
gré la diversité des climats et des exigences de localité , ne se 
départaient jamais , dans Icnrs constructions, de certaines règles 
dominantes. Ici, par exemple , avec un j>eu de bonne voloulé buns 
doute, on retrouverait dans la division en sept pai lies, les conditions 
attachées à la con!?triiction des thermes publics par Vitruvc , eou- 
temporam et sans d<jute coopéraleur à Tédilicaliou des premiers 
établissemens de ce genre 

* Ua de ces éboul«mens, qui eut li«a vers 1770, sur l'emplacement qu'ûociipait i ancien 
motnA des Malhiiriiu^ coatiga k l'hAtel de Ciaaj, t ùài découvrir de ^randai f^nmimte» 
tloM MolonlMàiilni fneeiDflt HnltÊiii^^rniiM^^ 

fonnatioQ do pnmier Ml. La besoin df^ rtmm 11 «MVtiir ïmtaM ntlfalÂtil 4s 

curiosité : on combla, on mur-^ , H him f t^ n. 

Poovons-nous, i propos de ces soulcrrains, lairc usage d'une mie. quo nous a remise une 
penoono digne de foi & tons égards, mais qui malheoreusement ici ne parle que par ouï-dire? 
]pMPtaitaQatOwiK^rfai»Minq>itenialu M B rt^ 

l'effet, de tendre «m merveilleux, de gloser mr rabmrde, seront peut-être les derniers à 
douter de l'existence, ou cenln* df Parii , d'un»» prottp f'nfhnnïf^f^qui, ^wMir briller i (mis les 
yeux d'an éclat d'autant {du neuf qu'il daterait de piui loin « n'aUend qvo la Bré«eooe4'uil 
Çlievalier inirépid«. 

Td D*<tottpM, Mtoa hM<s>raeciM>1iwitwinl4spoBw>M.Ii»Woir, gui, jensMiiMr 
qwBaa indtatloro, afani fait tewr ma» dm jÊtum de notre conr (de l'Hdm de camy) dt»» 

tioée à recevoir le choc du dégorgement des gargouincs , aurait Dût, dans un soutcrmin 
trfa profond, une descente in /îoccft* , fvmsqu« le témoin prétendu oculaire lui auraii servi de 
çauduiaif e et y auraii trouvé.... . on grand lM£&ia entouré de slatues, etc., etc.; toutes choses 
qui n expliquent cependant pM Is4élaniiisitte4i's«|jl pllM IwsiMilHiMBtce magistrat 
dsftDsngvirraeeiidttflaltsajpte. 

Nous tenool en réserve pour les curieux le nom du commis de librairie qui fit Irg fonc- 
tion'; do cauilritairp, cl qui révéla se<-ret de poiioe à notre aimable oorrespondani, né dans 
Vb^tel où cette IrddiUoQ n était pas autrefois l'objet du moindre dente. Noos pourrions même 
pnlnr le piem levée et foelUt de noaTean pere«dre4s H. U Voir, à qui leiwtfuil^ 
conrage de tenter r«vMilwie;ce4iMsoni «tnpwditoif pa rt Hw^a'éHit la ftsvs ImIs 

* A Héainee* dit^ , appartint l'idée de fonder des bains publies à Borne , qui n'avait 
VUOMoieeiipctBMcelttieàtaGrtoe. CMie idAefrnctiliip^^ 
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Pfeiqiie ao point de départ de notre plan (coté de la me de La 
Harpe), on troore à droite, près dTan petit eanal romain.laiflBé à 
déBomrert, une matfe de tulMtnictioliB en briques en partie ea1cî« 

• 

d'Auguste, Agrippa, construisît, pendant son édilité, (%n(-coixante-dix élabUsscmcns de re 
genre. Jusque-là, les conqu(^rans du mencJe s'ftaient contml^s du Tibrei ou do quolciucs 
^édalUés Minblables à celle dont Sénèque dou£ fait un si Irislc tableau {Ep. txxxvi) à pro- 
potdM teili 4«h aiafm d« Sdj^ à OMraiN» *■ c ]Mb 

» «et Immu Umpi, où le jo«r a'cntaailfie par d« Aatci, d«nllecliélir|lniteMilifiR 

» au hdros, !a terreur de Carthagc, etc. « 

Ainsi advint-il à peu près de nos jours. 11 n'y a pns plus i\p trente ans que la statistique 
ihermale 4e Paris était des pins bornées : oo y comptait d abord deux loues ou bateaux 
dta ai po n li , §mlf iTu Mal étaga da nJila i a ,ia fBi déi m aB iimililiainiiiiii. malgié 
dfawnMPiea mejtm liy^»ttHimai ftwcBuaat, wana à Maity , pouraDmiaaaHiHliit; 
puis quelques antres enfumés dans le goût do celui de Uterrmm , conservant, sous le nom 
û'étwfn oti A'hôtfl de hai(p\mT,le& habitudes plus lirenricusesqxi'hygî^niqaes des roués de 
4a régence. Qu'on éouniére ce que noire capitale compte aujourd'hui de thermes, de néuUier* 
ani»<rhydMll|eroi^» Itains nKwoontet> orientaux^ etc., cAronreoouultra, enmlMlitiunt 
lamlnrail'édiflea, feafaeanpivpIqia^aaUlialgDQinflndiNivaiàlapiic^ 
pierres de Thasus (Pline , lib. xxxvi , c. ti) , qaa ha liaditîons eonscrvéei pir Poilerin et 
Vii-'i T , les Mécènes do rintrf tem}'? , ont fait, sous f€ rapp<'rt . Paris nm seconde Tronic, 
*auf l«â exceptions suivantes, qui disparattronl po?jt-ftrc avec le t('m[)s. Pour le j)e4Ji>lr , fi* 
prix d'entrée au bain public, un nuadTam {ir partie de ïat romain), a «îqttivakit pas a un 
eaaMma da nalffa aumnie : 

• Dmm te yiwAwiSg tamUan 

Beat ibit 

n Tandis que votre msiieslé ira se baigner pour un quadrant avec la canaille,» disait Horat^ 
tSiil.. 1. f, aat III, T. 187); «MORlttnfhwélaiaiMIsadaiif gratahamcDl, U$ âtim-ptam 
ti'étantpas fnvcnléSalHf'. 

Les bains étaient communs aux femnn"! rt aux hrtmmr^ jti^îfpi'mi mnmmf où Adrien, par 
des motifit de décence et de bionsénniT , sui prima c( t umge qu UéliogabaJe, étranger à ces 
sentimens, s'empressa de rétablir. Vinrent en&uiic Alarc-Aurèle et Alexandre-Sévère , qui , 
liai lenqralaat, la proscrtvlrait de neurcaa : Jteinea arfita Mma prohibuit, quodqtiUbm 
aHi9 ffdMihm EMUtgàbàku figri pmmimat, Td était, dans ce toqt da pardilioD, 
l'attrait réciproque de cet amalgame , qu'U se reproduisit sous d'autres empereurs moins sé- 
rères , et qu'il ne discontinua réellement qu'après Constantin , lorsque le? idées chrétiennes 
prévaluroit sur les habitudes payennes ; et encore vip voit^>n pas Julien assister à Pissinunto 
Ade»aiareleiidaee genre, et bien plulilimaiieoK,«nnuMneiirdalaiiièradeidirâ 
n aaiffall daae pM ligaaraaMaraBftimpoialbto qoa lei can da Bn 
'Uaétt W B l awr aMntknu de nos ancêtres des deux sexes. 

Tlrtf» autre exception mire mille rf^sult*^ de ce que les goarroand? de rcttp Aprvpie , nprf<? 
I( [1 1 1« ropieux repas, cherchaient dans le bain un mojen d'accélérer le renouvdlemenl de leur 
jomssKUQce : • ' 

TurgUiu et crmêm pëMMm ÉS MaM portas, <llafauU) 

lloii liiNflBi te Firané pfOBoaear Mtt cenia^ 
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aéer, qui eonslitiieiit évid^nuiiMit les fondalions dfl rhypocauste 
{hypœemium on fourneau destiné à chauffer Teau.et à produire la 
vapeur) ; et oonune ce fourneau » placé souvent dans un vestibuie. 
nonn^ propnigam (pi* 3 du plan)» oceupaithabitueUement le point 
central de la pièèe affectée aux iNÙns cluinds, ktcaniewn et tepida» 
rium (N* 4 du plan), on peut croire que cette pîàce y la plus grande 
de toutes dans les habiearia , se prolongeait auHÏelà de la rue do 
La Harpe sur le terrain en ligne droite oh Ton trouve en elfet des 
fondations romaines*. ^ 

De cette grande salle 4 « déduite depuis longtemps , par les 
construetions bourgeoises, à ses murs latéraux, qui décrivent encoro 
de nombreux hémicycles formant des niches pour les statues, etc. , 
on arrive au 5, petite salle étroite qui fut divisée en deux par- 
ties et qui est restée couverte. Sa partie droite mettait en commu- 
nication directe les bains cliauds avec les froids , et l autre partie 
pouvait servir soit de sitdatoruun, lieu destiné au\ bains de vapeurs, 
à la transpiraiiou , quoiqu^cn général celte localité fût placée au- 
dessus de Vhypocaustum , soit de frigidarium , où les baigneurs se 
rafraîchissaient avant de passer d'une température extrême h une 
autre tout opposée , comme faisaient souvent les Romains. Sou 
exiguilé et la légèreté elfrayantc du cloisonage en blocage et ciment 
qui séjîarc son aire du caveau ' correspondant repoussent toute 
allt ( tation, qui, par des épanchemeus d^eau, eût pudélajcr le 
blocage. 

Dans la salle suivante , frigida lavatio ( N° 6) , dont nous avons 
déjà parlé, on voit encore le circuit de la piscine destinée aux çssais 

mai» dont l'efficâdté reconmie ferait la fortune de nos nombreux élAUitfememens tber- 

I Noos devons dire toutefois que M. Albert Le Noir a reconnu en déhwt de reaeeiiilB 

actuelle, des substruclioiT: pr^rnllùli's k la rue de La linrpr qui ronlrnrirrnimt notrf»<!uppfi';ition 
tirée des dispositions tiabilueUes des grands thermes fubOst» et m^e de ceux, détachés, des 
palestres. 

* De c« cavetu, oà deseoid par UB eieslier psrtkolier , «a s'étoana 
flale, saas Yooisiin ai «rMes , ail , par la seule cohé^ 

siècles , non-seulement aiii efforts du temps , mais aux énormes poids dont nous l'avons vu 
chargée lors du transport , dans la salle JN»G, des chapUàox. de Saint*C>enaaia-des<-Pré» et 
aulrei iiuwmei sculptures qui s' j trouvent encore. 
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de nalalionr qui se trouvait placée au nord» tuitant l*ange» al domia 
perte d*ean communique perpendieiilairemetitaTeo Taquednoioiiter' 
tain, n bien eonterrét qui ae dirige vent le réservoir eonmun, la Seine« 

Les salles suivantes sont en grande partie détruites ; mais FuRe 
(N* 8 du plan ) n*a perdu qu'en 1 737 sa Toûte pareille à celle de la 
grande salle , et égalesient couronnée par un jardin. Ces looalilés 
accessoires complétaient sans doute les dépendances obligées, et 
devaient, comme plus rapprochées de Tintérieur du palais, à Tusage 
duquel Tétablisseinent fut créé, plutôt que comme thermes publics, 
servir aux dernières phases de Tablution. 

L'une était probablement re^ot/ze^ium ouun/brto, où les unctua- 
rii enduisaient les baigneurs fashionables d'huiles et de parfums 
d'Orient, après avoir préparé la peau ù celte onction par de» mo^eits 
altcrnatiTement après et doux ' . 

Loutre devait former ïapodyterium ou le vestiaire ' ( voir, pour 
les autres N°* du plan , le chap. 11 ). 

Certes, il y avait tiu 01 c loin de cette disposition, quelque rcmar- 
quable qu'elle fût, aux grands établissemens fondés à Rome, comme 
llit rmes publics, depuis Tépoque surtout oii les empereurs y dé- 
plojrèrent, à Tenvi Tun de laotrc, un luxe que bénèque déplore ^, 

I fin instrument d'argent, de enivre ou d'ivoire, en Tonne de raiicili0,Baoimë ttrigitUi, 
r<>qui rép^indàtnm ^gardai Doliea»tMI«,s«fiitàdéler§er ItpfSii, qu'eaidoMlMeil 

eo&uileavpc l,i pinn-p-ponCC. 

» Le bain t\mi considéré comme lien lacré, tout Y(d fiût dans ïapodifienum était puni de 
suit» 

> Dms «Ma nima «pHia «ftéeplas iiaal, rhuMiliteSénlqne, qaton D'aceoierapascepM- 
dantdedéarierleIoseparaivie,poweMearqtt*fl4lail,ariiBlNoaGaiiitts, de dii-^^eptinillioiii 
cinq cent mil!»» drachmes mal acqui<i , , par une manie phOotophiquo , à n^crimlner 

contre k splendeur pai<«santc de ces foodalions, et, consacre <a piarae éloquente, qu il vendit 
n parricide aaaiÉÉid' Agrippine, à blimer indirectement son éléva de la MNnptuofitéqM 
'WéwwfBBtritaapiwa^loataHroèiBiiadrtiedaiMiaitiMnnei wiauweilMMwiipahia 
d'or. Croiraitron, en vofaBtdans la citation suivante, ce phfloBophes'oAuquer de l'édat du 
Ihermw de son ipmps comparé à la simpMnff^ antirpie des kaina de Scipkm l'Afrirsin, 
que Séoèque portail le luie de son mobilier au poiot de posséder cinq cents tables de cèdre 
m an U i i d'ifoire, sur lesquelles U prenait deiaaonleM npaet 

« Dans las baint destinée à la pepalaee , dit4 , tas piarm les fini prMM^ 
» sous leeisaan* reqriendistent de tous cétés; les marbres d'Alexandrie s'incrustent de ceux 
)> de >'umk!ie, marqueterie hriUanlc nilonréf» d'une bordure, dont les couleurs variées imi- 
» teot à grands frais 1« peiotore ; les plafonds sont lambrifi^ de venez i'eaa coule de ro- 



M MtMt MHâm, 

i|iioiqa*il tCtm ait va qa» le geme^ et qn^AmaoîaD, uûeiacptaoë poii^ 
embnuver Tenfeinble atuh lei ravagée d'Alario , ele. , rtame dans 
Mi ma» : « jétbmrania ett eorum amplHtith et numenu « (l. xvf> 
e* vi)» et : « /li aiiMbiiR prinn/teiarium exHmeia ùumem, » 

Il eft vrai que la Paris du IV* ùècle ne comportait pas , comme 
Kome, im ëlabliMement qui dût comprendre, aveo les ressources 
dn bain » un gjmnase destiné à la fois aux exercices dn corps, 
aux délassemens des eqprits edlivés et à rinstruccion de la }ea<- 
^e»se, qui tronrait à la toàf par exemple, aox thermes de Diocté- 
tien des ablutions salutaires et des moyens d*étade dans la biblio^ 
thèque Ulpimne qn'on y transporta. 

Ces galeries , ces portiques , destinés aux enseignemens comme 
aux luîtes ' , no }>ua valent convenir qu à une population aussi nom- 
breuse et aussi éclairée que celle de Rome , à laquelle suffisaient à 
peine les huit cents bains publics dont nous passerons rapidement 
en revue les prîncii>an\', ceux rlioz lesquels le nom du fondateur a 
survécu aux constructions inciuc!». 

Ceux dus d' Agrippa, prrs du PanJ^iéon, furent légués au peuple 
par ce grand honmi**. Iju reste de Ttunc subsiste encore, dit-on. 
. Ceux de Néroji , dont Martial a dit : i^iàd therinis nielius Ncm- 
V fiianis? lU prirent plus tard le aom ^AlexcmdrC'Sévère^ qui les 
compléta. 

Ceux d'Antonin Garacalla , le plus bel édilice du genre, contenant 
plus de mille six cents sièges de marbre, continués par Héliogabale 
et terminés par Alexandre-Sévère. 

Ceux de Titus, que Trajan augmenta, où fat trooré le Laoooon , 
. et d*oà le eardinal Ferdinand de Mcdicis tira une magnifique cuve. 
On en voit encore les restes près de Téglise Saint^Pierre-anx-Liens. 

» Moals 4'afgiBt* do, 4^ml aai krioi dM af&anekii, i|Mitè44l, quelle ^Mim de 

» statues , de eotoUMs qui ne souiimneni rion ! quelles nwssp^ d'eau tombant pn rflscfldfs 
» eyec fracas !.,... » Puis il termine on lUsanl : « Nous «ommcs parvenu'; ii un U*l poinl do 
. • éMceUtue que dos pieds ne peuvcai plus fouler que des pierres précieuses. » Ce dernier 
nJfaiemeal était» il ftnt «s ttmmkt «■ suiidskâemîanl «ÎmAb cImb «d peuple qui 
■linM a»fMt oa à pei prti. 
• MnieadRtapMfauttellwnasi: 

m t urf a. AKMlMto, kosU, MSC», fng/ÊÊtÊt pU»» 
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* Ceux de Gordien , doiit Gapitolin dit : « Ta/es ^ prœter vrhemj 
mtsquam otheai temmmi kabuisse. 

Ceux de Dioelëtten , d*ime ëpofjae correspondante à eeUe où 
furent élevés oenx que nous déerirons, mais d^nn style d'architecture 
bien différent, quoi qvttn dise Dukam. CSet édifice, arrosé des sueurs 
de qpiarante mille chrédens^ contenait plusdetroismillesiég^esen 
marbre. Nous avons parlé ailleurs de son importance (voir à ce sujet 
^mmû», 1. m, c. Yiy et 1. xxTin, c. nr» et la description que fait 
André Baccius de tontes les dépendances de ce dernier monument). 

Nous ne pouvons mieux terminer cette nomenclature , qu^il ne 
convenait pas d'étendre aux édifices secondaires , tels que les ther- 
mes de Constantin, etc., et nous renvoyons pour le développement 
de oc qui liCiiL à ces habitudes, devenues des besoins que certains 
Romains satisfaisaient jusc^u'à sept l'ois par jour, aux longues cita- 
tions consignées dans notre Notice sur le palais des Thermes (p. 2^5, 
a46 et 247 de Tédit. de i834 ). 

U est bien temps d'ailleurs de clore ce chapitre, où nous n'avons 
que trop usé du droit il' invasion dans le domaine historique que 
pouvait nous donner son litre: mais, avocat d'office d'une cause 
désf sp.'rée depuis longtemps , défenseur officieux , trop officieux 
peut-être, dans une alFaire où il s'agit de splendeur déchue et dé- 
daignée, d'abaiid(HT coupable, d'existence menacée, devions-nous 
négliger un seul moyen favorable à notre client? Si nous avons 
quelquefois outré les argumentations , tordu les présomptions pour 
en exprimer le suc , assez de grands exemples nous absolvent : la 
réplique reste d'ailleurs ouverte, et^ quelle que soit la sentence que 
prononcent les fuges à leur véveU^ nons l'attendons sans crainte et 
lious la subirons sans remords. 
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' (Jf pafe I.) Lit Aogct qvt Cter pnidiguf, dans Mt ComMfmtiureti k U 

valeur et au patriotisme de nos anç/^irp<i, sont éridemtnent î'cipresçion d'une 
conviction acquise a ses risques et pénb, et uoa i'eli'et d'uu calcul tcutiiinl a 
i clever son méi tie ri/«<</^. La cttatioo suivante, puisée daiu 1« livre «uliit 
pour le prouver, eu ce qu'il s'agit» noa d'un fait d'armeSi mais d'une râbd* 
Ikm, cîrconilance oii la généroiité du TBinqtieur cft doublement nérîtoire » k 
propo* du loiilèvcnicirt général qne faillit occaeioMner la révolte de ceux de 
Sem (SoÊMetua) contre Cavarinusy que César leur avait dounc pour roi ; 
tout en conveuatit qu'à Texception des Autunois et des RhéntoiSy il n'y avait 
pas une des nombreuses nations de k Gaule qui ne lui fât suspecte : NuUa 
Jei'£ fuevil ci\fittis non suspecta nobis. li reconnaît nubleineut qu'il deva<t 
paraître hicu dur à uue nation toujours victorieuse de subir le joug des Ro* 
maint : « Idquc adeo, hand ecto, morandum ne ait, cum plurtboe alîisde causiai 
» inni maxime, quod» qni tirtuts mui onmibna gcntibus. pneferdianlur, 
a tantutti se ejus opînionia deperdidisM ut popoli romani împeria perfcrrcnti 
a graviasime dolebantur. » 

{B, page 3.) L'autorité de Polybe, 'a qui Tlollln rend \u\ si bci liommage, en 
disant que la venté fut son unique cifide^ a prévalu depuis looglemps , quant 
k ce fa il, sur celle lonfe partiale de Ute-I^ve. l>*bi»lorten grec, désintéressé 
dans cette question d'bonncnr national, était en outre bien plus raiiprocbéque 
l'historien romain de l'époque de l'occupatloii et de Tincendie de Rome par 
les Gaulois (an 364 de 1> foudatiou). Sa bautc posîtioii comme général et 
comme ambassadeur Je la Ugvie nche'enne, son lont; séjour couiine otage d.ms 
celle Rome qu'il servit, en instruisant les eni'aus de Pavd-Emilf , tn liin^ejui 
le bras qui détruisit Carthage et Numance^ durent lui permettre de renionier 
awc'sonrces, et garantisient d'ailleurs son impartialité. Ches lui point de ^- 
Imwe, de atàre^ de Aemlrjer* de vm viais, Lca Gaulois, après une occupation 
de sept mois« se retirant nantis de mille livres d'or promîsrspar le tribun 
Sulpîtius, pour regagner leurs établissemens des rives de la mer Adriatique, 
menacés par les fV/té/es. Ce que dit Paul Orose, dans son Histoire Universelle, 
•« que les Gaulois prirent Rome, rinceudiirent et ia vendireut, » confirmerait 
la version de Polybe, que Plutarquc met en doute, ainsi que toutes les autres, 
ett'diemt k ce sujet, dan» ta langue d*Amiot, $ xxx, de Iti Fmltine dtt Ko- 
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mains : " Quel besoing est-il de s arrester à ces vielles histoires \h oit il n'y a 
« nen de bien certain ni asseuré, parce que les affaires des Romains furent lors 
« ruueaet tovtes leurs Ustoires, aiiDaias et mémoires confondus » Bcaufort 
dans son ouvrage sur l'Incertitude, etc., derhisteire romaine, page 356, M J 
lol^d^nslesMemoircs clcrjçadémedes Inscriptionsitfimtxy pages 12,) 
se rangent, ainsi queGiî bon a cette opiiuon deHiUarque. surtout eo ce oui 
concerne les fables bistor.qucs de Tite-Livn. On trouve d'aiUettts daiis tout 
les écrivains de bonne foi des tc.noiKuatîP.ae i effroi que le nomseul de Gau 
hu excitait k Rome avant l'exp^da.on d. César. Ce peuple, dit Suétone était 
le sed q»e leaIlomainan;o«is.ent pas provoquer k la guerre, et contre i'equd 
ll éla.linf . Itt de se faire remplacer. Tbcîle,auSTre« de $ei^«««/c5 cha 
pif rc xxui , fait allusion k ces souvenirs par cette interpellation î Quid li «-1. 
nwnaeornm moriretiir , qui CapitoUo et ara Homana num&us eorumdem 
proUrnLu?^Unt serait-ce si on «appelait le souvenir des ancièunetbarîiapîes de. 
Gàttl^s^lji«^ Cai)àuie,de l'autel de Rome et le renTewernent de Z 

] W:».)Ton^ceqmVé^^^ 

lrécsnoumcièresd«Ro»edam^T»sd««ce.o«aan»I«.art.,étaita^ 
de barbare par les Uoi-ains, qui fur«it eux-mêmes longtemps désigné, sous ce 
tilreparlcs Grecs. f>s derniei-s appli<iuaie»t indistînctemînt cette d^^ 
nation a toutes les nations étrangères, u.^me aux Égyptiens, leurs maîtres l 
plusieurs égards. L imputation de barbarie ou de barbarisme s'appliquait 
t|out comme ^oreaujinr^hui dans «os école., à qu. ne parlait pas pû^ 

knent la langue de ces contrées, la racine toute grecque de ce mot dé, . u" là 

supposmon admise par quetqnesaateurs, que la barber^ 

d n Nord (barf^a) cntraUpour quelque chose dansFAymoIogie de ce nom donn^ 

dans les pr^^îers temps , k la religion chi^tiemie, que les Païens nommaiTnî 

philosophie barbare. «•"■«■icn» 
Si cette formule insultante pour les Romains eux-m^n.e., ,]ppuisque PomnA. 
avmtadmisattxdroitsdebourgeoisie des barbares, comme ic^Balbu. vir,ori«!^ 
•yec César et triomphateur, «ms Auguste, resta si longtemps d une ' .T 
.cation générale, ™^me à l'égard des ^bitans de l'^M^'e. Z G«I Zfû 
marf.-c.sc des sciences, selon les expressions de Cicén^et de Pline, de ces Mal 
.se. la.s, nonunes rw//„g... par les Romains eux-^aa.,., cmnme «^J^^^^ 
outre leur I.„,.e, ccl e. de la Grèce et de Rome, conuna.ialenJSt^^ 
sans doute, c est qu alors môme que la supériorité lui échappait, le pan^ 
«jv^laitenco^se^ <l.e. les'Lti^ns, 

celm de frmtlle danf te maisons historiques, s'ainnente de tradûior je 
grandeur, dont onmet d'autant plus de aoin k se prévaloir que la grandeur 
elle-même ne s> manifeste plus par aucun a«l« 4* ^ -io^, cette 
Ital.enne, don t ^us aurons occasion de parler, et.qui ,ubiî.l« enpore aMio^v 
d hm sous les haillons arlisttques et littéraires d*iin pWpU «tejnt, «yt 
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l'expression tradttioatieUcde ia morgue dominatrice C«s anciens conquérani 
taat de fois conquis depuis quator2C siècles. 

. UAasS qu«n'A-t-iI, ce peuple si grand «t ti fi«r, mtombÉ ttfai «fgaOrtt 
irraptioiii cUi Bacbarei qo« cdln qiû» Aiê le i** lîèdv d« tiMtt èr«| «vralii* 
nnt ch^lail« domaine de l'histoire, de la poésie, des scienccty 1m av«iMl6t 
du trdn« «t le trône lui-même ! Que n'a-t-i! subi d'autre joug que celui de Bar- 
bares tels que le? Troe:ue-Poin])ée, Ips dciT^ S'^ni-rjne, Pétrone, Lucain, Colu- 
mcllf, M^rtr^!, Poin^onius Mêla, (Juin uli i n, bilius Italiens , Pni<îentins. Flo- 
ru^, ir'aui OruâU| etc., etc., et icis aussi qu'Agricola, que Claude même) et 
sorlout qa'AntoDÎâ, Trajan et TUodofe ! 8m dMoeadaaa ^tMfwAot pas k 
vougir dakiriolalioii de la loi emoreen Tiguenr » chMe étnng9^ sous 1m voit 
yoths >, qui interdtseit tout mariage tendent II mélanger les sangs romain et 
barbare; ils n'auraient pas eu k subir hleartour 1m insultes de leur! esclaves 
devenus leurs maltreSi et plaçant le nom de Romain bien au-dessous de celui 
de Barbare ». 

{D , page a. ) Quintus Roscius, mort environ 6o vob anraat l'ère cbréticnne» 
était gaulois (de la Gaule narbonnaise selon le <iippZeinenldeM(»'éri) : il fut 
élevé dans le Latium, près de Lanuvium. Les qualités personnelloi de cet 
acteur chéri des Romaius égalaient son talent devenu proverbial» en ce sens 
que dans chaque profession on appelait l'artiste supérieur le BûiçùiA de son 
art. li aurait pu, dit Gcéron, se &ire par son talent seul uu revenu ^iva* 
ient 11 seise cent mille Iîvtm i nmis loin que cette faveur du peupla iveiUât sa 
cupidité, il porta le désintéressement }usqu'k continuer dis annéM «m repré^ 
scntations , sans rien toucher de la pension de «fogf mtfle iaa que lai faisaiâ 
la république 3. 

A l'occasion d'une lutte de talens qui eut lieu entre lui et Cicéron, li la fois 
son maître en beau lantrage et son élève en d«jc1am.'ition , lutte que rappelle 
suuâ quelque:! rapports celle toute mimique dout nous parieruos au cha* 

■ tl est mi qua c«tta lai fut fOKvank Viàl^, méai« pwr la» ebcft dm la natioa, tteoia la auriagk 
^Altalft a«M la ttnur l^Héamittt, «t kt fvétealioM «lUtUla nu ctU» dt ITabadafea VBU BimlAt 

4*aillears, ainsi qna Pobserve H« Au^tliu Thierry ( Ltttn-s sur i'ffistotf^ à$ Wranet , p. Sa }, « It 
» mot de hiirhari- perdit louto arci^ptiou di l urd'Ie, les loi» Je Thuodoric, roi dfs Ostrogotli», poi* 
It tBQt <ju'«lie4 iont luiles c^iilcmcul puur l&s iSarLiaei ai l«s Rumuias. » Lu irvacs ftit M* siccLe M 
Pappli^naMatcoMBe «a farut an}a«rdliai tatoe* mbà ^'aà paat «n jagtr par ce pasiafa én liv. tv 
^aGi^goira da Tam» aik de> moines diiaat^ bbo troupe de Francs qui voulaient piller ua cmTattt X 
m N'entres {'»«, «''entreï pas ici Barbares , car c'est le monastère du Bienlicureut Martin. » 
' * Au V1U° iiède, lors des dÎMessioa* de Rome avec l'Orteol ut de r«fraibliuement de l*atttortlé 
ptpale , re'dûle à vaair an Fiaaica iiBflorar la aaeoan à» Ptfpin-le-Bref , la noei èm aoawif w A«is 
taMM «Hw b fias fnoâ mêgriê* LVvA^aa Uatftaai teivalK {SbrtfU JML» \ H , pait. i. p. |0i ) * 
f Ce nom emporteevce lui l'idce de la TÏlettf, 4a h Udketf» il k pavMia.é» IV«ttiMv da k IwHNb 
» da mensonge, de tous vices enfin. >> . > 

3 Cetta circoatUnce repond w une oiiservaUaa faite en t83j du* la dilçuuOB l^ialalivt MV Ici 
nd^Ova lUItialM. 
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yai e n i , Hoscius publia un ouvrage sous ie litre de Parallèle de l'art 
wdmiqiÊt et dû féhquêmee >. 

ktn àéroné de l'orateur, romain dont U fat le cfient dans une allaire grave, 
RMciiis trouva «n lui son |ju8 grand admirateur et aon plus iuate appréciateur 
'a tous égards... La vertu et U probité de Boecina, «dit Cicëron, devaient lui 
interdire de monter tur le théâtre ; son immense talent doit l'empècber d'en 
descendre. 

Roscius était extrêmement louche , ditTonnl ti' qui de nos jours eût sans 
doute changé sa vocation , mais ij[ue rendait moins semiblc le masque scéniquc 
et babituelleraent outré des anciens, bien que le jen des yeux y fût r^ervé* 
Ltusage de jouer en plein jour, et sur une vasto scène éloignée de la plupart 
des specUteurs , k raison de la dispoeition circulaire des gradins, atténuait 
d'ailleurs cet inconvénient. 

(J?, page a.) La prospérité générale des Gaules, dès le commencement de. 
Tèrc chrétienne, se trouve attestée par les discours <|ue Tadte lait tenir k 
Sacrovir et ii Florns ( Jmuâ, , lib. m , $ ») : Si ipti Jhrentes qtuim ino/is 
ËtùÊia \ etc. Quant k l'importance des re|etons de notre souche gauloise , il 
no\\s suffit d'extraire ici de la nomenclature sommaire de la note C les em* 
pcreurs Claude, né ii Lyon,' et Antonin-le-Pimx , né eu 86 cl au moins origi- 
naire de Ntmes ; le grand capitaine Agncola, beau-père de Tacite , né II 
Fréjus; l'historien Trugue-Pompée de la Gaule Narbonnaise,qui écrivait souS 
Auguste ; le poète Pétrone de HarseiUe , qui fut proconsul de Bithinie comme 
Pline , et qui , «itor/wrissim» impuritati»^ paya de sa vie , en 66, l'honneur 
de la surintendance des plaisirs de Néron et la gloire de ses satires. 

Si notre cadre n'excluait pas les recherches trop étrangères h notre sujet* 
nous pourrions confirmer, par de nombreuses preuves, cette opinion vraiment 
nationale, « que si la France dut aux Roni uns )rs premiers germes de rivilisa- 
• tiou, ces germes se développèrent bieu plus rapidcmeut sur notre sol que 
s ne le firent ceux importé de Grèce en Italie , après les premières commn- 
a nications établies entre ces deux contrées. » -. 

U est h regretter, sons ce rapport, que les principales villes du Uidi surtout 
n'aient pas suivi l'exemple de Toulouse, qui consncrn par des bustes en marbre, 
qu'où voit encore dans la f^'^lerie de son Capitolc, l;> mémoire de plusieurs 
Toulousains célèbres dès les premiers siècles , notamment do cet Antonius 
Priinus (surnommé Beccoà&m sou enfance ), dont le rôle dans la guerre civile 
qui porta Yéspasien an trdne est si énergiquement retracé dans ce portrait 
pemt par Tacite de nain de mettre t « é^b^wnws mtam , strmone promptus, 

•roM cm devoir rappeler, ftaeat ^ laLahit kf» le faaà dan: Tna dTAa|1elMM è mStal dt 

duBV {'VOy- chiip. u). 

3 LWvrage de ËcUa de Numéris ctStgnis. qa« non» citerons au mùme tbvpitTei {'oïlc (ur le 
«lime «ojct. 
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» serends in alios invidlx arlifex , discordiis et scdilionibus potens , raptor, 
» largitor, pace pcsslmns , hcUo non spernandus (Hist., lib. il, Jwxxvi). » 

Le«5 bustes de Staluis Xurculus, rhéteur, qui vivait au temps de Néron , da 
Victorinus, d'Arboricus, professeur de belles-lettres des neveux de Cons- 
tantiii tfiû ^twliirent)i Toulouse, et autres, confirment d'ailleura ce que dit 
Martial de cette ville, «qu'oit la nomnia PaUadiOf de Pàllas, dresse qui préside 
' m aux sciences et aux arts : » 

Uunu PaUaiia non inficicacU TolvM 

Gloria, tjopra g«Tiuit pacîs arnica qtiî»"». 

Qu'on Dous permette toutefois, puisque l'occasion s'en offre , d'appuyer îcî 
nos remarques sur l'ctat ilori^nt d'une partie de la Gaule dans les premiers ' 
siides par quelques détails concernant les fastes historiques et monumentaux 
de plusieurs villes, qui furent plus florissantes et plus célèbres sous la domina- 
tion romaine qu'elles ne l'ont été comme capitales de nos provinces ou cheis- 
lieux de nos dépaz^nnenSi 

Ces détails , auxquels s'en rattacheront d'autres que nous aurons à placer 
dans les notes suivantes du nu'inc chapitre, rentrent d'ailleurs dans le sujet 
que nous traitons , et établiront le point de départ de Fart irauçais greffé sur 
souche romnne , et prêt k tulnr toutes les métamorphoses que lui infligeront 
les calamità , le mysticisme et les mœurs du pays t. 

Nous aliotts d'abord reprendre Toulouse en sous-œuvre. 

TottnusE. — La Tolosaàe César, Vurbs Tolosatium de Sidonius Apoilinaris, 
n'était pas seidcment recommanda !>]»' par la culttn-e des lettres; les arts y 
«talent également en honneur longtemps avant l'occupation romaine, puis- 
que ce fut de son temple, dédié a Apollon par les Tectosnges , que le cousul 
Servilins Cœpion enleva d'immenses richessea cm tous genres, cent dix ans 
«vant l'ère «^rétienne. 

. Siles rois visigoths, en choisissant cette ville pour leur résidence, n'evaioit 
|MS» pour briller d'un éclat personnel, détruit les monnmens romains auxquels 
rirruption de Clovis , après la mort d'Alaric , porta pcxit-êlre une nouvelle 
atteinte, on trouverait sans duiiic à Toulouse, comme on trouve a Nîmes , 'a. 
Arles » etc. , des traces de cirques , de théâtres , de temples , de palais dont ia 

ttu^tioii seule et le nom de CapUaie conservé k l'H^leme-Ville, consacrent 
Fexbtance , attestée d'aiUeurs par lei; bdlet sculplnros recueilUefl au musée 
do Toulouse. 

Un seul monument de l'époque du règne des Visigotba avait survécu dans 

t C*cst peut-être ici le lieu de dire que non* entendons par moyen âge , en (kit d^urt , tdt* ^ 
mtUe u {in m*dio ërw»), c'est-i-dire celui qui iwc.c.éA^i immédiatement à l'âge premier de la iplea- 
4rar dwait* g>iéie9>«i»iiu, ci qni*e pouriuivii]Liii|u'à rt^poquAotlmrmûiiuM AtTiatantibt*; 
VMUS corne lc« première* luenn d* MtU nnilMnce, dont le gtfnie de* BwiMilliMrhî« dw GUbwtt 
rt cdTuoit^, dr>tn Pltatlit', dès le commencement du XV» iiide, ne brillèrent pour la France que*ert 
U fin du mèmé iiècle , ce qui nous priverait de comprendre dans bm dcacripliou 1m merreillM du 
XVI* lièck , MOf Bou* pMTflMttNOt d^étn mm çe rapport infidih i notre tUn. 

6 
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tout l'éclat que comportait l'inallérabilité de ses inaliùres : c'était la belle 
mosaïque qui garniss.ul touic la patui circulaire de l'cglisc de la Daurade, 
monument, disait-on» de la munificence de Placidie , et qui conservait à la 
France une decet admirables orneneutations qu'on retrouve encore k Rome et k 
Ravenne, etdontCharlemagne dépouilla^ ou voulut dépouiller» cette demièjre 
ville, au profit de sa nouvelle capitale (vayr., pag* 5?, sa demande k Adrien 1*^ et 
la réponse favoralilc de ce pape). Celte mosaïque était encore intacie en 171", 
lorsque les hénétlictius IMarleiine et Durand visitèrent la Daurade, couvent de 
leur ordre *. Cunimeut a-l-elle dispuru ? Par quelle incurie nnmicipale ce 
curieux revêtement, si facile a garantir de toute atteinte, a-t~il succombe 
presque de uns jours 7 

NAasoaax. — Narbonne passe pour la plus ancienne colonie des Romains * 
dans la Gaule Transalpine. Elle fut soumise Tan de Rome G36 ( 1 18 ans avant 
notre ère), à la suite d'une démonstration bostile contre la république. 

('iccron, dont les ancêtres étaient, dit-on, originaires de l;i Gaule-Narbon- 
naise ; «.scilicetTullium, eloquentiaBRomip principem, ex pai tntibus GaîlioRNar- 
» boncusis oriendum fuisse, etc. m (dit Duboulay ), pailail déj<t de Narbonne 
comme d'un ipoint d'oii les Romains pouvaient observer et tenir en respect 
les nations gauloises encore indépendantes y « spécula popuU romani ». On ne 
doit donc pas s'étonner qu ib aient accumulé tant de trûors d'art dans cet 
observatoire, leur premier pied à terre eu Gaule , ne filt-ce que pour séduire 
à l'occasion les populations circonvoisine-; ]>ar l'éclat fl»> leur puissance. 

i> innombrables moniuncns , dont plusieiii s en marJu e blanc , détruits par 
un incendie sous Tibère, lurent entièrement restitués par Autonin-lc-Pieux , 
et sans doute successivement accrus ainsi que les autres erobellissemens de 
icette viUif » si Ton en )uge par ces mots de Sidonius ApoUinaris : « Nullo orna- 
mento carens civitas, 1» et surtout par la nomenclature que ce poète, qui 
écrivait vers la mmtié du Y* siècle, en a donnée dans sa pièce de ver» iaii-' 
tiilée Narbo .- 

Mûrit , ùvibtu , aœbUtt , taberaù , 
Horti», portirilms, for», thcals», 

Dclubris, capiUiliis, niuuctit, 
Thcrinis, an uluis, huirc is, maccllis. 
Prutiii, fontihiu, insalix, snlinis, 
Sti^io* Inmnic. mciM, ponte, ponto. 

I Voici ce que cm religieux disenl à ce snjet (partie n , p. 4; ) = 

« Le sanctuaire stirloul c«t admirable; incrusttS dcpiiù \e Itn^ jti^qu*^ la voiMo <run oiirmire à la 
ai moMÏqoe : Tuai^uc que j^aie to en ccUe manière. Il y a quelques «aiiret qn^un homme de 
» pitfttf, et ricke en m^me temptit^oflrU d^y fiûn aiiaatd umptoeux \ naia, ptrec daiu wb àe>> 
» sein il fuUnit détruire rei nncien nonun«nl« «M pknil* xemeteiiMatt et leipiiw Caraiei profi* 
M tèrcnl di" ' ]>niiu<- v.'lonti;. » 

II n*y uvittt eu etiet que des Bdncdiclins qui pustcnt prel'ërcr une vieiUc moMïque & un autel 
•OMtptttWS ; tt ee fait seul pnoTe quel fnt et«iae| Mi« tonjoan le i«'nllat det tftvde» hUtoriqucs pour 
l*>c»iMepriuioR des ■umvmeiM dei ■n»> 
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Occupée G<Hniiie Toulouse par les Vîsîgots t , Marbonne ne vit pas du moins 
succomber sous leur orgueil national ses richesses monumentales que la rage 
frénétique des Sarrasins boùteversa en 7 tg, de manière toutefois }i laisser sub- 
sister <le très nombreux fragmcns, qui, retrouves dans 1rs dccoiultn s , furent 
régulièroniont incrustés dans les remparts k la nouvelle d'uuo visite de 
Franrois I"^ , !r pèrr ries nrts. 

Cette (iisposilioii, que nous désignons par le motde kuldidoscopc^ forme en- 
core, selon rexprcsslondc M. P. Mérimée , un musée en plein air 

I C^esl à Ifarltonne q^uc fut rclr lH é le inaiiage du roi viùgolh Ataulfc avec Placidie , fille dm 
ThéodoM ettwUF â'Hfitâonhu, mulgré ropiMiitiaB cetcihpaMar; alltanc« iaterdite par^k lui ro- 
•miM fK* mom» oTom «M»^ «t domt te c44biiilioa fittii MMtoridaU* par l^hoartMge fUt k P^omtfe 

cMAkoda* mnyUt «Pw «t 4e diiHiiM yfo»«— t jU»d^^ill<t àm Mj«U d»MB e> xva, 

i M. Da BlAgo, Vm dm aiaubraslei pluMvnnt «t Ici jdua acUfi ds cctU auocialian me'riUiouaU> 
^■i • d<fjl r«iulm tant do Mnicas I l^uvMoliigie , • coBcciiU<tf eetle eiMBee momiaiteatale de Vaa- 
«ieune Nurbonno dans de nombreux dessins qu''i1 <1<'it publier. Un mus^o supplémculatre fVit 
d^aîlleurs o«Tcrt récemment à Narbouuc , gr&cc an concoun de quelqaei uAé» patriote», pour re» 
«ueillir te* l>ril>e« ëchaj^c'es k IMtalagitte du XVI* «iicle* 

'Cm wmên de paviaee , IbedAliMM aiediniei, naf ^mI^bm exeeplÏMi* , et qai leademt è ae 
«nnlUplier* teotd^en To'riUble intérêt pour Tart, et mémo |H>ur les études kistoriqurs, en ce que I«f 
lémoignagM matériels, résumés par loculilc, sont là pour édnirer les traditions douteuses. En m^me 
temps d^aillemrs qu^ils mulliplienl les moyens d^éludes coBcenlrds jusque-là duns les capitules , ils 
fecSîtent & Polnervateitr le «leneweat dee pMdaelleat dea «lU par caractère de «l^e et de tnivaïl « 
nuances très sensibles d'une province à Tuetre , mémo aux e|«iqaei corre^tonduntcs , et offrent un 
«loLlc Tcbicule à rïDslructioD, nu patriotisme engourdi, et, uous ne craignout pus de le dire, à Poi- 
sivet^proTinciale. C*cst ce que noua espérons dcmonlrer par la note finale de ce chapitre (pog. i3a). 

Depds, par exeui^c, ^e If. fin lOge a frit api^deler lea lieheue» du beaa mnade «luvmelofiqne 
de Toulouse par do savantes dissertations, «|m ceiHpltfteront tes rocltercltee pyrénéennes ; depuis lr.« 
belles pubHrtitions de tL, Artaud sur son muée do Lyon, et depuis que, par nu bel assaut de aMe et 
de talent , M. de Saint-Metmin a montré aux yenx étonnds des OijoaaU les tombeau restauréi de 
leoia a aa h— dwa aavifaaiiÀ de le«t le preattg» dea arlat ri bîea «meaenipdi per eas, «eadUeii 
voaaHioaB paa va de Ltnguedocieus et de Lyonnaia fiera de Pantique splendeur de leur peine, et de 
Bonrguiî^ons or^eiWpux de la jçlolr*- Jpt^riiilc qtie romporte leur ire dHndépendance ? 

Et comme en France surtout il suffit de tracer une Toie pour que chacun s'*y iasce, Toyes comnaie 
de toutes parts lei baltitaiu iiutraita de ttoc 'VieiUet AUb, c^poadaiBt Tappel da tmM liMtrtfm 
taitnit, rnmpcnt chaque jour avec leurs habitudes oiseuses pour suiTn Pin^iilaioB tbIMM dtt bailt * 
en embrnsjBTit le culfi' tir l'archéologie oh d»** rcrbfrthrs liisloi iqtips. 

L'administrateur, le magistrat, l'ecclésiastique , le noble chùtchtin , etc., et jusqu'à l'industriel et 
en twiikcier«a\araefteBt,IP«iiTÎ Vmu de Pa«tM,1*heBae«ron le profit dNiae d^eonverte quelconque 
d*i»tdr4t local t «m voit le |«ge ttanicalate amppnter Pige d^uoe médaille en vidant na téfifré, 
l'arorat suspendre In rrinsp des TimBs pour orgumentnr sur rrlle tirs morts , \i> notaire délaisser ses 
contrats pour les chartes , l'aToné brocher un mémoire d'urchéologiç entre deux mémoires de fniisi 
le mira (dactear) bt mrdif ne alMuidowier Pdiadc de êott sujet pour celle d?im tone antîfite e« peur 
Panatonie dea lebës de Pa^n en laacett» , et le peète «Uigd da Pendlniif « Panaan pewoyeor da 
Mercure Ffiitirt- rl AeVAlmanah des Musr.t, rmlioïKhant (!!)<• nutrr trompette, Toner les demn- 
limwt aux dieux iureroaux daas le BtUietin Départemental, certain de trouver un é«ho dans VJrt 
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Nai honnp se glorifie également d'avoir vlé la patrie d'un grand nombre de 
savam, euireautres de Votiaiius Moiilunus^ relégué par Tibtre aux îles Baléares; 
iXeJulius MontanusflvÀ « aSeueca paire, tolerabilis poeta . a filioegregiu* ap- 
j> pellatur» cic.j n d*jirtamis et autres, ainsi qu'en témoigne encore Martial 
dans ion livre («fp. tii) oominenrant par ces mots : 




oii il est dit que la belle tille de Narbonne, patrie da savant Yottanus, veat 
Ariamu pour chef de sa magistrature (vor* •nwi le* vers d'Ausoue. eatm. xis,. 
et ceux oU il vante réducatioa donnée à Narbonne anx frères de Constantin. 

M&assitbB. — La ville des Phocéens» Mas^Ua (Marseille), fondée sons le 

patronage de BcUoYëse, et dont l'origine est tout asiatique, ne fut d'abord* 
unie aux Romains que par alliance. Elle traitait pour ainsi dire d'égale a égale- 
avec Rome, lorsque César s'en empara pour la punir d'avdir (-nihrassé la CRiise 
de Pompée. Les sciences et les lettres élaieut de temps iiiuiieiiuirial en pleine 
culture daus r< tic ville , qui n'a pas peu cunirihué parsesi exemples et par ses 
leçons aux pro<,'rès de la civilisation du reste de la Gaule. « Erant enim » (dit 
DubouUy < t ^ psrlant de Tétat prospéré de cette ville avant la conquftie ), 
« qui gnanmaticam pro6tebantur, erant qui eloquentiani^ pliilos<^iani, me- 
> dicinam, iurisprudentiam, theologiam , in suo quisque génère et scinda exer- 

en province, nlîla «1 inl^reuant raea«il notre ardcoto jeuneue combat , par des exploiratâoiu M 
sol rierge , le* crrcmpns <)<'■ lu st'irnr« purement ri)iitiiiièi'(! . et formult! en Luns termes «rs pensées 
d'art et d'aTcnira li nVsl pat jiuqu'au hobereau oiuf par eweace et par tradition iemi>nubiliaire , 
qui , pvyaat màgti Ini •«« trîb«t «a foftt dn jftiir. iw m |pmui* «fnd^acIbU à penn«ivM un* 
rherche archéologique au lieu de courre un lièvre, et ne ('abaiiM & COiMcrer à de» fouilles Immhm 
qu'il eut mis jadis commenter son écuston douteux ou à relever ion colombier fc'odal. 

I Ea citant , comme nons le faisons dans plusieurs parties de cette note , l'auteur de l'Bistoir» 
latine de lUniveriité, de celte mine baLilentenl exploitée pur Crévier, nous £usons no* réserrcs. Nous 
iw vmdoBt fÊt qn*«B aaiii ia|ipMS eonpliM i» I^tmi^ «BtntBOMBt im nk a«t««v, qui, paor 
pKter son système trop patriotique aussi, s'appuie ioconsidifrcmpnt sur l'autorité de Céêmr, 
Strabon, da Lucain, de Ctaudien, d« Justin, d'Isidpre, d'jéusone, etc., pour constituer , pour ainsi 
dire , une université druidique, A Vtok croire , nos populktioas anaridioiules surtout auraient offert , 
avant Tioemipatim nmama, mna aggkm^ntîoit de lavan qnî MnUaMat al'aUaadM qit*iuk BiekêMem 
pour s'ériger en académie, prendre séauce et pul>licr des mémoires. r 

Ce qu'il nous suffirait d'établir d'après notre conviction puisée dans des textes formels, c'est l'apti- 
tude des François i marcher de pair ea tout temps, dans l«f lettres cooune dans les arts , ù moyens 
^ntft, «ftc la» Batiinu Ict plm SurcmUn m«i m doalla nf part. Nom «mitoitoiiou.iMf toute- 
fbn à la Grèce etè l'Italie une fîuussc de tuct et une supériorité de goAt Aurs ii l'influence d'un climat 
plus inspirateur, à une plusfrsnde proximité des sources priroitivps comme k la ■ttraboudance de» 
moyens d'exécution quaat «m ails } non* rocoanainoai aussi qu'en gén^ial boi pronièrct lueurs do 
•eioaoo, lottns ot axta, ne fanât qao la niot 4* b tflaaânv-raaiaiaa, ntat dlo-anlina de la 
tradition grecque importée d'Orient. Ce rayon ne bzilU d'abord p«r intervalles que sur les snrfaoet 
quM put frapper, et ne pénétra plus avant dans uos provinces centrales qu'en raison de l'état d« 
Tatmosphère, qui, apèt de htagucf et ^iMCt léaibm, ae l'édiiircit rceUemenl, talon nous» 
f v*ait Ntoar d«* ynaïUN» GrakadM. 
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» cebant : i^ue primum gracam liogmin ; deinde inilo cnm Rom«nî$ fttdrre ck 
9 fiommcrcio latioam : unde , teste VaiTone, dicebantur a Lalluia tnlingaes , 

» etc. » 

Telle était la réputation des écoles de Marseille, sous'lo rapport de l'inslruc- 
tiuu et des leroDS d'urbanito qu'on y puisait, qu'un grand nombre de ricbc» 
famiUes romaines y fabatcnt âeverlaun «nfant. 

Gasatni {Mémoirts de tAcadéime de$ Seienees, 3t man 169a) ramarqut, à 
la gloire de toute la France* que PitMatf. eonteiufioram d'Alexandre et le 
premier bomtne deleltres qui ait paru rn Occident, était de Marseille ' 

Mrtlheurciisement, l'éclat monomental âv rrtte ville a laissé peu ilc li aoos. 
On uc peut cependant douter de son inlt-nsilé, quand on voit Straltoii assimi- 
ler les édifices de Marseille à ceux de Carthage et de Uiiudcs, et citer des 
temples d'Apollon, de Piane, l'aiguille d'od Pilhëas inasuraitla hauteur du 
pâleyetG. 

La porte dite de Césoft les souterrains de Saint^Laurent et quelques tom- 
beaux chrétiens des premiers siècles, provenant des catacombes de Saint- 
Victor, et recueillis daus le musée de la ville, jalonnent seuls cette sorte 
d'illustration. L'esprit essentielicincnt commercial de Matspinc aura, sans 
dente, comme il arrive toujours, éteint de bonne heure, dans cette ville, le 
sentiment des arts, m^me celui de conservation de leurs monumens. 

Nims.'- Si l'on en croyait les historiens qui attribuent la fondation et le 
nom de cette 'vitte b Nemmitui^ fib d'Hercule, Nîmes serait Tninée de Har- 
aeillade plus de dix siècles; mais, mus nous égarer dans uni dédale de témoi- 
gnages, plus ou moins controvpvsablrs, qui ne défaillent jamais aux historiens 
de localités (tels que Gantier pour Mmes), prenons cette ville à l'état de ri- 
vilisatiop qu'elle emprunte de sou coutuct avec les Phocéens. Sous le rapport 
monumental , son lustra ne doit dater que de sa soumission k Borne, due aux 
armes de Fabius Maxi/mtSt qui vivait ptusde deux siècles avant JIsns-Christ. 

Patrie de Domiiius Aftr^ orateur do grand renom et prêteur sous Tibère^ 
Ntmcs se glorifie surtout de la naissance à*jiiiretiui FwiMu»^ ce Consul de 
Rome 'a qui Antonin-le-Pieux dut le jour. 

Qu'on ne s'étonne donc pasque culempereur, qui fit renaître entièrement de 
SCS cendres la ville toute monumentale de Narbonuc, «il doté la patrie de 
son père, la sienne par conséquent, de plusieurs de ces grands uiuuuuieus. 
dont lasurexistenee sur unsol ravagé par G&nMws, parlesGotbs,qai firent une 

t tltt cei uma« Mptaiitifooaax • <ont Ici f rofMiJet redtardM ftm coanaei cliet aem prou- 
veraient qa« c*«it avee bioi flw do jwtctie qac da Umgt d« Toltatre «^a^oB ponmit ^iaim ttmr 

G*Mtdii aotdaijgttrdPiMt non Tkaila loarièr** 

V> Likwtl , cdttM I divM* tilm* viant d* làir* mim pour aoat ce pcMwr kiln de floiia 

Dationale, «n •^occBpaotdet travnxde Pith^ai Jam un oiivrtge •url^élat dera*troiiomi«à Pepo<iii« 
e& cet itlaitn llancUlaU écrivait «t obtervait daiu ta «Ul« natale (t«oir «l^aillcuntar iQa aignitlt, 
TMni^/t, fo/sge du Ltvant, t. 1. p. i, — EmttaU ad Diony, P«tit§., t. 75}. 
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citixKllf des arènes, par le forriMc slrj^r de Waiiiba cl par les Sari ;i.siiis, lé- 
iiitiiguf raient presque de 1 iudcstructibiiilc du quelques œuvres huiiiaiucs 
ivojr, noie I). 

Qu'Auguste cl sob gendre Agrippa, dont 1rs mailles affronlécs eouaacrent 
là double présence à Nîmes, l'an 638 de Home, aient préludé à ces erabel» 
lisseoiens perdes constructions, dont la porte dite encore à* Auguste offre un 

Ix'.-di v«'s<ige ; fjM»* !»• j^rand constructeur Adrien, proviMjtic par une pn^^^iou 
d'artiste, le btsoin d opposcr sou style propre a t rlui architectes il' Aii- 
{{usltf, et par celui uun luuius coucvvablu d'eucbéru* sur le l'asle de sou grand 
devancier, ait élevé un monument k Nîmes, k Ploliite, sa bienfaitrice» c'est ce 
que nous trouvons k la fois naturel et glorieux pour cette viUe; mais ce qui 
Test plus encore, c'est Tintérèt soutenu que lui voua le pieux Antonin, et la 
reconnaissance de cette ci*é pour les Bis d'adoption de cet empereur >, auquel 
••Ht: devait , entre .iiifies. ïîeloti toule apparence, le plus majesfinnv et à la 
l'ois le plus utile dv. tous les monumens, dam lu grand aqueduc de neuf lieues, 
résumé par les mots de Pont-du-Gnrd >. 

Le teuiple de Diane, ancien I^ym/>/uvum, 'a la restauration duquel des fouds 
ont élé aflectés, sur le rapport de M. Mérimée ; la touri/ngne* mausolée sans 
nom, qui subsiste contre toutes les règles de la statique, par la seule cobésion 
du ciment romain , comme la voûte plate des Thermes dont nous avon» 
parlé, et un grand nombre de belles ruines, eoniplètcnt l'ensemble des an- 
ciens édifices de celle ville encorf tvttfe ronuiine. 

Bor.Di^ATX. — 1' BiiniiL,ii/a, sic dictain putant a Burdis celcberriniis illis 
* Galbarum vatibus,» était dcja buuoralilcment citée duu6 Sli uhon, ({ui écri- 
vait sous Auguste. Ses écoles jouisvuieul tiès lors, connue celles d'Auiuu el 
de Lyon, d'une grande célébrilc, à laquelle ne put qu'ajouter le séjour pro- 
longé du poète Ausone, précepteur deGratien, etqui, né dans cette ville, ojt 
il exerça des fonctions publiques, s'exprime ainsi k ce sujet : 

Diligo Burdigulius, RotMDtn colo : ciri* ia illn , , 
Consul in awliuboi | CMAIt lùc : ibi wellu curutit. 

Indépendammeut du titre monumental qui constate, par les mines d'un 

I yoir\a note / (pi;;. 99 <-'l>»l>in'<^) , *ur lâ difRcuIlë it difurmincr let dûtes Atm 

munumcD» de ces époques et sur les diveis essais de mtilutiua de Tiiucription de la MaitoH 

9 J.-J. Koiii:>i>.>u , ijit^ou u*aeciueni pas de fanatisme pour les arts autres que la nusiqne , a ex- 
primé avec I^adniirubk' talent que nuus nous plaisons à lui reconnaître dans tout ce qui nV»t p.is 
argutie ou sophisme, la profonde impression que lui laissa le premier aspect de ce inonumrDt ({igun- 
t««|«e , Mw leqml Pare dH)«ttiga, si nujctUMmt ItU-mlmw, a* Mnit, poaraiiui dii», fii*iia poiht 

dans IVspace. 

Lf» damier des trois ponts dont se rompose cet aqueduc, en tiaTersaul le Caïd, a ciutj cent qoii- 
tre-vingts pieds de long. Le premier des trois conduits distribuait Peau à i'ampbaLruirc de Nimrs, 
JciLcmi^Be & la loalain* t» la villa, «t ta lioinèma dam lei vitUt qui «Bv'taitBaat ceU« vill* : b 
cakiiU î luaU Ntot ! «t qa«lls pampa maaaoïfBtala dim dai abîau é« pa*» milité pablî^av! 
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Watiitiiiilliéàd-e de deux cent vingt-sept pieds sur cent quarante* 1m r^î- 

dence de GallteD, Bordeaux conserve encore quelque» traces ri"- ;)m- 
ciennc illustration dans sn Porte-Basse (de nom sculemenl), tl;ms «jufifjncs 
débris de murs de sou palais de Tutèlc (temple des Dicux-Tutélaires) , 
sacrifié, en i4^4i pour Tagrandissement du ChéieaU'TrmnpeUe , a^wn^ 
dons son «boudante fontaine de Ifugc, où le poète Ausone puisa au moins 
des inspirationa dans ces vers : 

Snlv*, Imu. Igasto iMcta* «te. 

Ltow. — Quoique fond^ dans deft temps plus rapprochés, environ quaramie 

ans sculr-ment avant l'ère chrétienne, Lyon, grice a son origine toute romaine, 
dépassa bientôt en luxe de civilisation les autres grandes villes de la GauU-,- 
ses rivales. N'est-il piis sin pronaul «lue cette coJouii- l oniaiiu-, aprè*; si iilo- 
mcnt quelques années de fondation, ait mérité d'obtenir d'Auguste, âmis sa 
nouvelle division de la Gaule, le titre de capitale de la Celtique (ou Lyon- 
naise), et ait été choisie bientôt après par les «nires provinces soumises, au 
nombre de soixante , d'autres disent même de cent, pour recevoir le monu- 
ment élevé a la mémoire d'Auguste * et ii la gloire de Rome: « Ars Ctssari 
M Augusto dedicata? » 

Pour apprécier l'importance des momuTieus de tous genres dont ccito capi- 
tale, patrie de Claude, devait ôtre couverte, monumens dont li reste bien 
d'ailleurs quelques traces dans les substructions recouvertes par les ruelles 
étroites qui constituent la nouvelle cité commer^te,.et dans tons les pavés 
en mosaïque qu'on découvre chaque jour, il suffit d'observer ces majestueux 
débris d'aqueducs, ou partie souterrains, pratiqués sur uuc distance de douve 
lieues, et sans considération tir; rim'galilû des terrains, nivelés par des ponts 
ou au aio\ en de syphons ; et cela dans le seul but de conduire l'eau des mou- 
lagucs du Forez au confluent de deux de nos priucipauxlleuvcs! 

Sous le ra pport des lettres , on doit s'émerveiller encore davantage dés suc- 
cès précoces de l'école lyonaise, lorsqu'on voit Gîcéron, presque contempo- 
rain de la fondatimi de èette ville, reconnaître que le Lyonnais L. Plolius 

t L« ImiotI mm dent» « plm qae la teXmt conurvÉlMui ; auiait , uhm qneli^Mi ardiéolugnet . 

perii(?tii^ jii5.<ju'à no.i jours <!(■« fragmens de c« moBumentsirernarqiialiIcdes dispotitions de uo* po- 
palations i pcioe (iil>iragnée> pour leurs nouveaux maître* , moounieiit plus concluant eacore quu 
Imu letltapténm d« v9e*, leUaolIkhnde d'Auguste pour nos proTiBeM.EB laiuantlcténidlls dli- 
Mrier umt la diueitaâea ^bUétpnrlC. AfUnd (Lyen, tS99),«tddcid«>, jnaqB^ MMmlle Mlulion.' 
ki If-s <|ii9tre colonnes antiques de granit, placées dans la crvple der^glisd d'Ainay, couine du gise- 
ment de ce temple « sont celles reproduites dans la mdduille qui eu consacre le souvenir , nous nous 
•a tCBMt à ce dernier témoignage qui' appuie cetaî dei hiitariens, uolunmont de Strabun, cuuicui- 
p«nin de Véntliom de e« temple. 

Il n'en ctt licureu^empiit pas de même de ces tables de bronse, conservées dons le mnsife d'anli> 
quités Ijfonnaises, dû aux soins du même savant , et on chacun peut lire cette harangue de Cleudr , 
qite MMM avMU oilda caoune l'une dits premières cl dej principales sources de nolie émanciputioa' 
iMaUccliidle. hâ, la «oatNTCne a« traarerait à Moidjre. 
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Gallns fut le premier qui 'Misf^it^tn publiquement ia rhclnvtqwc a Koiac {cp. 
ad M. Tilium, apud Suetomum, de tiaris Rhetoribus). Piiuc le jcuue iku%sk 
rend bommaife aiixleltr^t lyonnaises {ep. xi, 1. ix). 

At7Ti;i<. — Plus au centre encore de |a Gaule, Aulun, la Bibracte de César, 
déjà fidèle à ce conquérant, justifiait k tous égards sous Auguste le patro- 
nage d« cet empereur. Sa célébrité devait dater de liien loin , puisque Lipsiuê 
rappelle « vetutissimaai post Hassiliam bonanun artinn sedem. w La réfnuk- 
tation des anciennes écoles œduensiennes, dont Taate dit (1. m, ( mit) ; 
«■•Nobilissimam Galliarum sobolem, liberalibus studiis ibi operatam, » se 
maintint pendant les trois premiers siècles. Eumène, n<^ à Antnn, attachait 
d'autant plus de prix a y prononcer ses panégyriques, « quod aTus ibidocuis- 
» set et quod Coustuntius Cœsar suuin erga litteratus amorem teslificaretur. » 

Que penser du nombre^ de l'importance et de la richeiae dea monwmnta 
dont les Céuara dotèrent leur viUe d'affection, lonqu'aprèt aa destnictioa et 
rineendie cp'elle subit, a la fin du 111* siècle, lors de la révolte dct Bagaudes, 
et par leaiége de Tétricua, aprèaâea déraitationa d'Attila, le sacage des Botus- 
gnignons, la ruine des Sarrasins, en 730, rt le coup de grice de RoUou et de 
ses Normands, on trouve encore aujourd'hui dans Autun des cdilicc.s uu<5si 
remarquables que les port es à'jiroux et de Saint''jindréf que les rumcs du 
tenqile de fcnua(le Janitoye), d'un théâtre, d'une naumachic, que la pierre 
de Couard, etc. '? 

ViENNS. — La capitale des Allobroges, Vienne, qu'Eusèbe de Césarée dti- 
aîgne comme étant, après Lyon, la plus ancienne métropole des GauleSy ne 
le cédait k auenne ▼Qle en antiquité ni en spLendeur, depuis surtout que de- 
venue colonie roniainei environ soixante ansavaftt notre ère» die participa du 
Inxa de la métropole dn monde. On trouve, aulivre vn , épig. vin de Martial^ 
contemporain de Nérem cl de Domilien, un témoignage bien [>ositif du grand 
renomma ces époques mômes, de Kinme-la'Belley où ce poète obtenait des 

t Hms tiawvai ici wam morclb acearioa lendn kamnaga I k «allieitala kB^tviâadb, fit» 
•ficac« jusqu'à C* jour en matière Je cuiis«rvkitioii qac les mesure» gouverucmontalcs même». 
Ht JoliT«t| lublioUitfciiir» d'AnUta , connu par le toin a mil à coUigw d« hwa. fnifBMiu dt» 
aftt. «ocimM tcmifiii «Iam aitta ville , *4ngéala raÎDcoMM poar tamrav a« f nit dt Vtuk •« da lu 
coaumuM «m »dNMtaUa BOHifiia (la caaifcatda ■alMnfkoacwOvâla CMiin), wàÊ» à j— r g y a 

quelques années prè> àta muis de la ville noavelle. Tomt concourt loi manquant , il prit, en Aitu- 
P«ir de cause , le pdrti d^ideutifier celle moMi^oa à ans résidence qu^il se crëa sur le lieu nsime« 
ea faisant du pavage tadas celui de son icK^da-ckaaiaéc. De beUta dëC|MlT«fl«i en pi«ma fi»> 
«to, «te.* daatla» Midat foaiUas daitiadu 1 prëjpanr eetla «onslrnction» IVak d^illmai dddamiaagé 
de tes sacrifices. C^est, comme robservaM* tftfrimée, une carrière nouvelle à ouvrir i ractira iadHi' 
trie française qn« celle des fouilles bien dirigées {Noies d'un voyage dans le Midi, p. 63). 

La nmu Braaehaut couUnoa tes empereurs romains par ses munificences pour Autun ; elle y 
cintijniitit mil Mnjtê» Vciu srajoBA qaa rdj^ttc da Baiat-lhrlia» an «atttntaa fat iakaatdt, 
aalnitto meaw* 
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succès « qui lui causaient plus de joie que s'il eût été lu par les IcLlrés ff Ég/plCf 
» que $i le J a^e eut rempli ses coffres t^or espagnol •' * ^ 

Fftwrlwlwpt wWiW WMtfapBtMMtos» • 
latar ddiciM pmkhrm Tumam tam, eta. 

Lesr«stet«t firagiMiiB ramarquablet d'aqnedncs, de templcSy d'«mphi-> 

théâtres, et qu'où rencontre dâiM eettoville, déposent encore du soin que pre- 
naient d'embellir Vienne les empereurs, dont elle formait la première station, 
lors de leur» voyages dans la Gaule. Plusieurs, et notamuif ut Julien, y pas- 
sèrent leur quartier d'hiver- Le musée, car a Vienne aussi on a eu l'beureusc 
idée d'eu créer un, a cela de remarquable, que, comme à ^iîmes, la localité 
bien défigurée, il est vrai, par dÏTerses tnmifbnnatioiiSf date à peu près du 
mAine temps que les principeuz «bjels qu'elle comioit. Si le f^iwnidek pans» 
nommée VMguilte, placée près de la ville, est, comme on le croit, un bom- 
mage k la mémoire d'Aleiaadre^évire, ce doit être un motif de plus de veil* 
1er à sa conservation, à peu près assurée maintenant, dîl-on, par un con- 
trat muuicip;il ; car ce prince, brave, modeste et lettré, tombé sur noiff sol 
victime de son dévouement k l'oixke, se montra vraiment digne de la vénéra- 
tion et des regrets de toutTempre. 

Ceit dans les murs de Vienne qm se retira, en 407, ce Constantin, nommé 
empereur par ses camarades, sur I* seolc confomitéde son nom avec celiii du 
fondateur de Bysanee. 

BasiHçoir.— Selon Cbifflet, historien de cette Yille, la fondation de f^eum" 
tuim aurait précédé déplus de quatre cent trente ans celle de Rouie; mai», 
sans partir de si loin, bornons-nous a faire remarquer que César (de Bello 
CaU.y 1. 1) la cite comme une des plus fortes viUes de la Gaule, et que Julien» 
dans sa lettre au philosophe Maxime d'Éphèse, datée de 36 1 (lettre »), en 
parle en ces termes : c Cette ville • mâr^oit considérable, où l'on voyait éet 
» temples «agmfiqnes, n'est an|ouid*]mi qu'une petite place ttouvdlement 
» rebttie* » C'est que déjà Crochus, que l'on retrouve partout ob tt y avait des 
monumens k détruire, avait passé par là un siècle auparavant. Ce que Cbrocus 
et ses dignes continunfeurs Attila, les Burçondes, etc., n'ont pas entièrement 
elTacé, ce sont les traces d'un amphitln'atre de cent vingt pieds, les pin lies 
encore subsistantes de la porte taillée dans le roc, et attribuée par les uns a 
Harius Vipsanius Agrippa, qui scjouma k Besançon, avant de passer le Rhin, 
et 8 Aurélien, par d'autres archéolognes, plus luibilués k )ager de l'Age des 
monumens par leur style j ce sont surtout lesgemes inefTacés delà grande cité 
romaine qu'on retrouve, k travers toutes les corruptions du langage, dans les 
noms de quartiers, de rues et de champs du territoire envirnniinnt cette ville, 
tels quête clos Sacra-Septa, Kom-Cbau (ColIis-Ho/na), la IMiée (yicus-RÀefe), 
Moutjuot {Mons-Joi'is) , Mercurio {Mons-Mercurii) , Champ- Vacho {Campus- 
Bacchij^ Cba-Muse (Cam/Ni«-AfiisMf«m), et tant d'autres que etie LaMartinière. 

Les écoles Yisontines étaient d'aiUcurs célèbres : Titîanus, professeur des 
deux Masimin, eu sortait. 



m 



NOTliS OU CHA,V1TKË I. 



Arles. — \ous termineron*; cet aperru rapide de ia gloire littcraire de 
quclqucs-unr«; f\r nos villes, et de leur participation à la somptiiositt' tnonu- 
meiilale dc^ Koniams, par quelques curieux détails sur Tuue des plus anciennes 
et des plus riches en magnifiques vestiges de divers genres, en grande partie 
restiiu^f de nos |onrs. 

1*^rffiate de César, nommée par les GrecSf aTant la cwiquète , T%élme, 
comme qui dirait mamelle notintcîere de la Gaule, n'a rien à envier h ses 

vielles consœurs du Midi. Chef-lieu de l'asscmMée des sept provinces de la 
Gaule, ellererut de Constantin, qui y si-jotn nd « , le baptême nominal , dont 
Auguste gratifia tant d'aiUres cités de ht (jaule (roy. note <'), t t fut sans doute 
visitée soiiVPTit a ro tilrt- |>.ir son fils (-onstinii e, y tint un coin ilc. Ai les 
conservait ciitorc sous ilonorius le nom de Constantina~L'rbs. C'est H;ius 
f'elte ville, échappée lisa rage, et en présence de monumcns, dont l'aspect in- 
tact dut en doubler le paroxîsme, que le trop fameux roi des Allemands (oti 
des Vandales), le grand spoliateur Chrocus, subit, en u6o, le îiiste châtiment 
de ses crimes, après Vmnende honorable h laquelle il fut soumis 

Arles ne déchut pas de son rang sous l«-s rois visigoihs et oslrogoth<, Enric, 
père A\t!tit'u\ V :»vant établi sa ronr, et Théodoric \» préffclurc dos G.iuks. 

li iulitioii nous montre notre hôte Cliildebert faisant exécuter les jt-ujc 
du cirque dans ks arènes restaurées par ce roi 3, donnerait même lieu de 

I La tradilion locale lui anlfli* ponr rétidenco un p«l«ia« dît aujonrd'htai de la TrvùilU, tilmi rar 
In bords da Rhône, et don! il rc^te rncoi e de ï;randct constnirtiont. Par un t'mi^ulier rapprocliemrnt 
•M^nel BOiu avoiu d^jà fait alliuioo, c« palais des Cétmr» Ml encore ■njourU'hai re qa« fui le nôtre 
4^Tii k vfcil é» Inn i» BÉvtatilla, la Mfef* babltaMl àttpMmn^tèupiéktnuts^àAat «k 

X M&it pwHMiM(M«n»it^«Bfokk«|aérd« jadis anaaiitt, qai wméda 11 VictaiiB; . 

Chrocus fat coadnit enchaîné sar le* nonbrenx thëAtrct de les de rastations et recueillit les tetnui- 
gnaCM d^exécratuaa de« populationi atteinte* h la fois dan* leurs afftctioiu «t dans le* monumons, 
doBtdUi duivittUr»*, par ce ge'aie de la desUnctioa «t d« ■knHtmtnl, qu taiM* MpMoritrf irri« 
JUii «t q«i fititab nMcher da froDt le maiMCie dai <v4qm«» ot la dtfmolïliom At knta Wiîlifnet. 

Gré((oire de Toar* a dit de lui ( lil>. I, chap. xxx) : « Commutn r\ei'< ïiu. Oalliat pervogavil 

» multa adrogaatise fertur fuisie... cunclas «des. qu» antii^uitut faLricatai fueranl, a fnndwnentî* 
m nlihlB vonnt, ucendit, dirait alque tubvertit.» F.t(cap.KXXti; : «<Slf«cwTeroapadAKlM«ns«m 
» Gdliw>ai màmn. compHlwMM , divenis «drcetwMVplkii», |^adt« vaAantM iaMrilt i mom im- 
» Mfito pannt, i«w taadi M iataltt«t« laca*. • 

3 rrocnpe dit (&t* m d« la Guerr* des Goths) tpe les pi^miers rois francs pr«<*idaient aux jeux 
d^Arles. Agathias observe aussi que \es prcmit^rs Français imitèrent les Romains ; etDuche^ne, (lans 
les frufimms donnéi (t. I, p. aSS), non* a conservé cette preuve bi«a plu* poûtive eacore : « Uude 
» aC AniUto buc mîdaBi, ad cartniaii ««[ttestris ^«ctaenliuk » 

Ou tn«v« m outre dwtitrM d« ]atdlkitnd« rdiSMtuM d« Childabartpoiir ««H« vill* dmDilariio- 
daiiun du mnnaaîrc do s.iint-Aiirélieo, Ibrtena* ct INifaad , daat lev f9fH^ UHéntire d« i ja4« 
en citent la dédicace (p. j 8 6, 187). 
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supposer qu'Ai Les aurait conservé tottte Mil in^porlAiice jusqu'à Végoqw oh 

les Sarrasius en firent le siège i. 

Quoi qu'il eu suit, Àrles oiire eucore aujourd'hui» daus les débris de sa 
graudcur passée , le spécimen le plus curieux et le plus couiplet des urls 
égj'/ftien, grect ronuUn, chrétien (des premier^ siècles) et byzaitiinp considères 
lous diverses faces, savoir : 

Obâisque égyptien de ciuquante-deux j>ieds sur s«{pt de diamètre à la base, 
produit sans doute d'un don de parinage de Constantin v symbole d'unité, s'il 

■ 

■ 

I 8ii4«BÎns Apalli]iUHpari«4.*ai« phcad^Adaqu Aait gamw d*tUt«M daMto«tM«po«itMur, 
•tqyi pur eoiu^qaent avaient H» MipwtéM juMjae «en la fin da liècl*. 

II fiiut croire d^uilleiir:! quo iïjint TropLhne, le disciple des disciples de Jésus (ou plutôt PcTpqde 
cuTO}« à Arles versaâo, sons Dèce.par lepipe Fabien, et dont pari* Grégoire de Tours), ne renverM 
«|iM Ict IdMIsff fias attif ver Ici nonanicDa du pa^aiime, puis^oa Im coattraicda» «1 Airant tMn- 
vëis «■foaiea éa bcllai HMmMt paieuan avaient landc* t la dîipaiiliaii de cai itatae». 

NVst-cepas , au demenrant, i ccteïctj deièle pieux qu'on dûitlsi conierTation decci chcfï-d'feuYrt" ? 
LWmiraUe Fénus , adorée par les Arlcsieu , ^u^oa troara ca tùii en creusant nn puiu , non plus 
qn« le» avina IsdJe* Mataet déco«vartei itfnvneat, nettfe* sur la aol, nVmairat etrtaiaeveBi 
|Mn mlâaléanx ehaneei de deitnMiiaB da fin da fidnaa àkdm» Sauf le$f«ilanfatM«« laceaaae* et 
lignalces par H. P. Mdrinii^c, !'uni['>ui^ir-;'tre purutt être reste intact jasqu'i la coustruction des toan 
destinées à la défense de la ville, construction siuTie de celle des nonilireustis Uaiiitatinus, qvù UaM» 
brmaient eneoia U n'y a pat demM» «ut cet a&ÛnUe cirqae en un paié d'échopptt* 

Il appartint k Paa de m* |Im hancnUei eantempotaios dVatrevoir la poMibililtf de leadn ce» 
arciies îk leur e'tat nonnal , et de purger aon pojs de la keata fuc iàiiaU lejailliv Mr toute la 
France cette dégoûtante trausformation. 

En antiquaire sélé, quoi4ue riel». H* le Wnm tanjier da Charlmaie. alon ttatre d*Jblet el d«> 
pals député, plus oseur que ses devanciers , entreprit, cotta qaa coâte , cet immenia dAIaiement 
avec l'ardeur que la plupart de collègues IMttaieOlt aB mlOM teBp* à aiveleC k» «MmWMIia lli*- 
toriques pour constrnira des liatart, «le* 

tl 6al avair canune naM* If» êa dMMnraM i Itenna, ceuaaamtt la dvaUa ialieMa at tant 
«as te ap i 1 lever les diflloalftit iaealôcables et aaae aartba iniMiliat sealnaanit da de«k 
««nu conii iitj (i'u tTiiuitiois , etc. , sans parler des soins continuels qu'exigeait la direction dp ifm- 
Itlablas truvaux, |H>ur pouvoir lus rendre aassi Cranchement l'Isommage fae noua aranacni devoir 
consigner id camo» aatempie i propeier a«z iMgHint» de Ma «ilka UstmifMi* 

» Hana liuardaai celte opinion an la fendant car lai laiaa ^aa danna C—>|e <ilsw > à rùnstatien 
d'Auguste et de Caligula, pour curicUir ■;'><i deux capitales de cea stèles consacrés an soleil . stir Pori» 
gine et la destination desquels Us élucubraliona da Yeaag aide CtMnpolliaB n^anl jaaqn'iu prodnst 
f ne dee anppaiitîana. Le plus grand eiMliafne eoann , la /alemaenea, ^na flamlinee Hit piaew- iaiti 
k grand cirque de Rome, avait étd relevé du peile ^>il «eeupait dif nii laaglaipa èâjjk davaatile 
temple du suleil à Bé'liupoliii , et conduit sur li: >'t1 ■.\ Alexandrie par ordre de Constantin (Ammien- 
Hatcellin, 1. xvu, c. sv), et il n'est pas douteux t|ue les densalfélii^aas eiirtant encore à Constan- 
tinafile naMÎent également des piudniu d'impaitatian daa a« feadatanadaealla villa» &7lMerip«ian 
grecque et ktina de eeini da l'hippadinna (Mmeidan aatnel) paeta qaa Tàfajieea , dont, pat nn 

tiaachronismc digne de notre âgo, ou grava les victoiri'j S4tr le piédestal , ne fit que rtUt^r eu rnonn- 
mrnt , en 3^0 , du lieu où il gisait déjà depuis lan|pcinp« ; l'autre obélisque , oelut place dans les 
jardina du iérail , dait Atra dgahment le fmii dc« immenses soins que prit Constantin do snculijer «a 
«apilele ans ddpeiu da la Grice et de PSsypta. On pent donc bien adauttre lina Ice vaîwaaJt a»p^ 
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en fut (comme monoly the), rappelant^ la fois la métaphysique religieuse et Tait 
gigantesque, msU raîde et stationnaire, de cet ancien peuple, monument vnur 
d'ailleurs sous 1 inspiration et le patronage do plus grand r oi de la cbrétienl(^ 
au culte primitif dont cette poutre (comme dit Pline) ôtail l'expression et 
l'iimge '. • 

L*ârt grec y bnlfadt tt y brille encore de tout son lustre, et dans cette belle 
Ténus de six pieds p d'un marbre et d*un travail qui ne laissent pas de doute 
sur Vatiicisme du ciseati qui le créa , comme dans les admtr;d)los scidptures 
que chaque fouille produit, et dont deux fragmeiis , la belle tête de Diane 
trouvée réeemment et restée à Arles , et le torse de la même figure antérieu- 
rement recueilli et «bsorbé comme la Vénus par notre musée central, tendent 
sans doute li se rejoindre a. 

L*art romain du plus beau temps domine encore dans plusieurs grandes 
constructions de celte ville. Le cirque déblayé et le théâtre qu*on déblaie 
en sont de magnifiques produits , auxquels viennent se joindre de nombreux 

di<$« en Afxiqwf par Cnnst^intia iiurout, clicoiin fkUUlt, d^poitf HA ^ C«( nUHMdjtlMt duu Im tàll* qiM 
cet empereur avuit huaurco du suu uuiu. 

fi Si IVm rapporte à Pline, qui aiurait Lien dû noiu transmettre aoa dictiooaûra éfjfûat, le 
mam fB^ondoBMÎt à cet aiguillât ligiiiBalt «n laagM àa pajc { tiaêigÊi(fkaùa' mamiM 

JEgyplio ), « et i i-s es|>èL> •) de pouireM qui représentaient en quttque sorte \c% rayons dm. wlctl, por- 
» taient sur leurs Oanci riiiterjiretwlion des lois de l.i nafurp l't li» rriîiiltat do la |iliilosoplii« égyp» 
s tienne. n Trouvé en i 389, cufoui dans un jardin près du Rkiônc , ce monument d'urt doit la vie 1 
«k édit de Gharim IX (cImm Anags ! jKfont 1m fnmlaHit) i vus ee sa fat qa^na liède après » 
en 1676 , quHl en jouit rL'clIcnu'nt. Le conseil da Tllll dPArles saisit pour son c'rcction Tapplicalioa 
qu'offrait la dcrise du gi'^md roi au culte dont co monumrnt ctuit le sytiiliol»-. L^^llusion fut méine 
forcée , car, de peur quelle iiVclui{fât, on ««rinoiita le pyramidion d*un gluLe m%\ai aux armes da 
FHnea , totmaaHé à aoa tonr 4T«a iauMua mImI « avae de mNMJbfenas iascriptions très explicita* 
«or Polget de «*lt« dodUc dddicaes. 

a La diviniU des Arl^ens , proscrite par saint Tl«fikima , fat releree de cette sentence par 
Louis XIV, qui compléta la rdliuLililatiou m Vtidmcttant dans sou palais de Versailles . d'où cl li- 
ait venue occnper la place qu*elle remplit ri bien dans notre mus^e } rien de mieux sans doute pour 
ane ^poqaa VéUtt étmU I9 «eapeniAt , et oift la caftiaeC d« roi tmuHt la saal mettf» de Vraaea ; 
«Mis aujourd'hui que Part se tnraM déeentratUé par la créalioa d« ma4es «Mnmuuittx , comme il 
fn PT.ist(> uu heau à Arles sons la direclimi f'f^nrf't- fie M. Hnartl , est-ce le cas de poursuivre un 
système qui appauvrit les localités , sans enricltir réellement un dépdl central gorgé de biens, comme 
la afttnf Le prestige d'un objet ez1iaaii<s*aecntlt, sorfa liaa Mtifliadcla i fe m a mte , de Pî ee l eai e Bt, 
>da la mrtté des produits et de tonte In nsgie das «ndltioas «iteottvoisiaaa , tndb qaa lata da sea 

gisement, perdu dans la fonic et rëduit à figurer Inut an plu» li' second dans Borne, il d<<ponilIf> 
-cette auréole poux desoandre au rang de marchandise prisée selon sa valeur relative. Ce serait pewt- 
-Itn d^aUlsan aaa-qaoaliMiB à aoalefcr, aiAaw à traiter U^alivawaat , file csila^da tÊcrmt d l¥lafc 
'ale-dnitdsaaiar par des majans qnaleaafiM , «t les coamnoMi ediii dUMBerkrebjaUdTsiii 

'appartenant aux localités , et qui, consacrant leur gloire historique , tendent à accroître les res- 

sotirces commutiairs par Paîtrait si productif Ae la curiosité aationalr •>•. étrang^^re. Il est vrai que In 
mesure serait aujourd'hui bien Urdue. (^f'^j es à, ce si^et, pag. iJa, la note sur Icsmiuêcs dX^rlésat, 
4a Imw I fiCi ) 
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débrii de construction, notamment dans lequartier de la TÎHe oii s*âeva iadit» 
dit-on, le prétoire , remplacé par la basilique de Saint-Trophime. 

Quant a l'art chrétien Ju Bas-Empire, on en chercherait vainement ailleurs 
d'aussi nombreux et d'aussi remarquables monumens. Rien de plus cuheux 
pont notre hUtoûre d« l'art s ^e ees sarcophages presque contampofainf de 
ceux dee catacombes qui courraient» et dont plusienis oment encore, les el£s- 
«■iH|^, cette nécropole, en d*autres termes, ce Père^a^Chaise du moyen Age^ 
appauvri par les prélèvemens et par les largesses de Catherine de Mcdicis », 
mais encui e très rcmarqual?1e, ne fûtp<a que comme monument de la tolë' 
rance religieuse de nos ancêtres ^. 

U nous resterait k citer la basilique de Saint-Trophime comme Tun des pins 
beaux tjrpes de rarchitecture et de romementation bjrtanime», mais notre 
çhapître III le réclame, et nos lecteurs nous dispenseront bien Tdontiers 
d'étendre encore cette trop longue note : la nomenclature donnée k la note G 
de quelques-unes des villes gauloises qu'Augn'^tr honora de son nom et les 
aperçus de la note N sur les monumens romains existant dans notre Gaule 

( M* Clmle* Lenarmaal, daiu nn article empraint de Im profoade àiutractioii et de la haute et 
laddo Higiôtf ^*0B iwnarque ilnm tm fliinrUtioMi Iw plwi wiilim . adaaBtfnrlA-MalptttredtoM 
■anophifH» et im productions ■Bilogaw àn woêm» ait dam lat bat Imipf* 4m détûh auxquels no» 

lecteurs nous sauront gré de les renroyer ( Trésor de glyptitftie, etc. Ornemcns. — a« parlie, 3' li- 
▼raiaon ). L'occsmou d^tn parler s^ofinra d'aiUeun à no« chapitres m et V, et ù propos des villes 
n4M Ml Boynn âge. 

9 D^prts l*«plaioD qu^on nous a faita MV Mitt priaecs» , 4a»t«a n*a p«n|pêtn yi* awn apprécM 

Ja fausse position , ?l'ahnr! entre la duclicssc J'Etampes et Diane de Poitiers , puis Tis-à-ri» des 
Onises, nous en seriuns presque i regretter d'aroir si souTent à paxUr de sa passion pour les arts et da 
■ongBat<ola»< poMP WaoliUt C0Mliae<iim»c— BpiierltfollartiaDfc U fimt poutnaft ûira la 
part à» cafnlpflattaBdbwiMldiSeKlMcraïaUiniBpnMuatta^ pot ce nom sanl «t nadia 
ù Catherine di&slmul^é , superstitieuse , etc. , etc. , mttn jMtint « qaa MUatfioar de Se «BS MkFxaoM 
fat marque' par de grands services rendus aux arts. 

LegoAt de U petite niée* da Iitfoa X, et, d^epriele témoignage mâma do Pliilibert de lH)raBe,aoB 
«aloBt penoaad , OM aeaTCaindntelta, «t le d^ do ooatiaaer cli«a,iioiw M* tnditioM do fanilla . 
contribuèrent beaucoup à iUaOtfar* 1000 CO TÊffOtlt le sigiu do Heaiî U, pile de fli dlo ecoifodu 
moios cette sorte d'influence. 

Nous parlerons ailleurs de son ciiaLcau des Tuileries , de ses travaux nu Louvre , de son bôtel de 
SoiiMne*deooBs4pMki«deeV«l«Mà8BbM>eBi«,ete*, eidwBOad^ pmeniat de 

loa eleiili dont elle u cnridii la BiblioUikqae royale ; notre remarque ncturlle ne se mtteche ^afm 
voyage presque irlomphiil qu'elle fit ea i564 et i565 avpt; Obarlcs IX visitant snn empire comme 
Auguste, sans comparaison. Dans ce voyage célèbre par la fétc donnée dans les arènes de Nîmes, Ca- 
therine ta également inppde des nonaneu d^Arka, etiaxto«id«iMM>cophaget. ElleendeBeada 
piniiennetcn daauandnado Savoi* «t à d*mlMi «eignean* De tsfta caiiM» oat fMMilUt os 
miuée d'Arles. 

3 Les plus anciens de cet «arcoplxagrs ne datent guère que du IV« siècle. Le dii* manibut, alternant 
Bfee I« ligne de In rédemption , prouve qu'è ces ^quoa In lem ne leiiaifc pes wonn aBHyitew ait 
ptattteseeptiea dop<tMWUi> Le peîea endnici «t le ndopUto enlttf , loa penfmtann etlei por- 
•éeaMi doimiiovt painUamat <4lti eMadaai It Mn d« k aurt foi cgabadail towt «iarv* 
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TU» Ytmmêe «99, vUndront d'aiUaitrayy r«tlaelMr et former nn ftîMe*tt éé 

preuves h l'appui de nos remarques coîilraîres, nous \c savons, \t beaacoiip 
d'idéf^ rrrnr^, mais qui, reconnues iiistes, confirmeraient pour les arl9 ce que 
M. Guii^ui d âi bien ti«montré pour la civiiisatioo en gcncral, en disant : 

« Ou peut dire qdt la Francs a été le ceotre , le foyer de k eivificatioa de 
» rEurope... et il «st imposaibie de mtfootnialtre que tontes les ibis qne la 
• France s'est vue devancée dans la carrière de la cmlisation, elle a repris tme 
» nouvelle vigueur, s'est élancée et s'est retrouvée bientôt aa niv^eau tm en 
» avant de tous {Histoire Générale de la Civilisation^ p. 4 «"^ '•)• ■ 

On ne peut «"n t<iut cas nous savoir mauvais gré des illusions qui nous niïon- 
trent quelques-unes de nos villes , rivalisant d'éclat dès les premiers siècles 
avec le foyer idIom dToli partît le rayon TÎTiEant; et d'autres, tellei que 
C^rgcmêf prospérant sons ta consécration beptismde d*Angaste {voy, note G), 
de manière k se faire emprunterparNéron,quelqncsannées plus tard, le seul 
sculpteur auquel ce prince artiste ait voulu conBcr sa reproduction colossale t. 

(Fy page a.) Gibbon remarque qu'après la chute des Ptolémées il s'écoula 
près (le r^eux cents ans (jusqu'au règne de Septime-Sévcre) avant qu'un 
Égyptien tVit admis dans le sénat de Rome, où les Gaulois obtinrent leur en- 
trée quatre-vingt-quinze ans après la conquôie de leur pays. Le séoatus- 
coDSnlte de la s^tième année du règne de Claude qui leur conféra ce droit 
fut en grande partie obtenu par Vinsîstattce de cet empereur» qui. Gaulois de 
naiisance , ne partageait pas les préventions romaines contre « ce ramas d'c- 
■ trangers, dont les ancêtres avalent taillé en pièces des armées romaines, 
N avaient tenu Jules-César assiégé dans Alésic ( Tm itey Annales, 1. xi, § xxin). » 

C'est dans ce dernier historien que uou:» puiserons également la preuve que 
dès sou époque siècle) les Gaulois n'étaient plus exclus du commande- 
ment des légions et des provinces, et que ce que nous appelons la fusion des 
deux peuples était opérée : « ^i plemmque legionîbns nostrîs prttsidatîo : 
» ipiii has aliasque provincisa regitîs. Nihil aeparatUm clansumve, etc. (Asf., 
*» lib. IV , § Lxxiv). « 

(G, page •!.) Dnns se; limites naturelles , malheureusement restreintes au- 
jourd'hui, k Gaule, ])urnée par les Alpes (y compris la Suisse), par le Rhin, 
la mer et les Pyrénées, contenait, a l'époque de la conquête, cent quinze cités, 

t t ém i on ^ Amt la mm «t MdMnnwBt grec, appartenait probableneBlà Mit* ulioa» WiDckal<* 
mim B*eQ daut» pu (L vi « ebap* vi ) ; n'eit-e* pa* «n motif da plut é» comlalw conma u» 6it 

digne Jp remarque , IVxislcncc à celle ëpoque d'un .lussi (p-uriJ ni tisti- au milieu àc nos monl^igni's 
^^Auvergne 7 Ajoutons qu'il y travaiUa dix ans à une statue de Mercure- <\\\\ coûta quarante millions 
da Mttarcei ( neuf millions de TniDCS ) {F, PUn« , I. xxxiv , cap. S , § i ) -, et que ca ne put être par 
diéniemiaiit «{aa NAwa, aur la baata r^utatJoB de Zdaiodan , IVnracba à aalM lal et & oaa enaaiu»» 
gemena, « accetus est à Ncrone », pour sVlevcr sa cdlèbrc statue de cent vingt pieds ( voy. cliap. v). 

En eonsidéront !p5 trurnux exécutes à Augustoiusmetum , dès le I" siccte , par 7pnri<tnre comme 
point de départ de la clixonologie de la sculpture française , on regrette d'autant plus que ce 
bel art ait atteiida aoaii 1o«gteaip< avant de remonter k ee premier niveau, 
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comprenant environ huit cents villes ; et <;i le dénombrement donné cent 
vingt ans plus lard par riiistoricn Josèphecst exact, quatre cents villes nou- 
velles se seraient élevées dans cet intervalle de temps ; mais ce prctcudu ac- 
croissement doit tenir en grande p«rtie au système de classement et ^ U 
nuance, souvent tris lég^, qiti distinguait la àîé (civitas) de Foppîffitm, ou 
encore li des considérations de localités, applicables par exemple à Lulèce, 
qui, nialgrésoncKiguité, démontréepar sa circonscription alors tout insulaire, 
n'était pas moins di s lors , ki raison sans doute de sa situation qcoj^'rapliiquc , 
coQsidérce comme une place importante, mcuie au temps deCésar (c. vi) «, qui 
y convoqua les étals de la Gaule : « Concilium Lutetiam Parisiorum transfert.» 

Lorsque Auguste, après ayoir Soumis l'Aquitaine, visita la Gaule en souve- 
rain désireux de connattre ses besoins et d*y satisfaire, non coulent de subdi- 
viser les cent états qu'elle comprenait suivant le cmirs des rivières, il s'occupa 
de les rattacher a l'empire par d'autres liens que ceux de la crainte et de la 
soumission. Son principal moyen, déjk emplo\ c par divers conquérant, et par 
Auguste lui-niêoic dans d'autres dépendances de son empire, fut de rehausser 
l'importance d'un grand nombre de villes autres que celles déjîi romaiues par 
leurs relations eoloniales , soit en lenr donnant son nom» soit en ks créant^ 
comme Lyon, métropoles do nouvelles divisons qa'il créait* Environ denic 
siècles de repos presque continu dans la Gaule favorisèrent le développement 
,de cette grande pensée, dont la trace SttbsistC encore dans nos géographies la- 
tines. Citons quelques exemples : 

Trêves, la plus ancienne ville de la Gaule-Belgique , scion les bistorienjt 

) Dnlaure attribue à Julien le germe de noa liberté* municipolci , et dit que sous aon règne le 
clicMmi im Parineoi nantis titoi à» dttf, perdit uni bob priiNUiT le XiiMfa, tt fnt appeltf ParMI, 
les Fuin0Bt ; flt Q ajouU , 1. 1, p. tS4i • C* m pnt Itra qna kaifM eattevill» fat iriightm. eUét 

Kooa ttVrgnmenteron* poa tur Végoqfm ftéei$a oiiParisU a prévalu , maigre les preuvet que noua 
poorri(»f dter (le la cooMmtioa At aon 4» Zutilee , dans plujieun ouvrages du V* et du VI* «i^e^ : 
,a«H ftaoat •wInBaB.ï ftaMBfwr qw« ii U coattUatin d» rdytcMeotialnit, eouanMi la 
«lOfOlU aimî, celle de laCittf,il làat que Parit renonce à avoir cette dernière obligation à Julien, qui 
ne Tint dan* cette partie de la Oanle qnVn 356 , époqii<< postérieure de dix ans & celles ( 34fi et 
34; ) t où un évcque de Pari*, Victoria , assistait ea cette qualité au conseil de Cologne {^Concil, 
Labbe, t. XI, p* 6t$ «t (sS). 

De comliea d'antres rcdressemens de ce gêave Pouvrage si répandu, et d'ailleurs fort remarquable» 
de Ihilaurp ponrrait fournir Ta matière ! Wolre tnttr viftidia sans doute ; mais les i-rreurs , dans nnm 
miscellanëo comme la nôtre , n'auraient pas la même iroportaB<» qoe clkca ce grave histaorien , où 
c11c> pollalaat } ca qni tiaat Mna daotai IHauaaaia qaaatité da failt qn^ilavaola MtnMcr* Ob m MBt 
d'ailleurs ommbi indalgcnt pour an écrivain qui élève comme Dulaure la padlaBlias dagaaftif|ae da 
ne jamais errer , et Je n'ccrire que d'après <los clmîcs approfondies. Comment ("xcoser, par exemple, 
qu'après avoir pris le soin do faire connaître qu'il a composé un ouvrage sur l'état géographique et 
poUtiqu» dea Ganleat paadaat la dbmiaatian laaiaÎBa , Urtpète , pages 98 ai tS3 da taaa 1*', que 
Vàtgns résidait à Fuk avae ValntiaiaB , aB Bavaailaa at dieaBikn SSS , taedte faHl «rt n BVtaÎM 
fna i» 3S4à 3M , ^^poqoa de laBMrtdahoetipe ,TaIew aa ^tta pailH>rieBt,atc.t «te» 
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qm Ift fondent doute cent einquimle ans «vant Home , «changea son nom de 
JV«t»fri contre celui à^jiugusta Trevîrwtim. A cette dot purement nominale 

les Buccesseurs d'Auguste en ajoutèrent une plus réelle, grûcc k laquelle )a 
métropole de la Gaule finit par balancer l'érlat plus tnclropolitain encore de 
Rome mrmr. Constantin surtout rcnrïchit d'un capttole et d'autres emhcllis- 
semens propri:s a justifier les cpitbëtcsque lui prodigue A mm i en-Marcel liu, de 
« principum doroicilium, principum $olium,Urbs Augusta, etc., >» et l'impor- 
tance que lui donne Ausone dans ses tcts de cUiHs UrhUbus, 

Omnipoteiu duduœ celebmi G«lUa gcwit 
TkwwriaiqM nibii «olim : qu> pnniaM BhtB* 

Pacu ant in médis gremio secura quieMÎt t 
Inperu quod alit, quod vcsstit et armât. 

Trêves était en effet une des huit cités de la Gaule qui avaient le ^rvrXifft de 
hattr<> monnaie et de fabriquer des boucliers» des armes etdes vétemens pour 
les armées romaines. 

La splendeur de celte ville lut de longue durée, car on retrouve daus For- 
tnnat»au Yl* siide^ les mots de mibUU urèi, noUHam et caput , appli* 
qués k Trêves , qn'Anastasc nomme encore au IX* MeInpoUi GÔlUatwn 
i^eoy, note A). 

De toutes les villes de Gaule, assez nombreuses comme on va le voir, aux- 
quelles Auguste imposa son nom, devenu palronimique, on ne voit guère 
qu'Autun qui ne l'ait pas secoué , ou du moins qui ait conservé dwiis son ap- 
pellation actuelle l'empreinte baptismale, corrompue il est vrai, du nom 
^jiugusiodiauunf donné par cet empereur k la BitrMiû de César , k Vofipi' 

. Scnil^eun témoignage du constant dévouement aux intérêts de Rome que 
montrèrent, dès l'époque de la conquête, les Bdcles Educns de César : «i^uoa 
» quos pnrctpuo semper honore C«Bsar habuttpro vetere et perpétua erga po- 
» pulum rumanum fide ? >* 

Cette trace aurait alors été conservée pour perpétuer les dispositions assez 
étranges d*vne populatiim du centre de la Gaule en fisTOur de set eonquéranSt 
dispositions mises cependant k de rndea épreuves, et qui» trois sîèdcs plus 
tard» auraient coûté k Augustodunum les monumens accumulés dans cette 
ville par la faveur impériale dont elle jouissait, si notre yb/Jtfafeur, Constance- 
Chlore, n'eût pris le soin d'ar quutt i la dette de Rome en reparant les dom- 
mages causés par 1 indignation patriotique de Tétricus {voy. la note pour 
les autres titres de cette ville k l'intérêt des archéologues). 

Notre intention n'étant pas de recommencer ici nne nonvdle série de villes 
gauloises plus ou moins célèbres, bornons-nous k citer, comme ayant été 
ttommmées par Auguste, en France seulement * : Auch {jiugusla^^tésciontm 

I l^t autrfs parties des Gaulet participèrent également ù cetbosatnr: l«ondm,p*r «XcaipU, 
ttftA ic nom i'Jufurto-l-Qndiniuai ou TrenQbaatum, etc. 
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l^iiiloiiiée)} 8oifloM {JugutUt-^uetêamim); Stint-Pkiil-Troifl-CliAtMlUt {Jln^ 
guitOr-Tricattricorum); Touxn (M^ptUa-Turonum) ; SaLml-Qa^Hm (uiugtuta» 
Ktrûnumduomm) \ Troyes (Jugusta-Sona) ; Poitiers (Augustor^um) , etc* p 

et encore Clcrmoni (yingustonemetum) ; soît que ce nom, disparu comme 
les autres, dAt , ainsi que le pensent quelques auteurs , remplacer celui de 
la Gerguvie du César , ou que, selou l'opinioti de Longuerue , etc. y ce fût le 
tiire dt U fondatUm bile ptr Anguita d'fiii« viU« nouvelle h nne lieue à» eette 
Gerfinri« mime t. 

(ff, p«g. a.) Le soin qa*on prit de buriner sur les teblcs de briMiM trouvé 
daw U Rhône («dr lef NUa de f abbé Brotier et l'ouinrege de M. Artaud) 
le discours que Qaude pronon^ dans le sénat pour obtenir le sénatua-coa- 

I Quoi qu'il en pnisM être de cette altcruiilive qui divtie encore les «rudits, la ville rebaptisée ou 
fond ée par Auguste cMUernifU longtempi c» iaaSm mm, puisque Gr<$goira Tous B*j fiAt 
aMaw* «Uvchm mpariMSt i vi^MfriMS d« GltnMMit« qa*jl bomm toqamn ÊatâdrpttnitiiAmim 

de CCS AuvPTgnntj dont parln Cfîsnr. 

A ce sujet , qu'on nous permette une remarque qui découle naturellement des observations de 
Citfgviw d» T«un* 

Aa livra XVI, dnp. XiXi*mm$Mre^'Afiidt SPwmkHÊifi$tmiUt4éàbii, |<Smm (la Mm cm 
k Meram de ce peuple) , qui existait à Cl ci niant ( urbs ÀmnU) et que GllMCat Mkk^ ttàmn «( 
bouleversa, malgré l'épaisseur i]>' «mit.- jnods (iu''iivaient ses murs : m Veniens vero Arvemos, delà* 
a brum illnd quod Gallica Uugua \mio Galateic vocant, incendit, diruit atque subversit. » 

Or, ti Vvn aa npavta aas aMmamaa» dn liède d'Aagaata, da calta éjpaq^na o& Partianala* faaftud 
per "Vitruv* hû«ilnie, nvah assurer la solidit«i des édiitcai aatNBeatqaa par PUpunaar ddaeiuréa 
des murailles , on serait en cffi-t «^isposJ cansidurer ce temple comme hko «uvre gauloise aut^* 
ricurc au voyage d'Auguste , et appartenant ù une de ces «poquec ^inùtives où les peuples, ëtiangen 
au tentiment coaiana uax rlfUs de Paît, font eooùster le gnadioee dm» la wamê \ auda alatt ea w i» 
■Umi concilier l'existence de ca taBipIc dont les de'bris furent, dit-«n, «aiplaydib la eOMClttClioa da 
la nitliéilrale actuelle de Clermoiit, nvrc la T n l:iiinn de crtte •ville par Auguste? Peut-on supposer 
que ks Àrvemit eu construisant leur uauvelie ville sous le patronage et p«utr4tre des deniers de 
PMn^aïaar, aaniant nl^udié BaB-aBalemaat aaa diaaz, ce qui poamil a'adaiattta A la infaear, laa 
rallions païaaaai n'^Maat paa axdavvea , Mait aaeaia laa priactpaa iftat aaifada taaait JMaacavp 
le prince qui se vantait d'avoir trom'é Rame de briques et dt* In laisser martre ? 

ïl faudrait donc , selon nous, ou que Cr^oire de Tours se fût troaupé en nous donua&t comma 
an «ndaa temple gaulois de proportiaaa laidilia tta aaanataat dâ alMa d'Auguste, ou que ca 
Ipnpb, »*a MBMBlait réaUemnt k Pdtak dKnd^pandkaee da la Gaid«, ailaiiitd ft Caffaafa, dam, 
en ce ca$, Àugustodumim, urbê ÀntnU, at QtrmoHt, Miaiaat la caaUaaatiaa« avaa la wal aflct 

d'on<" trorjif H i:i:i'ion toute nominale. 

Dans toutes les ùypoLbèses on doit admettre que ce fut pour ce temple, détruit seuleaient vcia 
la aialtié da«raiiiiaw lïMa, faa Zdnadata axéieaita cadia aaa, laaa MAaa, la ttalaa da Matcaia *m 
bronse , du prix de neuf nillians, doot nous avons parlé aala S, montunent qoaai*kiaiaik pas admis 
le culte des Gaulois qui ne pcrsoDiiifieient pas lettrs dieux , et dans la valeur Tnat^'rieUc duquel 
Cbrocus trouva du motu&, comme dans le plomb qui, sebm Gr^oirc, recouvrait le temple, de quoi 
•alirfaiM ii la fois sa cupidité ai s* faïaar dévattetrice. 

Qut 1 la diSfaMBa da vaeaUa « alla Inparta attaa pan, riaa n*AaUiinnt paaMaaMant n TatM 

ëtait le Hars ou le Mercitr« drs Cnulois. Quoi d\iincnrs de |ilus commun , même aliaS WNIft ^at Mf 
tialuforniations de dédicacei surtout dans le passage d'un culte à un antre? 

7 



Digitized by Google 



98 >orËS UU CHAPITRA r. 

stiltfï tlont now» avons parlé , afin de vouer, ses nobles paroles à la reconnais'^ 
saiicc des Gauhns, prouve riinportauco qu'on y altachait, et refspoir qu'on 
mettait dàua Ci^llc allucuLiou pour les prospérités tuturesde la Gaule. Tacite, 
dont les expressiom, k raison dea« pqiitioB ilcvi* «t «le imi grtiid cafMFtirt 
<l*hbtorien , ont là prMqu'autani d'anlorité que celles «U Claude U&'Wêimtf 
rehftutte encore le mérite de la pensée et de la forme de ce discoan t il ne 
cinint pas d'altribner k Claude l'assiniilation complète des vaincus aux vain- 
qneurs dans ce passage remarquable {Annal., 1. xi , 5 xxiv) : n Nunc pœtiitet 
M Baibos ex IIIsj)ania nec minus insignes viros a GalliA Narboueasi ti ausivisse? 
» Maaentposleri eoruni ucc ainorc iuhanc patriaut nobis coucedunt.» (Regret" 
tons-nous d'avoir pris k l'Espagne des Baibos et k la G«uU'»NarècÊmMS0 tan| 
d'hommes non moins illustres? Leur postérité subsiste enoore, et leur amour 
pour cette patrie ne le cède point au uûtre.) *» Et dans cet autre passage |daS si» 
gnificatif encore , où il reconnaît que depuis la conquête de la Gaule la pait 
avec ses habitans a 6l6 constante et solide , « continua inde ac fida pax , » et 
engaj^e les pères eoiisf fils a ron5;<)nnnei l'union des deux peuples qui oui des 
luœurs, des arts, des ^iliauces coniuiunes , « jaia nioribus, aHibus, afiiuilatibus 
a noslris mixti. » 

<?est dans cette même allocution i|u'on trouve une pensée profonde, quoi- 
que bien simple , que l*bomme du pouvoir devrait toujours avoir présente el 
queM^'deSévigné s'est appropriée par ce mot piquant : «Ce que omis voyons 

«aujourd'hui sera l'histoire un jour. » 

Tacite fait dire i» Claude : « Quaî nunc vetutissiina credunllir nova tuere ; " 
el plus loin ; « Invclerescet hoc quo<pie : el quod hodie excinplis tuerour, in- 
» terexcoipia erit » (cecidevienirn ancien k son tour, et ce que nous défendons 
par des autorité en servira)* Vcf.^ sur les Discours de Tacite, l'abbé Barthé' 
lemy, Mém» de litténdtwet I. XXVHI, p. 579. 

(/, pag. 3.) long intervalle de sécnrilé fut mis kprdit par divers empe- 
reurs ou par leurs lientcnans ponr Pembellissemeni de la Gaule. Nous avons 

1 Bienq«^ ii*exiiteca FnaM qn'Ma fMilaMilt* éa ■ o awa iw w n«nia»dmit m yi—iwlgi«r 

la <1alc précise, on (^accorde cep*ii4wKt à MOonaHva ^pMËH plus remarqnaMcs upp-jr(i<-nni'nt Mt 
siècle des Antoniiu, liècle du defcuilftitt-, ilîl-nn. en le compurriul îi ct-liii il'Ai)i'!i!ite, d'uprt» la pro- 
fusiuo «les omemeiit et riacMrrcct,u)u du cuiUiua dctaiU , mai« cependiLot Lma pcnnpeux cacare. 
BardMenca de daUt* db caraetirai ponlib an de tMtdition ieùÊmt <■ a A i wM d« iBiliglft 
st^li! et des ciicoBtlBMn i la foi» honoraLlei pour le prince et pour le pays : éVM Haii «fai^Hi 
nrri^c' ù sijppnsrr, par exemple, que la plin>aiL Je» Qicwlf-lriomplic qui, plu4oa moins alu'nfs, eou- 
vrvnt encore le <ol de la Provence , t«l« que ceux d'Otange, de Saint-Rmnj, d« Carpentra», eic, 
■«aùtti. M ^ngéi an l%onn«ttr de UaK-Auràla, dont 1m vlaMina m Oaranki* atawlnat la i^urlltf 
de )• Gnuk* Cc*t d^aULnin en §ininà, aiaii «{bb nnaa Pavwia d^à Wt io n iq a e r, m» tigm in 
meilleurs ou des plus grands princes qu'iipparticunenl les pliu beaux et les plus mmlnMa MNIia» 
Mens fondi'!! par leurs suins généreux ou par l'élan des populations reconnaissantes. 

^Wiuckelmanu confirme ceUe oLservuliun générale en disant (t* il, p« 439) « qaeTitns fit plus pour 
» Warts endenx nvs qaHl régna, <|«it TiUiv vfm avatt faH daa» W tè|a* Ai Mla gb4n t» «m»; a 
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parlé dinik note Sà»^ftaàmm vill«a iklitinent ornées pendant cettepAiods* 

entre autres de Nîmes *f restée toute romaine, et de Narbonne, dont les édifia 

cv% î^di^ si remarquables se résument, comme non*? T avons dit> en unkaléîdol^ 
co|»e monumental offert à la curiosité de François l*' ; maia beanoMip d'ai»* 

et (p« 47^} * V* ooDbdéré ieul«ai«iitM»* la rapport de i« peialu» et de lu icttlptiire, toiolw 
B M iâriifw um <TiiMiiln « fllt «tiMDtMMv indiiae dsMnMtaattt* |i«w Mifi— lin 
• jfjbd nu iH ih i eyrf» , ■i iM a tln » ^mt f^nmi bkiwtai 4a I n iatMfié fmê 

» ions terre et qui ne se montre qu'à uno très grande distance <^c Ih. » 

t Noos «lions, sauf à tirer sar nos gens et à faix« S0Hrir« les indifierens en matière wrdi4ol«gifite, 
vUr àvu, témoignages des difkidtéi fH^oa épwm & dann Im oaciena monomens par phase d^arU 
I niaon i* fin m ttoias A» wAkUU àn» ïma otmiBSDlalimt «M^, «t de* déeqitiflat aufacllat 
on s^expose en procédant par voie eonjeetaïak * «t MBisnt «■ mtltitaaiit VMfritdafjstèaM ft «alnl 

d'observation et au doute, t'il y a lieu. 

Ce sont les notes d'un voyage dans le Midi, de M. P. Merimtfe, qui bous iourniroat les prenvee de 
hwaittf «Um» •yttàM*,lmraq«'%a«fl«poH«l qM anr «aa idtf» tu à hfadb mm» fUnitUit 

«uiru «xamen tontes les dtfduetions, poMT oiblflHr aait filsa fM tttf aaavent, hâaa 1 nn «MU* naat 

nrrucliL' pour se la voir enlever à ton tour, car le propre de tout système est dVn ^■J^^Her d'autre* 
^ui, ainsi qnM arrive depuis trois siècles pour la moaumens celtiques, triomplieut tour à tour tant 
«pfû n* surgit ps, d« liiMurd quciquefaia, «a« i ftw aitlHioa tpi vi«iit «o uftn âc Walcs les 

L*' j)r<*sl(îi'nt Si^pnÎRr avait, par une ln»i*nÎPnso combinnison, restitii*? entîîrcment, 11 le croyait du 
moins et les savaus aussi, l'iMcription dédicatoire de la Maison carrée de Nimes, dont les lettres de 
hronaa eat dispara M faiwaM «vinkettl la Inoa de* p«iate« tpd les fixaient sur la frise ; il rén^Udt 

lettre, que le monument avait tftJ dalditf ik Auguste, et Von (^accorda dès Ion à recMVHÉtav que »m 
style nt' dcnientail pas cette noble origine; mats tm Nlmois , moins facile h convaincre que ce <]^u^un 
appelle le monde savant, M. PoUet, s'avisa, dans son scepticisme, d'y regarder de plus près, et 
pairiat, mat dante a« moyen d^ut ksiiinig*, h ddeonmir à la plaae ^*a«ciipaH celte preHÙèc* 
lettre si décisive, trois nouvi-aut trous que le moitiav avaft caAés aux yeux moins exercés de M. la 
prc'sidriil Stfgtilcr. On yiv^c du })uiik vLTS«mcut que cette grande découverte op^rn dans les coTivirt ions. 
Le changement du C en tt transforme, à n'en pas douter, le temple d'Auguste en sn monument 
4ttif4 par !«• Ntaieis aas daiik tU adoptifs de leur grand compatriote âalOBiat UuO'émUê «t iMeiaa 
Vcrut; la pieme i^a tiM «■ «ltn« poar ^ a dVcooUeM Jtax et un peu de confiance, des inoia 
prineipihtis juvenlattSt qu'il ne tirnt qxi'A votis de lin» r^ir-î .-ni» p^ii^ci! d'ombre d'^iatCliptloa Coafl^ 
gnrée par d'autres trous. Attendons le résultat d'une nauveile investigation. * • • 
' LHatia cm est plus gai et prouve avec qud avea^ement ceftdat Wiaekelaaaa da [taif l Me a , 
liirt toaaliletdVIlleNn dun leon lateatleai, dummclient podU^aeiaent nor le âaàt ftfBt aaibaiM 
chetit, disposition excellente pour produire des objets d'art, mais Don pour les juger. 

M. Mnlnfosst', antiquaire du Midi, moins versé tans doute dans la science de l'antiquité que les 
Du Mège , les Cbnudruc de Grasanue et autres, décrivant et commentant les bM^nlieftdetmoBWBMtta 
de aaia» M iay, \m a fmfii da ywaleg elkie etaeas a j i w w a ^ t aoa» a a tm OMagmi aille loeaUtd» 

comme quoi telle coropoliliaat fiail tans doute des encooragcmens de notre vainqueur, grand ama« 
leur, ronimi- Suétone le prouve, reproduisait la victoire de Ju'i -rr' .nr dans la G:'"'*" - telle la dcfaîte 
des AUuiiroges et b mort de la filk d'Orgetorix ; tel le trépan à jumuis déplorable de aotn retpec' 
taibk aSealCanalogMt «rte. ( aiaie valet T«dr aeti* lnipe e te ar^giaOal dei ttUHitaBeaa« fiÉ| pia 
di sp ee rf 4 eiaiM awr potelé , daMe «eat d>A«rd la monument dans un siècle de décadeMa, pris 
s^apptacbaal p»a» vaijyia da miaaa «olsa» nAaaMéplMM dPaa M«f dP«a«l dHai tndi df phaaa 
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irtf cités gauloises )Oiiir«iit en même temps des mdmes faveurs : Fréftis, 

Ornnge, Trêves, Langres, Reims, Sens, Lillebonne, lesheven, Quîmper, Loc- 
Mariaker, Nanles, Le Maos, etc. (voir pour les cirques seulement la note iV), 
peuvent encore montrer au moins des fragmens d' un luxe monumental | dont 
le principal déploiement doit remonter au règlie dT Admo, ce prince bérititr 
4es peniéee A'art de Trajan et iob émû» deai le» ciéetioiie ârdûtectnnlesv 
■grent, jdaae Ht dix-eept «miées de toyegt, mlé loogneiiieat ht Geôle k deux 
«epriiee. Notre conjecture se fonde sur ce que rien ne pourrait éteoner de le 
part d'un souverain aussi pas«;ionnf' pour les monumens qti'il composait sou- 
vent lni-m<?mc, et dont il couvrit l'Asie et l'Europe, même dans les localités 
les mieux pourvues a cet égard," telles que Jérusalem et Athènes, OÙ il se con- 
sacra un autel eu attendant le temple Panhelléuieu qu'il permit aux Grecs 
de loi élever. 

Cet erUfte » doué d' wi talent peu comnnm chea Ica grands» et qu^fl aat es- 
pbiler k mon «sage dans sa viUa MIrUuUi ce prince , qne Jmtinien et , chea 
nonSy Catherine de Médicis se proposèrent pour modèle, en quittant le trône 
pour diriger des travaux d'art , participait d'ailleurs des défauts inhérens li 
l'artiste; mais dans la Gaule du moins sa susceptibilité n'eut pas k redouter 
de la part de nos Âpollodore les critiques qui coûtèrent la vie au créateur du 
forum de Trajan et du gigantesque pont du Danube , si promptement sa- 
erifiié >. 

On ne Toît guère, en.effet, en consoltant nos annales Itistoriqnea et en se 

rendant coeupte du caractère et des habitudes des successeurs d'Adrieni de 
qnds monumens d'un beau style la Gaule aurait pu s'enrichir depuis le règne 
de ce prince, bien que la décroissance de l'art ne date que de celui de Septime- 

les Allubrogc* on cbasseurs, Camulogène cm PaUrodlc, «l <pii plai e«t, It 6U» ttWC d'OrgCtorix en wm 
]ftau jeune bommc trop bien caractérise. « 

iVaà Vom fvA«tmelim mt iaaHo rnne bomi ^VmétMogtttfMt pw plm fut 1m anlrn $daawg« 
Ift* aia Urfm atiqMe», IWrononttft «tla dlinupc exceptée*, à Tabri de* erreutt M 4« aCCidiBi 4w 

•artout ail l>osoin de quitter les sentiers battus et aux échafaudages systématiques. 
, i' Qui suit si la destrucliou pres^ u^imme'diate de ce cher-d^aufre ne tint pas autant à la rivaliu- el 
it Fkrilatiim 9kinm ooalr* U wMmpMar i» icw temple de V^asM , fn^à PahMubn de lu politique 
«nrabiftsiintc de Tnju} Due Im Gaaie du noiw il fitt néoettaîrement krIlUn Muvtnbi ia rnAsatiao 
de ses projets , et put se livrer sans contrôle ù cette passion cfFrénéc pour les constructions, qui le fit 
comparer par Constantin à Therbe parie'taire, comperaiion bien plus aj^làcable à ce prelet de Eome, 
%qiuYelealiakBl**,LaiDprada, qui, mmu le pt4la.te4ela plus sitnpl» iwliBieliuM, mnfrit tpiie U» 
lpMNUiaMB*<l%ueripliiHMà m glein penwiaBdtt* 

Adrien ne se borna pas comme Lampradc ù s^approprier les monumens des etttMt « il tWOTawgea 
noblement tous les arts. Quant ù la sculpture , il suffit de citer le Jupiter Olympien de proportion 
ddoetaje ea or et en ivoire , qui a fenni «n outre la matière d'un si bel ouvrage M. Quatremère de 
Qniacjt b ^pUMlmfe mrma»i£ de k ilntu* d*Adrien , amaaeat dVuM belle ptepoMiM . fwrtm 
gommes pouTant s'i^ttrodnire du» le creux des yeux des chevaux ( Wincktlmann , t. II, p. 456 ) ; et 
surtout , pour parler de ce qui nous reste , les belles statues trouvées i sa villa , particulièremc-nt la 
Ceittaures eu marbre w>*f% <t son mu4é< à'affiftion compose' d'une suite d^Antiaow de «t^le grec. 
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Sévère éi^iqnc dr pcrplejûté pour nos provinces. An5<ii uo pcul-onassiguer 
aux règnes cl* ers successeurs qufi dp»* ronstruclions ulili s cl d un caractère 
de d«généresceucc,;tcls que notre Palais, et dcsmonumeti!» triomphaux érigés 
il l'oecMioii d» fnt» mititotrcs» eouuM les «rcs de Langres, de Beims et eelin 
plus remaninable eomme art dont nous perierona d«n> le note V, comme ayeal; 
été âevé k Péris eo fkatmeur de la âàfettàm dm troupes de Gratien. 

(/, pag. 5.) Le chou que fit Carecatte pour son vêlement habituel de là 
veste gauloise dite caraculh, «Poit il prit son nom, semblait d*abord indiquer 
des dispositions favorables an peuple dont il adoptait f habit ; mais bientôt 
l'horrible fratricide dont il se SOttiUa pour régner seul dut éteindre en lui 
tout sentimfiu généreuic, s'il en eut jamais le germe. Son règne de six ans ne 
fut marqué que par des cnincs. Les travaux auxquels il attacha son nom con- 
sistent dans un palais et dans la fondation de ces thermes somptueux à seize 
€ente sièges de marbre» coutinués par Héliogabale, et qui, h ce double titre, 
eurent k lever bien des souillures. 

Néron avait aussi fait construire à Rome un palais et des bainB. Ce pelaâst 
d'un luxe insultant , se nonuiiaïtlePAi.Ais-D'OK {Hamtamwea) : ses portiques 
à trois rangs de colonnes avaient un mille de longueur ; et d'après îa descrip- 
tion que fait Suétone de ses dépendances untm-diatcs en étangs, forêts, pâ- 
turages, etc., il semble que l'enclave des se/>( < oilmes, vallons compris, n'au- 
rait pas dû suiiirc. L'élévation du palaiii paraîtrait plus gigantesque encore 
pi l'on donnait le sens actuel au mot vétUbÊtlum employé par .Suétone pour 
désigner le lieu oii se trouvait placé le*colosse de Zénodore, dont nous avons 
parlé (de cent vingt pieds romains, cent dix des n^res); dans tous les cas,' le 
portrait du même empereur , peint i;t linteo dans une proportion également 
colossale, rviç^eait nécessairement des dispositions intérieures très exhaussées. 
Hais tons n s détails sont évidemment empreints d'exapéraliou , cotnrne ce 
que dit cgaicmcut Suétone de l'intérieur tout doré , urué de pierreries et de 
nacre de perle (dans quelques parties peut-être) 4 « Ginicta aura lita» dirtincta 
.« gemmisunionumqne eonohis erant ; » des plafonds formés de taUes d'ivoire 
mobiles , de dtoies imitant, dans leur révdutbn , le mouvement des globes 
célestes, elc, etc. 

A la mort de ce tyran, qui brûla sa capitale pour se ménager le plaisir de 
la reconstruire plus digne de lui : « Nam qua&i offeosus deformitate veterum 

1 Ott •''accorde ù impMlcr puriiculiurerocnt le premier pos ver* la (K'c.uloncp ù la longue guorrr mic 
Scptirae-ScTèro MUttnl contre Niger, proclame empereur d'Oricui. La ti<Çgo de troit aat aoulenu par 
Byauw» , f « paya in m xuin* •» Uteam tfaergique , porta la pcrtudwlioB dias canacluin 6m Vnt 
gne* ViaienteMiiile lct]ireaiièm petiéditkiMRlîgMuiesqttiattaipiiRBtpQrtieiilièKaMiit leiar- 

tisles toujours plui iird< ii^ jik' dans toute antre classe ù proclamer cl à idiifrs^cr :iu Ix'Sdîii les 
prîuctpo ^uelcoaques (|u'iU uinbrasscQl ; puis Piasouciancc artistique dci premiers chrelinn», <{ui so 
BMtatt^atAt lacwli|nMtioa , ijucUc qu^cUc fdl , des symbokt éo leiw rcligtou plus mystique qus 
fe^lifiM» ' 
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» tedificidrum et «ngustis flextinsque vicorum, » le peuple renversa le colosse 
qui fut plus tard consacré nu soleil (voy. Pline, lib. v, cap. v), et fit prompte 
justice du Palais^' Or comme d'un monument scellé de ses sueurs et de ses 
larmm. Bientôt le Golïs^, le portique ClandicD , le temple de la Peiz et les bains 
deTitiis<oàle Laoeooa{attrouTë),Tinrentco«n'ir Teipace et eflbeerînsqu'aïuc 
tfaces de la Hsidence de ce saltimbanque couronné, de ce fanfaron de phili»** 
Bopbie» qui» dans sa svflUancc musicale , narguait le destin en répétant cet 
adage grec : loiitc terre nourrit l'artiste , et qui , a la première nouvelle de la 
révolte de quelques légions , n'eut pas même le courage de se donner la 
mort. 

L'organisation par Caracalladu massacre d'Alexandrie et la proscription des 
jKVans d'Égypte a|outeraient, s'il en était besoîn» un trait de ressemblance 
de plus entre ces deux empereurs. 

(K, pag. 5.) En admettant que la fuerre noire d'Emèse (Syrie) dont Hélio 
ou Elagabale fit Tobjet de son culte, ût eue une origine e^lasfei ainsi que celle 
que U» pèlerins de la Mecque courrcnt encore de leurs baisers k diacnne de 
leurs évolutions dans la C^Aabm , notre scepticisme, éclairé d'ailleurs par Pex- 
périence comme par l'analyse, n*y saurait voir que dtt aérolitbes « vulgaire- 
ment dites pierres tombées de la lime, tandis que la pierre d'Emèse sui totil 
était nrlorée comme uue émanation du soleii. hp nom ri'f/agai^ii/e (dieu doué 
de la puissance de former), que cette pierre transmit »u prétendu (ils de Ga- 
racaUa» consacrait cette illustre provenance ; et c'est ce qui donna sans doute 
ridée dn mariage de ce fragment du saiêU ayec I'imm^ de Im btne qu'on 
adorait b CSartbage sous le nom ilAUtaté, Cet bymen burlesque» que l'empe- 
veuroUigea tous ses peuples k célAirer perdes CItMeCpar de riches ofTi andcs au 
magnifique temple qu'il fît élever aux époux sur le mont Palatin , fut, fa tous 
égarfî*!, un mariage argent, car la dot d'Astarté, composée des pieux tributs 
payi'^ depuis plusieurs siècles a cette déesse par tons U s peuples de l' Afrique, 
était lounense. Kamenéeà nos idées populaires sur i aéroiithe , cette uuiun au- 
mît de plus le caractère de Finceste» tiré de la conaai^;uimlé àm conjoints , et 
par l'aïuilogiedu sese un triste rapport avec les babitudes ^ssolues du graii^ 
prêtre du temple où reposaient ces deux divinités. 

(Voirponrlesdétails historiques, mais dégoûtons, de sonmariage avecHîa- 
roclès, rival heureux de Zoticus , affaibli par un philtre , pour la procession 
triomphale de la pierre noire, sur un chemin semé de poussière d'or, dans im 
char niaguifique conduit par l'empereur, etc., Hêrodient 1. v, p. 190-193; 
IKoR, 1. iixxix; GMon, 1. 1, p. 4^6 à4a8.) 

(£, pag. 9.) Que Tétrirus , sénatt ur. consul et préfet d'Aquitaine, cédant 
aux suggéslious de la Zéuobie de ia Guule, placée par Trébellius Pulliun 
parmi les tyrans» se soit laissé proclamer empereur à Bordeaux en «'adjoignant 
son fils comme césar, c'était une velléité d'ambition bien naturelle dans son 
rang et bien commune fa une ^[loque oit les souverains de l'empire se comptaient 
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par trentaine; qu'après avoir employé tous les moyens pour co)i<;rrv crlepoU' 
voir, tcmoinle s^iége dévastateur d'Autun, il ait senti le |>oids de ses dnnpcreux 
honneurs , et cherche a les résigner autrement que par le glaive de ses sol- 
dats » c'est ce qu'on conçoit cucore , et ce que fil plus tard Dioclétien ; mais 
pour un homme de ce rang , mille moyens s'ofiraieot plus honorahles que la 
liontease trahison qui remit la Gaule sotis le sceptre romain réuni, tant ea 
a*4tonnant qn'Aurâicn ait traîné aes fuimplieei m trioraphe, peut-on trouver 
dans cette humiliation, que n'effacèrent pas les bienfaits ultérieurs de reni'* 
pereur, le juste cliûtimcnt d'un pariuro qui prdoogM peat^tre do plusieun 
siècles la dépendance de la Gaule. 

{M, pag. i i.) Suit que la sédition, dite des Bagaudcs, motivée, dit-on, par 
les «xactions des întendans romains , fût une nouTclle tentative pour arriver 
^ I*îndépendance, ou qu'il ne ^agtt que de pillage, il paratt qu'elle ne survé» 
eut pas à la prise du château des Fosses (Stmi^MaUF, dans la presqu'île de bl 
Marne). Ce château fut pris d'assaut et rasé par Maximien. Le mot de Baga»' 
deSf que duCange fait dériver de bagode (en celtique assemblée tumultueuse), 
fut, dit Gibbon , rmplov<' jnsqurs dans le V® siècle pour désigner des rebelles. 
Par une charte de û38, nnpriuiée dans Félibien (tom. lU, p. ^o) et dausDoin 
Bouquet (t. IV, p. 633), Qovis 11 aurait donné a Blidegisilc , diacre de Paris , 
l'emplacement et les ruines du vieux château des Bagaudes, nommé dès loirs 
de jiiiM<'-ilfai(r-ies-/'o5ses, pour y bfttir «ne ubliaye, circonstance qui sembla 
riut détruire la traditiou de l'existênee, au YIU* sièele» d'un château des 
Cmtrum Bagi^idamm. Quant ii l'abba^'c , Malingre rapporte, pag ai6 de l'é- 
dition de i64o des Antiquités de Du Breul, le privilège du roi Henri I*"" donne 
en l'an io58aux religieux de Saint-!Wanr-les-Fossez. Ko roi v dcclare que 
60U aieui Hugues (japet u avait baillé cette abbaye k burcbard , comte de 

» Gorbeil, non pour antre eause, sinon pour la deffcndre eontre les ennemb , 
» et y eslargir de ses biens.» Habelais a célébré li la fois le château ctFabbaye 
do Saint-Maur en y plaçant l'abbaye de Tbélème» dont la devise est : «Fay ce 

j) que voudras, >» h l'occasion des ébats que François I" et sa cour prenaient 
dans le cbAtcau du cardinal du Ucllay, le frère Jean des cntoineurs du (iar- 
gantita r.: château, rasé de nos jours, apparlouait alors k la nuiisuu de Condc. 

Selon JJum Toussaint, ^/««a/. tleParii, p. 71 et najenom de Porte Baudoycr, 
autrefois baudet, et en lalin Porta Bagaudarum , appartenait à la porte qui 
conduisait de l'Hâtel-de-ViUek Saint-Hanr, et l'épilhète de badauds, encore 
consacrée pour tons tant que nous sommes , aurait la même origine , comme 
ayant été donnée d'abord aux babitans du quartier de rH6lcl-de-ViUe par 
ceux de la Cité qui la copnrtagcnt depuis longtemps. 

De fis (luiails il résulte toujoTirs qu'il existait au 111* siècle , a peu de dis- 
lance de Lutèce, une place furie assciî importante pour contenir tout un parti 
de rebelles ; ce qui prouve que, tout en s'occupant plus spécialement de dé- 
fendre leurs frontières, comme on le verra k la note suivante iV, les Bomains 
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ne négligeaicul j^as de ménager des asiles à leurs troupes dans le centre même 

de la Gaule. 

(iV, pag. iQ.)Lcs nombreux monumens romnins qui couvraient (k'ja la Gaule 
en aga se trouvaient placés, en général , sur des points exccniriqucs. l.c Inxc 
monumental n'étant importé d'abord que comme moyen pour les empereurs, 
les proconsuls, les préfets, les généraux, etc., de retrouver^ dans leurs séjours, 
SonvMittrès prolongli dans la Gaule, l'équivalent de ce qu'ils abandonnaienllî 
Rome*^ les lignes frontières ou voisines des points vubitf râbles, le Bhin, les 
Alpes ,1'0e^,etc., durent se garnir les premières comme points deréunion et 
de centralisation des troupes. Des lignes secondaires participèrent ensuite kce 
luxe , qu'on vit bientôt après pénétrer avee la sécurité de La circonférence 
au centre. 

Au sud, les premières colonies romaines, couiprcuaut une graude partie de 
la Narbonaise, del* Aquitaine et plusieurs villes delà Celtique, rénéchissaient 
depu» longtcuips fédatde leur métropole, grflce k l'assaut de mafiuficenct 
et d'mrgoeil de souverains animés surtout du désir de propager leur nom ou 
de perpétuer la marque de leurs pas. 

La sollicitude romaine dut se porter d'abord sur les frontières de l'est et du 
nord, constamment menacées, sinon envahir^:, pnr les Germains, car les bar- 
rières du Rhin e\ de h\ Rhétîe , quelques fortes que la nature les ail faites, 
n'oiTrirent jamais qu un impuissant obstacle au refoulement continuel des 
peuples du Nord 

Il fanl , pour concevoir ce refoulement , lire dans Tacite les diverses causes 
qui arrachaient incessamment ^ leurs marécages» ii leurs forêts désertes* ces 

I llirflw Jai^kltoclwr i« t wn twdaartw de woamuM < Im wffc H U tow qm comUtiuiieat 
d«a ëdUiMitmvailtiA» NaiwqaiJilmemnaM «ri* ■iati^ate «ipMlj«gBrptr«aqata«««rwtadc 

crvx d^Arlcs , de Nîmes , etc. , en mômn lfmj<s qu^iltaftaMOt i la JWpttJalfani g|Mll»>CMaailM lot 
■nojeiM de latisfaire ton avidité pour les jeux du cirqiic. 

LVicUtacU Legrand , daM toa testa de la grande publication de ClériMcau aiu- le* ■Btiquilet de 
VlnM 0*^* * Sa4) « ■F*'' mnn»é tnatMCpt ■unuiaMmi d« c« ftan dnt 1« mtn taal eaeoi* 
•ppréciablÉt, ••Italie tartont, (il* «a nombre presque égal dont rcxittencc, en France sculmuot* 
e«t alt«-?lrc ou par de beauï vesligeii ou par des truditiont incontestable*. Voiri !i' restimrf de ca no- 
«uaudittute : Matei , Arlet , Bordeaux ( aiS pieds) , Fréjoi ( aïo pied*}, Sointe* , Or^uge ( indtfpeo- 
daBMMtdtttkrflli*) f Ruboam, Di«cal>Bapyatf,TlatittiMpflibd«Tiilk, Péri^ ( i5o pi«db 
nur i4o)* àatm (à «Uifet), Lyon, Vienne, Doué en Anjou, Cakon, Dnvaat aor la Char, Tom- 

louse , Cinaiit ( env. de Nice ) , Paris ( arines où fut depuis Pabbayo Sainl-Viclor ), Néri*-4es-Bains , 
Grand en Cbampagac , Valognet , Nif rac , Moutargis ( près de ) , Dôle , BMançon , Mats ; et sur à» 
fnCM prfwftM— : Pinliers , Bourges , Miuiwilla , Reinw , aie. Qa^ ajanta 1 ovUa mnMaehtMm 
in anpikithlItNa pliia vtomHafc dinmmti , tab q «a calai da ClmMnèret fvfti dnhltfrai , qna 
M. JoUois a fait connaître , celui de Lillebonne et antres , et ceux tris nombreux sans doute dont les 
traces resteront longtemps enfonies dîitis \in sol exhanssc par la r«lt«re , r-t l'on en rotirlnra qnp pour 
noa popalalioat aussi ces jeux {çîixens»i) otaient devenus un premier besoin, un aUmeut indispeu- 
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bordes, saiivagcfs ma\^ énergiques, tentéoi; qu'elle étaient, de dcprc en degré, 
jNir le voisinage d'une civilisation rclaliveinent plus prospère, et cïcitées d'ail- 
leurs par la cupidité, par l impaticnce du changement et par la luxure Taritc 
place mêniâ en preoiiàre ligne cette dernière considération toute tlatteuse pour 
no* mères : « Ewleins«inper eansa Germains lr»MC«Bdciidi înGtUiUylf&iWoât- 
» que «yaritia et mntandw sedis amor : ut relictis palndibus et solitudmibns 
» ioîs, fecandimimum hoc solomi yosque ipsps possiderint» (jBtUoàw, fib. tv, 

» J LXXIIl). 

De là, pour ces Romains occupés d'assurer leur conquête avant de l'ex- 
ploiter, l'urgente nécessité d'asseoir 'leurs prrrnli rs camps rn face de l'en- 
nemi; de aussi, par l'eiïetdes besoins que leur créait Tluibiiudc de ce luxe 
orientd iitta«»duit depob Auguste, et que Sénëque liéplore si amèrement tout 
en ioniasant mieux que personne » ta ooDTersion en villes rtmiaines de celles 
âk nos tieilles iAtê» gauloises placées dans ce rpsième défenstf^ et la eonstnic* 
tîottclettionumens, capitoles, cirqueSi thermes, etc., propres à maintenir les na- 
tions soumisesdans la dépendance parridéeqn'ilslcurdonnaientdcla grandeur 
de Rome. Ces grancls inlons stratégiques, oii le palais était toujours enclavé 
dans l'enceinte fortifiée ^ scrv-aient d'ailleurs de centre d'action et de quartiers 
d'hiver indispensables aous cette zone et pour des légions accourues souvent 
des rives de l*Euphnite aux borda du Rhin. 

Gherchons parmi les noms dé^ dtés dam la note G quelques exemples de 
ces premiers établiasemcns purement militaires. 

Trêves, dont nous avons rappelé T antiquité, fut, dès les premiers temps de 
l'occupation, la résidence habituelle des empereurs ou de Ifin s lîeutenans 
le pivot de leurs opérations stratégiques sur la ligne du Rlim L( S planètes de 
cet astre étaient Strasbourg (uotuinéc Arge/dora par Juiicu, et qu'Anunien- 
Marcdhn, en mémoire de la célèbre bataille gagnée par ce César, désigne par 
ces mots i daiSm haharidsf Cologne ifl^adaAfpnjtpimi), nom qui re- 
monte aux camp^nes de Germanicus ; Hayence ( Jlâgif nf jocwit) , fondée par 
Bnisu'-Gcrmanicus, beau^fils d'Auguste; "Worms (Berbeto Bfagum); Coblcntz 
(ConJIueniia), déjà en partie détruite SOUS Julien; Bftle {Basilea)^ florissante k 
la mt'iTie époque, etc., etc. 

T';irnii Us villes existnnles lors de la conquête , et qui, placées en arrière de 
ce premier bairage du Khin, formaient ime seconde ligne de défense, les Ko- 
mains cboiMrentaiirlout, pour les combler également de leurs largesses mo- 
nomcuialeS) edles qui tairaient de déi aux grandes conmumicatiaiis si aaer» 
veillensement ouvertes par montSjet par vaux, et toujours en ligne droiteipar 
ce peuple. Aussi lroiive-t*cii encore atqonrd'bui de grandes traces de cette 

I Aiuone k qiMliCe ceUi vilb ie ttène ( Treverictvq^ie url^is toUum). 

Constantin t'y établit es lis , vpnu la mort <ie MsudmieD-Ucrcitlo s rélidwté|alMlwaU U ca 
nimrn U» aurailles et y it bâtir «• paUU , d«s ionple* ,«U* 
Paitlim» ctT#likn* y rAUtnat ^to w cnt . 
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splendeur a Mal» {^DU'Ociurtnn ) , ciitie par Tacite « , et qu Ammien-MarceHin 
place au-deasus de Trêves sa métropole ; à Heims {^DurocoHorum)^ ^iie César 
fit enceindre de murailles , et dont Constaotin fit la capitale de ta nouvelle 
Belgique | à Cembrei (Gemerociwi) , cii^e per Céser, cepitale d'une province^ 
jnSfîdfliiee dn proeonsul, et oii MeiiiBieii-Uefcale centonDe de* Letce et dee 
Fnocf» etc., etc. 

A défaut de grandes traces monumentales , des traditiuns historiques con- 
sacrent égalemrrit l'importance, sous tous les rapports, de Soi^sons {Jny^usta^ 
Suessionuni) , hi ssez forte pour résisiei ? César , ussez importante pour deveuir 
soMS Constantia la seconde ville de la Belgl(|ue ; d'Amiens {Samarobriva)^ ca- 
pîtele Mme C^êm dv peuple J^abymii de Beeuvais, que ce conquérent bowwm 
de ton non {Cmaromagus), changé depuie en cehii du peuple ^ettoMoi, 
aîneî que d'un grand noMbre d'aotm villes encore existantes , ou qui n^eiit 
pu survivre aux convulsions politiques ou religieuses de quinet siècles 

C'est Lyou {Lugduniim) , capitale <le la Celtique, qui foriTinit le centre ou 
le pivot des opérations (iél'cc«!vp«< sur une autre ligne épah meut attaquable 
pnr les débouchés des Âipes hclvétienucs, ligne qui se rattachait a celle du 
lUuu par la ville de Besançon, Tune des plus fortes villes de la Gaule. 

De toni eftt&i veuaiwt se grouper vert ce centre des villes, d'autant mieux 
dotées par la munificence romaine qu'elles furent souvent » conme yimme et 
Atttun, le séjour des empereurs, ou comme OrenobU (Gratimapi^)^ leur Keu 
de prédilection. 

t n la nonna aa 4* <l* Uttaive SoeUt cMlM*. 

a Combien de noi v îUcs* jalia otiilirus par leur importance et par leurt monument , ont disparu de 
iv>!ri> ^fi! , ■::>r'; l-M'îcr anrnne tmcc ntî'mp ^i- leur gisement. La dJt ouverte de quelques-nnesdae à 
circonstance* toute* fortait«t , et le parU ^'on a tird ^c«8 ■ines monamenUlMrévtfUetf nelfuefok 
far ia'aaad^ia thanaa , jwniiaat v» mott i» Malyw t ««KAMnulalifauitt^eaaatartaaila» 
■i| ftia»! faVapowiait UmUrmim «xplaitrtiaM jdûiém j&t VM» dU ««a iMaa nnaiBai et 

de la géogruphie de l'ancienne Gaule. 

Four obtenir une dénuiattraUoit à cet égard , qu^on lise la description si approfondie qu'a fuite 
M. Alexandre Pu Mige dubeau musée de Toulouse, d& en partie 4 son dévouement pour Port, et qui , 
Sanài aedaniMM d^oia vingt aaa, «aaapta déjà plaa dabail eento asawuneaa nnarfaaLlaa. Oa j «oita 
quel admirabla tnbnt a payé & cette ricbe collection, dayaîs 1 8a 6 , b vill^ â ped pria laconane de Cal- 
lagorU de Cotwena, § nr le territoire occnp<$ par la commune nrtnello de Martres, On y apprendra aussi 
(p. 63) « que ce sont les travaux af^coles qni chaque année produisaient de ii«nv«UM découvertes, a 

liaagiania4aa,parla cankarqu^ils pmnanftàaaaMlaine époque de'r—lwanca» dnfanddatiiia 
plnaaameiaa f^ gftai» fanmtdatiaHa^pê jaleraaat la» anciennes coostnirajat ; ae faut aeaaiti» 

fouiller BT«c toutes cliances. Ce moyeu ingénieux Att retrouver la silbourtlu des villes réduitaaàdai 
adbttructions a é%à ao«v«ni «ipployc par M. iuUou. M. B^litUard t'ca f(rt aujonid^bni an VMH i 
tvrtux (vof, la dasndftra aota da ce chapitre, pge 1 34). 
Root oonmisM»» on magnifique médullsr très iicke> anrteBtaap iè ea a d*erinBiaiaa>daa^aawMMB, 

qu^un curé de villa<<:c a formé en Usant xon bréfiafre sur remplncement de rancienoa ville dn Châta> 
let , entre Saint-Diaier et Joinvillf». Ses disciples cependîint ronMcrii nt Ir v.A "i trouvaient prcs*in'& «a 
curlace ces riches téjnoiguagi:& d uuc longue occupuuoa , prccucc par les diwrs types nnaiisauiUquM 
onoiOTétaiNa* 
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Genève, LmgreSf Sais, Orléans, Chartres y le icil'Evrcux , etc., en trident 
dans cette combioaiMii mérldiooale , «chelomiéc conuiie l'autre , de manière 
k et qne les Botraini pysseiU veUlcr k U fois aux atta^uçs du ddiors et 



Latnrfdllance de» antsct •«gmens du carde Ifur inportùt noiiii. Im 
Alpes méridionales, comme les Pyrénées, ne séparaient quedespraples sotuois 

aux mêmes loi»; le littoral la Méditerranée faisait depuis longtemps partie 
inté^rnctf; et dévouée de l'empire, et celui de l'Océan ne dut éveiller aucune 
sollicitude, quant au besoin de le défendre , avant le règne d«' V^lentinien, 
époque où les audacieux Saxons , enhardis par de premiers essais de piraterie, 
Tinroit, -pour U première frâ , et sur d« frêlet canolf , dei tMrdi de rHlfae 
porter le reTege aw cee o6tee. Teutefoisi qnelqiiee TiUee pliiB «m moine impei^ 
tantea« telle» que- Bordeaux, Boulpgne, lillebone» etc., placées k frendes dis- 
tances, serreient de pconts d'dbiervation et participèrent aussi, conmie 
résidence ati moins temporaire des proconsuls , des préfets et même des em- 
pereurs, aux érections ni onumenfalcs dontlrs Romains étaient si prodigues. 

Ces relevés, bien hk ituplcts, serviront du moins de témoignage pour notre 
système sur la cuustructiou tardive du Palais impérial de Lutccc, et sur la 
mlmehe progressive, mais leutOi de Tart romain dans notre Génie. 

(0>pag. i4>) Wsque ConsleiMM-Cblore, au retour d'une eipédition centre 
- les Pietés, raonnit k Yorck, en SoO, dans les bras de son fils Constantin nomrri- 
lenaent échappé aux embAclies de Gelère » 0 légne k ce fils evee la pourpre le 
soin de repousser les Francs, qui, mettent k profit Fabeence dn souverain, 

avaient enval^" nos provinces. 

Constantin dut par conséquent , dès sa prise de possession, se diriger sur 
le Rhin et {urendre ses quartiers à Trêves, théâtre de l'horrible vengeance 
qu'il tira de ses ennemis, en livrant aux bétes , dans l'amphithéâtre de cette 
ville» les deux rois firancs Ascaric etRegaise {Euirop,, Panegy' oeter., vt» 
*io et II) I. 

Deux ans plus tard, en 3o8, on le voit traverser la Gaule pour marcher con- 
tre l'ex-cmpcreur Maximien-IIcrcule, son beau-père, qui, malgré son ahdîca» 
tion volonluire, avait ressaisi le sceptre k A ries, et forror cet usurpateur étrange 
a s'étrangler lui-même en expiation de sou guet-a-peus 2. Ou le retrouve a 
Trêves, en 3o9 , recevant en lace les éloges d Eutuène j eu 3iu , engagé dans 
une expédition contre I« Frênes et Im Allemand; et eueorakTrfcves, en 3ii, 
panégyrisé wase de nouveauxfrais pw Eumène, k raison du dégrèvement accordé 
k la ville d'Autun ; k partir de Sia , il échappe k nos supputations en quittant 

■ il (Alail f}ue ce priiic« fût alors aniaUl ds HatimeBt bien opposés à ceux qui lui dictèrent la prc- 
inicre loi (j ni fui pioinulgiitîe routre les jeux «anglans du «irque (Cocf. Théod,, lib. XV, t. XVU, lig. i). 

a Maximica avait ui>iËuu de sa fille rentrée du la chanUiie coojafala pour frapper ConstimUn en- 
donni ; mil Fawta , épouse bob mmu àiiouéa que fiU» MMuniie* «miiU MO rffvaa , ^ui se It 
^ MpflBser pr an cniwqpw i[iM Maaînm 
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la Gaule fpour marcher contre Maxence; il ne franchit rie nouveau les Alpes 
qu'en î6 , nnnce où son fils Constantin naquit à Arles > ; mais on ne peut 
supposer ni' au milieu de déplacemens si fréquens et si rapides il ait pu songer 
à construu e le palais de Lutèce , qu'à peine , dans aoire êytHkmtf aiirait-il pa 
hibiter tcmponirenieiit en travénint h G«til« ». Son a^onr h a bi tm l était 
IVèves, où Enoiène nom apprend qa'il eonilrnint un grand cirque^ une ^lac«, 
des hanlupiesy nn palais, aict 

Restent y H est vrai , les irmgt-cmq autres années également si occupées de 
son règne comme empereur : mais bien qnc pendant les vingt-trois premières 
il ait conservé sous sa dépeiiriHnce directe la Gaule , que l'éclat de sa renommée 
garantit de toute invasion autre que celle que repoussa son fils Crispus , sup- 
posera-t-oB qu'il sa sait accap< d'Aérer un palais impérial d«M nn Ken anssi 
obKur que Lutèce , quand tous ses aoinS) tentes ses ressources sidbaient k 
p«ne k k fendallon de sa nouvdle Borne 3 et k des eni b eW îmemens appropriés 
aux besoins des grandes villes de son empire ? 

Quant aux enfans de ce prince, la durée de leur règnf>, leur conduite et leur 
caractère, repoussent him plus victorieusement encore tt ttc belle attrib\itu>n. 

On voit cependant 1 aîné, Cionslantin II, quireçnt les Gaules en partage deux 
tm avant la niort de son père, cowtmwedes tbormeskReiatt {Mtcmwil da Hia* 
ioiru de Fnmee^ 1. 1, p. i^S); nûs c'est k notre avis un motif pour vs pas 
lui attribuer ceux de PÎris , qui n'étaient pas de simples tbemMSi mais un pa- 
lan tout entier. ]>'ailleurs ce prince» dès l'époque de la mort de son père , futtou- 
Jours en lutte avec son frère Constant, qui lui arracha sa part d'héritage arec 
la vie, pf qui, possesseur pendant dix années des Gaules, qu'il disputa deux 
ans aux tkrbares, consacra une vte de débauche a. des &otus tout autres que le 

I Cette apparition mooientanc'e fat motivée par une irruption de Barbares. Trois lois de 6 sont 

1 Smnral (Ânluftitér de Paris, t»l*'«|w6 ) établit comme nn fait que Cunsianiin ci son fils Coas* 
tance habitèrent le palais de Liit^e , sans parler du fondateur de crt cdifice. Ce fait, rppr<té par 
dVntrcs cbrauiqueui-s , égaleotent saus preuve* ni dtisertiitions , détruirait du noina relui sorti de 
IHiiu^BnlMWi da likiaÎM ComMt « qui le preaiwr tfo««i twtt «iaiple è» coMlilacr JbIîmi cvAilMr 
im |Htl«jsftt*illubila*L*iBpiBi«adPAdri«i de Valois, qui uàgae iûtfMm(iroi»»sivJmmiÊH, h XX, 
chap. iv) une date antérieure- à Tarriv^c de Julien dans la Gaule, pourrait su us oTif r ron^-ilier aree 
call* da Swtnd , eonme avec celle de TiUeiMMit , qui dit ( t. rv, p. 416 , Hist. des Emp. ) : « Il 
• wiiH» ca «fift fM IdintaMnla f kii«— tbâti , et cela posé , ce pairnît ki«a 4lre l'ounra^ 
» dafmidCoaimda, Mdfl Pu 4m «m Inb ik. » taifim (IsewMd^falIfMJMr* un , p. Sf» ), 
ainsi que Félibien et Lobineau , Bonamy ( Mim. de tÀcad., t. XV, p. 65S ) , se rangent ii peu pvii 
ù cet avis, mais sans le discutcri 11 n^y a d^opposansde quelque poids que : le le commissaire La Marre, 
qui, prenant Corroset pour nn oracle, offiime ( Traité de la police, 1. 1"^ tit* VIII , p. SB ) que Julien 
^hni»lt»Tkerme9t •*VMbMae,qid,t''«ppnjratmrlMid den«iibtdîi,M]infllBt4»JiilaMMiwr 
{AtÊiÊqmites. 1. ch. IV] : «Almil fit le palais dcsTenMs{lri]Nito)n;«i^i reconnaU(ch. XVII), 
qm- ce palais fnt liahttc par Julien ; et 3° Saiat-Ftrix , dont nons MUidanvai flppîaiail duM la atM 
sutvual« , et qui en exclut Jnles-Ccsar, Constantin et même JhIms* 
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développement des prmcipes de Constantin etdeConslance-Chlore. ConsUnce, 
tout entier aux discussions tliéolo^iques, et, pour la Gaule même, aux embar- 
ras nés du conttit de pouvoirs militaires , qui suivit i usurpation du Magnence^ 
M dut s«èrt •OBfflr îi se cré«r h Lntke mw quatrième capital* *. 

(P, pag. ) Saint-Foix semble avoir pris à tâche de battre en brèche tous 
les sysicntps présentes, iusqu'à son t'puque, sur l'origine du palais de Lutèce^ 
pour leur eu substituer uu (|ui ne nous paraît pas souteuable. 

Sdioii lui ce ferait den» lepeleis de la Cité qu'anndt été joué le grand drame 
â» l'evetioii de JnficD» qui, pénétré de reemmainance pour les bous Parisieni» 
aurait, en quittant Lutltce^ •donné détordre» pour bâtir le palaii du faubourg, 
» afin de laisser un monument de sa munificence, etc. » 

Des ordres, mais à qui ? En quittant notre bourgade ipour se ruer, impé- 
tueux, avec toutes ses troupes sur le trône fie Tîyzance, Julien laissait la Gaule, 
sinon i( la merci des Barbares, du nioliis U ( i !U; des généraux de Constanrc ou 
des agcns de cet empereur, qui avaient protesté contre le vq:u des soldats. 
C'étaient d'immenses sommes qu*îl eût fallu &tfsser, et encore esUil douteux 
qn'eUeseusscntireçuleuraffectationdans l'étal critique o& le départ du nouvel 
empereur laissait notre pays. Était*ce lorsque la lutte entre le ^it et la vio* 
lence, entre le Christ et Jupiter, restait indécise, et même lorsque Julien allait 
puer sur les rîvcs de rEupbmte et du Tigre sa vie contre l'empire du monde, 
qu'on pouvait, dansîe seul luit tl iiccomplissement d'un vœu de î^i atitude, pour- 
suivre d'aussi vastes travaux, menacés d'interruption à la moindre crise? He^ 
marquons dTafllenra que nus «biectîons , tirées du silence que gardait mr la 
construction de ce palais tous les bistoriens contemporains de lulien, et le 
premier de tons, Julien btinnlme, acquérataieut id d'autant plus de force, la 
fondation d'an palaiS|iOSt]unne,par un sentiment de pure munificence, étant 
un titre plus réel encore aux éloges de la postérité que la construction d'un 
édifice a l'usage personnel du Césnr. !1 fuudmit donr, dans le système de Saint- 
Foix, que les successeurs de Julien eussent jx)ursuivi sou œuvre testamentaire ; 
mais Jovien, dans son règne de sept mois, n'a pas paru dans la Gaule ; mais 
Yalentinien 1" , arrivé k Paris dès 365 , peu de mois après la mort de JuUen» 
ne serait-il donc venu se loger également dans le palais de la Cité que pour 
surveiller, Iniemperetir chrétien, l'exécution de la fondation de l'apostat? Quel 
temps aurait-il pris dans ce cas pour faire continuer ces grands travaux dans 
un lieu ouvert de toutes parts, que celui où les Allemands, combattus'par Jovin, 
couvraient les plaines de la Champagne, et pouvaient en quatre «étapes venir 
placer leur quartier général daus le nouveau palais des empereurs ? Les conti- 
nuelles attaques auxquelles Yalentinien 1*' fut en butte pendant te complément 



• Il rtfsida luccesnTement i Byuace , i Rom« et ù Milan. Lursqu^il vint àam l.i C iu1<> . notnm> 
nent pour y tenir les tMtait» d^Arim «tile BtftUn . pctU-dire b«bU»-t-tl , coiuine uu »uj»^s« ^ue i% 
M» fin * le pa|»ï»é*Goaft«nc«>iCU«i»f 
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de ses dotiJtc ftnn^e'î de règne^ et la situation non moins précaire de ses succès- 
cesseurs, rcTuIrut d'ailleurs U combinaison de SaiBt-lf<nX| quant À l'époqué 
de cette fonda lioUy de plus en plus improbable. 

Examinons maintenant son système sons un autre aspect , celai de l'occa^ 
pation du palais de la CUi par JuUcn. 

Quoiqii^on pwsse mettre en doute Penstence k cette époque d'an pelab de la 
Cite, qui se l'évc-Ie powla première fois dans le iunc in îpsa urberMntbéitmt^p^ 
pliqué à Ciotilde par Grégoire de Tours {voy. note i,p. ^o)y nous ne conteste- 
rons pas que, dès îe IV^slèclc, T.ntôce siège, comme nous l'avons dit, d'un 
évt^clié, érigée en miniicipe cl cousliluce cite, iieput avoirdanssnn rentre mtfme 
un palais affecté aux autorités qui l'admiuiÂtraient, peut-être même aux agens 
eÎYxl» de l'empereur , palais qui est devenu celui de nos comtes , et plus tard 
céhii dênos sonveraiiis par l'avâiementd'un de ces comtes, de Huguee-Capet, 
au trdoe ; mais il y a loin de cette concession k la consécrstion de l'opinion de 
Saint-Foix, qui, indépendamment de cet cdifice numicipal, du palais de l'évô- 
que, des Ln.silifjues aflectées au culte, et des constructions nécessaires à nnc 
population assez importante pour constitm r ittTf rlté, loge t u outre, dans cette 
enceinte bien plus restreinte que de nos jouis > ^ Tempereur, toute sa cour et 

I D'aprè* Saurai , doBl l'aulotiU fait loi daut l'etpcce , )e mot (rec cm^oyë pu* Julien liu-méoM 
pmx Mûpm XdMw m doit AipptificT ip/k k CiM on citadaU* liw Aiînena (auMbtm VkmaSm) ; 
ml le mot ParitU eadwMMPoMembla An la Cité , le palatium du même hïstoiieB et Ici làelioiirp 
nn'ritlionnii* cil^» par Saint-Ouen et par Frëdt^gaire , et que les Normaniîi J«flnii«ir««nl tn grande 
partie au IX* tiède. Cëtait déjà 1« teu de In d^igoation do C^ur, iattUa Faritiorum, Lutice, ville 
awPteirfcu,qiûddaarfflat]einrwiiaa«A««lfilMM^n^AaitfatfaiS^^ VtxmiuàmémàÊit 
am * f*ê9Ûm fomt PeaieadJe ; mdt tt alaneM ^ pla Mfau, 4%prii ladmaati— f hH 

Ammieu , qu'il n'*a pu d^gner que lo pnlaia du faultanrg , l«ru{«*& 4ît W Um* XS * «PH>PN|lidai 

» liomineAtransire ubi morabaUir adbuc Cawar nuiquam molut. » 

a L'ile de la Ciliî c'iail Attn muins ctenduu qu'aujourd'hui de luutc lu purUc sur laquelle s^életmA 
la rue du Uarlni , k pkee DeapbÎM et les deus qam «oUaUniox. Ce derakr empUeement tftoit aton 
•ccnpif par deux iles , duut Piinc , PSIc aux Juif» , devint tristcmt^ut célèbre au XIV' «iirle , pirlo 
supplice dp Jnrqups Mitl.i V , tirûlt^ \ If eu i ?<i - , avrr. !«' frrfi' ilti seigneur Dauphin de Son ordre. Quel- 
ques historiens supposent que Philippe-le-Bel , dont le jardin avuit vue sui- cette ilc , car on lit dans 
fwekt^dclolde t3il, ea sejet de cette kealhtf t « Jaxu porta» Jerdlai oettri •« toelat , annÉt 
d'aller sVnfemer dans la grosse tour duTeniple, pour jouirde trésors si facileDMataoqnie, M Méatgar 
la stttisfnetimi d'assister sens de'plaeement à raconte du grand-maîtrr. Le Lùcher oeciipait h peu prèe la 
^iLtce où s'âëve la fontaine de Detaix, dont le lîlet d'eau n'a pas éteint le feu qui couve encore sous la 
«endn « li l*«a en juge par la pmecanoa comB^moiativc , qui eetU aaa^ «aeoN , le 1 3 laars , par- 
ceiunU aQendMieinent et cbapeaa bai k llitf tn de Fa«lo-da-fif • Toicî « j * ^* ^ «M>taBoe de 
serti* : mais pourquoi ces allures mystérieuses de la part de nùs nouveaiix Ti iiijili. is ; la niîsoB d^tfiat 
et lu cupidité qui diclirenl In sentence i\c l.nir putron ne poiirstiivi niil c<m 1rs jnis ]i t\r^ innoccns dis- 
ciples , dont l'influence et les richesses n'uli'usqueront personne , si l'on s'en rapporte à leurs dehors 
et i k condition aocuk du féAemé anjoatdniiit gnuid-mitiek 

palais de la Cité , avec toutes ses dépcndaacet , «e fonvait donc guirc compreuiire tnat IHlIiit 
que k terroîn aujoîird'htti occupé par le Palnii de Justice , mai^ d\mc rive tle kS«ta«àl*aatM ffinOr 
Uimr libre la communication entre le* deux ponts de bois dont parle JuUen« 
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âon armée. Par les détails que nous avons donnés snr la révolte de PariS^ 
on a pu juger combien l'étroite localité dans laquelle 1^ palais flela Cité, s'il 
existait, se trouvait nécessulreineut circonscrit, se prêtait peu aux seines <\i- 
criles par les historietis ' et par Julien iui^même 'y et combien au contraire 
toul s'expliquait fÎMilaDMBt «n kur auigiuiit poor tUltra 1« vflile pilus do 
faubourg et ses dép«adanc«s. 

La prmcIpalaooiuidivatimqDi parait avoir Trappé Saim-FoiS) «tMr laqnfUfl 
il a édiafaïadé toutes ses hypolhètct', est celle-ci : Julien dit, dans son dtiso- 
pogorif « que les Parisiens n'ont pas d'autre eau que la Seine, >» dottc taqueduc 
d^Arcueil uu de RiUigi$ n'i'-tait pas construit alors, non plus, par une conscqutrire 
toute naturelle , que les grands thermes guil alimealaitf mais , selon-nous , ia 
remarque statistique de Julien ne détruit nullement noa édifices. Habitué k 
voir «B Orient^ en Italie y et même d'ans nos provinces occupées depub long- 
temps par les Bottiaîna ^ d'insmenses aqueducs Tenir ^ après im parootna de 
dovneou quinze lieues, pourvoir à l*agrémcnt de villes flanquées coitune Lyon 
pardeut grands fleuves, Julien observe Daturcllemcnt qut- Paris est dépourvu 
de ces sources vivifiantes, sam tenir plus do compte de In rigole d'Arcueil, 
affectée spécialement aux bains, que des fontaines qu'on voyait alors sourdre 
de tous côtés dans le territoire de Paris 

( P^{>* 3' • ) iunctious de lecteur, que JuJien partagea avec son frère 
Galtas , astreignaient lea derci qui en étaient chargés k lire sor le pupitre 



I LorsqiruD lit Jaus A.iixraien iiarlnnl île toutes les légions réunies silors l Paris : « Frpuiîtu îngevtir 
» «MMiM peltrerniit pRiftUnm , spatiit ejus aaiJiiU» , ate*) a ftwtHMi Mffoser qa'il s^agisaaitd^ua 
falak 4b«ltkMitf da «na «Mt (ar k «aÎM 7 

a Jalian^ Jaaa lalaitw t C>arta»c« , parie UmJStmiaX Vwx^iftt yii, daas la ^rtiaia 4< Baiaiit» 
Vaix, annût «14 m ftàaàn \ vam attaque d^n leiil cAttf : 

Vaet* m vaam eoUceli pabUaaB «Mkre. 

On peut , d^apris lea historicas , ëvnlair ^ douze ou 'jttinsc millL* huinmcs les (roupej itfuaies alors « 
puisque la Mole expédituu de yaieage a« composait de quatre légions «icUv va , les Celles , les llérulcs , 
lé«Ptflidaii«ell««Bal«V«a, el datfoiacmitsieUalijebBei et vigoureux , pris dans diacune dos aulrc^ 
ItCgiooa de la Gmile< Or, eomment auppmer qita toates en tronpaa , omttiu , aient pa aaaaillir à la fda 

un palnis qui n^aurail eu qu^un côte vulnéruble ; et sur quelle pisicc voisine de ce ]>nluis , & moins d<! 
ttémolir tonte In Cité , ces troupes auraienl>eUe* puatf, à auDger, la nuit «{ui précéda l'oTatifHi 
^Zaîime , liv. m , p. i5a , éd. Oxoo. )} 

OiMeffnilHMaMilvi'MmdaaifttedauaMlMalMaaadaMaidMa, JtiiM êUmê4iémt 

pdUkpanint f B*il m a*Aaîa fêê apaaitt du mouremenl et des dispositions des troupes } 

3 Les grandes convocations que firent au palais de la Cité Charlex V, Cliurlfç Vf rt d*antras roi» , 
cldontSaiDl»FoiK s^appuie pour justifier la sufiUance du local, n^mvaient aucun rapjiuri avec ce siège» 
Les iavcMia occupent l^tMear, ctlc«aMi<gaau Peattfiienr , atc'èataartoaAPaEldrieiirkit 



1 , 

4 André Duclicsné ( cd. de t668 , page ^ ) cite ce passage d*un ancien auteur : « Les vignes et les 
» raisins croissent A Paris en ubondnnre , S cnino t1i>s fontnines ijtii Sfiunlcnt <1e toirs côtés. » LVxpIoi- 
taUes du telen profondeiv et siurfaico a dérangé cette économie ; ers sources sont devennes des pnitst 
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{super puîpttum), pendant les ofîicc; tîc miit surtout, des passages .de l'Anctea 
et du Nouveau Testament , actes des iiiart\ , liuméiies, etc. 

Les (irecs et les Romanis, avides d instruction , avalent en outre multiplié 
les charges de lecteurs et même de lectrices pour leur délassement dans la 
vie privée. Qb lisait pendaat !• duif \m gn^ct nnbttni» «t même ehcE 
les particuliers «rois des lettres. Les Anegnostcs grecs lisMent publiquement 
dans les théâtres les «mvres des poètes tjiÊcy, la sfttire » de JM»éui ; lïb. Rey- 
rniid, de Arm^noUis ad mensam religiosam, ete.)* Vlmm n'est parvenu a laisser 
les immenses matériaux dont nous ferons un grand usaj^epour établir le point 
de départ dr plnsuuirs branches d'art , que grAcc ;i son Icrteiu i» fnnrHons 
presque continues , qui le suivait au bain, u la table, en voyage , et distillait 
incessauiaieut les sucs que l'écrivain recueillait et classait. 

{E, pag. 3o.) Le Beau a dit de Yalcntinien 1*", que chez lui « I a Lai ne du criiae 
dégénérait en cruauté IVous allons établir par quelques ritntions les graves 
conséquences de cet excès de vertu ^wur les autres et pour lui-inêine, puis- 
que ce fut dans la violence d'uuc allocution uienaçaule aux envoyés des Quadi 
OU QuadeSt qa*il se rompit Tartère pulmonaire et fut suffoqué par le sangi en 
expiation de tout celui que son excessive sévérité avait lait répandre. 

Il nous sembled*abord que les atroces dîslracttpns qu'il recherchait journel - 
lement auprès de ses féroces commensaux , qu'il récompense ensuite du plai- 
sir qu'ils lui ont procuré {voy. p. 3o, note i) sont plutôt le fait d\mc cruauté 

native ou réfléchie, comme celle de Néron, que le témoignage d'une violence 
de caractère «jue l'indignation et l'irréflexion emportent au-dela du but. 
Alexaudi e pris de vin tue de sa main son plus fidèle ami , le fils de sa nourrice 
qui avait blessé son orgueil ; Christine , croyant ses secrets trahis ou trompée 
dans sa passion , voit tomber de sang-froid son amant sous les coups qu'elle 
dirige ; mais il y a loin de ces crimes passionnés , et qu'un long remords 
suivit sans doute , à ceux dont l'histoire charge la mémoire de Valcalinien I*S 
sans toutefois le flétrir. 

Qu'il ait fait précipiter dans le cirque et hnller vif à tous les ye«\ son grand 
chambellan Rhadane , sur une plainte en concussion formée au moment même 
par sa victime Bérénice ; 

Qu'il ait donné Tordre d'assommer uu de ses pages , pour avoir dans une 
chasse découplé un chien plutdt qu'il ne falbit ; 

Qu'iLait fait lapider son écuyer Constantin , pour avoir changé sans ordre 
quelques chevaux , et un armurier célèbre, parce qu'une cuirasse d'un beau 
travail pesait moins que l'ordonnance ne prescrivait , etc. , etc. , ce sont de 
ces fiire\irs de surexcitation nerveuse qu'expliquent , iM<;qii'h ini certain point, 
cIh /, lin sonvpraia élevé dans les camps, l'impulsion du moment, la violence 
qu'aucun iVeui ne maîtrise , ou le besoin d'affermir son pouvoir par des 
exemples } mais comment jintifier sa participation aux horribles cruautés que 
commet en son nom, k Rome et dans toute la Gaule , ce préfet Maximin» qui 
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pftnroquait lés dâatiom anonymes pour alimsntcr s» rtge i , et qui proda- 
inait impunément an su de l'empereur « que personne ne pouvait se flatter 

» d'ôlrc innocent qiK^nd il voulait qu'il filt coupablc?» Ck)mmentlui pardonner 
cet exécrable mélange de la raillerie à la cruauté qu'on trouve , par exemple , 
dans cette réponse k Théodose sollicitant un changement de gouvernement 
pour J/ricanus, avocat ctfibre : « tàbi» cornes, et mata ei caput, qui sibi 
« mutari provineiam eupit » ( Jmmiw | Ub. mx ). 

Certes nos bourreaux facétieux , les Anacréons de l'échafaud de 179S1 
n'auraient pas formulé pli» q^tuellemcnt leurs arrêts sans appel. 

On peut sans doute supposer que , malgré sa voracité habituelle , Amraicn» 
Marcellin , ancien compagnon d'armes de Yalenlinien , mais tenu k l'écart sous 
son règuc , a pu se montrer rigoureux k sou égard ; et cependant il faut re- 
connaître que les faits qu'il cite sont également reproduits par d'autres écri- 
Yuina eontemporains , et qu'il ne montre aucune passion personnelle dans cette 
condosion de son lîno xxz : « Adsimulavit nonnunquam démentie spcciem, 
m cum esset nd acerbitatem * natum colore — et ignorons; minimeqne rc- 
ji putans adflicti solatia status semper esse lenitudinem prindpnm|P«enasper 
» ignés augebat et gladios , etc. » 

Le correctif de ces torls se trouve dan<; les hautes qualités qu'on ne peut 
refuser à ce prince, nommé le père de la pairie par Gibbon, qu'on n'accusera 
pas, conune les autres historiens dont parle Le Beau, de partiaUté pour ses 
vertus dirétiennes. Yalentinien était en effet braye, juste, intègre, grand ad- 
ministrateur, ami des lettres et des arts qu'il cultivait en s'occupent de jsles^ 
a^ue (fitgere terra sm limo simulachra , Amm* 1. iezviii , c. ii ) , et qu'A e»* 
couragca même par des lois qui accordent aux pdntres de grands privilèges 
( Code Thcod. , 1. iv , tit- xvii, leg. i ). 

{S, pag. 3a.)Ammienqui avait reporté sur Gration Fanimositéqu'ilnourissaît 
contre son père, et avec d'autanlplus de uiotifsque ce jeune empereur, conseillé 
par saint Ambroisc , s attacha plus encore que Yalentinien a extirper les 
germes anti-cbfétiens semés par Julien, fait de Gratien le portrait suivant, 
dans son livre icxxi , cbap. x, par lequel il termine son bel ouvrage» oik la 
triste solution du règne de cet empereur n'a pu être décrite : 

> PraMlarac indolis adolesccns» facundus, et moderattts, otbdlîoasus, et de* 
» mens, ad œmulalioncm lectorum progrcdims principum , dum etiamtum 
» lanugo genis inserperet speciosa , ni vergens m iudibriosos acius natura, 
M laxauubus pruxums semet ad vana studia Cœsaris Conunodi couvertisset y 
» Ucét hie inemmUi», a 

Et il aîontè : « Ut entm ille qpia perimere jaeults plturimas feras speetante 

I Des cordes tendues la nuit aux fcnfitrcs ûe «on palais , cl remontas à FauLc clu jour , garanlit- 
«aient le lecrel auji délateurs , et coutlituaient Ai vi^ritublcs pUgcs dont IVlUc des popnlatioiu était 

9 ÂeeHfitaUm. v C*r*\. sans doute ilk «pe Berrère p«tm mq expraniMi d* tigre tfitrtnt iKtt^ttf 
» pur qualifier 4ei iciocs ^ caïaace, evfWMMm ^*«tt«iii« 1» pcigaait t««t «ati«r,« 

8 
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GonsueTtrat populo , et centum leones in amphitheatrali circulo simul tmit- 
» Boe telorum vario geucre ouUo geminato Tuliiere cootniiiaiYity nhra lu»- 
» iniaein exaltavit, etc. » 

Victor le ]cuue cuuvient également des vertus de Gratica et s accorde avec 
Zaunw ( Ub. iv, p> «47 ) ftitribwHr fai réroltttioit qvî détrAoft ce prince an 
choix qu*tl fit pour m giïrdt do» Aîàb^, l«a «foines dê t^joqu». Cependant 
lea historiens en général ^ecablest ce prince malheureux. Mais lorsqu'île ob- 
aeryçni avec Gibbon que Mt dards eussent éié mieux employée contre reuuemi 
que contre des lions, comme si les bras pour les lancer n'avaient pas fait dc- 
i'uut au moment décisif, tiennenl-tls assez de compte de eu que le jeune GrRticn 
iiiuntra de valeur, d'activité et de grandeur d'ame dans les premières années 
du son règnç pour assurer le repoe de T empire? Parce que iVeron et Conunodle 
hrîllèroat dan» les exereicee gymnestiquet» eet^se une ruiMm pour les intar» 
dire aux princea? et pourquoi oette indignatk» contre des déluMmene seliK 
laircs , quelque ontréi qu'ila puissent être , oti le gibier tondbe seul co«n 
viclime, lorsqu'on se montre si indulgent pour de<t maasacrei inipirés par 
Viwreur du crime, ou même par la raison politique ? 

(7VpageS6.) Cette fusion, ainsi que^observe M. Âug. Thierry, fut lente; elle 
fut l' œuvre des siècles. Elle commença, non a rctal)lisscment,maisàla cbutc de 
la domination franque. Le tableau df^ ]irpmiers déchiremens qui la préparèrent 
Sidiirait pour faire apprécier les bituiaits d'un ordre fixe et stable par l'idée 
de ce qu'il coûte, et pour tenir une nation assise sur un sol aussi favorisé que 
U ttètre en garde contre tout appel au dehon. Pour qui suivrait sur la carte , 
l*bîsloire k h uainy les mouvemens suCcMifs des nations diverses lancées sur 
itotre sol , comme une lave dévorante * , par Tirruption de i^oû, la Gaule 
semblerait un vaste écfiiquier sur lequel chaque peuple, manoeuvrant simulta- 
nément, tendait moins à oimentPr Sf» prise de possession q\i'";i l'arcrnilrc par 
la force ou par l'adresse ; d'un côté l'unité barbare que le choc réunit, que 
le buliu divise , visant à se caser en occupant les places des vaincus , et tenant 
^ échec ce qui nuit k sa marche ; de l'autre , les Gallo-Romains unis sous une 
autre bipuikre pur Vinfiérèt d'une commune défense. 

En forçant roÂme Tapi^ication, cette lutte de rois, de cmalient^ de /bus, 
ele<^pewmil reproduire assez exactement, parla divernté des illnreSy la 
marche consacrée dans ce jeu de la guerre. 

Leisque les ^rmorifiMS) acculés k la mer» bomaientleurs actionsk garantir 

1 Nous am-iont sagement fait sans doute de supprimer cette iiaiige d^UIean asM« eotnaitaie, ^if^iit 
ïe rcprnehe qit'adrrssp M. r.uiaol , dans son Courir d'Histoire modfrnc (t. I , p, agS) , à ceux qui , à 
l*occasioii de l^iavasioa des Barbares , emploient les mou inondation, irtmbitmaU de Urre, imctn- 
éhg, tanéit qneee gfmd hittoffia« àkêavAn tpu « cw iawioa* Aatast dct MMmm» «nealiallf 
» ment partiels , locaux, momentanés;» txv.iU Tii^ee de cette note iftaal toote &ntflltî({ue, BOiu 
cunservons la mutapliorc puisée dani Teruptioa TokaBUiSi, qtii, pariaaaiBfa* «it tffalvaMat 
partielle , locale et momentanée. 
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tettt ind^flttdiBee put vue «ttitiide éStmibrt «K par des tliaiMniVféi dreon^ 
criMàdMM ]« ligne de te«r eoatftettmelM Barberei, lonqne lee decAt, flMtres» 
•près tmt de eounee ineterieniea , d'an terrain de letir chois , lee Aiqniteiaei 

et la ttûvem'Populanie, procédaient pied h pied, p<mr étendre lentement maie 
d'autant plus sûrement leur influence h l'Espagne et a Tltalie, les Surgondes ^ 
ardcn<; nvniit tout k se créer un rovnume, se mouvaient en tou5 sens ^ obliquant 
des rives du lUiin au pays des t'^duens et des Sequanois, et les Alaios, plus 
vagabonds encore, chevauduiient k travers , surmontant tout obstacle , poujr 
fbttder kle fiiie Ica oo1<Miiet ai dietantee deYalenee et d'Orléene i aieietiafeeift 
kl Franee , iaveetie perHonorUia, déposeéd^ par Atius, qiu , vMrcliaiitd'ni 
pas ferme et direct du Rhin k la Meuse , de la Meuse k rOiae^ et de l'Oise k la 
Seine , vainqueurs des derniers Romains et des Yisigoths sous Glovis, des Bur^» 
gondes et des Ostrogoths sous ses fils , demeurés seuls, entonnèrent leur chant 
de ti ioinjilic cl fondèrent sur Irs étals mouvaos de leurs hvaux d'invasiou un 
empire qui s'est peipiitué jusqu'à nous'. 

(£7, page 38.) M. Walrkenaer, dans sou article remarquable sur Clovis (j^iog/Vï- 
pkie universelle), admet bieu que ce prince choisit Paris en ^W) pour la capitale 
de sou royaume , et que l'église des Saiuls-Apôtres ne fut couali uite que vers 
le mAne temps ; mais il ajoute : « Quant k la résidence qu'un prétend qne 
» Clovisfitdansle palais des Thermes, cette assertion» répétée par presqua 
» tous les historiens de la ville de Éaris » est dénuée de preuves. » Dénuée de 
preuves, soit ; mais «k l'absence de preuves contraires, les bypothiaes réteâr 
tant des témoignages suivans et des considérations dont nous les appuierOQS^ 
équivaudront peut-être a des preuves positives. 

Si la plupart des lii.sioneus de Paris logent Clovîs au palais des Thermes , 
d'autres aussi, tels que Du Breul (^/i/. de P., éd. de i6ia,p. a68) , Buboulay 
(mst,detDmmtUédeP., p. 107), Sauvai (t. I, p. 386), etc., etc., lui 
assignent pour séjour un palais que ce prince aurait fait construire sur la 
montagne Sainte-Geneviève , eu même temps qu'on élevait sa banliquc dédiée 
aux saints Apôtres» il est vrai ^ue M* Walckenaer, par a<m silence sur ce pa^ 
lais dont on ne trouve aucime trace, ni dans les anciens hi<*toricns, ni dans 
les fondations des maisons voisines de Sainte-Geneviève, parait se ranger à 

t D'aulra peuple! que ceux anqnelt Honoriot . sur la fin de «m règoe , neonnot on iUA fixe et 
indépendant au «ein de notre Goule, occupaient en ladmc temps des portions de notre territoire, teU 
^ne les BnoHU (dei montagnes de la Bhétie) ; les Saxons, dont il exiitAil uue colonie à Bajens i Us 

Xfltff tMWtaêlée, produitde raoetenaa Batonliiation dé mignrtîons d*ontre*Rhin duns la Gaule, cle«t 
car «pli pourrait dr'nomtrer les genrci et le» espèces barbares qni, dan» le flnx et le reflux dHoTsaiotie 
si longftempt réfutées , laiisèrent des traces Tivantet de lenr passage c;a prenant raeine dans nott* 
ad« ofciet 4n knr «eavoitter 

1a sHdt iacnnlaia f AttUaf qai tnlnait k«i nàu Hafi feaglfi diwn, aocnt de iMaMoapeci 
gniBct Anagert* ftmliii en gnnda pitïe •mu Clovia dans an« «KtnmBté nowvelltfi 



il6 natWÊ w cBAvitM i. 

Vvpmaa de Dom Touwûnt, qu'il cite honoraUtvuntd'aiUeiirgt et ipn r^le 

k cet égard ce que disait Dom Germain «qme « ce palais de la mùÊUtff» 
» n'était qu'un palais bâti par les modernes ». Mais Clovi? ayant , comme 
nous allons le pronvci , s* lourné à Paris même avant de dctt- nniner la fonda- 
tion de sa basikique , comme avant de choisir cette ville pour sa capitale , il 
resterait à établir quel palais il dut y occuper * ? Ici nous nous voyous dans 
Vobligntioti , pour démontrer ce que noue avançons • de citer des textes. On 
lit dras les Geste Francorum (cep. xvii) : « In illk dielms » ( épris l'expédition 
C<mtre Gondebaut et le traité qui suivit le siège d'Avignon, c*est>k-dire vers 
So6} « rex Gblodoweus cùm veuisset Parisius civitaiem^ ait ad reginam et ad 
» populum suum : Satis mihi molestum est quod Gothi Ariani partem optimam 

j» Galliarum tcnent », «amus cum Dci auxilio Tune Clirolhildis regina 

f» consilium regi dédit Fuciamus eccle&ianuu bonorem beatissimi ir'etri, 

» principis Àposlobruni , ut ât ttbi aujtHiator in beUo. Et rex nt t Plaeet hoc 
n quod hortaris , ita fadamus. Tune rex projeeit a se in directum liipenneai 
> suani» quod est fnmmca » et dixit : Fiatur ecdeiia beatonun Apostolomm , 
» dum anxiliante Deo reverlûnur ^. 

Cette circonstance de la francisque lancce d'im liras vigoureux sur le lieu 
où s'éleva depuis l'église des Saiiits-Apùtrcs , prouve d'abord la présence a 
Paris de Clovis avec la reiaC; avant l'cxpédiliori conli e Aiaric , dont cette 
démoostratiou fut le prélude , et au retour^ de laquelle , selon les mêmes ou- 
vrages , m Parisius civitatem venicns, ibi scdcm regni soi consiituit; » ce que 
conBnne ce texte de Grég. de Tours (t< xi» ch. xxxvin), portant qn*après avoir 
vaincu et tué Alarîck Vouillé et pillé Toulouse, Clovis vint de Tours k Paris 
et fit de cette ville la capitale de son royaume : » Egreisns autem II TuroniS 
» Parisius venit, ibiquc cathedram regnî constituit. j> 

EUc prouve aussi, contre l'opinion de plusieurs historiens , que l'église des 
Saiuts-xVpôtres fut fondée au plus lut en So;, « dum auxiliante Deo reverlitur.» 

( Pctrt-^trc rt^pun Ji-a-t-on : » le p«lait de la Cité , où Ptii Mtnwm fini tard dotfU^t * ^ 
août furccnit de renvoyer à la diiciuium étaUM p. 4ot 4'« 

* Cfl diieipni 4c Cbri> «ttfplaaMM à»i «a Uv. u , chap. xx&vn d* l*A2Mpiiv Av Ahm» d* 
Ci<|on« dm Ton»; mit crt hiilawa' ne parla da la wàiM ^ It tonaiaa qaa dam l^^iAm*. 

ctwp. XXT. 

3 Les lolduts repondirent à cette allocation en protettant , selon l'exprescion de Sauvai (tom. l**^, 
pag. 619} « « de ne se point faire la luulie ^'ils a^eiusent chaut' Aiaric de là. » Quant au lieu dVù 
lu fimciaf^e fat lancfe de aMHièn Ji poetrair vetniber aar reaiplaeemat fnWnput IV^taede 
SahiteK>eneviive, il est difficile de le dAenaiaar* Le clioix est entre le camp romain, ûtiU ataea pi4t 
du palais ("Z'îitTrie , ffht., Iil'. v, p. 7 to , e'rfi/. «fOxo»), et qui sVtendait sur lu bauteur vers la rue 
d^Enfer, & prouinilé «lu liui atteint par le lourd projecUle, et les arinet situées an nord de la eson- 
taipM, vcn le. Uea «[a^aecapa depuis l*al>baje8Mtit.>Vietor* I« pv^enoe de Gletilde et le* BMtoMf 
f^tOmm suum domatMeal Uea de peiner fniil ne •'e^MWt pae d*«tte rAsaioa pnreaMat aaiUteîfe. 

4 André Diic;li<-stic se timpe dans tfvidtemeat lDiii^''it ne coatiaie la pidieaee de Clovis i Parie 
i|n^à partir Uc 5o8. 
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Ori puiaque cette église que Clotilde fit achever n'était pas terminée quand 
Clovis mourut à Paris le 17 noveml>re '? 1 t , rvideniment le palais nécessaire- 
ment très important qu Hirait entrepris ti clcvcruH prince qui ne se serailpas 
contenté du Palais romain < , u'auratt pu être achevé assez longtemps avant la 
basilique > pour qu'on pût le citer comme ayant été sa résidence habituelle : 
évidflnuMDt eocore et Ptikis neuf de la moiitagne , s'il cAt eiisté, aunit été 
habité par Cli9d«b«rt on par Cbarib«rt| qui aTélabUreatlaor réiidaiice royale 
qua dans le Palaii romain, ou par Clotilde que l'intérêt de fondation y eût 
également attirée, et qu'on noxis montre habitant dans la ville , lors de ses 
rares voyages de Tours à Paris ; d'où l'on conclura sans doute avec nous que 
le prétendu palais de la montagne n'est, comme l'ont dit les deux hcncdiciins 
que nous avons cités , qu' un palais en l'air, taudis que le nôtre > où nous voyons 
le fils de dorU inilallé k la mon da son père , s*oiire natareUament» malffé 
lè dé/mU de préu»et^ eoimna le moI oii ce dernier prince ait pn trouver me 
r^dence digne de lin. 

{F'f page 4 >•) Gibbon parlant (eh. xxvni) des vastes domaines qui fonniis- 
saient k l'abondance de la table de Clovis et de ses successeius, dit : « qu'on 

» comptait, dans les différentes provinces qui composaient le royaume, cent 
ï) soixante de rcs palais que les rois habitaient successivemait j » mais il 
ajuuie : H qtie ce n'était pour la plupart que des forteresses ou de riches . 
» fermes, etc. » , 

Sans étendre noi recherches , que nous nous efforçons touionrs de faim sur 
les textes origtnanx > b tout le royatime des Francs > il nous soffimde constater 
id , pour atteindre le but de notre renvoi h cette note > qne Ghiidebert avait 
à sa disposition plusieurs de ces palais } dans une circonscription très rappro- 
chée de sa résidence de Paris , tels que : 

PA.LAiSEA.u, H in loco qui Pnlntiolus (petit psUis) vocator 3 » (voj^ Michel , 
Germain, au 4* liv. de Rc dipionu ). 

r Nous ajouterons que, miilgrë le butin que CIovU faimît daiu chaqna euapagnc* bulin qui ce par- 
tageait nclon les i*nngi, ainsi que le prouve le coup de hoche doniitf par un «oldat au vase Ac Soissons 
demande par le roi, ce prince, conune le remarque Grégoire de Toun (prologue du liv. v), n*avai( 
à n diipedtu», peur def eonalnictiou amn iaiiltlwt ni l*«r> at Pwgcni que poM<ièwaS k» eafaai : 
« Neque aurtirn, iK-qiie iugcatum, sicut nunc ert in themuiÛTUliii, hibdnt* n 

La distance des dépendances du Palais rom ;irt m IV^lise des Saints-Apfitrps ti'i'lait d'aiTlcurj ps 
telle qu^eUe dAt déurminer une conUraction intermédiaire. L'égliic que Childebcrt conslruiut pour 
aMiiM«B<t«UpluscloigiitfBdaiar«adniMfMa«l%flaUcdle du atéme pidai» 

habité par tam père. 

/ s Les Itfgendes de saint Rigomet et de sainte Tenestine, vierge, disent qne ce fut dans ce palais 
qu'ils cosupantrent ensemble devant Childehcrt pour se purger , par nn miracle , di-.s fausses et 
eufednWnms î|apitt«tioni qui pesaient sur leur sainte association : nez calumniis pleniter rcddereuu» 
Ce petit palme devait «sitter «MON M VIII* siècle , d^fi* l^Siucriptleii «Itëe par Uen Bmantt , et 
•près loi par Dom Bouquet [Histoirv des Gaules, t. Il, p. 71a). GeUe maison de plaisance resta duni 
le domaine royal )u«qii\>n 754. Pépin la donna & cette l'porjiie nu monastère de Saint-Oemaeiil-dei- 
Pre's, lorsqu'il assista avec ses deux fils à la premicre translation du corps de ce «ainl. 



fis NOTES DU CH&IlTi^i: I. 

(Cfl/a), palais bâlî par Clotlldc , et dont Cbildebert devait jouir m 
l'absence de sa mère retirée k Tours et raro ParUÀus vnUans {^Orég. de T., 
lib. XI , cap. Lxui) I. 

CoMPiÈcNS ( Compendùm CnOrum) ^ « ubî tnm rex movabatur idqm pne- 
» acnt* rtgii» Ultrogod« » » est-il dit dans Ift vie de lunt Harciilpbey abbë, 
(AndHDuoliesne» J?isf. Frmte, , 1. 1, p. 536) s. 

En voici assez pour prouver ^« ChUdtbert avait où se retirer pour fuir la • 
colère de sa mère , après le massacre de ses neveux ; et puisque les résidences 
icrorffiaires de no'; rn!<; rrssrtr'fcnt ffr nolrr ili mairie , citons maintenant qiif^)- 
ques autres inai^ous de piaisance royales y voisines de Paris , et indépendantes 
du palais de celle ville , que les historiens nous montrent iMCupées par net 
princcp , sinon préciiémentdès cette épocpie , du moine peu d'années eprèe 3. 

CoBSin ( Caplauuwn) , palais babité parTbéodebert et par Clotaire. 

MeeutT-Soa-MàRNE {^Nuettitm ad Matronam , viUa regia,') , 4Ût^e(l« Y> 
c.Lx) par Grégoire de Tours, qui parle aussi, au même titre (1. x, c xicsvi|i)| 
de Ruel {RotoUnlnm), mentionnée cinq siècles plus lard , par Sugcr 4. 

Esso."»!fE (Essonei prope Carht'/ium) . oii l'on battait monnaie sous les Mé- 
rovingiens , également meutiutiuce eldaus les actes de Clotaire et dans le livre 
4e RAus 0ilb se getiU de Suger (cap. xvii). 

I Cbilj^ric réfidait à CheUes et j fut mutiné {Grégoire de Tours, Ut* ti, chap* n,vi}* Le mimu 
%Utvim lit (Ur. T. Amf, sxux) : «CilMiPiriMMa cmtatû viUm «draait« «te» • 
JriaM BrthUe* flria* le Inam t v«m 1* CImit U, 7 MtoM m «le. iMNd dU^I^^ 

Cbarlaougne allait TÙUer CliiwUe u «sur an moiuitèiv èa Ckdin , il logeait daiu la nuiwD dn 

Ttiô de la première race. Les Capétiens, e çui ubi primariam reurni seelcm fixcrunl ParUtis , » rendi- 
rent à Cbelie* aon antic[tte •pieDdeari ii ae tiul an coDcUe «n looft daiu ce lieu cpii n'eat aujoard'haî 

vîlhge» 

a Grtfgoii«la Toun pari» k d k n âu yepriica de celte résidence royale. Campendium villam, dit- 
il (lib. IV , cap. xxl), à propot de la mort de Clotaire , attf>int d*ane fi^re alors qn*il ehastait danc 
la ibrèt da Cniae, Cotia sUm, et (1. vt , c. xxxt) comme du lieu où Cbilpëric et Fr^gonde firent 

ftiwh i m^ f UM rt l y m g , «n dto «a* dbaatft «a catta tétènte» «t vuMatoatan tigw Im IUib» 

Vfagiens : « Datum... nnno regnî noslri Comprntlio vill» noslra în Dei nomine fi-lteitcr. » 

3 Sauvai a donné (t. Il , p. aSS et luiv. ) un tableau divisé par races des maisons de plaisance de 
nos rois } mais cette nomcaelatore, où les auteurs ne sont pas toujours cit^s, cstdcs plus incomplètes, 
«a ce fftf coBMta* mAm U voUaag* l« Put» : M ««nte tw li»v«a à fdikire. 

4 D*Ca fahmlit dans plusieurs auteurs Rtuolium , Sauvai , dans une longue dissertation , établit 
»pi*on a «{ne!<riiefois confondu itue/ avec le Roulle an f;nibourg Saint-Hrtnoré. LVpilapUr de Cbiirles- 
le>Cbauve que cite Du Brcul , pag. Saa , et la possession par l'abbaye de Saint-Denis de U terre et 
•a^pMaria le Bad* Inadheat la liflcnllé ea et ^ tieat à Buth Celte tfpiuphe m ùmiiie par çes 

SeqoaBÎj flnvij, Beuati/que dalor. 

Hais peut^tre , ainsi que rul)si>rve Snnval , le Rotolajum et Rotolajeniit viUaàottX. parle Gr«f!;niro 
Tour* et oà ChtUebert I*' reçut saint Lnbiu , doit-ii s'entejidre du Bauife , aniourd'hui taiibiMirg de 
Fuii, mait ilam wSfinu chuaplln làuaat le flot dHwe Utae la pdai» l'bim 4e ce ^iace» 
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Ifo«nn {ifùpigeiitum), mi)oiird']iuî 6«inl-Cloiid , où m retirii Chlo- 

doaldus échappé au glaive de ses oncles^ etrauii e Nogent-sur-MStrM, que 
Sauvai croit être celui dont parle Grégoire de Tourf {Novigenbtm vUia)^ 
CtunoM maison de plaisance de Chilpéric. 

GATtcEs ( Bi^rir^ium ) , palais de Dagobert| qui pareil en «voir poesédi 

plusieurs autres, notamment : 

CucHY ( Ciippiacum)f ok^ selon Frédégeîre» ce même rot d'Aïutrefie 

épousa Gométrude > ; 

Redilly-L£S-Pa&is { Rofliiliacuni ) , que l'abandon de rette roiiic pnnr 
cause de stérilité rendit célèbre ( Fr4dégaire, ad anowu Vil i>agol>erU me- 
nions ) ; 

EtEpiKAi {Spuw^Uian) , ou. y seiun le même historien, Dagobert tomba 
malade du A» de ventre dont Â mourut ; et oneorê Greil , Romilly, etc. 

Niimime ( Nemetodoram , vUlam regiam ) , où Clotaire H fol baptisé. 

LusAKCHEs ( LiihurviL ) , d'uil TLcûdûric a daté des statuts* 

Noisi {villa cm Nuceio nomen est *) ^ où Frédégonde envoya Clovis II 
eaciiatné , et où il périt d'un coup de couteau ( Grég, de Tours ,\. v , ch. xi* ) « 
etc., etc. ; et plue loin de Paris » 

Ynuns-CoTTiasTs , que Sauvai pense (page 291) être le lieu (Gofta)» 
où Chilpéric se retira avec Frédégonde pour pleurer la mort de ses enfans, et 
où Clotsire II , leurfils , gagna, en chassant, la maladie dont il mourut ; mais 
Sauvai ne confond-il pas Coltà , que nous ne connaissons pas» avec Cotia siha 

(forêt de Cuise ou de Coinpiègne,oùClalaire I''' giigna, en cliassant, sa dernière 
maladie {voy- ci-dessus page 1 18)? C'est d'ailleurs à Compiègne que (jrùgoire 
de Tours pUce (1. vi , c. xxxv ) la veugeuuce exercée it l'occasion de la mort 
de Théodérie. 

NooERT'Sovs-'Covci , OÙ Thierry l*'se retira après la mort de Childéricll. 
Btàiaa (Ai BreiMctim de Gr^g* de Tours, et sans doute le Brmna de Flo- 

I Du BbcuI «lit, ptg. SSa, fiM e*«ii 1« vUIrbo Mtud cl« S«itt KK iMt fni »*«|pp<iUit W^aauiti 
awht fjoulc-t-il, «I pour ce que Saint-Ouin, archcvcsquc de Rouen , y d^cc'da lu a4 aoAl 677, rc pa- 
ît ]aù • d(«pti5i ftppcM la maison dn Sainl-Oucn , 1i«q\ipllr <«tunt il-'Ycnni- m la possession de la 
1» comUsse d*Alnn(;on , et d^icelle PacheU le roi Jean. » Ce fut lA que, pour abolir Tordre de tÉtoUe 
éfor^ iaitituc pur le «M lt«bnt «t pToâigutf par Charles VI , qui Bravait d^ae^tx» mujftm 4» mfcoippeé- 
mt hs <apitria<i «qsi lui fusoicnt Mrvice, » Charle* VII, «» 1 4Sfi< « tira «la aaa col U nlMii da aoje 

>• Dfiire a\\ hoiit dii([iiL'l pendoit IVttoilo d'or cl lo mil au roi du mpiUiinc dn gnet do nuirt do la villo 
M de Paria , qui depuis fut a|>p«lë chevalier du guet. » ExccUeat remède alors coalre les ^us en ce 
g«iira ! 

Tnit wuttm fcfant taaai è Glidiy : en SsS, S3S et 6S9. 

s Noist était litntf sur In riro de la Marne opposée à celle o& te trouvait placé le palais de CficTIcs, 
(juc Fi édf>f;nn(]e habitait al«i«, paàtfoa Qtégàf <U Tows dit a « Sagiaa na«Uin |imii «oai tninnra 

w filatioium fluvium. » ' ' • 
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dmrt), «aire Rdins et Schatma^ oii demeurait Chilpéric {Crég. de Ttiurs, 

1. V, C. XXXV ). 

ViTRv-stm-LA-Sc • ! l E ( Victoriacum) , on f ut tue Sigchcrt , mi il< ncati a 
Fredegonde rcgina » (^ibid. , I. v, c. i), et où Chilpéric fit élever Cio taire U; 
nommé par Jooas, dans la vie de Samt-Colomltaii) villam publieam» 

Yami ctMoosTisft-EirsEn , roaitons de pbismcede Gliildëric données 
per ce prince à mot Bereheire , fondeteur de H enslier-fiMler. 

II non» en coûtera peu d'a)outer Si cette nomendattira mérovingienne quel- 
ques autres noms applicables nux règnes suivans , et constatant également U 
résidence de nos rois a yiou de flistance de leur cipitale, teb que : 

G^KTiLLY-ST R-BiEVRE { Ge/UUiacum) , près Paris , où selon 1^ Annales 
d'Eginhard Pépin passa les hivers de 76a et de 

PoissY ( PineÙKum, prope LetKam sihpwn ) , pelais dès le t«nps de Char- 
lemagne, Ulvstré d'ailleu» par la fondation dn roi Rolwrt et par la naiannce 
de saint Louis* 

KiEBSv ou QuiEBCY-sun-OisE ( Carisiacus) , maison royale dès le règne l 
de Tliierry, fiU de Clovis-lc-Jcune , où mourut Charles-Martel, en 741 « ou 
PépiTi n-nit l!)tiennell, et Charlemagne Léon ill , et où l'on retrouve Louis-le^ 
Débonnaire en 810 et en 827. 

Charlef-lfrChawre tînt cinq conciles dans ce pelais, dont il ne mbsisto au* 
cane trace » et dont la destruction totale paraît remonter ans dernières in* 
VBsions des Nonnands. 

ÀTTicifi (Attinùaim), sur la rive gauche de l'Aisne, palais qu'on croit 
avoir été construit par jClovis II y et qui conserva sa célébrité pendant 
quatre sicclrs. 

Nous y truuvons Charlemagne en 771 et encore en 785, assistant au bap^^ 
téine de Witikind {vojr. note V). Charles-ie-Siraplc y résida habituellement. 
> Sa trace existait encore sous Louis4e-Gros , comme appartenant alors par 
snke de donation ii réalise de Reims. 

Bovsoii» { Bonogilum) ; contrairement anic opinions antérieures qui pla- 
cent le palais qu'habita Charles-le-Cliauve à Boneuil , situé près de Gonesse, 
liC Bœuf ppnse qup l'assemblée dont parle Hincmar eut lieu à Boneutl-sar- 
Marne, a uois lieues de Parie. 

SAiPîT-G£aMAiN-EN-LA.vE l^iu Sih'a (jiuv Lea dicitur} , déjà depuis lougicuips 
résidence royale lorsque Charles V fit jeter les fondemew d'un nouveau 
ehâtean en 1370, puisque Philippe^Auguste y demeurait eu 1 189. 

YiROBmfBS ( F'icenœ)^ dont le même roi fit clore le bois de mura en 118S 
« qnod toto tempore piadecessorom sacrum fuerat disdusum ». 

Fontainebleau , celle de toutes nos résidences royales actuelles qui puisse 
se prévaloir, sinon de plus longs, du moins de plus grands souvenirs par le 
séjour continu de nos rois pendant huit siixlcs, depuis la construction de la 
chapelle, constatée par une charte de Louis VU, dont le hls et le successeor 
firent leurs dciicis de celle rcâideuce. 
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NOTES 1)0 CH/iPlTRB I. 



lî existî» certainement plusirur'; autres manoîrs royaux , nri»*medans le Cercle 
OÙ nous noiis l entermoïis » , priocip iU incnt sovis la prcnuère race, fixée dans 
ce centre nu-me ; mais, ainsi que i observe Mabiiion, leur existence ne pour- 
rait se révéler que par des dates de lieux données )i des statats ou constitutions, 
•t CCS datet manquant tris souvent k ces actes : « Bariui fuit paUtii Yocabu- 
» lum în'datis I lub prima stirpc, sad oommunina aub tecunda et tertia ». 

{X, pag. S I. ) En dépouillant Paris du lustre que lui eût domitf le séjour de 
Charleinagne et la création des écoles de notre Palais, le dernier historien d« 
cette ville n'a fait qu'adopter aveuglément l'opinion légèrement émise par 
André Duchesne dans sa préface des œuvres d'Alchuin. 

Bien qu'on ne puisse £tre tenu d'administrer la preuve d'un fait négatif, il 
y avait convenance, ce nous semble, li opposer quelques observations plus 
concluantes qu'un dcnicntî formel aux résult as des recherches deDuhoullay, 
de Mabillon, de Rivet, de Donam}', de Sauvai, etc., et mùme de Féltbien, 
quoiqu'il se rapproche davantage du système d'André Duchesne. 

Analysons las témoignages de ces écrivains, pour qu on puisse juger s'ils 
méritaient un xû dédain. 

. L'historien de rCTniversité , après avoir cité diverses épttres d'Alchuin > k 
Charlemagne , désigné dans les lettres qui nous sont restées sous le nom de 
David , comme ion fils l'est sous celui de Salomon 3 , se demande : « Ut si Lu* 



I Si nom sorlians (ii} cp rci cle , snns aller même jusqu'à Thionville, ovi Charlemagne tqoiirna si 
•ouvcnt, nout aurions, parmi lc« lieux les plui marquai» : VerlMiie {Kermtria Fo^ofàtin), entre Com» 
fiègae etSnlia , limciflttwpMr l««é|a«r d» Ghaïki Iburtelt f«r U naflaga é» Charita-la-Cfe^ww 
•t é» Jtonulnid*, «tpurla taniw «Im qmtn connlm, d*^liciiiwlti AIimb II; 9Utgm{FI«tmà^kia» 

Ucuc «le Ponl-de»l'Arcli(*, spjonr dn tlliarlcs-lc-rlmHvc •, Chaminiry (^Salmuntia<ii>n), où mourut Cnr^ 
laraan, fils de Pcpin, où Cboiles-le-CbauTetintua placito en 8jC ; Poution, près ViU-y-en-Pertbois, 
dej» cite'c par Grégoiw de T»B», oh f!h>ri>Hl«^h>nvt cnavofu m concile } Andrucnia, prài d'A- 
.nient; Corbeiiacaiia, pièsil«B«iMti5]^vticiiHi, pite de IM» , «t mtont V«rMa-niiv8aiaa , qai , 
si-loii Fleiii i et II- V. Lccointc , contredits par Mnbillon , etc. , partagerait avec Compiègne et Fon- 
tainebleau i''iiuit;iie honneur d'avoir , depuis le sëjoiur de la mère de Clotaire Ht (sainte Baudour oti 
Batilde, régente de France), et }us4}u'à nos iours, offert au moins un pied-^-terrc ou rcadc>>vons de 
diMM eitt priacei de h maiioii de IrMue* 

a DdMNdIey ceoiute dVlwrd le a^eitr A^Akkiàu et mi eoaeom à l^étaUÎMenaat 4n éBÛ&t éà 
cette ville, en eiteat ly^Uephe mmaAe : 

Hir. sitiis Aldiainns, doctrina et moribus ingniet 
Pneceptor i)uoudain, Curole Magne, tuus, 
Ditcipalut BcdsB ; is qucm primum ParisUnu 
G jaunsinoi veterM iiMlitiMiHe ferut. 

(pag, Sff.) 

3 On sait que dans la petite acade'mie intime qui suivit Cbarlomagnc dans la plupnrl do seaexp^ 
dilions, chaque membre porisit nn nom dVmprnut approprié ù su position , ù son raruicre nu & u.n 
Uleat; Mui le poète AogillKrt était dc&ignj sous le nom ^Uomètx pu* Alchuiu lu>niûme, qui. 
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» teti» PnrtSionim ^chohm publicain initituit Carolus , quo in loc<i finaquc in 
» parte orbis coilocavitM ? et il se répond imiuédiatcinent : « in Palatio, ut 
» flui prscsentiâ magistros ad iidalîter docendum impelleret et juTenit erem- 
» ploiuo (p. io6) ». 

]1 ditd'ftUlmirt qo0 Churltnasm aonina U pdiif SeaU*f h V'aaHêità» 
PtoUmée , qui coniuni celui d'Alextndrit avE MoiM «t m études « son» I* 
nom de Mouseion (d'où Muséum ). 

Bonamy {Mém. del'Âcad. des Inscrip. , etc., t. XV, p. Cr^c)) ppn'se rjue 
l'école du palais , tantôt fixe, tantôt ambulatoire, Ipuriit , d^ns Ir pi cnuer 
caS| au palais des Thermes. La même upluioa perce dauâ ce que diiteni à ce 
ittiet MtbUloo {jict, S5. Bateet.^ t. tv, part, i ^ prafat. , p. i3a) ; Rivet 
{mu. lUléraireft. lY, p. lo) ; Thomam {JKseipl» de PÉglise, t. XI, p. aSs); et 
ces feriiraiiit preissent également d'accord aur ce point accessoire «pi'Alchiiia 
enseiym k Paris les princesses Ghiselle et Rotrude , filles de Charlemagne * » 

firrijaRlOvyeiiaapai ib lel^ata qB*aftfaitaMcalHfai4*liiiiffaclar éelMit.Wéan 

Si nihil attaleris, ibis, Homère, forai» 

Va autre poit» , The«pltil« , c'v^tjiu- d*0rl^an< , «iégail sous lo nom <le Pindare ; E^inliard sont celui 
de Katlioptu (beUo voix), et estait sau doute 4 •« go&U ehampélres qu« Riculfe devait ton Bom d« 
AHMffM/, eoBiMM Adhdnd ht ivdUniUe à l^léloqneMM ^'il déploya dam ■aistat oeeanai» da tn»^ 
mm èfAupaHH, «le., «le. 

Le rlii^ii (11" TA» di'sîgnatidiis pscutîonymrs, qui rnnslatcr.iit seul l'inflncnrc di«s IcltfPS J la ronr de 
Cbarlem«gw«« prutivonit «n m^na tCmps cUll«iv« ciMaaM «iMU toi»( 1« qw^eaifs, le i»cré si 1« 

t ÙÊtUm iinniiiiiliw mrit ilf eimiii par pl ai it u <ai*eia> ♦ iVippuyant i« arai de ^««1 «% 
flaw l« I^ÉmI*^^ Mttnmwtor m IMPtiM»^ ia««ttalMtClMkMp*«il<Mni«, qai a* i^du 

leva qu« snu» Pliilippe-Angiitte { mai* il a é\i reconnn que IVrolo qui avait laia*^ tette longue trsca 

ëtail crllf! que Rcmy d'Avixtrrc ovaîl (flallif %Trs la fin dudit siècle h Saînt-Gcrmain-l'Auxeimis. 

a C«lle circonttaBce est bien établie par la demande faite jpur ce* princeaaec k leur précepteur , 
Afei iMaawtit akn | Toun » 4m CommemUUrtt tur saint /««ik « la 4iiluOT da Tom à Auù , lui 
» Aa|T«t>«llaa apiiitMl]ieflWNt,B*eit paa ai frauda ^ «alla da Bona à BethUam.d'oil aaiat|Aem 

M t^occnpait da ^instruction des dames romaines. » 

Hcurenx de pouvoir comptfr sur (l'nnsîi ^îcii»«»c« Itdtesscs , car Eginbard affirme ipiVllrs ('liiîi nt 
ebarmantet, encbante de voir ces jolies personnes, malgré l^umeur libre qu^Mquetii leur reprocbc, 
/|ar«t^Mdb|aariHa«i«»ht«ceaNaaBdatlottcspraiaadalawpèi«('iM!r.B|h at «aticipar 
aîaaî de dix sièdaa noa usages péniMutiaîres , il ne nous appartient paa da aanilar las aiotift d« Imr 
réclusion dans notre Palnis; niiiia cette réclusion nu'nne devrait ronfirmer nos présomptions sur les 
séjours qu'y auraient fait CharlcnuifiM « puisque Egiobard , qui survécut à ce prince , dit formcUc- 
mant que ne poataat tiirta aaaa b aariM da aaa lUaa, Chatlcmagne laa aaviwnw jn4a 4ê ta inaqn'à 
aa Bort} aflàcdan Uan Batavdla aaaa dgirt», aniadaat bi 

croit les biatorioMb «taart«ttTQllaiN^ia«miDag»p«laa l«naat(|IOBkXlT, fug* SSS dal^lédi» 

iiun en 4o volumes). 

Qc qu'oq lien^ pour Constant , c^est qu'elles ne se marièrent pai , non saua doute à défaut da dot ; 

•I cvfndMt on »m t«f>i|ciMlMnda.fid availéld Caacrft jmaaè P«0p«^ GsaïUsrtieFwrlij* 
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qvt Saînt-Foix place en rttraUe dans le j^tàm des Therme» (4^>m«« 5ur P«nf« 
1. 1, p. 190). 

SauTal cite dea époques prieîifi tiÊ^imtim Chariiinag— k Vl»if« «t 9m 
époques sont , eonuM ntm l'svoof moami» «i rapport «net avoe ImIwIw. 
Après avoir établi (t. l,p. $) <r qç^ Chariema gne ni ses descendans ne trana- 
^ f érèrent pas le siège du royamM li BMMy ai h Âixr>la-GhapeUe , où ils rési< 

» dèretit pin'; ordinairement, sans cesser de venir quelquefois a Paris,» il 
dit r « Kn 779 , après avoir nomnn: des gouvemciirs dans toutes les provinces 
B de rAquiiâine^Cbitrleinagtte vint a Pans, j séjournaméme, et n'en partit que 
» pour son voyage h Rome ; et mi 600 et 80 1 , après avoir donné la chasse aux 
n pirates, il passa par Rvoffi «I par Tours, et ir'n roloiimm k AispirOfUiiif 
> et Paris * a. 

Sauvai cite en outre la drMtlstaiico rapportée par le moine de Saint-<Gall 
de la célébretiett k Puis, k une autre époque, d^nae fitede Noël, dans la- 
quelle r empereur M moBtre très mécootaut des nmaiciam qu'afatt preenréf la 

pape Ktienue. 

Félibien, sans se montrer aussi aflirmatil , constate cependant (t. l*%p« 68) 
qQdqnas ciroonstasees qui détmiiant l'allégatiott de Ihdanra, tettai que la 
présence de Gherlaniagae k 6ftiiit*Dêins en 768 , pour rendre les dandeta do- 
voiry k Bon père, et en 97$ poàr la oonséeratioa da la somelle église, coni* 
mancéa sous Pépin , et qui venait d'être acliavée par les soins de Vabbé Fuired. 
Il prouve d'ailleurs que Ghatlemagne, jeune alors il est vrai ,' assista avec son 
pire k la preqiièra translation qni eut lieu, le a5 ioiUat 19^, du eorps da 



i«g(Mtat iHdfitf éa ai<B« par m mktmttMÊkÊme (Ii^m), «omu apnt «n povtflf b eMtf ahW 
d» ad»UDMii, Itm» . gai, yiimmaSn dwHawwia mm flkwiai hiChaw, wfa* «i éAmf» rt 

nne portion Ae la France pour In paiement de M ranfon. Comme on ajoute qu« cet abli^, mari en 
867, avait pour père le comte Roricon, il faut sani doute réduire le célibat de notre aionable réduae 
& oaW qu'elle garda aevlemant jusqu^ la mort de «on père ; à moina de supposer quU l^ilation 
éa« aaMi|rB«Mba, al antoriaéa far ka naalmwt axfln|iles da poljauri* faa draaait MB pèni alla 
se «oit cme, par son rang, aftuBalne da cartaiaai convenance*. 

I«s écrivains qui disent que son autre «war Ghiselle se fit religieuse ne confondent-ils pas la nièce 
avac la tante ? car Charlemagne avait, comme nous Tavons dit (note F) , à l'abbaye de Chelles, une 
imur da «a aaai ahariMiU UaD taïUtnaant aaNi,paat-4tn Irvp «nufeMMaiil, leloa l^Bpraitioii 
da Gibbon sur son avMNir ponrin filial , et ^Ml vUUaU tewmi; ce qui aloateEiit aBoora aax «Me- 
■jtft aoajacturales que noua opposons aux dénégations positives de Dulaure. 

t C« qui est conforme à ce quW lit dans les Jnnafes à l^aatfa 809 : vlad^ par AnnUpaai ac 
a Parisios regressut ^apud Du<;hesnc, t. 11, p. 4it A). » 

Ihia U panItM ooira qa% WB iclonr d« HoBie, en j8( , U v^t da BiNiveaii^ 
air1%ivaraHii«rd«eatt««nvié»i QMi«vMMit>Oliia(«Mgr. aata J^. 

Ce double séjour dps i'po»j«PS si rapprochées justifierait cette supposition : que Charlcmagne , 
lorsqn^il était à Paris en 77g, ayant rencontré Alchnin à Parmi', (lit-(>n (on h Pavifl), et Payant dirigé » 
•nr aa capitale pour y or|puiiser Penscignement, serait venu , avant de retourner dans le Nord, f^as-> 
■nver dn rtaUatda cas pnaïkn eMah. 



Digitized by Google 



114 



ItOTIS D9 CllAnTlB I. 



saint G<riiUkiii| d'un lieu à un autiCi dans l'abiMye, qui dès iorsprit et con- 
•«rvftceiMNii. 

. Loin, dt WMtt rinUBtion d'iqppnyw «ntrtiMnt iei fur cw lAnoignagif, et' 
' d« dittdier k rallnDMr k giitrre •! âmpqiMOMitt Millau 

prises sur la question des droits dt Clwlemagne au titre da fondatcor dt 
l'Université de Paris. Les manifestes opposés du dni tcnr -lean d^IiUBOy fit 
de DomLiron existent : les lise qui voudra ou plutôt qui pourra. 

Nous nous bornerons a insister sur quelques considérations accessoires tirées 
de nos recherches et indépendantes des inductions qu'un doit naturellement 
lirar pour lapréMM* ét et prince liPirit , de m réaidaict paidiiBldtiiz liifm 
Il GcBlil]y^>râvBièvny de taa wSjionr k plositnrt npriics k Samt-D«iw, «t dt 
Mm ttcra h NoyoBy «le« » «te. 

Otas set Qytfirfmret ( page (63 ) , sous la date de 8o3 , qninaiènie année de 
son règ^c, il parle de Paris comme de In mpitnle dn royaume des Francs, 
et en 8oa ilavait témoignr toute sb sollicitude pour celte ville, en y envoyant, 
k titre de nmst dominici, Fardoul y abbé de Saint-Denis , et Etienne^ comte de 
Paris ; ce qui prouverait, du moins dans l'espèce , contre ropiaioB de IMingre , 
^e le méimtelligence calrt le prince et let contei n'enlnit pour rien dent 
les aotiie «|m tenaient Ghademegne éHmiguk de se capitale. 

Set soins pour introduire et développer en France la culture des IettreS| des 
sciences et des erlSy étant incontestables < , on doit croire aussi que sa pre- 
mière pensée fut pour sa capitale, ou du moins ])ourk seule ville à laquelle 
il ait initiais reconnu ce titre La sollicitude qu'il montra pour la Frauce 
centrale , dès les premières années de son règne, il l'élendit plus tard à son 
séjour d'sffiKlioii et eus contrées pins seplentrioneles; ce qui eonstilne deux 
époques bien tnnchées d'encennfenMae qu'on e peut-être confondoee > en 
cherchant k qu^fier les fondations littéraires de cet emperewr. 

O est ce que nous laissons à décider aun érudils. 

a tiimMiX io Frunciam cl uLique rtudiiun litUraram espendere jnuiU Aate iptum enim dominum 
» rrgem Carolnm , in Gallim mmitum timUmm ImnX libwJiMa ailimw» ( J f awa rt i S§ QHÊ m » 0fmi 
m Duckeuie, t, 11, ^S-jC). • 

XI 1» hllM 4« p^, da Hisakt t*r.i CkmAn h Cliaf « Ml-db «mw ftnMik mt ««imM?* H»- 
» rimam no« bNîiat ^wA ia iwpnrio, et inregno veitro, et If tCiJilir flMÎtttlt èetHMi WÊlÙÊm n^ 

Voir aussi dans Bal tue, ^. »q\ . « ConUtlMlto «1« emuulaûone Itbroirwfla el o£cH>r»m cccImmUm»» 
m rum (de 7SS). » 

a AûJa-Chapelk daat toiria aa i^oiic aVai jaMÙs 1« tilftik eapjlafc,^\tlle nérilait wp— Jlaat 

par son éclat. On verra ailleurs que Charlcnagne , qni pat sans doate occuper dit les premières an- 
nées de son règne la maison de plaisance e&istant à Àquis Gnuuu , ne commença et ne put com- 
MMMar t rt i i Jar jaai sa ville mumlk vers 7S9. Le premier Capitalaire donne' dans cette ville 
est 4a X ^ caleadas d*hvnl à» cette année (Bnftue, u !•», p. ao^ et »4i-a4e). 

3 L^abbc' Le Boruf dit (p. 387) que ce fut en 787 que Charlemagne déclara la guerre il Tignonmea 

ca fuaaat im* «ae ktti* droUaiic poar Ftflahtiwcicat 4<* école», la^Bs leltct (La BmI cita 
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(F, page S4>)0lip«it opposer, sans doute, h nos déductions pent><tre forcées» 
l'abMiice de preuves matérielles positives sur les 5^/o»r5 plot •amOiilifl prolon- 
gés de Charletnagne àParîs, et surtout !c silence des chroniqueurs, qui n'atta- 
chaient pas le même intérêt que nous a constater de pareils faïLs ; mais ce si- 
lence s'explique par le temps et par les lieux où les annalistes de co rcgne, 
formés par les encourageuieiis de l'empereur, conunencàrent à entrevoir l'im- 
portamee de lenrmîask»!» et pftrrobscttrittS, dioatronibre pro)etée aurU ^eîUe 
cipîtale, par l'Irecttoti de la nonTclle» cnreloppe, Yen cette époque, la ré»* 
dence habituelle des Mérovingiens. ' ' 

Une con^Mlération plus poissante encore se tire de l'existence presque no- 
made que mena Gharlemagne, surtout dans la première moitié de son règne 
de quarante-sept ans, pour conjurer des attaques jusque-la si terribles pour 
la Gaule, en plaçant le siège de sa puissance sur la digue mcme que rompirent 
ri sonrenl les îrruptioiis germaniijiies. 

. Il est facile, en effet, de reoomialtre, par la lecture des annales de ce temps» 
que, soit ignorance^ miàipaumituUum studium, etc. (voy, p. a4i »• t), soit insou* 
ciance, on ne tint registre exact des hauts faits de cet empereur, qu'k partir 
de l'époque oh, seul héritier du pouvoir et des grands hiens de Pépin > , il se 
montra dignr, a tous «'pards, de poursuivre et de compléter l'oeuvre de son 

père et d'illustrer ses proprt -s historjcns 3. 

Si les plumes n'eussent pas manque aux descriptions, Charlcmagne aurait-il 
prislesoînd'expédier de Rome en France ce doittce dernier pays eût été pourvu 
en grammairiens kttré^ etc.?Ces écrivains, excIusiTemcntocccupés des grands 
&tt8 qui se déroulaient successivement tous leurs yeux, ne s'attach&rent pas ii 
recueillir les traditions antérieures et sacrifièrent aux pompes éclatantes do 
nouveau palais d' Aix ]cs souvenirs historiques du vieux manoir de Lutèce 

On pourrait cependant trouver dansées annalistes, quelque concis qu ils 
soient sur ces premiers temps, plusieurs considérations a l'appui de celles que 

nous avons déjk présentées, en môme temps que la constatation de la prodigieuse 

actirité du pemîer «pperear d'Occident. 

«lia têtmi t à IihU*, tmlieTlque de Mayonco) fiobitt tîaai : «PfafWi'^wi donc par la anitc I 
» iaatniK vaa «aJana iam kaairta ]iUniiK« af a oala vmi irtufimiai »«• très ardani dAin.» 

Or, ce lang-age , tenu en 787 sur lei confins de la Gormnuir-, n^^tail sausdoutr qu^un rappel drs îiiri- 
tations quiavaieatlipulë Mpt aas plos tiil*amY«e d^AlcUuin et despiolMicursronuiiu i*ai divsrwt 
sticQces. ' 

I « La faBidla de « dit X. Gdaol (Samt «arfAM., t. ]<«,p* lai) » avaiid^aumn 
» donaiHM «■ BalgiflW «t sur les bords du Rhin. Sea riclima fuwt ma it» caMta qti la fattiVMt 
M au trâuc , elle Irônc augmcnt» rnsuite ses riclies^es. » 

a Eginlutrdt faBulierdc Churlemagac et son ^rti)ct|>al liUlorien , dédare posttivemeul n^itv«ir. 
fa Mcutniir awwia «atim pantin anr 1m pvnaîèra* ann^fla da ce priaoe , qui avait 97 aai l«raqu''iii 
f es il pailafca IVnpire avec GaiioMMn , auirt en 771. Cette seule circonctnace demiit canliMidlw' 
rouirecuidiince det chrcHiiiiieart ModcniM , daairalBnaaUon dWfaitn^tifcottCtniaBt ceipre- 
nièm ëpoqiict* 
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SttiQt^Deuls, où il reçoit les derniers loupirs da sou père» il part pour se 
faire sacrer à Noyon i en 768, et dès 769, on le volt triompher en Aquitaine, 
sau5 le concours que lui avait promis ion frère, de la rébellion auscttée par It 
vieux duc Huuold. 

En 770, il assemble un synode k "Worms, célèbre Noél h Mayence, etPA^iies 
à héristalj près Liège, dans le palais bâti par le premier Pépm. 

De la forêt Charbonnière (sans doute des Aràennes), oi> les annalistes nous 
le montrent en 771, il se rend à son palais à'Attigny sur l'Aisne {Auiniacum) 
(vo^.note f^), à jM u lie digtance tle Paris, retourne de la à lléristal, et bientôt, 
eu 77a, reprenant la guerre faite aux taxons par son père, il détruit liirmin» 
•ul et revient ]iH6ristd.Cireilsartottt en 773 et 774 que «on actiirât^ te 4^ 
ploic^ lonque, parti de Xhîonville {Theodotta) pour porter k Adrien le 
seeoun que ce pape avait rdcbmé de lui, on le voit, dans un court intervalle^ 
combattre et vaincre les Lombards, sur leur «ol même, paie retourner comme 
un lion furieux punir les Saxons d'avoir exploité son absence; convoquer des 
assemblées à tngelheiia 1 i passer i'iiivcr k quelques lieues de notre capitale, 
dans son palais de Quiersi-sur-Oise {Carisiacum) a. Dans les cuuipagacs de 7 75 et 
de 776, procédant en sens inverse, il quitte la poursuite des Saxons pour fondre 
aur les Lombards, tue lenr roi Rdgandni, et vient se reposer de ces ex|^ts k 
Hdristal et h Nimègne ; en 777, après un baptême de Saxone, k peine a-t-il 
assemblé» h Parderbom, ce synode où des Sarrasins affluèrent de toutes perla, 
qu'on le voit célébrant Pâques en Aquitaine, puis, en 778, pénétrer eu Es- 
paf^iie de deux côtés, prendre Pampolunc, soumettre Snrrit^osse, et travi'rsanl 
la France, revenir à Aiixerre, d'où, sur la nuu\ t Ue de mouvcmcns de iiaxoii*, 
il court les combattre, pour venir prendre, a l'époque accoutumée, son repos 
k Héristal. Cest sans doute k son voyage de Neostrie, en 779, époque ob 
les anaa1is.tes nous le montrent k Compiègne, que se rapporte le séjour de Pa- 
ris, cité par Sauvai; mais, d'après les annales, il aurait passé de nouveau le 
. Rhin, battu les Saxons et séjourné à WormSf avant d'aller célébrer Kocl, en 
780, avec la reine Ilildcgarde, in cii'itatem pnpiam^ après avoir occupe cet in- 
tervalle a faii *' i cbapliser et sacrer roi d'Italie son fils Carlonian, à fiancer sa 
fille Rotrude au tils d'Irène, et à réunir la colonie de lettrés et de maîtres en 
dtffiSrenf arts, quas seatm mdduxU m Fnmeiam. On le retrouve passant l'hi- 
ver suivent k sent palab de Qtder^-sur^ise, non sans donte sans «voir au 
moms traversé, ton itinéraire l'eiEigeent, la capitalCi qu'il fit participer k ses 

- t tMMl^ttmiqiw bcmtiautMrasn^a^pàncttUinildM nonltMaa Uit«rina im wiè^ ' 
fv&n* nMatioB d« m «cm : aoaTcaa tteoifBaf* 4n peu de ntemtiMnua(fB*«iiNatln fnmmn 

•des de ce règne. 

a Se senut-il élolgnë atissi périodiquement , comme on le remarque . ou milieu de lanl d'em» 
Itamt , pour veair pauer des ^luirtie» d'kivcr Iuid du centre de ses grands njouvrmens strat^ft^UCt « 

a*H ■'^eAtctt pow venir vUler nof proyinon fiwlqu*!» 4ei netîfi 
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nouveaux euseignpmens , ainsi que Metz et Soissoiis, où il fonda dès cette 
époque des écoles de ciiaut j mais, des "^éx, il passe le Rhm à Cologne, signale 
■afnmirciMitni l<sSaioaii « TMUnit «ma Saaotoaaa «t ingentem turbam 
» atroci confudit gUdio j » puis vient chercher le repos k ThimiTille. En 98), 
devenu veuf f Hildegarde, il épomeFaatndame, après avoir consacré le court 
intervaBedu veuvage h un nouveau massacre de Saxons : « Cecidenint molta 
» niillia. • Au milieu de celte guerre atroce et des dévastations qu'elle en- 
traîne, on le voit, en 784 et 786, reconstruire le cliuteou d'Haresbourg, y bâ- 
tir une basilique , et, profitant du câline obtenu par la terreur de ses mesures, 
venir dans nos provinces, à Mtigni^ assister à la conversion de Wîtikind et de 
ses compagnons, qui, menacé d*nn liaptème de sang, se soumettent h l'im- 
menion salntabe et s'en retonraent comblés de présêns. Cette même rapi» 
dite de noarcbes et d'expéditions signale également les années 786, 787 et 788, 
ofi, après avoir parcouru la Bretagne, s*êlre avance en Italie jusqu'à Bénévcnt, 
être revenu passser Nocî h Florence, avoir séjourné en Saxe, à Inpellieim, et 
être sorti vainqueur d'une nouvelle guerre contre les Avares, dcsccndans 
des anciens Huns, on le trouve célébrant, pour iapremici e iuis, iNoëletPâques 
in Aquk Patatio (palais d'Aiz). 

Quoif^iie !a soronde partie de son règne, plus longue et non moins active, 
soitniieux jalonnée encore par les aunali^tes, nous ne nous y arrctciunspas, te 
bat decettenote se trouvant atteint par cette seule démonstnîlion, qu'au mOieu 
de ses plus grands embarras et de ses expéditions les ^us aventnreusca et les 
plnalointaine% ce prince rechercha toujours l'oMosion de parcourir nos pro* 
vineea centrales et mtmed'y séjouraer. 

(Z, page 65.) La ruedeSorbonne, qui aboutit vis-à-vis l'entrée de l liOtel de 
Cluny, s'appelait autrefois, et encore au XIII* siècle, rue de G>upegueule, et se 
trouvait en face du palais dit alora même des Tkmmeê : c'est ce que pMve le 
privilège de saint louis li Bobert Sorfaon , ainsi conçu : 

« liUdovîcu% Det gratii Francinmm res, universialitteras înspcctorio sahitem. 
» Notum iacîmiis« qood nos magistro Rober to de Sorbona canonico Cameraceasi 

» dedimus etconcessimusadopusscholariumqui in ibi moraturi sunt, domum 

» quOB fuît Joannis «le Aurelianensi , cum stabulis quSB fuerunt Pétri Pouilane, 
» conliguis cidem doiiiui; qu;i dnnius rmn stabulis sitœ sunt Parisins in vie» 
» de Coupegueuie y ante paiatiu/n J. iiermarum , etc. » — Aclum PansittS, anno 
Domîm t45o. (P. Bonfons. Edit. de 1608, p« tio.) 

Cette désigna tiuQ luruielle est reproduite dans un autre titre de février i258, 
relatif à d'autres maisons de la même tenance, portant : « Omnes domua quas 
• habebamt» Parisius in vico dû Coupegueule, ante palatiwm jnMrmmiMi. » 
(Ibid. , p. lai ). 

EnBn , ajoute Boafo>is, en novembre ta63 , saint Louis quitte et càde une 
mmson qui lui restait en la rue des Portes (ainsi , dtt-il, est appelé la me de 
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Sorbonne sise devant le palais des Thermes , et aussi toutes les maisons 
de la rue des Massons, qui lui pouvaient appartenir, avec amortissement 
desdits lieux (titre enregistré au papier terrier de MM. de laSorbonue , f» a5, 
p. lo). 

(Aa, p. 68.) Depuis surtout qu éveillées par un mouvement presque électrique 
aurrinlérât de leurs tradîtîODS archéologiques, toutes nos villes de quelque iiii> 
portance ont ouvert un nuisée pour les recndllir (vo^. note E)^ on s'étonne k 
bon droit de rinsoucîanee que montre sur ce point l'opulente , la somptueuse 
ville de ^ris. Se trouvait-elle assez riche du bien d'autrui pour pouvoir 
répudier son patrimoine, ou rougirait-elle trop de sa mince extraction pour 
chercher a reconstruire son passé, en consignant dans des archives monumen- 
tales les titres généalogiques et historiques arrachés a diverses reprises aux 
entrailles de son sol ? Cependant ces titres sont nombreux et d'un grand in- 
térêt pour l'histoire peu connue de cette capitale* Le défaut d'naeaqplacenient 
fixe et convenable ^ oh des sculptures cwrodées par le temps, des sarcophages 
frustes, des fers rauillés , des poteries fragmentées , etc. , puissent Bgurer sans 
disparate avec la localité , a pu (Expliquer longtemps, sans le justifier, le peu 
de soin qu'on a mis )i recueillir et a classer ces annales de pierre , etc. ; mais 
ce prétexte n'existe plus depuis près de viuglans que le conseil muaicipal tient 
à sa disposition dans la saUe dite des Thermes, uu refuge naturel des vieux té* 
nroignages de nos essais de civilisation, etdes preuves k l*appnî àeê disscrtatioas 
de Hontfaueon , de O^lus, de Grivaud , etc. , preuves qu'on cherche partout 
et qu'on ne trouve nulle part ; ce qui tient sans doute h leur confusion parmi 
d'autres monumens de plus belle apparence, mais d'un intérêt de localité 
bien moindre* 

t Bonfons explique la •■iMlîtiiitioa ^à. iat Usut àa i il* & i aCl* dit noB d* nw dât PwUs à cclni 
rue Caufffgueule, en oliscn'ant que, pour obvier aux meurtres nombreux ({iii se commcttiiient dans 
celte rue , circonstances d^où provenait sou nom de Coapegiuiule , s»inl Louis , en autorisant la [oaiar 
tàan dtt colWfa , « «v«it pemU su cctiidiaiiti cPaj^owr de grandes porta» «ix dtdx konlid^ioBlb 
» rne ( Caupegwule ) , cA de let former de nuit.$ «i depuis , ajonte^t^l , ceUe nw « Uu^omM 
» appelée la rue des Dcux-Portrs , qui y sont encore ( en i Co8 ). Ils avaient i dit-il encore . licence 
» de feriTirr \:\ rnc jiroclic . dite des ^tassons ; mais cela ne s'o)>servu à cotise des bourgeois de Paris 
N qui y ont des maisons. • Cette circoiutancc est appuyée par la citation que i'ait HaUngre ( Anti^ 
fib'Idilr. f»Si6) dHtilMdentititLMii, m date de isSS , qai , afdki ladtfiignatiim aanioaledM 
maisuus oédéei* dit, dans la traduction Tniacaiw t « VauhBtCBtnttqiii'eii nous est, qu'ilpaine fuM e r 
il les HiMiv riirs et susdites maisons conteniip» en icellcs , sons préjudice d'uulj tii , cir. » 

Il scmLk'i'uil résulter de ces détails que la rue actuelle de Sorbonue ne serait autxe que raacienne 
ne CouptgwtuU , qui en XUI* liàal* anitptt damait le pelait dee ThaniMS «t dent le me noain^ 
alen fMe nenme t «t eepvadMtt le plan de Péris io«s Pkilipps«lc-Bel , dressé par H. Albert Le 
Noir, d'après le bcau travail de M. Geraud , public re'cemmcnt par le ministère Je rinslruction pu- 
Uii|ue , place la rue Coupegueulc entre celle ans Hoir»-dc-Sorbonne el celle aux Uaçons « «boutistant 
i k me Mn^MMeUm ( Hatknhn } ; ce qui nous rejette presque daai des dmtvt qaa aon iiiMlwi 
v^MHidre ik de p1n« pticM que noiiSt 
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Ihm l'espoir qu'un jour yiendra où ce conseil, UMintenailt propriétaire 
încommutable de notre belle ruine , avisera aux moyens d'en tirer quelque 

parti , donnons V'^ê/'c , par un projet tîc calaln ;ue bien incomplet sans doulc , 
des |ii i!iripau\ objets qui pourraient, quant à présent, former le noyau de ce 
muscc parisien. 

I . — Le curieux »atel consacré k Japiler, trouvé en i ; 1 1 sous le chmir 
même de la baciUqn^ de Notre-Dame , dans les fouilles praUqiiées potir la 
constructiim d'u» oavMii destiné k la aépiUture d« nos arebevAipics. 

Neuf pierres enlnqnea de diverses dûnennons (la plus intéressante a environ 
trois pieds debauteur), couTertcs de scniptnrês et d'inscriptions sur lesqnatre 

fnces, o (Tri raient les moyens de restituer nu centre de la grande aille romaine 
cet aiitpl votif, qui consacre à la fois l'état de l'art chez nos pcres au com- 
menceiiicut du 1" siècle i, et leui s nirrurs et leur religion , par la reproduction 
dans les bas-reliefs des costumes civils ou guerriers , et des taureaux objets de 
leur etdte, comme parle mélange dans les inscripti<Mis des divinités gauloises 
et romaines cpn partageaient leurs hommages. 11 expliquerait en mâme temps, 
parla qualité des fondateurs (N'autfePttrisi4wa(),qx\e ce fut à la navigation què 
notre ville dut son preinîcr éclat , tradition continuée par sa devise d'armoi- 
ries (un vaisseau ) , et viendrait parle souvenir du lieu où il fut r^v'fjê, presqu'au 
confluent de la Seine et de la Marne , confirmer cet usage dont il reste d'autres 
traces eu France, notamment à Lyon(va^. la nolef, h propos de l'autel élevé 
an oonfliient dn RhAne et d4la Siône, k Auguste divinisé par les nations de 
la Gunle et k Saintes {iffedU^mum Smtonum) où le couronnement dn pont 
de la Charente fut comme ici dédié k Tibère. 

Ces pîerres qu'on dit être confondues avec d'autres débris de monumens 
dansqudqner^uitderÉcdedes Beaux-Âris, ne sauraient être placées nulle 
part aussi comvenaMemqit que dans la salle romabe. 

N* a. — la tâie en bronze, trouvée en 1675 près de l'élise Saint-Eus- 
tache , et qui fut considérée longtemps par Hontfaucon lui-même Comme 

une Isfs, dont la présetîce eût confirmé l'origine assij^née à notre ville par son 
nom de ParisiL, et même au teuiple dont la ville d'Issl aurait à peu près con- 
servé le nom. Mais d'après les démonstrations de Caylus, cette tête portant 
une tour crénelée » s'est trouvée, au grand désappointement des savans de 
l'époque , classée définitiveAtent sous le nom également honorable de Cy- 
hèle. 

I La rntitution i« l'ïntcriplion conjcrvifc sur la fafp à'\n\ irn rnhct , latpif rnmmi-'nri' )inr rc» 
nfiots:T(6. Cœtare Jug., Joui, etc., prouve incontettablement que ce monument date dn règnr de 
Tibère , et i|ii'il fat élevé par «M aigu k fapiter, daa* I« tonpa même où Jénu-Cltrtit scellait i» 
mm mmfhi M fdi fulvabit tw 1m «mon in pafMlMM ^ t/vmm* Vé^lht à» ff1ittiff^tagin(« tur 
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Ce bronze curieux ^ donné )à Louis XY par le duc dt Valeotinoiâi est b«u- 
reusement resté en France. 

N* S. — Ledpp« antique d'environ lîz pieds de hauteiir, trouyé en 1784 
lors des travaux du Palais de Jwtice, et dont les sculptures mythologiques 

couvrent Ip"? quatre faces, monument conservé du moins h la Bibliothèque 
royale et placé au bas de l'escalier conduisant aux salies de lecture. 

N« 4* ~^ ^ grands fragmeni scnlpllBy déeo n v s rt s ity qndqncs «niées 
seulement (en 16^) à l'extrAmité de la parUe de la me Saint-Landri ahoa- 
tinent au pont dit d'Arcole , monumens d'un grand intérêt, et qui cependant 
reposent dédaignés depuis plus de huit ans sur le lieu m^mp leur découverte. 
Quoi de plus curieux cependant que ces débris d'un mur d" enceinte lie la Cité, 
parallèle au cours de la Seine , consistant en une suite de sujets sculptés pour 
vn nMNmment triomphal que se serait âev4 rusuipsleor Hsiînia |k l'occesion 
de son triomphe si facile sur Tinfortimé Gntîea ? L'eustence bien constetée 
de ce monument» dont Velen^en llannit lait justice (DHi«iiiv«t.m p. 80), 
en le fainat entrer, comme k Sens, etc. («<>^>p. 19)» daasla construction de l'en* 

«"(•irito, appuierait vivement ro])inion que nous avoos émise (p. 3i k 34) sur le 
séjour de Gratien et de son vamrjucur dans Paris, et surtout sur l'état , dans 
cette ville même, des arts que Gratien protégea si noblement. Ea livrant 
Télude ces belles sculptures tris cnrîenses, quels que sment les sonremit 
qu'elles rappellent, on aimeraitsans doute h ea Ucn dAenniner l'époque et 
l'expression symbolique , et k reoonnattre n dtte^^ent appartenir ré^ement 
h un monument de Uaximns llegnus , que Valentinien 11 enrait sacrifié k la 
mémoire de son frère; ce qui serait d'un f^rartd intérêt, non seulement sous 
le rapport hi«!torique quant au séjour dans Pans de Gratien et de son assassin, 
mais aussi pour la question d'art, le style de ces bas-reliefs, que nous n'avons 
pu qu'entrevoir, paraissant plus élevé que ne le comporte l'époque , malgré les 
encouragemens dûmnés k la snlpture par Gratien et même par son pkre. 

Si en effet, comme tout l'indique, et les allusions de la frise a la défection 
des Alains , et les nui d ailles de i^/aximus Magnus trouvées dans ce remblai, 
et la considération que la construction dn mnr d*nnceinte de la Gténedate que 
de ce teBops,les doutes qu'on peut encore Anettre sur l'époque^et l'objet de ce 
monument étaient levés dans le sens ci-dessus, que deviendraient toutes les 
suppositions de nos historiens sur l'état de Parisii k la fin du lY* siècle, sur 
l'entier abandon de cette ville parles empereurs, depuis le court séjour qu'y 
fit Valentinien I*', séjour qu'on veut bien reconnaître, parce qu'il est attesté 
par des lois ? £t quand un pareil témoignage, fruit d'une révélation fortuite 
toute récente , vient offrir la chance de réformer du moins notre histoire sur 
ce point , oa hésite même k garantir ces beaux firagmens d'un nomreau récm- . 
pbi comme matériaux î La preuve de rauthenticité de ce momunent coodanwt 
^ut-étre aussi k reNndre le problème jwqa'ici insoluble de l'époque précise 
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h laquelle a{ipnii<imenli'arcdt Reims «t divers aulres monuinem du centre 
de Je Gaule* 

M* 5. La statue de Julien reDContrée par M. Denon, A que M. YisGonli 
a jwg^e de traTail gaulois, figure qni« authentique ou non , sur la foi de ces 
deux antoritét ) recevrait de noslainbris glorieux de sa poesessîoo , un reUet 
écktant que les ToAtes du Musée des Antiques lui refusent* 

If* 6. QnelqnesHnics de ces grendee tomba deperre | extraites k plu- 
' sieurs reprises tant du cbainp des sépultures, sur le plateau Sainte^eneviève, 
eh. selon l'abbé Le Bœuf soixante-huit de ces sarcophages forent trouvés k la . 
fois en i656,quc des succursales qu'on exploite chaque jour, depuis celles d<- 
la rue Viviennc, qui, en 1628, en i;6j et en 1806, produisirent dt tu [les dé- 
couvertes en tous genres, du marché Saint-Jean et de la rue de la Xixei auderie, 
fouiUes en 161 -j, jusqu'k eeUe de la rue des Barres, où de nombreux tombeaux 
de ce genre furent trevnrAi il' y a trois ans, et à ceUe plus récemment encore 
mise en exploitation dans la rue Blanche , et dont H, Jolloîs nous promet la 
description. 

N* 7. ~ huîtba»!4relîdlideBMurbre, sujets paieus » trouvés cgaleiuent 
en 1 76 1 dans la mêmeme Vivienne» et que Gaylns, qui les a déeriti, erott pro- 
venir des destructims ordonnées par Childebert vers 5S4| ainsi que Fume 
cinérairo'trouvéé aù même lieu par U* de Saint^Morys. 

N*8.'>~Une suite des bdles poteries fonges enrdiefdctravaîl galkHromain» 
trouvées k diverses reprises, d'abord en i757,loTsdesfouillesfaitespourrégli8e 

Sainte-Geneviève qui mirent k découvert les fabriques mêmes, puis en 1801 , 
en 1811, en 1817, et cette nnnée même i8'?7, presqu'a la surface du sol du 
jardin du Luxembour , considéré comme I ru de campement des troupes 
romaines. Ces produits de la céramique de nos aucùires, dont nous avons le- 
cueîllî sur place de nmnhreun et remevquables Ingmens , eUrentun grand 
attrait de curîoeité , en ce qu'ils prouvent que les arts utiles t indi^ensabies 
même pour les umges bahiluels, di^erurent de notre soMans la grande 
conflagration que nous avons'sommairement retracée. Douze siècles découlè- 
rent avant que les efforts surnaturels cl les sacrifices de tous genres d'un 
Bernard de Palissi soient parvenus à retrouver le secret connu de uos ancêtres 
d'une poterie dure, brillante, résistant au feu et aux acides, M'cst-il pas sin- 
gulier aussi que ce soit sur remplacement de deux seules résidences , recales 
modernes de notre capitale quTon trouve au Luxembowi; les vases galles 
ronnains , et aux Tuileries l'atdier du ÉibricBnt des rustiques figniines 2^ 

(N* 9. — tnhn, pour en terminer, une collerlion piissi romplclc fju il serait 
possible de l'obtenir, des tiguriues, armures, objets de toilette, de tabic, b- 
InileSy etc. , etde médaîttes provenant des diverses fouilles du viens Fàris, et 
dont lu grand nombre doit être dassé dans nos établissemcof publics^ d'après 
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les tlescriptious qu en ont faites Mont£aucony Sauvai, Caylus et M. Onf»nà 
de la Viucelle ( voy . Recueil de Monumens antiques , 1817). 

Ce musée spécial < ^ qu'emicliiiait sans doute a peu de irais le produit suc* 



■ Quoique noiu ajoiu dcjà p arld , pog. 8 3, 89 et 9* , des baaax r^ulut» ijue IVwlolttMBt et iMaaiâ 
«com dft la fiwnatian dcsmiiaét* a« locilitÀ, cdiiidonl nowdN^^ 

nmMtnns doute, nous oflre Poocuion de rerenir nos cette matière. Nous vomIom intîitffr mtooft toc 
cette considération bisat rc, mais importante dauj IVspèce, rji4%wa fois la détermination prise, oa ne 
peut trop se hâter de proclamer la lonnaiioa de ces miuecs qucUurt, même avant i« réunion des elé- 
aras qni let comtUiMBt. Lw aSiMiwwinetllcat de ta«tei|Mitt fnm4 Je twiia eitcwiHé. 

Pew qaTen ac aoni «ccnn pu de cheiiir bm eznD|lei dun de» eontidet viaifet. «veone cid plue 
feranlde que celai de la cupitule , prcnon»>les dam «m caicle de tnate liems « du «ealM « Fuie « à la 
«ifConCAMBcei OrUaai, Amïeat, Rouaa, etc. 

O^ilijas. — 1« colketiOtt, «i ridte et si nritfe d* aaaiikles, Tïtranx , émaux, poterie*, «M., di» 

Bioycu ùgc, oltnnuc en peu de temps il y a quelques iinn»!f par l'administration du musée d'Orléans , 
nous a de)à fourni quelques réflexions à ce si^el dans nos Aotices fur tUôUl de Ctmjt etc« Un sait de 
quel proniptsatdefaieBtcBMiiflB«i<ileieilwtietlea>kdeli«l*»aiqaiedeBîMMia a itiqui aiait liiaB* 
Towiulidre appel à an» n^rfiiete d^tieMe sJn. 

Ken qu'on n^tpeaitUlw pie ej^leiitd ee pwieadlMS «a— > m eia»aitp«le tee, <fc dene at tawt 

d'abord Icâ olijcli offcrU grKluilcini;nt pour la plupart, dans !t- local si conretiable qnt paraisiail leur 
être alTecté , et eu manifestant la graUtode municipale par des mentions an lirrel et sur les objets 
mlaMi* la ville dK)rUau aVn possède pas moins , et à uès pea de bai», aaa «allectigia Ane paade 

l'nrt, et, point important pour elle, sur«Mf«*«llSltf, par le séjour des Touristes. iCanrecueilIe^-elle pas 
déjè le fruit par l'impulsion artistiipiR que c«> musée a donnée à S« population naguère sndiûiérento à 
toat ce qui ne te résolvait pas en factures de «iicre, eoM-of^-vie ou ^/UuUgn , et qui« grice à des admi» 
«lietratean auni «<l<e gae M. de «editwe MifOp« eafcteddfft d^aaei huma» y*<e Vme^ de la aecirfld 
de* Auisdet Aiti, petite difrivBtiea du l^ctok caaneraal a« pialUdala gealeitiste. 

àammê '—.tk «oalaal dtar Ici fa* «« qai Maa'cft paHailemeM cgaBs, et n^ayant p« vhiter la 
amièed'AMicn» depaia sa fimdatiaa , qui ■* deit gafaa teaeiïter eti-ddà da d««t ou trois ane, aoa» 
nous bornerons à exprimer taaie la qu» neiit BMiiemi poar ea faButiett daae lee loiae de 

M» Oussevel, son directeur. > 

RouCir<<->Iit Basée de Rouen fa Ueae founiir, pour l'objet de cette note, un exemple bien plus con> 
t'iuaiit encuTi' qiie ccltii «l'Orléans, en ce qu'il s''jgit <t'un* £»ad«tioa toute léoeate et dhute opéntïoB 

pi'uvoquL'c, ou du muius dirigée par l'udmiouLratioa. 

IU>neai la ville de France, et sans doute du monde, la miens pourvue encore anjourd'hoi, malgré ses 
ce atiaatla eaii f f llli wMiea e , d' 'ada > liaM«i maaoïueaa des divan i^iN daaiajcii Ige, caïate d'ailleaia de 
l'auréole de gloire archéologique «thietorique que llÉAnHielltl« glandes abbuycsde Sainte-Catherine, 
de Juniié»es, t^c Saint-Vaudrillc , etc. , Irs monumens presque royaux de Gaillon , d'Eu, du manoir 
d'Augo, etc. , était restée jusqu'en 1 8 3 3 spectatrice impassible du démantèlcmeat de ions ces édifices 
■Bas eherdier ai^nie i prafter de leun débrie. Taineneait eei littéiateun et tel artigtM fahttiaaieut 
depuis loaglemps centre cette apathie : la plume saToala et patiiodf aa dM Angagto le Padvatt, dfo 
OeviUe, dct Potbier« eeU« m^me d^flyactatlke l^gleis, aaa aMMae élofoeul* fait *0R «ajoa* ■"dwaai 
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cessifdes découvertes ultérieures, oflrîrait nu inicnît concentio y>nurr.étud« 
de rhistoire de Paru par les tuoaumem de ses preuùcrs âges, étude dont les 

■ai«at tnr la tri^o aànm* dtwmntrim iu ^imnktniMÊt» celle époque , aiu»! peu icnsiLIua 
•ttx luBenlatiotu archdologiqaM qu'mx IicUm publicatioat piliore«^iic« «k »U&. Taylor, Joli" 
Boa, etci en ua moi, l'uuoMciaBMféatfnle ëUil leUe qu« Kowcn, où nous appelait louvcnt l«(oif dn 
naym ig>, et o> h Iwmd mm <t yMltaifaii M—rtw êi <Awrtfll>M «qriiiMw»*w> toi 

pliu vils oLjeU dam les mapiiBi du fripien, était pref^it» la itak ville A temps où non* a^ajon* 

pu trouver à commiMionocr un agent doue d'uuc intelligence suffisante ponr le genre do courtage que 
nous requerrioM de ces fnreteurs si amlli^ics aujourd'oi. La manù) du jour, celle des vieillei-ics, a plua 
fidt^t««tlM«ffortlftfiHlit44lM4nt«iifia««nDimlaMededaBtettafa^ 

alla ett parvenue à péuétrerdaaslaiaBctuaire le plus propre & assurer son triomphe : un niuieo <i<;[ijrte- 
■tenlal d'antiquités s*est ouvert, et malgré la lutte persistante des deux budgets(di'purtrmeutul nrjni- 
cipal), lutte «|tti restreint malheiireiiaitiettt jusqu'ici à deua galeriet la concession uu département, ducioi- 
ti»d*8to4luia» ippaiimiM htflb,!* MMdttpfilirt»Hi*id««rtttX>1>UFont Delporta, VÊtnnmtm^ 
ôtf.awla taUadebnniacoiutaUBtlafoiadatioa» à eém. in. bûm, M. BukU lloiittfliHrd«Bei«M4l«« 
magistrats, i leiirs conseil», et surtout ati disccrnenieiit dont ils ont fuît pn'uvt ou churgfatit de cette œ«TP« 
an directear comme H. Deville. Ici du moins les monumens sont duaies et décrits avec talent, et Ton saii 
najba va jaite kwnaug* ma. akqntftmacc» ^at la moa^ aVaridiit diaque jour. Aussi , ne craigaaaM 
Boai pat àn piéngar àa lelka deatlaéea k eetta IbaArtiaa àSjik praspèn, qnoîqaa Jataat i paiaa d« 
trois années, si le concours de tèle auquel nous applaudissons se soutient. ^Vst-ce pas beaucoup pour 
cette ville aux trente-sept églises, rédnites h dix ou doute , et incenamment menacée de nouvelles 
pertes par ses plans d'alignement et de modernisation , de pouvoir olTrir un abri aux frugmcns re- 
■■rfiialile»,1»Ii qaa la bel écaMm eol««Ml ea piaita (daPnaoa avae «MrTaailéipoiar ■apparti) qai 
couronnait la porte du Palais de Justice , remplacée par une grille ; telles que les belles verrières des 
églises supprimées , etc. , etc. A côté de l'incuiivenient cju'ofTre le fiiictionnenieiil des riclii fl.r^ de la 
ville en deax collections distinctes, ce qui détruit le bel ensemble qu'aurait pu produire lu rcuoiun du 

améa anhéologique dépannaantél aa mmé» araoicipal propreawat dît (m «oUmlIoa da taUcrax), 
cxiita un avantage qu'on doit iceaoaiitn» Le conseil général, ea ^teadaat la jaridicUen à Mate la 

tirconseription départemetitule , a agrandi le cercle des intérêts et des ressources , et varié les prove- 
nances au profit des visiteur!>. Près dat nombreux monumena romains arrachés au sol de Lillebonna 
et d'aotm liaax , et parmi lesquels tieadniieiit «ma deala le panier nàg h lieBe Metiie ivté» et h» 
vases de BerthouvUla , si lear déommlft «ùt tiidéde qnelqaaeaBaén, ficareat dignemeat da tichce 
débris Ju gT.iiHl monastère de trois époques, de Jumiiges, oITcrts par M. Casimir de Caumont, dont le 
culte pour ces reliques, que nous aurons occasion de décrire ailleurs, est si fervent et si louablei et d^« 
aanbiaUes et flklkea|M«dub de» ères gothique et de la riiiaîniieitiT — «■* J-i— — leleiilia 
{••diietieai aïoîai jpa«Bid«r«rtd4féiidrf. 

die peanaMeatterareaaiSMÎliHiaeiaefBdfBMlmeeiBcoBtcetak^ 

ÉVIXGX. — Pour prouver que ces généreuses dispositions des coomUi gâitfranx de département à 
comprendre enfin l'intérêt bien entendu de nos gloires nationales ne «ont pas spéciale* à celui de la 
Seine-Inférieure , citons dans le voisinage na autre exemple applicable à un musée vierge encore , 
inai» fae de» menuet naaiogiMt ae twrderoat pee I ftCMites 

Cemaiéa«doatkptaatfeiVla]ianemct iBoawntavtektttojensdepourvairlia&inBalioa » eil 
celai djgpIciBeBt d fpHrtt mê HÊ ai de l^ave» 

Wnwn « Yillt wuim loftpswt > t ta i dj i M di fut Btwtt» ttridwMaltBiBtdi n wlhtfdnb«d« 
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él^mens n'exlslent pas aîîlpur? , nos premiers hîstorîetis ow chroniqueurs, 
daus leur insouciance pour iea détails autres que ceux jallissant^du choc des 



•on Aéguit bcfTroi et ies fragmcns briquet^i de ton abliBj'e romaine âe Salnt-TlMBrîa, b« temUait 
guère pouvoir prétendra à m créer an matée de quel^uHntérét, depiuu la dettncUas atiecmrre et I« 
traïupwt dana la capitale et à PÀraiif er dea principale* rickeaNt architectunk» d'Anet , d« la 



lieue et demie d'ÉTreux, dans la direction de Pacy, et au milieu d« laquelle •''flèva m minea TÎUagr 
nommtf le yiel-Evrtitx, auquel communique un aqueduc Toûttf de cinq lienea, n'occupait pas teole- 
n«nt, comme on TaTait'penaé d*aprèa lea d^ouvertea faiteaà fleur de aol, l'emplacement d''uae ata» 
tioa »B— i— (fioHf <i<tfwO, «Mit Htm wliï ffWi<b iM 4oat oa «ifrittiwwTia èiàfuià»u 
dbiH Pitine'raire d'Antonin et dana les taLlca de PtolMii4it,tlNileMIHia JMMhhM dttÊMtnm, 
capitale dea jéulerci Eburofices dont parle Casar. 

M. Eever, aavant modeate, t'en était ataure par quelquet feuillet extfcntëet dant let premièrea an- 
nées de ce aiide ; il «Tait mcobu «( Bii* i jour let pofiU d'un temple, d'un Italnëaire et d'un vaita 
tbéItM, qiM MotCMjoM av«ir nenri d* MumMhit« kta {iger pulfllanls nirtnalMieon «a 6m 

de IMie'mycide et par la direction du d<V«tMtr A* IVfMdae • et il aTait reconnn, comme on pent le 

faire ciicori-, à lu pousse des ccrculcs, que ce» monnmens, quoiijne tenant à un seul lystimc , <?taieBl 
•ouTcnt eapacéa entre eux de piua de mille tuitea. Quoique Ica rcsultata de cea fouiUea euaaenl été aates 
HlirfBHaBa, Irar pcdlnil niNMk W k cdriMl aa pvÂ^^ 

à l'obliftance de M. Paaaj, préfet éclairé et aélé, bien digne de poonuirre ubc telle oeuvre. Il ne pa- 
raît pat toutefoit qu'on songeât h. se livrai à de nouvellet recherche*, malgré Petpoir que donnaient 
lea releréa de M. Slalienralt, loraque M. RobilUrd, devena ingénieur en chef des ponta et chaottéci 
dttu ton peya atioM, pw!* dm ■•• inpnHioM im Pcdiaos m tnmmài wmfÊA le d^pwtematdt 
VBan d«Tin mm dlMto nacuïnx mntée. U lui éUit retté prêtent i la mémoire qu'une chamltat 
en travcruiut, il y a quarante ans, le territoire du Vift-Évreux, «''e'tuit tout à conp abymve dam vb« 
fondrière , que le curé da village fit combler aprèt lea abtontea d'utile pour con}urer cette boucha 
dal^MtfSw* Aianhranupwttsam «OABidnoin^mMMllMlQMkfwlariaBMchmm 
êm paya, ^ l«i dirigaa b llm mim» «à VAjm» aVuit ouvert. M* lioUthid, dans ton aèle ardent 

pour la science et pour son payi , dirigea fi-n cette place, aTeo aviorimtion du prcTct, un des 
nteliert de temaiaei» dont tes fonctionaloi laissent la disposition, «d ii» lea premières Rcbcr- 
cfcM, a iéeo m mit m»» «dUid* à$ Ma mméîb wùMf «■dnila «m (arttedtilBg ,M cMaanaifMBlà 
poita cobU^ Lt taecèa de eelU pttBièM Intatirc Ufun tùm. «apoir t «aa cliataa d** da 

plut fin travail, de jolis bronacs fîgurines, viise%, ustensiles, fîbules, etc., i t un très grand nombre de 
cet médailles que, par un singulier rapprochement, les paysans d'Évreux, comme ceux d'Alésie» oi 
M. Robillard a fait également «xicater dea fbiiiUea, noaunant mtiko m» (aatfdaillM oompiwiaat h 
■nte daa «poraan , d*Aa««ttI»d*-Kraa 1 GntieB), «l&iiaBt an Waa iféci^^ 
tifier et è doubler la confiance du conseil général, qui donna tonte latitude à l'ingénieur en chef» 
Aussi l'exploration s« poursuit-elle sur plusieurs points. Ce que nous en avons va sur place , en am- 
chanl des tranchées dea i'ragmeoa de poteries gallo-romaines couverts de figures, de* cubes noirs et 
Uaacapcoveaaiitde iWHiifaaa, «te., dait &i» Maa angiar daa la dww fcai allrfriwiiiw» QawH k 
callca qu'on a déjà faites, les produits lai jim important consistent en oa amar lançant une roche, 
bronae des plus fins et <)u meilleur temps ; en un Bacchus d'un beau travail et d'antres figurines, dont 
«ne ( espèce de Vertumue armé d'une serpe } offre un caractère de travail bien moins pur, mais très 
curiaaz par MA saaaqaa aolaifae i iariM lartiiMa. Iloaa avoaa naïaiiqatf au^ 

^ hrrm , am-tot den« hana — hmta* dWs*n yalÎM , Ammt 
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grandes passions politiques ou religieuses , ne nous ayant rien transmis qui 
puine nous ^uiclerdnis kt reeh«rchet lurlavie pm^e^ let nMeun, les lûlit- 
tudm (Bt 1«8 tnwux dtetpnimm Ibndatenis de notre etfenîiMitien sociale. 

Van , appartaiumt à ane figure demi-natnr* , noiu a para on chef-d'œuTre d'étude et d'art; aiinî 
fiteoMMulii TMs les plus sincèrcf pour quii cM MMalM, dbiaéiMiBt d«ttta fUtH MmUoa 
^■i, àcB îogirpirdaBdMbcMmlnflM A*lBian<îe, parate «fob AArdftfl^ 

parriennent, comme an jour du jugement, à rejoindre leurs tones. Ce sera sturtout alors que la TÎlla 
d'Évrenx pourra se flatter ie pOMëder un mutée qui ne le cédera à aucun antre par Tinportance de 
quelques pièces qot lift WfiHa êtlii liip«tera peBt>4tn sotn magaaia central» 

CwMw immÊÊim 4a la «atara celui qnise bnm k ÈnmK. mlwt mntm «t iwlciaal Mifanii 
M«i Mt fiait j«ifaNbkcawMHMliM4MiMMl Bdm da piMpow M iH 
fmHliMafta ai«nt dafiicilil* faa allai aai Hmm. 
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Il ne tiendrait pas i\ l'historiographe de Charles IX que 1 Hôteltlft 
Cîmiy, tel qu il se poursuit et comporte, car il a peu changé depuis 
ce roi, ne fût une construction romaine pure et de plein jet. N*csl- 
ce pas, en effet, la conséquence naturelle de ces expressions de Belle- 
forest dans ses augmentations el enriehisiemem delà Cosmographie 
de Munster (page 177)? 

« Jùlian, citoyen de Paris^ puis empereur, fist hâtircet kôtely qui 
)» estoit en un cbampestre et lui servoit de lieu de plaisanee et 
» jour» lorsqu'il Touloit prendre relasche de ses tiaraux et affaires 
)i d'importance et pour mieux aiser ce lieu, il aYOtt ses bains 
» chauds où à présent est le collège de Sorbonne. » 

t On ToH ^ ert antiquaire dn XVI* dède tratt réicla» t at maUn, la «jneatioii qui 

divisa depuis tant d'esprits moina tniMliaiu. Quoi de pluf simple, au demeurant, en ju- 
geant du passé par 1p prf'^ont , cl lorsqii»» existait pnmro à Paris la donblf rf^sidrnce de 
Cbarks V et de ses successeurs, le Louvre pour les affaires , cl l'hôteides Grande- Esbat- 
iemens (de Salat-Pol, et plus tard celui des ïournelies), que d'assigner également à l'em- 
pereor romain m a^our de viDe et im de campagne, à un jeldeUtonderaBdeilMn, 
sans même s'occuper des considérations accessoires dv conrl aéjenr de luHen dam la 
Ganle <4 de la 1011911e doiée des coMtrwUom de aatt eftm 
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Not» ne nous pemettons cette citation absurde qne comme t^- 
moi^age de Fitat des connaissances aichitectoniques de cette 
époque et de ce qu'on doit attendre en général de la plupart des an» 
ciens histoifansy en fiiit de contrôle de TAge des moniunens par le 
caractère de leur style. Remarquons» pour surcroît de preuves, 
qu*ici le Sismographe historiographe, Toracle de son temps , n^avait 
pas même Texcuse de la distance de temps et de lieux : il traitait, 
dans Paris même, d^un de ses édifices les plus remarquables, signalé 
d^ailleure à l'aitention publique par le séjour, à celte époque même, 
du tout puissant cardinal Charles de Lorraine et c'est en présence 
(le ces constructions presque conlcmpoimues " , épanlees sur les 
Thermes mêmes, bien plus intacts alors qn'anjour. ['Iml, (|ue le sii- 
vunt t77/vV/uiAear du plus savant Munster, leStralx ii Me l' AUcmagne, 
coiilondait l*Hôtel gothique avec le palais romani, J.tcqius d'Am- 
boise, abbé de Cluny, avec rcmpcreur Julien, cl allait eliercher, sur 
remplacement de la Sorbonae, les bains exi&taut sur le lieu même 
qu'il décrivait 

C'est pcuUc irc ici la place d une observation, à laquelle nous se- 
rons souvent dans le cas de renvoyer, en discutant d'autres tradi- 

I Noas donnerons plus loin divorses preuves dr la résidence que fit dans notre HAld, 
MNiS Cbaries IX même , le cardinal Charles de Lorraine, en sa tiualilé d'abbé de Cluny. 

> A l'époque où Rf^lcforosl , né en i T^o, vint à Paris lutlor do gloire avec Baïf cl 
Ronsard, cl poser, à tant la lig'np , Ips lourdes , quoique fanta«tiipips, liasos de nos annales 
françaises, 1 liôtcl de Cluny c^iuplaic a pciac uu domi-siccle d'e^iislenœ, ol dcvaU briller 
encore de Uni l'édat du style sp<^ciai auquel il apitarlienl; et ce atjte» comman k tant de 
grand» édifiées alon inlaets, t«ds i|M la chambra des eomptes de Parla, le diâtean de 
NantoniUet, la grande maison des Andeh s habitée [)nr Charles fX, e(c., etc., prétait alors, 
bien moins encore que de nos jours, à une oinfusion qui s'f\ptiqiin potit-^trc ca ce sens 
que BcUcforesl n'aura \o\\\\\ parler que du gisement de la losidcnt o de JuUan. 

3 II laal convenir au»si que Ildleforcsl , maigrit la haute position que lui valurent ses 
poMicaSons contenneB dans dnqnante Tdomes presque tous in-fdio , ne ju!»tifle que sous le 
rappnrtde la ftoondtté les étogee qns M prodigue Du Terdier dans sa WttMMqaê fn»- 
çade. Il a gonflé tous m récits d'absor^lés et d'emphase , et noos semble aroir été vianx 
jugé, quoique bien difTérenimenl, comme il arrive encore sourent do nos fours , par un 
autre contemporain, L<i Popelinière, qui dit de lui, dans son Uuloire des Histoires : 
n II n'y a langue ni science qu'il n'ait prolkné. Il se licencia teiiemiHil à chafourrer le pa« 
> fier, qne tow les linpriinean s'emploiTalepI eemme à reori à las acbeter^a (flMidoala 
ses ouvrages. ) 

Les métiers d'éditeufs et defonrvoyean de libnim ne datent donc pis de nos|l«ft . 
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tîcBi «mndei. IXt6iii4« donc une fou pour ttnitat, TarvMakgUi 
«nrtcnit en ce qui ooneeme son application à la variété de» ai^aieib 
de oonttructioiiy est, pour la France, une Bcîenoe toute moderne» 
même quant à 9a dénomination, que n'admettent ni TAcadémie ni le 
iKeUaimaire Eneydbpédique, L^état actuel de cette science, qui, à' 
peine explorée, chez nous , par un petit nombre d^observateurs i - 
manque encore de bases fixes, d'enseignemens complets, suffirait 
pour prouver le peu de soin apporté à sa culture, à des époques de 
foi aveugle dans les traditions primitives, auxquelles se rattachaient 
souvcuL des idées religieuses, t^ue des doules léiuciuiies et des re- 
cherches presque sacrilèges auraient, pu chranler et détruire. Ce 
n'^est pas qu^on n'ait tenté, à diverses reprises, d'appliquer ce mode 
d'appréciation, surtout à des construclious civiles, airii»i que le 
prouvent même les recherclies de Gajlus * sur l'analogie de la con- 

t Au comte de Caylus apparlieul, selon nous, 1 honneur d avoir tenté de popoiariser en 
France, aa commence ment du règne de Louis X.Y , le goût des études archéologiques, que 
M«aftne«»v«Bsit d'importer d'Italie; car le» alèdéa antérienn, minifl cdni de Lonls Xf?^ 
portant a?ec eux leurs ressources d'trt pi&tique propres à distraire des recherchM Mtr IS 
passé , n'avaient produit que des ouvrages spéciaux , où l'art n'était envisagé que sons vue 
fiiceel théoriquement dans son applicaUon aux travaux courans, tels que les Traités d'ar- 
chitecture de Philibwt de Lorme, les E«litices romains , les Livres d'arcliileclure et les plus 
«scdtant Mtlmei» ds Frmee , dTAndMiael du Gàreeaa , etc.* 

Nova ne tenons pas compte kl des puUieations meoenWes biles, Mteidinent sur 1>aris»|ier 
Corrozet, Porifonî, Huchcsne, DoBrrnl T.r Mnîre. Te Bœuf, Jaillot, Germain Brice, Je com- 
missaire I.a Marre, Ksliennc Pasquier, Duboullay, Malingre, etc., jusqu'à Sauvai , Félibien 
et Piganiui, cl même jusqu'au spirituel, niais inexact, Sainle-Foj, dont nous combattons 
qoel^pus suppositkns dsw notre ch^ilve l», parce que leun onvragee eent plne Uf» 
lariqiNeeaaiieedotli|iietqa*e«eiiéolegii|iies, et qui hi dlnerlelioiis eontmdleloiret qonis 
renferment portent plutdt sur des dissidences d'opinions , sur des interprétations d'auteurs 
obscurs , d insrripîimis, etc., que sur des démonsîDtfions tirées du style des monumens. 

En 1698, aiunllaucon, conduit a Rome par des rreberchessur les cravres de saint Chri- 
toetome, o6da , préparé qu'B ^tsit par ses étuto k sa grande missiofi , aux sèloetiMtt enl* 
wemes de ce fendis des arts, el eu d<sir de doter son pays detravenx emlogiies à «eu 
dont Ciampini et plitsieafS autres érudils avaient naguère eorfciii ritalie. Un grand véhicule 
d'émulation résaltait pour lui des immenses trarauT ?mTqiirls so livrait à Milan, à cette 
é[)oque même, le savant conservateur de la bibliothèque Ambroisiennc, Muralori. ISutre 
illustre bénédictin, mettant à proQt l'accueil plein d'urbanité du pape Innocent XI I,flt 
d'abord dent les mnsèee, les vilk etles monomeitt historiques d'Italie, une ebondanle r6> 
colle, qn'Il eompléta sur d'autres points, et qu'il vint engranger en France dans les quinze 
volumes de son Antiquité cxpîiq^tc'c (n\ non , doiil l'apparilîon date de 1719. Cette publi- 
cation précéda de ài\ ans celle historique et archéologique des Monumms de lamonarchit 
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tmUxae des anciens murs de Taqueduc de Rlingis et de cens dei 
'rfaennes {F. pl. H dn ch. i*' ) } nuds les travaux de cet antiquaire, 
secondé cependant par des collaborateurs zélés» comme Tabbë Bar- 

frmçaUêfW^lliBÊULf connna cm l'a dit, du péristyle de ces in naniens» à ooniidéiv ll 
plan qu'avait conçu noire savant compalriolr Ir ni les forces Iraiiireut le z^e. 

On doit croire (lue l'intérêt (ju inspirait celle ample moisson , nouvelle pour la France, et 
le renom atUclié aui jfrands travaux de Monlfaucon, contribuèrent à décider la vocation 
de Cajluj, qidi, gorgé de Uena «td1ioMWiiit> dmAa et trouva me UliMlratiQn pliu Hék 
dans l'étude des produits de l'art et dans le noble patronage qa*tt exerça sooa ce rapport 
surtout. Pour se rendre compte de l'influence des lauriers de Monlfaucon sur les refile* 
de C;lv!ll^^ plus jenne de trente-sept ans, il suffit de remar«iucT que « c fut à 1 ('■ptniuo mêrac 
où s'iinpriniuil l'Antiquité 9a^iqu9« que Caylus quitta, à 1 eiciupic de iieruard de Monl- 
faucon lui-même, le rang, les lienneaft et !«• pifaibles jouiasanoes que la nalaianee dta 
fortune lui avaient ménagés , pour se vouer, oorps et Inens , an mde métier d'antiqnabe. 

Co w. fut également qu'aprài avoir puisé dans un voyage fait en Orient , en compapie 
de l'nrrr1in«sadcur de Frrmre à Constantinople , le goût dfs nrîs cl des recherches qui s'y 
rappurleul, que Cayliis utiaudonna, toujours comme MuuilaucoD, la carrière des armei, 
où il s'était distingué, pour celle des travaux scientifiques. Qu'espérer, soos leranmt 
■idiéologiqne» d'un pajs où Hontfancoa ne trouva pas de con ti nuate ur Inunédial, eèls 
feu sacré, qu'entretint; pendant qnarante ans CaiIns, si liaul placé et procédant pirdSi 
exemples «if zèle et d'abnégation penonneUe, comme par les plus nobles encouragemens» 
s'éteignit fuule d'alimens? 

Il est vrai que les préoccupations, si frivoles sous un foux semblant de profondeur, de 
cette ^Kique de déraison , n'étaient rien moinsque favorables 4 la prepagatton de ceaétato 
abctràites , où le but de grande utilité ne pouvait» comme dans les r ec i ie rd i e s arides qui 
occupèrent le génie exceptionnel de Montesquieu , soutenir le courage de ranteST, pir lafiii 
4ans sa mission , el dans l'iulérét public qui s'y rattachait. 

Qu'impurUil a une g<^ération épuisée dans ses ressources , comme dans ses sensatioBS, 
par la grandeur, l'édat et la majesté, apparente du moins» des créations wieaumeBlali 
presque contcnvoraines , l'origine et les vicissit u des de 14s eu de teb vieux édita 
famés et corrodés , dont la modernisation ne |iarai>«:ait ajournée que par l'impossibilité de 
tout entre[iirendre à la fois? O n'était plus dans des palais, mais dans les pavillons des 
DAVoriics , dans les petites iuaisous des faubourgs, que les auteurs et continuateurs dei 
dévergondages de la régence exerçaient leurs pensées d'art, et plaçaient les kenlflus pie* 
dnils dn mlBanlsme ei de l'agiotage. 

Tandis que sous l'influence de la satiété de gloire et de richesses en tous genres , et des 
mécomptes qui 'i'ençiiivirent, iMÎt '-.Klniro , ronimiine aux lettres et à l'art, reproduisait 
pour nous ce qu on vit eu Italie pendaui du. siècles , la substitution che2 un même peuple 
de râbiurde an grandiose, en présence des beaux modèles formulés par ce peuple même, 
de nouveaux Brostrales, ImpuîssanBàciéer, nesongeaieotqu'àdéiruiropoursesignakrpir 
une wtoion quelconque. Inutile dès lors de s'occuper de monunoens presque tous coosâ- 
crés au cnitc de Vinfdme, et que menaçaient surtout nos régénérateurs en ebargeantla 
niinc dont l'explosion devait bouleverser la Frauce. 

AjoatoDs, cûoiuie considération doouoaute, que le propbvte de cette graode aii»ioe 
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.thékmy, le président Debrossc, etc., n^ëveillèrent en France aucune 
nouvelle ijmpethie qui s^y soit rérëlée dans la deuxième moitié du 
XYin* âècley bien qu''on fût en pleine possession elon des grands 
et savans produits de notre Encyclopédie bénédictine, notamment 
du beau tribut payé par Montfoucon, ainsi que des magnifiques pu- 
blications étrangères de Gîtmpini, de Muratori, de Winekehmam *, 

d'alhéiiine, tumne tipértenr à tant de litres cC winnAftVà en M, arait sans d«Nile 

considéré ces éludes amqiaeUes , à l'occasion , il se montre des plus étrangers , comiiM 

indignes de ses soins ou contrairoj à ses principes dissolran? , m qui dut interdira à ses sa- 

▼ans disciples, même pour leur grand enfantement cm yclopédiijue, une carrière où le 

maître avait dédaigné de marquer l'empreinte de ses pas ; aiwi le moavMieat imprimé 

pu Hdntliuioin etGeyhis Ait-Il fu» fésultat téel. Il ne prodnialt, de la pirl de Saiii|e> 

Palaye, de Bonami et d'autres savans, que quelques curieuses dlswrtations enfalJet dam 

les Mémoires de l'Académie des inscriptions , où ils reposaient (lr>piii> lonj^-tcmpsenpaiz, 

lorsque le ravivement des études archéologiques est venu 1^;: i mcUrc eu lumières. 
* 

I En 1717, l'année même où Ann<*-fllaude-Phnippe de iubièrc!?, de Crimoard, de 
Pestds, de Lévi, comte de Cuylus, tuarquisi d'E>teiiiay , barua de Brouzac, conseiller 
d'AoMiMiir-Mtf au pn-lemeia de Toidovse, coIomI des dragont , etc., ffls d'un Kealeoaiit- 
généialdesarnléeida roi , menlnda grand dauphin, etc., sacrifiait, à l'âge de vingt- 
cinq ans , le plus bel avenir aux chanres d'une illuslrallon moins ptTissablo, la femme d'an 
pauvre cordonnier, de la pelilc ville de Steiiulall , dans la Marctic de Brandebourg, donnait 
te jour à Jean-Joachim Wincl&elmann ; et quarante ans plus tard, ce frêle rejeton d'una 
«NKhe il obicare, après s'être somnlsaus plus rades épfearei pour soutenir è riMIpUal soa 
pèrebesogneu et ininne, brillait dans Borne de tout l'éclat que demie le savoir oni i la 
modestie, dans l'intimité des illustres cardinaux: Albani et Passionei, des ambassadeurs 
d'Angleterre, des princes d'Anlialt et de firunsvrtcli, dans les plus étroites relations avec le 
savant Mengs, le chevalier d'Azara et le célèbre coUedour baron de Stosch, et sans ou- 
bHer» commeilleditlnHiiièiiie, son métier de maflre d'école, il jetait les rosidemens de 
rédifiee soblime et colossal (l'iRstoIrt d» VArt), henrensemeiit tennlnè^lonqa'ane 
mort cruelle et précoce ( il M assassiné à l'âge de cinquante ans ) vint priver le monda 
savant des autres travam qu'il pouvait espérer del'illustre biblioth'-eaire du Vîilinn 

Partis de points &i distans, ces deux pèlerins de i art, Caylus et Winckclniann, accomplireiit, 
presque dans la même période de temps , leur grande ndinon j mais avee la dîfliinnea d^aa* 
torilé etdesoecisqd diillttgaeraroalearderartisle,legrandseigiiear,xélé«ansdente, 
maisaéMssaireaMDt Toaé aux distncltons mondaines, dn laborleiix artisan de sa propre 
lenommée. 

Si, dans ce noble concourg^ où abstraction fut faite des rangs et positions sociales que la 
science niveUe, la palme du succès est demeurée au lUs du cordonnier de Sleindoll, resté 
rorade des antiquaires européens , quand Cajlaa et mériie H emfaneon ne sont dtés qu'avoe 
défiance , c'est que Winckelmann , indépendamment de ses Connaissances pins étendues et 
plus variées, eut pour lui la méthode cl réloquenre, môrc delà conviction. Au lieu de se 
borner à d»* sèches nnitipui lalnres , à de froides ('.is^erlntions purement didactiques . il 
■ poétisa l'art mouumcuial , et san» ué^li^'cr d expliquer i>cà pliubcb depuis l'essai Uu bluc 
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de Mafi'eif de Bosio ei d^un grand nombre d^autres éraditf « itaUent 
surtout, qui) à défaut de surfaces saillantes dans les monumcns de 
Famiquité» interrogeaient leurs subttruotions et se plongeaient vi- 
rans dans le séjour des morts pour recoeillir, quelquefois en ram- 
pant au milieu des déavmbres, de nouveaux vestiges de Tart ancien. 

La preuve négative de notre longue indifférence sur ces matifcrw 
résulte de la solution de continuité qu'on remarque , en fait de po« 
blications archéologiques, entre Caylus etd'AgincoartSqai, Tunct 

à peine liegro&Bi jusqu'à la perfecliou de la »lalue idéale , saus omeUre les causes physique», 
amilcf ou poUllqiM qui faToriièrenl oo i«la(dènnt ehn Hfwrn mtiMs le déveltfps* 
mintdeiei germes divins, en présence da beau dont il se montre entbousiute, presque fa- 
natique, il montai -iiir Ir tippiod, dicte l'admiration et laisse le lecteor embra du ffu 
MCréqui h dj-voroit. lui-mêiuc. L'un de ses soins, les plus rares dans do pareils easclgne- 
inens , fut de dégager les avoiues du gauciuaire de la »cieuce des rouces que taut d'aulrts 
y eotiSNDt àdcMfliB} ffat ainsi, pour en rercnir an motif de cette dignuSoii» que, dus 
l'avertiaseneDl qui précède leii ouvrage intitidé : JtamorfiMi «ur VAnMUehm At 
«ncteiM^ il déinonlro , par des considérations, dont nous aurons peut-ôtre à nous prévaloir , 
que l'étude de 1 arcbitecture n'est pai indispeniabie pQarl'a|ipr6ciaUoa et le dmemaiit» 
travaux de cet art. . 

I Et c^^eodant ce àetmu, né m 17:iO , fut coiueaiporaio et Mni de Csjlus dool il 
f idTit lea arreoNiii ; maie Sireex d'Agincourt, que H . de It 8elle> len ani« mm ftttiilisi 
connaître dam k yjegeipcéeède le grand ourragede VBkMn dtjÂrtipatUtMmmmm, 

avait égidemeot débuté par la carrière des armes, et s'était laissé aller eoiuite aui dou- 
ceurs du régime financier, en acceptant une place de ferroicr-génèral. Il ne publia que 
plus de quarante ans après les derniers ouvrages de Laylus . qui mourut en 1769 * s« prft> 
mien travaux sur l'art, fruits , il eit Trei» de très longues recherclMi. 

Si, dsM l'islértt mtee de aon bd oiiTiage, cipke de eontinnetioa de celai de 
lielmann, on doit applaudir à la détermination que prit d'Aginooofl d'aller* eeMM& 
fit dès 1777, le médiler sur le sol inspirateur de 1 Hnlit- , pt pn pr^^sence des monumf»nï, qnl 
formeront toujours les types principaux d'une grande histoire de l'art , qu'on nous per- 
mette de regretter l'iuQueitcc que celte absence, malbeureusefuent sans bornes, eiit»ur 
MS emeigneoMni Mtieeaoi et aor l'exblenced'un gmd nomlm de raoaaaaeM, TidiaMi 
lihilâtde DOlie igeevanee et de notre incarie qw de née ibreurs. Seul héritier des giandci 
et isrénéreus es traditions , d'Agincourl, s'il eût écrit son histoire de l'art dans h Frfifif^" 
qu'il habita jusqu'à l'âge de quaranle-scpt ans , n eiH îiinnqin> «le nietlrr phis eu relief 
qu'il ne l'a fait, entraîné par le changement de régime cl pur la tascuiaiiou de Tiraboscbi 
et AUlMi IlelieH, aea étodei lor nea arU netioMas et leaiéaultel» delaloegm friqniBia- 
lioo dee Sainl-lkNi, Harielle* de Teraan» ete. De même, qu'aaUea de tataeriacallaie 
lifié ébez nous à une exploilatkm déaofdeonée le domaine de Montfaucon, de Gaylos , il 
eM «fins doute cultivé rcs sertiences conservatrice'; , et n'etlt pas, comme l'auteur des 
Antiquités .Yaft'ow^iiej , provoqué plutôt qu'ejup<}ch'j la dcslructioa de nos monuoieos reli- 
gieux, en les traitant d'œuvres de berbères, de repaires de (anaUqam et dn binÉasp. 
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Tautre, n'ont d'ailleurs traité de l'art français que très secondaiie- 
menty et la preuve positive se déduiule Tétat où Millin * reprit cette 
science et du vague de ses lerons ( onij^arccs aux euseigncmens sub- 
stantiels do Quatremère de Quiucy, Eméric-Davld, Raonl-Kochette, 
CharlesLenormant, vivifiés par Taspoct temporaire Ju musée Le Noir. 

L'écrivain qui, j>arla nature et riinporîancc de ses ouvrai;es, l'orme 
la liaison la plus étroite entre répoi[iie où professait Millin et 
la nôtre, Dulaure, ne se montre pas plus Imbu que ses devanciers 
immédiats de notions fondamentales, sans lesquelles on ne saurait 
asslt^ncr aux monnmcns surexlstans, après de longues épreuves, les 
divers caractères successivement imprimés par le besoin de masquer 
les cicatrices du temps et des hommes, ou par les altérations dues 
à nos goûts si variables. I^iis son insuflisance à cet égard, le nou- 
vel historien de Paris et environs, très instruit d'ailleqrs, se garde 
|>ien de décomposer Fensemble actuel des anciens édifices qu'il fait 
soavent apparjiitre sous leur aspect primitif, sans égard aux modifi- 
cations saoocssires qui les ont dénaturés. Il suit, à cet égard, lamé" 
thode commune à tous les anciens historiens de localités^ qui, cram- 
ponnés aux chartes de fondation exhumées des layettes municipales 
ou ecclésiastiques , et champions intraitables de la pureté virginale 
d*édifice9 taulde fois macalé$t s^obstinaient najfuère eneore» avant 

Malhourei,t*oin''n( rnrnrr, jours n('fasles qui surviorent ûl<ir? d'Agiucourt venait do 
trouver dans io [iroiecUjrai de l-ouis \YI un mode de publication selon son cœnr, interpo- 
sèreul uue i'[kaiB6e barrière entre la l'rance el l'un de ses plus dignes enfant, qui, moft 
À Borne «0 1814, n'a pu, quoique octogénaire , jouir coraplèleiliei)tdll»ueeè« deconos* 
vnige, retouché pBr HIT. Dttfauinf, Fooilltt etEinérk-Dirid, d dont Im donièm 
livitisoiis n'ont piro qu'en 1898. 

' Né en 1759, Btinin aurait pu, a la rigueur, combler presque toute la lacune eiistant 
entre !<>s pnhlioniions de Caylns et relies de d'Agincourt ; mais, livré d'abord à l'étude 
de 1 histoire naturelle , te foQd4tei)r do la société linnéenne , auteur à dix-sept ans, n en- 
tra qa'i trente ont deni k carrière archéfdogique; encore y débutà4-il trop tôt, si l'on 
en jogs pir rin^ftoUoo de ion premier ouvrage, publié de 1700 à 196, eom le Uln 
ambitieus d'Jiiij$«<fdi Nationale» , titre que tien ne jwtifie, pis même l'orlginftder 
nnonumens, modernes pour la plupart , et encorf^ nioîrw >;(n dissertations purement dé- 
magogiques. Vais, aprèa avoir failli payer de sa tëie sun lernps d'arriït dans la pcnlc ré- 
Tolutionnaire, Uillin, successeur de l'abbé Barthélémy au cabioel doi médailles, épura 
seieDaeigneniaMàpluiieure égndtj et jn^i^a, per la pubiieeUeode MeTOfageietpar 
h alaliea du JHoiysetM iiuijBkfpdi^e, r 
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que la lamière de la science n'eût dessillé leurs yeux^ à nier les allé- 
ratiom les plus évidentes que les annales du pays avaient omis de 
consacrer, aimant mieux rejeter, par exemple, sur une aberradoii 
de Fart, telle zdne ogivale logëe entre deux autres, Ti plein cintret 
dans tel monument dlnt la fondation remonte au XIl" siècle, que 
de dépouiller Tarcature supérieure de son auréole byzantine, pour 
hy voir que le cachet de renaissance précisant Tépoque de la der* 
nière reconstruciioii. 

Dulaure s^est posé d'ailleurs pins en conlemptor temporis acd, en 
clironiqueur jaloux de nos vieilles gloires et en historien de parti, 
qu'yen archéologue*, plus en contmuateur de Tauteur des AnUqwtéi 
Nationales, et des Pt^udhomme et la Vicomterie, ces trop célèbres 
annatistes des crimes des rois, reines, etc., qu'en imitateur de Mont* 
faucoD, de Gaylus, Winckelmann \ û avait sagement calculé que les 
faits matériels, et surtout scandaleux, puisés dans Belleforest loi* 
même, et épars dans Gorrozèt, Nicole Gille, et les autres historieng 
de Paris déjà cités, enncA» du tableau, par époque, des scéléra» 
tesses privilégiées, inhérentes, selon lui, à toute caste rojale, 
princière, noble ou religieuse, comporterait, pour les lecteurs de 
notre temps, un intérêt tout autre qae Talphabet des s^les et des 
appareils de construction. Bien lui prit, en eff^, de s*être épargné 
le soin, dont la plupart de ses nombreux lecteurs ne lui eût tenu au- 
cun compte, de décomposer chaque édifice historique, au lieu de ne 
Tenvisager t|uc dans sou caractère général. U ha tuit fallu des éludes 
qui ne convenaient plus h. son âge pour établir cette sorte d'alliiiage 
dont on trouve de beaux résultatsdans des publications plus récentes , 
et qui < nnsisif' à distinguer, dans chaque ancien monument, la 
gangue priiniiivc des matières surajoutées, à séparer ralliafre du mé- 
tal pur et à luiie la (>art ou, pour suivre la métaphore monétaire, le 
dépariât» divers , élémens constitutils Toutefois, dans Tespèce 

* Un seul exemple donnera la mesure du peu de soin qu'a pris Dulaun- d'éclairer le» 
tnditieitt bhtorûinM si abombmtci qn'il t raemillies dans soo sjslème, par quelques 
dwrdMi dansniiitAira de not atli. 

Après avoir tracé , dans sa neuvième période, les tableaux physique, ci?n et moral 
Paris, depuis le règne du roi Jean jiiçqu'à celui de François l"^ il dit en terminant (t. lU, 
p. 302} : « f^cs beaux-arts suivirent les tcUres dans leur marche progressive sous Louis XI 
» Si Louia \\\, l'architecture, la sculpture recevaient des améliorations sensibles, etc. » 
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dont nous traitons, Dulaure, vn ne s' arrêtant qu'au galbe principal 
de notre édifice, ne s'est cfiièrf écarté de plus de cinquante années 
de l'époque que nous allons assigner .'i l llotcl de Clnny- et nom de- 
vons même ajouter, dans notre impartialité, qu'en la isauL remonter 
cette construction au règne de Ciiarles VII, au lieu d attendre, pour 
nous en doter, ceux de Charles Y 111 et de Louis Xll, il aurait pu se 
(nrévaloir d'une autorilé respectable, la GaUia Chnstiana S etexciperi 

Pois il ajoute coromc seul témoignage de ces dernières améliorations : « PaaIoPouce, ba- 
il Itile ctatiHdra, eiéeatattfiNis ce demièr tildes ovvrages que lei «rtbtei de BMjonn 
9 ne déuvooeraient pas. » 

Or, poar peu que l'historien eût consulté ou Tnsnri nu plus facilement encore l'excellente 
dissOTlalion deM. Eméric-David sur PauUPooce 1 rr 1 ,ii ii, dans ia Biographie universelle, il 
aurait reconnu que l'habile at^uaire, auquel il fait généreusement les honneurs de uolre 
gkiffe aitWli|M de celte époque, ne yioten Fiance àk ndledaPriiiiitieeqa'einiron quin» 
ant apvèi Unort de Inonfa XII » d qneq'eat à dei campatriotei» diintiMiu tvnNMOceaqPon 
de citer les noms et les travaux (note F), qu'il appartint de créer, dès la fin du XV* siècle, 
surtout pour la sculpture, la peinture sur verrn et rrl!r de? manuscrits, une école française 
très remarquable qui succomba bienlâl sous 1 engouemeat de François !«<- pour l'art exo« 
tique, et ne reparut que sous Henri il. 

t On j Ht aux pages 1158 el 1150 dalMM IT, rar Jetn deBoiiriMHi,43* abbé d»(3aaj» 
foi «Mcida i Oddo |l de la Perrière, mort le 3 Mvemlm 1456: « lohaiwto 111 de Bouw 
s ban, ffim nitnnlls de Johannis, 1 ducis Borbonii, abbas St-Andr» deVillanova secus 

» arenîonem et episcopus anic!Pn«is ip^o die obiius decossoris in abbattm Guntacensem 

» postulatur 1450.... Omairtixit hospitium mu domum Qunkuwmm ParUii* ad 
9 Jktrmm » 

MaiSp idon lente apiMmnee, cctabbé, qd ae démU ento» let mtto» dnpepe en 14M 
direelioB de l'abbayc de Chnqr pour sa letirer dans le prieuré de Saint-Renobert, où il v&- 

eut jusqu'en 1 isr.. ne fit que commencer les constructions del'nôlelde Paris, lesquelles 
furent reprises J ' fond ' n romUe, comme nous l'étahUMODS pitu loin, par son successeur 
immédiat Jacques d Ambuise. 

La dmalqQe de. Chnqr m eompraid pas cette eoMtmeUon parisienne dans rénnnéit- 
lion des travaux dont die iUt hooneur à l'abbé Jean de Bourbon , envers lequel elle se 
montre d'ailleurs (page 1679 et suiv. de la bibliotb^uc) plus explicite et plus libérale 
encore : « Vir rarissimus, dit-elle, solîdos, vetax etsimplex, domi beuignus, in victu suo 
M parcus, in coUa, ut Dei servos decet, modicus, dlvinis mysteriis et oraUenibus sedulo in> 
» lalns, temperlB wtimaler ad n wdaa a «vams, elii aspcn vixil, nwwsMa, «deilas. 
9 Iwspilalia, caelia, deaaBsqne llior«»«difiei?il, nennuilt Miiwicsllitsi in ttistbMWite» 
9 tam restituit. » 

T a chroni(|ue divise en quatre parties les obliptions de l'ordre eOTta cet abbé, qui di- 
rigea l admiaistratlon de l'ordre pendant ringl-neuf ans el un mois. 

!• D abord sous le rapport des traraui d'art pour ia rccooslrucliou d une nouvelle abba- 
tiale, pour ta Téparatioii et oonrcrlare en beb et en toiles d'aidoiM da Bnlégw de qoilre 
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en outre, ric la presque simili tiulr d'aspect qu'offircnt l'hôtel cons- 
truit à Bourges, par Jacques Cœur, aii;('iiticr de Charles VIT, et 
celui que nous habitons, ilâtoiis-nous toutetois de dire que eeltc es- 
pèt r- (le constatation que personne n'était tente de conircdn'c, jus^qu'à 
nou4, ne saurait résister aux témoigoages bien plus positif qui; nous 
allons produire. 

Il nous faut, dans ce but, reprendre le Palais roinaui au point où 
nous l'avons laissé au chapitre premier, après que sa partie habita- 
ble, autre ^e celle affectée auxbainS) ciit été transformée en hôtel. 

I«or^u^en laiSPhilippe-Âuguste eut fait à soil chambellan Hcnri^ 
moyennant un cens de douze deniers par isis(i\ 'a9.i taillésdan» le març 
valant 54 sols 7 deniers), le gracieux abandon du Paiaiades empereurs 
et des rois ses prédécesseurs, cet édifice, délaissé comme palaisde rebut 
depuis la dévastation des Normands, ne tarda pas à commencer une 
nouvelle ère de splendeur et de gloire, si, comme tout rindique, il fui 
habité dès ime époque assez voisine de cette concession et pendant 
longues années par lanoble famillede Gotnrtenaj, de descendance à la 
fois royale, comme postérité de liouis-le-^roset impériale par le fait 

grtnds pfnades du monastère, poor la réparation de hu^cMé» de l'église et d'une ehapella 
m [M^rrfH r^rré)^ m remplteenient de celle do Saint-Eatiap» «te.» et pour da noihriMiill 
coostrucUoDs dana ta prieuré et dépandance de Tordre; 

» PiMT r«rdi« «t b régdarité qu'A inlradoUt àtm l'admldiglistiiia des litas el dan 
latlMbilaiasdBiiMHiMlên; 

9* Pour Im dons somptueux qu'il fit à l'égUst ds Qany , parmi lesquels on cite les imagas 
de saint Pierre et soint rnnl, rnntpnnnf '^^O marCS d'argent fin et pur, et deux hf^nilJrrJ 
pesant iS tnarca^, un reliquaire d'argent doré enrichi de pierres précieuses, huit c:andé- 
labres d'argent de 2 pieds, quatre encensoirs, deui calices, etc., denx cmt soixanle-iiiHue 
pièMd'onMMat nûgiaai «id'anlresviieBUBi d« dsoias nogt» janas^liliae, àtwémn, 
4e panne, etc., dfrerses pièces de tapisserie, « in quibns ptMb Domini nofirilsi. Ck> 
» pulcfaerriïsinip r^t imprt^çsa intermiitis tl!i<^ sericeis nim fliis lanB ImmS Si ftM ii 
k Vttltibuxr i m;inilius tmaKiuum in eisdeiii pannis impressarum ; » 

Et 40 A. raiioii des riches doiM en livres et ouvrages divers qu'il ût au couvent, sui- 
mat m ettalogve néi eviiu I Moralltr, tfslMidtBn qaUdsaae à peu près riÉtod» 
h mnptMKm ûfwm fitads MUiotliiqss és eitls ^jfMHpw p pÉhi pir la ^htiiwMfla te 
vohmina in pergameno bene et decenter scripia et iUuminata et religata, de ceux 
àkjMIpyro imf^éiêOieuin imprestione, néff>s<çnir(>menten assp? l'Kit nombre ; car, m^me 
m 1485, époque de la mort de Jean de Bourbon , qui. dès 14BU, s était demis d une partie 
és Mi loins , l'imprinerie n'hait Mj^tée «a France que depuis peu d'année» , comoM on 
fini sa ctafMra m 
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fie roccuption du trône de Constantinople par trois de ses meni* 
bras Tel était Favaiitagc qo'ofiraient pour rhabitAtion oes masses 
persistantes que, délaissées on non, elles restaient toujoors prêtes à 

• Jean Du Tillel et surtout Dubouchcl, dans des recherches qu'il dédia à Louic \!V en 
ternes qui durent irriter la superbe de ce monarque si ombrageux sur les questions de 
•apréinatie , onl bien établi la filialion royale de ccUc iamillc dont l'hisloire coosacre la 
ifileiidnir impériale trop lMdédHie.QiiaiilàIa loii«ae poneafkwdenomBAtalpar calls 
illustre maison, c'cst dan» ane charte de 1324 et dans un arrêt du parieiMl de 1331, 
libellé en latin, que nous en avons trouvé h constatation. La charte oonccrnr> la v^nt? 
faite à M. Pierre, évèque de Baveux, par Jean et Pierre de l'ourlenay, du Pakus des 
Jltcrmes, pour le prii du 500 livres pariais ( dur sans doute, car eu panais (iuigtul^ 
à 8 fr. le mare, ce prix ne rcprcsenterail guère que 18,000 fr. de mw francs) , lequd 
Fahb, diaenl lei veodeurc, « Ait jadis nolf« cbier seigneur el oncle, H. Robert de Coai^ 
. t» tenay, archevcsque de Kbeims, et mm eM«r leigneor et père, M. leban de Gourteoaj, 
» seigneur de ChatnpignellfN « 

L'arrêt intervenu sept nim es plus tard, néccs^isatremcui pr suite de licitatiOD, statoe 
« à l'eeauian du retraii ( i c^deucc j du râlais des Tlwmiei «oire Robert de Comtenaf et 
. » niill|ipe de Trie ton ceosin. ■ 

ViodiTisloD de cette propriété ainsi coi» tatéc au moment de la vente en 1334, remoi^ 
lait donc au moins à la possession bien antérieure de l'archevéqne de Roims fl^obnrt) 
el du seigneur de Champigaellcs (Jehan), tous deux liis et néccssairemeni tiÉnliers de 
Guinaame de Courtenay, seigneur de Champignelies, compagnon de saint Louù en terra 
fslnte, mort «n 1S80. 

Ou pourrait môme îndaire de l'intervention à l'acie de Robert do Courtcuf et de 
Philippe de Trie, que ce retrait était, antérieurement à sa possession par Guillaume, un 
manoir de famille, car le seul Courtonay du nom de Robert que Morcri et les autres gé- 
néalogistes mentionnent comme vivant en 1331, appartenait à la branche des seigneurs 
de Taillai, iwnf de Pkm de Franee. Ce Robert eralt peor père mi GniOanme de Ceu^ 
teuay, autre que le seigneur de Champignelies qui vivait également au \IU' siècle. Quant 
à Philippe de Trif , rousin dudit Robert, ses droits ou prétentions devraient provenir du 
mariage de sou grand-père, llenaut de Trie, \ ' du nom, celui au fait duquel Juinville, 
en son cbap. xxxvi , cite ua beau trait de loyauté de Saint Louis (il lui rendit le comté de 
Dimnartin, malgré VnU de son comeS et quoique le seean de l'acte fermant engage- 
ment Ittt presque enUèremenl brisé), avec Hargoerite de Coarteoaj, fille de Ouillaume, 
seigneur de Champignelies et sœur de Robert et de Jehan de Courlenny, mentionnés 
dans la charte. T/un de cc!; frères, Jehan, seigneur de Champignelies, comhallii à Mons- 
en-Puelleen 1304 et mourut eu 1818; mais ce ne fut qu'en 1323. èpotiue de la mori de 
Robert, l'archevêque de Reims, qui sacra les rois Looia Hulio, Philippe-le-Long et 
Charles-I»-Bel, que te double succession , en ce qui concerne les Thermes, Ait ouverte an 
profit de leur fib et neveu Jehan et Pierre de Courtcnay. 

Qu'on ?ni isse OU non le fil essentiel decetéchevcau génèalopiqueque nous dévidons de 
notff Miieux , il résulte, pour nous du nioinfi, de ces litres authentiques que, pendant une 
grande partie du Xlil" sit^le cl dans les trente prcuiières années du XIV*, l'ancien Palais 
dti enpersun et des rob i«de?int la résidence de ùmllie des' descendaii de Leais-le<Sroa 
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«Imter les générations snocesnves moiiift exigeâmes que nous, il «it 
mi, ^mYappropnaiionetle eomfort} mais cjuette plus noble réha- 
bilitation pour le vieux PdaU et quelle plus digne préparation à sa 
prochaine destination, purement réligiease, que le séjour de ces pa- 
ladins, compagnons d^armea de saint Louis ' et de Philippe-le-bel ! 

et fU's empereurs de GonstanUnople , et mds doute aussi celle de ces empereurs même, 
avant leur départ pour l'Orient, ou pendant 1^ séjour près la cour de France {A). 

Ls Nol doîsefwiMWliiMienliiMreifteicte 
ertte noue fiinille dutt les prwnlèrei annéM dQ XIT* siède, réralliit dTiui tltn dei3tS 
relatif à la qaeulette, payée pour la chevalerie du roi Lojs ( fils du roi Philippe-Ie-Bel ), 
où on Ut : « L'encloislre Saint-Benoist d'une part, et de l'autre le PaUiit de» Thermes de 
» l'hôtel Bobert'-Rouml », d'où on aurait po conclure qu une partie du moins dudtt Pa< 
Ml portait te sont d'MM JMiPf4biiiMl; mtb dm dooiei ent 4lé dinipéi pvla beOs 
paUlealIonaell.Olr«id, « kUrra dett Taflle daMnooi Phillppe4e-Bd)i.oàiiiMi 
trouvons, p. 161 : « Bobert-Roussel compris pour 34 sous dans la queste de la Grant Hue 
» Saint-Benoisl on rpnc par devers Saint-Ylaire. « f> qu'ajoute en noie M. Cfrnnd, 
p. 329, M que le nom de Grand Rue Saint-Benoisi s appliqua jusqu'en 1416 à la portion 
B de U rue Saintplacques voisine de fégliM StiB^Bmeiet» ladlqneralt ûon qu'on de- 
» mit cntandce parées mois le Polali dn IKannee de PMf el JIrterf-JlotMMl »»qne 
lerdie dont il s'agit comprenait la perception à faire depuis ledit Palais donnant presque 
sur l'entrée dudit encloltre, joequ'à la partie delà me Sainl-laeqiiee, comnumlqiiant i 
l'église Satnt-Benott. 

Nous livrons cette conjecture pour ce qu'elle est am ftitan evpkftlaan de aain ttl 

Dont le champ se petit tfllemrrt moistoaner 
Que les cleraiert venus n'y Uoavcul ù glaner. 

Nous ajouterons seulement à l'app'n de ce que nou? avons dit au chapitre i", que l'en, 
trée principa!»» du Palai"; des Tiiennes donoait au sud sur la rue dite aujourd'hui de» 
Mathurins, que M. Gcraud coniirme cette disposition, page 328, danc la noie de la page 
161, i propos de la labrfqnedela taille fntttnMe : « dn pilaii des Ttomei, to«( contra» 
» val jn^oei à h firent Bae> » en fi^Mnl observer que cette rubrique ne pourrait s'ex- 
pUquer s'il s'agissait d'une entrée pnr In rue de la IlPrpp , mais drvenait naturelle, appli- 
quée à l'eniT^f- df' la nie des Mathurins et à la partie de cette rue comprise entre cette 
entrée à 1 occident et la rue Saiul-Jacques à l'orient. 

Des preuves plus positivée eneeve eorgiront UenMt, sine dente , de la pnUidté que 
H. JoVoli donnern à la dtomverte par toi rteenuMol Ikile de nonveUes sellée ranalnai» 
ritnées sur la me mSme des Vatlinrins , n« 22, dans lesquelles sont cloisonnés les palais 
de nos étudtans ; mab il ne nous appaitiant pas d'anticiper anUement sur cette pubUcitô : 

« SUum cuique. a 

< Peut-être la prédilection que nous accordons aux héros de loinville snr ceux de Tll^ 
Baideoin et deFroissard tient-eDe i l'iolérêt que le premier de «s écrivains a an jeter sur 
ces rédU» an gianto et déeldTeB perplexités qu'il retrace en t'y plaçant toujoors comme 
acteur, témoin, ou Interlocuteur, et surlout à la ligure héroïtîiîf^ si grande par sa simplicité 
même, qqi semenlsillltrcmeat eo sondramedans uneallure invariableelsurbumaine. Tou- 
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Ancunft- trace précifle de couttnictioiis de celte, époque ne noue 

JnnttMqaeiWDia'anronsjamaii'Mimii^^ 

pMTtoolceqÉlnfallaeha aMiIsMdttfMitoifiiwIii ékgniiMréAm 

et FadmiratioD non moiiu désintéreMée, sous le rapport religieux, de notre grand historien 
M. Guizot, vpnj^ftnl suffisamment des absurdes imîmtalions deDulaure, qni ne voit en lui 
qu'on superstitieux , un fanatise, m presque moim, ipu, voulant faire des hommes 
pieux, fit des hjfpocrites. 

LflniMppir-eifBpte, Hont d'MaiiM coilMlv 4|iw 4n inlMIi «bioecit I 
religion tient pu influer sur lei prenières et dernières croisades , guerres toutes d'agression , 
partant entachées d'injustice par cela seul, il ne pourrait entrer dans notre esprit que les 
deux malheureuses cxp<^dilions de saint Louis aïeul eu d'autre mobile que l'accomplisse» 
ment du vœu formé après une grave maladie {voy. Joiaviile, cbap, ltiu), par ce prince 
qpd^M Mare-iliirAtdhriMm» MimblN^ M. Gniwt diû «nCbim 

d^Mitloirt moderne , « fit de ses crojinOM moiiln Ia Mole règle de sa conduite. » 

Ce ne sont plus ici (les populations tout entières se ruant sur l Orient à l'appel des papei 
ou de leurs mandataires pour déplacer leur malaise , briser leur servage et chercher îles 
chances de fortune sur des plages inconnues, mais de sages et vaillans princes, de puissans 
«tmodeitcibaraDa, instntitaptr aneftoMileeipérieDce dnioiti|iiileiâtt«id»«teepe»> 
daut dodiM àk tmx dè leur ni qu'une pmde pemée nUgienie anime, •'«nadiant réal» 
gnés, eux et leurs vassaux, qu'ils soudoient, à leurs familles, à leur fortune, pour faire à leur 
souverainun rempart de leur corps : témoin rc qnc raconte naïvcmmi JoûiTille, qu'en re- 
passant devant 6oa château au retour du pèlerinage qu'il fit pieds nus et en chemise à Ble- 
coiirt, clc, portanl rédiatpe el le Loardon, « il n'oia tounier m jvè ven JiAiTlIie, 
» piroeqoelecaernem'atlaidrisifttdnlriAadiestdqaejeleimisetdamei 
Aussi distingue-t-on , dans Ici InDombrables prouesses qui signalent le courage des croisés 
des diverses époques, la valeur opportune, l'inlrépidit*^ froide et raisonnée de saint Louis et 
de ses compagnons d'armes, de la hravacherie avcnlurcu&e de certains pourfendeurs jurés 
de l'ost de Godefiroj de Bouillon et de PhUippe-Auguste. 

Citons, puisque roocuion t^m offire, qvdqpm lémoignafH de cette natitre du courage 
al différente de la valeur booillanle die tedwan d'aTentuna, en eonmencant par tet 
•lemples donnés par le roi lui-même : 

K A l'arrivée de Louis IX devant Damiette, dit Joinville, Lion que tout son conseil Alt 
» d'avis qu ii demeurastensa neif, ne voultnullui croire, ains sailli en la mer tout armé, 
»reaca an col, le glaive an poing et fa des premiers àtene. » 

« Au part qu'il fit de la Massoure, dit aUlean cet historien , il rMsta égateoientà JTairil 
B de son conseil d'abandonner l'armée el de se rendre à Damiette, quoiqu'il eût double 
» lierceiiie el mpnoison mnult fort et \n. Tiuiladu' dr YiM en la bouche, si li en avinst ainsi, 
» dit le naii ciiromqueur, que par la maladie qu ii avait, il lui convint le soir couper le 
» ftnaàaealifaiBi. » 

ateratt-on im âande eoiirage ploi soUiiH^ calle i^poMM à aanconicit 

de Patestine , le pressait de quitter la neif, chargée de huit cents personnes, et qui ne pouvait 
plus tenir la mer. " Se Dieu plait jr^ nr mettrai jà tant de gent, comme fl a céans, en péril 
M de mon, aiuçois demourrai céans pour mon peuple sauver ! >» Et si l'on veut juger de l'ab- 
négation pefMNiiNne dai dieralim lonqu'il 7 allait da Mlat da lewi princei» qu'en Mm 



f«portÉÉt dani r H^U œ ttimpê inteiniiédiAire ■ , iMmàmtkmpm^ 
être passer outre , et, au lieu de nous arrêter à cette illustration tout 
idéale, nous hâler d*établir, par aetes eu du» forme , commeiit notre 
résidme dut y renonoer pour desoendre dW nourean degré 
Védielle ifni Ta conduite de chute en chute ^ & son occupation ao* 
tuélle ; mais au risque d*être accusé de créer à plaisir des digressions 
historiques pour étendre notre texte, nous ne résisterons pas, comme 
nous le prouToni déjà par la note ci-dessiksy au pllûsir de aqoardcr 
quelques instans dans nos murs primitifs arec les ombres de ces 
vaillans guerriers, de mœurs si douces et de piété si profonde, qui, 
vainqueurs à Damiette, vaincus à la Massoure se montrèrent 
plus grands enoore dans les rerers que dans le sueoèa. Poisaent am 
lecteurs n^être pas trop insensibles au charme que nous ëproUTons à 
prêter roreille, au coin de notre foyer domestique , ù quelques-uDs 
des touchans et candides récite des conteurs de terre^sainte, à oîr 

entres autres exemples, dans le nu'uie Joinville, celai de messire CcofFroi de Sergine : <iDé- 
B fendant le roy en la façon que le buu serviteur dcfend le liauap de son «ei^^neur de peur dei 
» mondiw; car loiiterob, ditalUfl » que letSmuliisl'approeliftient , nuMbreGeofliwy b dcf* 
* fCDik^à grands coups d'épéo «l de pointe» et rasscmbloilsa force lui être douUée d'outre 
» moitié et son preux cl hardi coiirng'n. ?> Autant en fil saint Louis hii-m(''nie dans un cbocoà 
la vie de son frère , roi do Sicile , comte d'Anjou , était menacée : « Il fcri des espérons parmi 
» les batailles de i>ou frerc, l'cspée au poing , dit Joinville (cbap. cxuit) , et se fcri entre les 
» Turcs si arant qu'il U emiirissentla coliere de md cheral de feu grcjois, cl par cette pointe 
1* que le roj fistil seconrileror de Sicile et sa gent, ^ en cbacereniles Tores de lenreit. • 

1 11 existe cefMndint quelques pans de mars qui paraissent remonter m XIII* ee se 

commencement du XIVc siècle, dans la petite cour voisine de la grande salle des Thermes fn«7 
du plan), ce sont des espèces de piliers bulans qui pouvaient servir d Olais à nnn chapello 
primitive, objet de première nécessité dès l'époque où l'Hôtel fut habité. Cette cbapelle, pla- 
cée dans une des sdles alEsctées aai bains romains, offrirait alors on euftonx «Hniptei 
ajouter à ceux que nous aurons ocessîon de dler au'chapilre m, k profùê de la 1rBnslinni> 
tien d'édiflaesjpralhBes en momunew èbrilieai. 

> t'en de nos Gourtenay du nom de Pierre, scifHarde Conches, etc. , et flb de R<^, 
seigneur de Champign elles, boutciller de France , second fils d»> Pierre de France , moarot 
en Egypte en 1 250 , après la bataille de la Uassoure , dit Montiaucon , qui a donné deux fois 
dans la planche xxxii (t. Il) sa ligure extraite des vitraux de Chartres, ainsi que cdlede son 
lirèra Baoul, seigneur d'Iliers, ete. , qui accompagna Charles de Fronce à la ooaquMo da 
royeuiae de Naplei, et mourut en 1 27 1 . 

Les deux guerriers sont représenli^s no* 'i. 5 et G di^ !a plan lir- h t:rrtnu\ el à che>ai. 
Ils ont le casque plat en tête et leur écu d'or est à trois tourteaux de gueules au lamlxi 
d'azur, à trois et ciot] pendans. 
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M» prêu kmm nMait guemionm» de lem ilieittûflM et lonson* 
temens par la Jtancà da roj Loys, regehir leurt coiii|pef S ramem^m' 
leurs poingftéei ' et débattre en un tencon denâ leur meMe le lo* 
de leur» comptUiu tombée aux erit de Dieu U «eiift aoiu lea ftyks dm 
Mcicreans, dam cette lotte sanglafte où Ton vit roiÛTeiB aux prises 
pour la po^ession d*une crypte ^ î 

t • CowfaMsr tour* &ttt«é. » L'emploi étp mm ie U r vMt fiei Mslai fftmb Aiéuf 
dans ces Icmpi dsfiéléiiiMèffs, oi tesgOMtlflM toi pl» pra^^ 

avec tant de soin mr lenn Ames. C'atce qn'aprime bien le ditcoar» tenu par saint LmIi 

h J iin^ille , et rommcnçanl ainsi : or, vmn demande-je ; lequel vous awenr: minx , OU 
que vous feussies mesiaux (lépreux) ou que vous eussiez fait un péchié mortel-' La 
pureté de cooacieace el la fui dans l'ioterTeoUon câest« igoataieci à leur sérénité et à leur 
vailltnee. Mnfilleiioiiit cooNnécstlefonnuk de m prière penenaelle diaele éiatm s 
« Biau sire saint Jacque que j'ai leqni», aidiés moy et secourez à ce besoin. » 

îJne croisade d'un an, suivie d'nnf rcnff^ssion générale, entraînait une absolalion com- 
plète, selon celte promesse faite au nom d'Innocenl III par Foiques de NeaiUy fV iire île 
NeuiUy-sur^arne) , lors de l'expédition qui plaça licaudumu l"' sur le Uôoe de ComUmU- 
nople : «TaildlseérowieioienlelfBroieQt leienfkeDta 
> toitttpediiet qii*ib avoient &is, dont Ils seraieiit eanfù (Vilkmiaxdoain}. 

a Combats. 

'i M, de Chàteaubriand a élargi cetle idi o dans son Tdnéraîre (t. III, p. 20l) , fn ar- 
gumcDlanl dani ce sens « qu il s agissait uon-sculement de la délivrance du tombeau sacré , 
» mais flBCOfe de savoir qui devait l'emporter sur la terre ou d'un culte ennemi de la ci- 
» YiliMtion fliToralile par système à ngnerance, au de^Usme , àl'eielavage» ou d'an colle 
» qui a fUt teTtvra el»et les modetnes le gtaie de la docte aniiqidié et aboli la acrn- 
» tude. » 

Considérées de ce haut point de vue , sous lequel on eûei le discours d'Urbain IV au con- 
cile de Clcrmont les euvii>ago, les mi^aliouii d Orient deveuaieut des mesures de haute 
piéfojanee s et lear bai, alleint «n partie , jnstiflaU rentralMmnt et ne doit laisser aocon 
regret, même aor leurs désastreaies eonsiqaeiwes maiériétt»» si renrconsldère iviloat 
combien leur portée inlcllccluelle fut favorable au développement de notre civUisalion. 
Quoi de plus pressant m ofTcl, que de garantir rEurope'd'un joui,' dont Cbarles-Martel 
avait, quelques siccle* plus l U , alTranchi son sol encore souillé cepcudanl, au Xlifc siècle, 
parla présence des Ssrfasins. eiquifatmeoaeédeiioaveattàla findnXVc par lesdémooslra- 
MoosJMstiles de Bsjaset II, dont les troupes d'iDTaaioaparviiiniit A sept jonraéesdeBeoM. 

Ce qui prouverait que les grands tcoancters appréciaient toute l'Imporlanoe de ces MS* 
sures, ce sont les sacrifices de fortune aétqueb ils le sramettaieol de pMn fri pour ie« 
conder les effurlÂ de leurs princes. 

Geojfroj de Tille-frardouin qui, comme JoioviUe, fut i la fois le héros et l'hisiorieu 
d'one croisade (celle de 1900} , neos meaire les sei^Mint Ihmcaie qoi avaiost pvtladé à 
leur voyage d'oulre-mer par des largesses aui pauvres et aux 4gliSM, aifélis à Teaise 
par l'embarras de solder le frét des vaisseaux préparés pour leur passage en Orient , sur- 
montant cet obstacle dont ils auraient pu le prévaloir par le sacrifice de toutes leura res- 



Nous arons déjà donné la mesure de nos diipotilions à noQS aban- 
donner an prestige des sonvenirs, à céder» en les éroqnant, à des 
hallacinations que n^admet pas la froide raison, encore moins .le gla- 
cial philosophisme qiiin*a pas peu contribué à Péeroulement de nos 
édifices historiqaeS' en sapant tes magiques étais ; proavons du 
moins» sans même remonter àGoéron et à SMquc , qni nous ofin- 
raient au besoin de longues citations sur cette matière, qv^en ceci du 
moins nous justifions notre devise de prédilection i more au^ùnan. 

Lorsque Montaigne , dont le nom viendra souvent sous notre 
plume , imprégné (jue nous sommes des sucs généreux puisés à tant 
de reprises liuiis son Iwrc à la fois le manuel et le miroir de 1 huma- 
nité , n'a pas craint de mettre à nu cetic faiblesse de son cerveau, 
pourrait-on trouver étrange que nous soyons , nous chétif , en proie 
à la même infirmité? Or, écoutons sur ce point ce grand anatomistc 
du cœur humain opérant sur lui même : 

« Elst-ce \x\v nature on par erreur de fantaisie », dit, au ch, ix du 
du livre m , ce révélateur de nos pro|)res sensations , qui , malgré la 
haute portée de sa raison, proeècit toujours par la voie du doute, 
« que In y( ne des placés que nous seavons avoir été hantées et habi- 
)) tées par personnes desquelles la mémoire est en recommandation 
» nous esmcut aulcunemcnt plus qu'ouir le récit de leurs foiets ou 
» lireleurscscripts. il me plaist de considérer leur visage, leur 
» port ou leur vestement -, je rcmasche ces grands nomj» entre les 
» dents et les lais retentir à mes anreiUes. Des choses qui sont en 

iMiCflit«llMx vakesoMlMnoiIrt avoir BMtfS, etalerpoQresnroit, qaeeeqntlIeM 
» dépirtiÉlnslUniil» qnarDwiknoiieiMlit Ueaqoiiidllptain. 

» Lors, ajoute-t-il , commence lî Cucns de Flandres à bailler quancpie fl ot et qoaoqtie il 
» pos emprunter, ot i! nieris lopys et H marchés elli coens hues deSaint-Pol , et cil qui a la 
» leur partie se leoaicut , lors peussicz Tcoir lanto belle vaUseUemcnt d ur et d'argent p<>r- 
» Iflr à l'oitellediic (Dtndolo) por Un piTCiMnl.» (Ckmiqan d» fUU'Sardouin , p. % 
édiliuideBiidioii.) 

JoiDTflle, qui iiM|(jprélon devoDOineiit à son M(giwiir, !ui rcfu^n d«IUnptitîèdeUis«- 
conde rxp^^dttion , snr cp qu'un «on?*», expliqué par un prfErr , lui annonça que cette frof- 
sade serait de petit expioit, el qui montra d'ailleurs toute Min indépendance sous Pbi- 
Uppe-Ie-Bel, ne prouve>t-it pas aussi que les lourds sacritices des grands vassaui étaient 
voloBiaiict cttdiiaiit(cluip. lui) : «je délcfiteràlta n Lorrcinne gisnt ftiion de nia 
> terre en gage, etc., eliidoifliilaTonre-S«inl»,iiioi dWsMwdedieTallNs eti^ 
» clel»Miiiecce.» 
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Il qodqnM pattks grandes et admiraM fen admire les ptrtiee 
» memifis conununM, je les TeÎMe volontiers deriser, promener 
» et s^mper^ etc; » 

Qii^on ne s*ëtoiine donc pas qii*après avoir vu an moins promener^ 
par exemploi Tombre de Julien dans son palais » nous y évoquions f 
dix siècles plus tard, celles des nouveaux pèlerins d'Orient , sea> 
émules en vaillance, comme en austérité de mceurs. 

Sans nous égarer jusqu'à Philippe-Auguste dans les inductions que 
pourraient produire nos recherches sur F origine de Toccupation de 
l'Hôtel par la famille de Gourtenaj, bornons-nous à ce que démontre 
la charte de 1^24 > la possession de Guillaume deCourtenay, seigneur 
de GhampîgneUes, mort en laSo, et Tindivision à ces époques mêmes 
entre cette branche et celle des seigneurs de Tanlai, issus direc- 
tement de Pierre de France , fils de Louis-le-Gros. Ces circonstan- 
ces et la preuve historique que ce seigneur de Ghampigndles parti- 
cipa aux faits d'armes comme à la confiance de saint Louis , suffisent 
pour i tous montrer dans ce manoir de famille un retrait où ces soldats 
du Christ trouvaient, uu retour de Palestine, le bonheur domestique, 
et consacraient leur repos h méditer de nouveaux ciiorts et ù se ren- 
dre le Ciel plus pro[Mc 0 p u la prière, par rabslinencc et souvent mô- 
me, àTîmitaliou du roi, par des macérations et par de vrais supplices 
personnels ^ 

t Lliiiloii» cite ||lMie«n de ces haats litrons sonrois, par im seolimait de |Mélé 

exaltée, aux plus grandes privations, et mfmc à dfs tfTrturPs journalières. On v(ti[, dans 
Montaigne, liv. i, ch. xl, que Guillaume, duc de Guieune, purta div un dou/.e mis, par 
pénitence, un corps de cuirasse sous un habit de rdigieux ; que Foulques, comte d'Anjou, 
«alla joaqo'à JéruiilBmpourlà tefidnfoMHeràdeiix deseinleto, bdiMNleattCfll» 
» devant le sépulchre de Noti»iSeigneur. » 

Le môme écrivain rdrace aussi , d'après Joinville, et selon le témoignage non moins au- 
thentique résultant du vitrad lîf» la «arristie âo Sninl-lVnis, donné par Monlfaucon 
(t. II, pl. xxiii, p. 158), le supplice quuUdien que subissait saint Louis, en disact : 
« Noos apiMBOMiartiaiofaig htètdignede foy que le roy saint Lnnb porta b MM jm- 
» qu'à en qna anrn Tteilletie aoa «wiftiiwir l'ea dlipama; et nonlom to wodredii tt 
» se ftisoit battre les épaules par son prestre , de cinq chaînettes de fer, que pour cet effet 
» on portait parmi ses be<iongnes de nuict (F. Du Gange, Glossaire ^ au mot Pcru^ 
» TERTU, t. V, p. 006, paragraphe commençant par ces mots : Inde est guod sec^ 
» tariif etc.). » 

Henri III tnisi ^imposa, pufaliqiMiiMBt mtae » 4m péatteams pfciqiiaMiiibiables; mit - 
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Serait-il besoin dès lors de recourir à ^illusion pour complerpar- 
mi nos hôtes temporaires et cet empereur latin, Baudouin IV (de 
Gourteuay), descendu de son trône pour venir implorer iaciiréûenté, 

l'accueil qae 1 on iii aux démonsUations de parade du royal flageUant sufQrail pour établir 
réMtBM diitanee qui séparé eéi deux princes «IleimrièdM. 
Chei saint Louis ei ses pieiti flheralton , tm ttortiBoUoitt ÉtaimiiirtMt powlMttf^ 

paiser le ciet irrité des déporiemens d'indignes frères d'armes, a la conduit* desquels M 
attribuait l'insuccès de la première expédition. Ces déportemens, dont Joinville écarte ponr 
aoD compte jusqu'au moiadre soupçon^ en disant que pour « osier toute mescréanca di 
» itaïAMii» Il plaçait aoÉ Ht dut nmpBTiloii ds muiitn à ce qu on ne pût eiltiAr aani le 
nir^ «latani dMiilii gtvm iil*w«i Jogepar ceftagnuBt : 

« Le commun peapteiB priât au Mai femmes, dont il avint que le roy donna eoniU à 
n tout pif in (lo ses gens, qiinnt nous revenimes de prison; et je li demanda pourquoi il 
» avoit ce fait, il me dit qu'il avoit trouvé de certain qui au gcit d'une pierre mesme, en 
i> tour son pavillon, teooient cil leur bordiaux à qui il avoit donné coogié et au temps du 
w plus grand unicUaf que Tost onqnei élé. » 

Ce monarque jutticier , comme l'appdlidt la peapk, indulgent pour lea fidbteMM la- 
maÏTics, se montra (ntijriiîrs aussi sévère enver'^ ]r<. n'jtrf*; qu'envers lui-inOme pour tout ce 
qui portait atteinte aux mœurs ou à ladignilc delà religion. Ainsi, ses ordonnances si ri- 
goureuses contre les gens de tavernes, contre la lorgc des dciz , contre les fuli^-feniiDa 
qBideraieDtêlfelMMléeslMmdMBialaonf, étaient plus rigides «mot» ponr m crim* le 
Maspiième^ que le relldienient des priodpes religieuiaMnutrait chez nous à la juridietim 
des hommes. « Je vourrois. disait-il à Juinville, estro spign<5 d'un fer chaut par tel conve- 
N nant que toux vilains scrremens fussent ostcz de mon ruyuume ; » sentiment qu'on re- 
trouve dans son instruction pour son lils : k Travaille que tous vilains péchiez soient ùia 
X de la tene, eipidalenient vilaUis ecfraneos et bérérie &î abettieà ton pooîr. w L'eié» 
cation suivait d'ailleun la menaoe : « le oy dire, dit son Ustorfen, que puiMpie je wnag 
» d'oulre-roer que il en Ot cuire le nez et la baleure {la lèvre inférieure) » à on bourgeois 
deParis. ÂCezaire, du moins, il s'était montré moins rigide, en se bornant à faire mettre 
un orfèvre, coupable de ce crime, « en l'eschiele, en braie et en ebemiso, les boyaux elta 
» fressure d'un pore antonr le ool et si grant folMn que dles 11 aTWoieot jusqu'en nous 
te Je toÊ bien vingt^ent am en sa eompagiile>t, dit ItriSTille, pour 4taUtr qnelt emidls 
dé ce rai était en acoord avee ses prescriptions, «que onqoes Dieu ne li oy jurer ne sa mère, 

no ses sains; et quand il roulait nflcrmpr nucnne chose, il dis?Jii t <( Vraiment, il fut 
» ainsi; ou vraiment, il yert ainsi, » onques ne li oy noiiioier le diable..... » L'historien 
^oute : K En l ostel de Joinville, qui dit tel parole, il doit la bufe ou la paumelle (re^l 
• saiifiletenclaqQe)etye8teeawnni8lan8iia§epcesqBetontabatn. » 

muppe de TaMs Mchdfit eneon sor les aaeaores figonaanies prim par son aleol 
contre les blasphémateurs, en établissant , pour pt^nnliîé p,ir son ordonnance d« 'î'î férrkt 
1347 , pour la première fois, le pilori avi-t la prison et k jfùiie pL'iid int mi rDois; ymii la 
récidive, ia section de la lèvre suiiéricure avec un fer chaud ; pour la troisième luis» celle 
de la Iftvie Inftrleare , etenfin Teklractlon de la langue eomme mofen d'exikyer l'eflMfV 
licattie* 
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«I ilMifé ptÊÊà roi lui^-néme, 1 ami dé iei tmptiigbm âlMëft^ 
attil tûfiù» mm BaaâoMin le prix de là rah^ âeftâftliltéiirèBqttei-f 
eiidtkitnimfaei téptmàtaM an nMftâéïk êé utà eoitfëlieltf Aif^èH 
S«r]i«ii » il )«lak par de hrgw «oiiMsgiéM * dmm Vhm mfm éè 
notre Hôteli let inremièretloiulflttoiiftda grand meiittnielit élM «hé 
amMes et alu lettrea* 

GMtëiébtepdMënoiistfeporiéraH étt id^ à ces fetsènei» dé iibbUifté 
âtttf îHaHté I où ce toi si simple , mais qUl pô^fadf A haàï là tiofi- 
ri^ne ft Tdticàsioil Ée plài^it à en de poser le fârd<!atl, .sladii ' 
poul* «alet* , en cote de chamelot <*t en seiircot de tyretelnne au bois 
3* de Vinnenncs ou au jardin de Paris, délivrer les parties au 
» nulieu de ses conseillers, assis entour li sur un tapis , » mais pour 
traiter gaîmeut avec ses commetls^ttx d'intéressaiitëS questions <lê 
piété, de morale, de convenances ou d usage. 

Pressé cependant de rentrer dans notre ^éeialité, nous nous con- 
tenterons de citer dans une note qneiqiie»4nis dé eesi2e««s, dont 

* * Toirainiiiagai65«il37dapr^tv«liuB0(aeteZ). 

s V«ivMf«b|flQMlMilnn«.daiisL<MiilXqtflueapèlieil0i^ 
laiteai, il JUIilt f dBlâ |wcl d'iniéaiMlnaiMilIflBtniil, utt ayea|lêilMMtMKViAMMM, «t 

le part! prig de déclarer lu inooncflliUB avec là vertil, comme avéctes haaMs qualités 
d'un prince. Plaijmons ceux qae n'a pu convaincre l'accord du UMOtiani teM|lMit M dtf 
•eux de l'école philosophique, sur ce grand et noble caractère. 

Ce prince, que GeoUroj de Beaulieu, son «mfesseur, nous peint commé très iplritael Mai' 
portanlqoe to|Mida fltiM 4e giÉM I dfltaind^ «a Im^ 

compagnons d'armes et jusqu'au rôle d'infirmier; indulgent pour les feibles> qtiand t'iiitA^ 
rét moral ou religieux n'était pM engagé , llsàvait à la fois être juste et sévère fnvrr? 
grands , témoin le récit de Guillaume df» Nantis sur ses mesures énergiques contre Enguer- 
rand de Coucj. À l'idée que le lecteur peut se faire de ia simpiicilé habituelle de ses 
Iloispir dlvtn rMlidelojBvflIft, iDceède tonl^^ 

rien Mw le moiilM» chap. u : ataieiit m gtUt eoar(t«Hia ee«^*rulte> èif^Hlllfei 4e 

» Sâuraur en Anjo, resta d'une cotte de samyt Ynde et seurcot et manetl fourré d'hefmlnes, 
» etc. , environné de \mom, dont trois avaiat biSD dttrten tmaeiteletÉe ebdrdilMea 
» <oU«t de drap de soie pour culx garder, ete. > 

«Ellàfttjedit Jeiavilb, ^tMBdnUdifwÉttBaieigfleiirlehfyailItMl^ 
9 YODftawNinfqnBeeflileiiiiaieiéeiiiirijeMiMeiq^ 

» il n'avoicnt onques veu autant de scurcoz ne d'autres garnemeas de d(e|l à aAelHÉb, 
s comme il ot là, et dicni que il y ot hien trob mille chevaliers. » 

Ce chrétien, si simple » sans Imoîm pour lui-iiiêaie,initruit dès son jeune âge par ksleçèiu 
4e se vàn, mait à propoi llte rai et bffflerdTaaMit qel lénSéliît laf ion peuple. 
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Joinville se complaît à reproduire U> souvenir pour toucher 
remeat à la question d'art ^pie ne soulèvent aucune des doeumenB 
historiques ou mémcnresde ces époques, iértiles cependant enadm»- 
rabks inrodoctions architectarales et seuipiuralest si nous poofons 
nous exprimer ainsi , d*an caractère neuf et transcendant * 

Nous ne ferions, sansdoute, qu*ajouter aux incertitudesprodoitei 
par les solutions diverses qui nous viennent de toutes parts sur celle 
question, depuis longtemps pendante dans toutes nos acadëmies-ct 
congrès occupés de spéculations archéologiques : « De tinfiMnet du 
Croitades sur nos arts nationaux^ » par cela seul que nous tiaveiu 
sons en ce moment les siècles presque exclusivement consaciéi à ces 
grandes ezpéditioiis, nous entrions en lice sur cette matière avant 
d^^tablir, comme nous le ferons au chapitre in, l*état antérieur ds 
cesartsetrenchalnement successif des styles» avant, pendant «l 

t Mooi cilfliwiiidpirijBeopsqadqMpi^^ 

a Mattn Bobcrt de CerlMme pour la granlfaMnnniésqiieflavatt d'être preudcMnms, Ib 

v faisoit mangera sa table. Un jouravînt que il man^it de lei moy l'un à l'autre; ettwas 
y reprit cl dit : Parlé* haut , fistil, car vos compaignons cuidcnt que vous médùiex d'ealz, 
» Se vous parlez au manger de chose qui vous doie plaire , si dites haut ; ou se ce ooo, » 
» vMisUdBléi. Qnanlla wstMva^Awàmilài%bMtuà»mmm»\»fém 
» poonfiioj imdoninw vaut miex que béguin (dévol, fdlgieitk }T kna al en commeotait 
» la teaçoa de moy et de maitrf; Robert. Quant noofaviQiilgnBlpiMOedcipaté,rifMidii 

> la sentence et disoitain<^i. e tc. (dinp tit ) » 

Voir aussi Id chapitre xi pour la discussion qui eut lieu , à Ckirbeil , entre Joinville , Bobert 
floilMa ct'MMI««df, TClalivanaDt «an vfia^^ 
«I qia 4Mtt da lins tiebB camélin qoa le snicot 

loinville cette question : quel chose est Dieu? et surtout cet principes eiprimés en fuit 
vêtcmens dan^ !e discours que riiisloricn pr^to à son seigneur, au rbnpitrf' tv. et qiiP noui 
citerons textucllemcnl , commo applicables a toutes les époques , ainsi que le témoigne kt 
parapbrasadeHaliliaiiir leaaène taxie, dans XEwU du Maris. 

« UdM qwl'midefntt«oncoMveilir«tamer«nl«le manière, qaehspna^ 
» de cest siècle ne delnmtqae fl en ftirt trop, ne que les joenei iMmei m ddsseat qoeil 
» fetstpou.u Prmdomne «e disail d'un homme prudent, prett Aomtn? d*iin îTTiPrriervaillinl. 

Joinville ajoute à ce sujet celte réfleiion que nous consignons ici comme se reportaotaax 
riches costumes du nwjen âge; « Et c'este chose me rameuté le père le roy qui or roadroit 
» eit(Pliilipp»4a>Haidi)panr]eicoUeslmdéetèarmelqai«nMthniettejw^ 

> que onqufê en la voie d'uutremerlàoàje fuz Je ni vteottes bradai, ne la nj ne les >u- 
» trui. Et il me dit qu'il avait tierc atours brod(^ de ses armes, qui li avoient cousté but 
3» cens livres de Partsis (plus de moitié par conséquent en sus du prit du Pnlais des Thermes), 
» et je li dix que il les eust mieux employés se li les eust donnez pt)ur Dieu , et eusl Wl 

» «t«nndeban€«adil(<tofcdaiola)cnMédeMaraies,sicomme80DpèreiM 



Digitized by Google 



l'hôtel di clckt. 



«ipvàs les ctoîttjdts. Ce que nous nous contenterons dVtablir ici en 
pariant.de nos pieux et Taleureux croisés , c'est leur dispoaitioii à 
consacrer dans les édifices religieux» élevés à leur retour, le ^pe ar- 
chitectural et les formes des saints tombeaux arrachés pour jamais 
, à leur garde ' } ma» cm rejetant cette proposition secondaire dans 
une note » nous nous hâtons de revenir à Tobjet de notre chapitre , 
force nous étant d*abréger nos haltes pour atteindre plus tdt notre 
but. 

Nous passerons rapidement, par le même motif, sur la possessioii 
assez courte de Pierre, Véréque de Bayeux , dont le but, en acqué- 
rant le Palau des Thermes,. était sans doutede se placer à portée du 
ooUëge fondé en i3o8 par son prédécesseur, GuîUaume Bonnet * » 
pour arriver à la prise de possession de Tensemble de notre édifice 
par Tordre si célâ>re de Quny , qui le posséda quatre siècles ei 
demi , et donna à la partie consacrée à Thabitation le nom qu^élle 
porte encore. 

X Que l'iHi t'accorde ou non dans le grand debai dont nom feron s rapport en temps et lieu, 
SorrorifiiM orientais datafinm phi on moins pure de l'ogive qui peree pour la premlèra 
fiiiB, c«MDne emploi génAni^oiaisaveeimcarselinqiéei^ dans bm menBuns de le fla 

du XII* siècle , il résulte toujours de nombreux témoignages auxquels nous joindrions am 
besoin cv\ni qu'offre la garniture des pièces de notre échiquier desaint Louis, que l'arc licrs- 
poini etaû employé m Paleêtinexers le mUicuduXIIl* siècle ; et ce fait, qu'on ne conteste 
pas , es4 anfinné per ce qoedit M. de Ghltetiiliritiid, tjl , p. 222, dan len Voyage de 1826, 
anUrieor.i rineeDdiedbh dMfole da SatnUSépokve : « 

i> courre |e Saint-Sépulcre a la forme d'un catafalque orné d'arceau detni-^tfUqiut en- 
V gagés dans les cMés plaini de ce catafUqne. 11 s'élève élégaamamlaoBi le ddœfSl 

» iédaire. » 

En Csllait-U darantage pour que nos architeetea croisés, chargés d'exécuter, aaretonr, dea 
meamnene eommémoratift de la fueire Mdnie , iTinipiraiieDt de eea fonam, lepradUttei 
d'aflleurs dans les tombeaux du XIII* siècle des premiers empereurs Godelltoy et Baudouin 
po<ir rri'er ces légBTS édifiées d'sa sent jetdastyle dit pimUif yu, tais ^asUSiinte^Aipelîe 

de Vans, etc. ? 

3 On s'arrête encore rue de la Harpe, n» 93 , devant les enrieuii vc^tit^ du petit portail 
de ce coUége , consistant en un chambranle de pierre arec roussures sculptées, surmonté d'une 
iaNriptieat«rmBriii»iioîr,oAoaliiaHsfiiimJS(9ocmie. Leeamctèw M asyioaoacié» 
CHiedptnnsdii XiV*aiède, plus raies i Parle que hors ahiées, demagannlir cepeMt 

portàn de tout bouleversement, même en cas d'alignemens subversifs. Ce collège, dont les 
réglemens remontant à 1315, furent refaits en 1543 et reformés par le parlement en 1551 , 
fut réuni il lllniversité en 1163. Guillaume Bonncl avait atlecté à sa fondattoo sa propre 
maiion, •c<7tte de plyiieanMliaiem voisins, ainsi que te reveoa de Iwisoftnis « GentiUj. 
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\^ n^ém^ motif qui pcufatl avoir décidé révéquô de Bayeux à trai» . 
|€|f du paUis des Thermes aveo leshéffitiflTS de Courtenay, détevr 
l^i^nv 4e Ghaslus, abbé de Qmiy» à wpiim eet édiâoe qiMlw 
^ées plus taid ( i â4o). 
M poU#f^ 4^ Clnny » situé place de Sorbonne, et dontnansnreDi 
,vu récQpimpiil e^monmer la ruine *^ exigeait, par Timportanoe etb 
flft 96» fimipieiiieiis , r^otîye surveiUanee des abbés de l^eedif, 
surtout à me éfK>qiie où c» titve n'était pas ce qu'A devînt 9 ime 
V^pqyn heuprifique qa*on réunissait, eonime fit le eavdinal Jean ds 
Iieif!fMn§ f h douie antres charges eeeUsiastiqnes plus veleirées «n^ 
fltnit h'hM di»«Malibés était situé aux Bonolieiîes-St«iGennaiB i. 

« L'ordre de Ciuny, comme la plupart des p^rands établi8spm«n<; religiem, avait foofUI 
Paria un coUé^e où des clercs de choix venaient puiser les principes, et s'exercer à i'ensagne- 
«Ml dlii8i«MSffqrilid«fllHi|||iiiliMwrèl'abbajecte oa répondre daasles 

HH<Nw*'1»W 4t9mivm i'uao faiMiaMiM «lèrM tonsiiatkpMiiSlsptfiMH^ 

Ge Ail dut le m^me but , par exemple, qn'EtiflOiie Lexinglon , abbé de ClajrvfHX , ^ 

te«T, (îit-^n, fif l'ignorance des rpli^iout <îe son ordre, fonda également à Paris, tm 
1 344 , le coUé^ des Bernardins , qui fut cC-dc en 1320 par l'abbaje de GairTaui à cellede 

DmiIsIpIi <|erov^dbOliii|f»MMillllit|«s8iiMalét|MtIie(dtl«^^ 
ilSlt«rdre l'an 1808, et dont Féfihfftnnom a eonaMTé lia extsaiu, tome III, pHfattO, 

fi réiuUe quercnseiguemenl des lettres ne te boni.iit pas à la philosophie et à la théolo^, 
tnaus s'appliquait enroro k d'autres études, dont la haute direction exigeait aécwsairemflnt 
1» survoliattca i abi>e. Ce eollége, fondé en 1369 par Yves de Vergy, occi^ail» ainsi q«« 
It jBwamft H. OkêmA, page 434 , lool h lemiacallBniiétiiIrelaiM^ la Haipe, o4 
^IpilaiMi «Ms piiM^ls, lanedeObuiy , to pitea SeAoaM tl la lesilii Oiét. 

Il n'yajpaf Iraigan qo'eKiilatont encore sur ta place de Sorbonne des traess êb mM6 
fondation. L'église du collège, quoique ohan^é^ dp df^slinatim et il lustrée à nouveau cemn» 
atelier où David peignit son Léonidas, étalait eucorc ses gracieux festons et ses dentelures 
tnfmnàBs qiM reu^laeent «iijourd'hui les chambranlM de plâtre encore ébleuissaBS tda frd* 
ém, ils4esiliâlcli gMBisiMà l'angle «m1.«msI ds la |laoe, ffNsqus iM>fii ée h 
^jittwi, woanifltiidiiiaye pMUtes, iioéUlinnieeltaiix. 

sNèii «aies qniflnwlIiaMflirtei^ do pont SUMicbet, sous Charles Vf, ponrlkcM- 

ler l'approvisionnement de Paris, entravé par les fluclu.ilions miHtairp« dos partisans des 
Maisons d'Orléans et de Bourgoirnf , mais les anciennes boucheries St-tierniain , établies 
en lâ74 par idbbé de Si-Geraiain-de$-Pré« ( Gcrard de Moret). Ces boucberies se te* 
nikrt ewm sme époque ea raia campagne, sur l'espace qui sé|«re i^)oaid'hnl It Ni 
(las BiMMlMiiMdê Mlle ds Boni, dont le cKiaiMdlenl n'Aait pas «ncose censtmtt tm 
1540. ainsi que le constate le plan de tapisserie qui remonte à cette époque : c'e^it ce que 
démontre Félibien , pa^e 87 de ses pi^es justificatives , et mieux encore H. Géraud dans 
lef eicSUentes notes sur le livre de la Taille de Paris sous Pliitippe-le>Bel. Oo conçoit, 
d'apii le raHMrt des dalei de la Malien du tMégt di €hms (I M0), •! dsls M B riwrt li s 
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Lorsque Peirqs ïl di? Castrolucii (ou Pierre de Chas)us) , ai" 
abbc, de 13-12 à i344>l un des principaux bienfaiteurs de Tordre, et 
que nous citerons ci-après à ce titre, page i64, fit Tacquisltion du 
Palaiç des Thermes , où , selon la Chronique de Clunyy page iQji , 
« Atfuisivit dornum quœ diciiur Palatùan Je l'^rminif {JPftiisiifS 
H ThemnSi vulffa le P(UcUs des Thermes). » 

Dès cette épCNpie» sans doute^les abbés de Gluny pUTeat jouir âfi 
cette résidencCi comme avaient fait la famille de Courtenay et Vé- 
Ydqi|6 4e Bayeux; mais cette jouissance de plusd'up siècle n^a laissé 
aucune trace ' : les première^ ipi'on rencontre sont celles que nooii 
ATQDS citées plus haut en parlant, d'après la GalUa ChriffimUi dcs 
çonitriictions de Jeaa de Bourbon ^ abbé en i45Q, On ne a^eii éton-* 
' .liera pas si Ton considère qu'il n^eu est pas de la tranquille posacf- 
sien d*uue propriété , piéme de cette importance , par u^ ordre puîf* 
.^t, h Tabri des revers de fortune» et poursuivant saps coipivulsiopiiy 
a^ps altérations 9 sa jouiasanco sécnlaî» ^ comme de roccupation par 
. des familles sQunûses aux chances viagères, auv variations de fbrtnue 
et de goût> en un mot, à des épreuves inhérentes aux plus hautes 
poai^iona sooi«|««» et 4oiit (^hacuoe eiilr^tne des démoustrations pih' 
tmet on nécessite àftà jitîpulniioQa d'iutéy^iB conapgpéM dniia dea 
chartes» arrêts, etc, 

■ 

des seue étaux deskNMMM St-Germ^ (^374), ^Iflf dd)4s deChm^ «Jentprafllè 4|b 

celle dernière circonstance pour se loger convenablement, îoi!<; h protoclion, pnar ainsi 
dire, <!p« h?\sUnn!» dcl'abbayf de St-ncrmain-dfs-Pres , à une i!'[)oque ou loutre qui rcms- 
û^ucuuUe lauliourgSUGeromune lormaii, pour aijui dir^, qu'un çhamp«sir$ ^ qu con- 
çoit «ramant mimix qu'éloignAs comme ils étalant cncove de leur collège , ils aiyent hJiI 
roocaBifn de t'en niipracher en teqoérenl le Palui dm Thèmes. 

Nous croyons avoir trouvérorigiaede celte première acquisition de l'IIâtel qu'occqpèroit 
d'abord à Paris 1^? nlih ^ de Clnny dans fcUo montion faite par la chronique de cet ordre 
(page 1670 de k bibliothèque), à la vie de licrlraad l«r , 23o abbé, de à i'^x 
• «Emit Pirisiiii Juste sanetam Gennmnm de (fetis nnam domiu ptetle dninun ipillium 
lOmnira. « 

Cet abbé Bertvand fut un de ceux qui i^pialalB plu sa nngnifleeiMe par des ae^nfai- 

lions de domaines , pnrdcs dons de chftsses, vases précicni, ornemens religieux, etc. 

Il renouvela les K^moignages de grande hospitalité donnés par son prédécesseur Guillau- 
me III (K. note A), en recevant pendant cinq jours à Cluny le pape BonifiiceYIIIarec neuf 
caidbianxp le roi de Franee PliiU|fpe>le-Del am Midenxins»etnntvii'<|iandnonilirede 
baroDS de France, de Bourgogne, et de prélats de divers pays. 

> $i n Vst un aded'admintoUattoadati daPolaif des XWrmw, an I5t8 (OBOie gallicane 
coœputaodo). 
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Dans 1 impossibilitd d'établir autrement que par des conjeelorei, 
toujours rëtorqnables, quel devait être le logementd'habitation^ro. 
prement dit des premiers abbés de Cluny qui succédèrent aux 
Gourieuay et à Tévéque de Bayeux , ni môme en quoi consistèrent 
les constructions de Jean de Bourbon , mentionnées par la Gdiia 
Christianaf et si elles furent totaleson partielles , complétées par cet 
abbé même, eomme on peut eu douter d'après les dispositions de 
sou successeur, ou seulement préparatoires à la construction enoon 
existante, nous arriverons, sans antre enquête, à cette deimère 
evéatioii. Il nous convient d'autant mieux de partir de cette époque, 
la lin du zy* siècle , que nous opérons ainsi sur un édifice homogène, 
malgré ses variétés de styles résultant de la marche progressive, on 
rétrograde, si Pon veitf , de Tart pendant la durée m^ne de la oom- 
tmction; et que, dans notre thème, ainsi résumé et appuyé de dé- 
monstrations palpables, tout s'explique: la date précise du mono- 
ment, par Tincertitude même de son caractère; le grandiose du 
plan, par la position en cour du fondateur, qui laissa ailleurs, noiani- 
ment à GWmont et à Gluny, d'autres preuves de son goût éclsiié 
pour les arts, et enfin les énormes frais que dut entraîner cette 
construction terminée et livrée à rhabitationâi peu d'années, per 
la circonstance fortuite dont nous allons parler. 

Jacques d'Amboise , 2" abbd de Gluny , do nom ( de ïacquM 
seulement) en succédant nominalivcment dès i48i , mais rcelleraent 
en septembre i48;"j, à Jean de Bourbon apportait eu dot à l'ordre 
de Gluny la haute faveur dont jouissait dès lors son illustre et nom- 

■ YoieiinsitnltdekaoïauHlrtandeiaUkéideauny, doaataal^ 
CMcfloM, en ce qui oonccme lacquw «TAmboiM , 48* abbé ; a laecdnu II d'Amboue, 
» Georgii I cardinalis, fraler, prunum fuît monacbus ei numéro scx pucrorum Chiniaci , 
» iode ablMS Gemeticensis, et sanrli illi An rlnroinonlonvis, prîor s. Martini «ie Campii 
» et Episcopus Claromontensis : abdicanii vcro Jûhaimi de Buarboasuuiesâii iuabitaliaClu* 

» idacMuiauDO saltem 1481 quanquam noo ante dicm 8 septonliris in. 1481 il 

» poMcnfaNMiii immisiiit dieetor. PlnrUna Clualeco beoeBcia cootolit , le fneeipni itn- 

. » mata ad ornalum cbori , qus vitas sanclorum quatuor abbalum Cluniaceosium eihBMrt. 

^ j» Uîc eliara in rœnohio snnctî Martini de Catnpi> reprularcm disctpliiinni rcstituit 

» an. 1503, 19 julii , consulcs Albicnsns Jacoho irAmboiso Cluiiincoiisi abl>ali , nepoti Lu- 
» dovici AJbiensiâ Epi^opi, lauquam cjubdeiu procuraUiri, clavcs urUis Iradidcrunt. ViTtfe 
» 4Biiilittpiienta9iiedB,lMa,dfo»deceaib.aiBiieGil^^ 
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l»WDI6luittll6> «jnidéfrayaitpresqu'à seule lesprincipalescharges 
Tcitigiqpws «t mîlitaîrai de kdeaziëiii6 moitié duXY'siècle.G'était en 
effet un grand avantage pour desrois enviroimës de défiances et de 
trahisoiis» qa*iine pépinière de sojets sortis . d*ane souche éproovée 
comme celle de Pierre d'Âmfaoise» seigneur de Ghaunont-sur^joire, 
sénécbalde GharlesYn^père dedix-septen&ns, dontnenf fib} anssiles 
honDeiirs,précocesméme,atteignirent4bbientôtcesiUustresrejetons» 
dont les ramificatbns constituèrent de belles branches historiques, 
teUesqaecelle8de8Bu8si,d*Aubijoux, deGlermontF>LodèTe,etc. (Q. 
Georges d*Âmboise, né en 1 460, fut nommé à quatorieansàrérèohé 
de Montauben , et , si l*on considère que Jacques , son atné immé- 
diat, lorsqu'il 'fut nommé abbé de Gluny en 14B1} était depuis 1576 
abbéde Jumiègesyonne peut douter qu*il n^ait exercé également 
fort jeune cette dernière et importante fonction. 

Si nous insistons ici sur ces iuinuii« nx iL'tails, c'est pour rendre 
justice à qui elle appartient, en établissfint (|ne rhonneut d avoir des 
premiers contribué à régénérer à la iin du XV' siècle iioli e gloire 
monumentale comproiuise , depuis Cliarles V , par les déchiremens 
des rè^es de ses successeurs , peut, quoi qu'on en ait dit , être re- 
vendiquée par notre fondateur, dont les manifestations à cet égard 
pr<'cé(l»'rent, plutôt qu'elles ne suivirent, les somptuosités de son 
frère puîné. Georges, tombé par la franchise de son caractère dans 
la disgrâce de Louis XI, dont il fut aumônier, et attaché à la fortune 
du duo d'Orléans, infime après la triste issue de la bataille de Saint- 
Aubin, ne se trouva en position de protéger cflicacement les arts 
qu'après que son frère Jacques eut fait ses preuves à cet égard; aussi 
la série de magnificences architecturales , qui ajoutèrent à l'auréole 
de gloire de Georges telleque la partie complémentaire du Palais 
de Justice de Kouen % la saillie ornementale du grand poruil de la 

* 

• L'idt'n de rrsîusriter en Francft la basilique romaine, rnmmr monnmfnt judiciaire , et 
de consacrer agrandis frais nu !;anctuaire à Thém», m put naître que de ia pensée qui rco- 
dit la jusUee fixe, d'ambulatoire qu'elle était : or, ce ne fut qu'en janvier 1 {1498, d'après 
lenodtdeeon^ter gallican) gnaLoataXIImnmenca pourafaridin Me rigMsaoriknmBl 
la cooliiniliin dttPalab Mtt«aaiid , eoan^^ 

Rouen , qui ne s'établit qu'en i507 dans le majestueux édifice dont nous donnerons une 
vue, Cet édifice n'était pas pnroretormin<ien 15O0, époque de la morl de J?o^cr Ango, son 
-arctutect«, « maître des ouYiige^ <à rcfaraooiis.de la Tille de. lUnen.», ainsi que le 



esthédrate de eéite ville , la M? dite 4» Beurre dii mène portail^U 
$ba»mmd& la Croix de Pien», et mèae les dâieifliix déhiii de la 
magniAqne villa de Gaillon ' , ne peiil^lle remonter au-delà de 
149B S ^oc|M oft ee ptilat éelmugea sen afeheréché de Narbeane 
eontfe wàm de Roneiiy pour venir fëgner en Notmandie bous TanKh 
vité de BOB prinoe» nonuMé gonvemeur général de cette provioee pr 
Charlee VHI émenisipé , tandi» qae leequee e^était trouTé dès i4go 
en ■MBnre de Boivre l^impolBion de bob nobles goàte ' ? 

eomUtoiin Utwiwinré gst pl. DwiPe dmlsi trafatm dtli viBi. UiiwnwliiSilW^f^w 
pourra falr* dtns nos planches às> lu constnictioD de Georges et de Jacques, confirmera 
celle remarque qacrilôlel de Cluny, comme nous l avons dit, pnrtif ipc tncore, sous 
quelques rapports , dans son CKtérieur surtout , de la sobriété d oraeiuenUtiun cooserTée 
ant édifices gothiques, jusqu'à la fia du XV«riède, tandis que la parUa mlrUiaaaliAi 
palaii de Bm alla ftcaéa IM« wi^lwwa di la mMiMt*!» és 
1^. pocvieot la recherche d'effet, la surcharge |i0fie)|Mfea «h» laquelle succoinbi no- 
tre gothique, dit Firuri, ei^ploilé parl'ai|i(aU«ikOO aons un influence. Noua reviesdioiis 
aur ce sujet au chapiiio :v. 

' Qui prouverait midu lis ressources d ort des architectes de celleépoque, cl leursoio 
d appropriaLiuu du caracicre d'un èiifice à sa deatiaa^, que l'^icKon praaguc itowlfa* 
(és I4W 1 45QK) at lam vas fÈk^. «ndimi, M és Ipitfea «mua <l ii 
liMlisa 4e QsQkNlf XVH» npMnsal aa temple de Thémia Vwf&A NU|;ieax 4e noon* 
ment chrétien; l'autre, rctrrtrnnt, d.^nf lea éUgaos (MitiqMl, l'aaped BeaTCta ponr k 
Francf des LTarieuses villa italiennes.' 

■> Selon Moréri, cet échange ne d.flerait que de J41>8; nuis indé[jeiitlainrnenl des preuvM 
posittrea que M. Oevilie nous a fournies de la nomination de Georges au siège de Rouen ai 
$mt «IlitiMI «Irtri» dW «Ile Tillaaa mU de Hptemlire M9«» «pislre ans avintM 
soiaalieo à la dignité de eaidiaei. noaa Anna etwerrer que ee fut en i49i que le dae 
d'Orléans sortit de la tour de Bourges, et que nommé gouvcmeur-général de la Normandie 
*vnnl l'époque de 1494, o« il ncrnmpaîrna Charles VIH dans re^pAdilion d'Italie, il laissa 
toute autorité dans c^tte province a Georges d'Amboise, qui commença en 14?7. aimi que 
)f. Deviile en administrera la preuTe, les travaux du (MB Mew de CaiUen, el llpcMV- 
cdTie, en 1499, ceux dn paleii de Benea, coamenpéea 1498 conuaeliea dertaalqfipMr 
lei anvdiaads, qui jusque-là, à rimilaliqB de phaienMeanlMriea et ettipeiatieBi, tteiiait 
lenrs assemblées dans la cathédrale. 

'i C( s ^oMa, dont nous sijrnalons le point de déparf, devinrent héréditaires dans reltc 
famille, tatil e^i puissante rintluence d un premier exemple el la consécration dans les fs- 
niUei d'un beau renom ^ chaque membre tioU ensuite à justifier, considérant comme on 
peiiiMalaeee n ii U ie lièfddilefce, vAleatoé'dsMlsIlNi» en«Ml leal dfillBilMa gainiHiil 
de grands magistrats durent peut-être Itsii peaeMe» et leurs Tertni. Ainsi, l'édat 
s'nttacba dès Ip milif^u du XV» siècle au nom de Cosme de Médicis, ce marchand enrichi, 
célèbre par ^çs roniiations scîealifiqnes, par ^Cà palais et ses temples, s'étendit^ par uu loDg 
lefleb de son pâUUiid, Laartat4e4IagBitiqua, è Julien U, iiii de ce daraier, | toa frè* 
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: lia «îlieMlâiie^ fevmite qoi leèenda ses disporitioBs et piMwhitnt 
«eyea d# les forBoniler» fat oelle^i t devenu peaséasear de einqnaote 
mille angelots d'or, provenant des biens des religieux morts en An- 
^letetiQ dans nne seule année , dépouilles qui, par un droit tiadi- 
t|on|iel, appartenaient au pastenr, considéré comme héHtier de tes 
PHniHiSS 9 \\ con^çr» généreascsmciM ce^t^ émtm redmPC9 ^ den 

Léon X, à Clément VIT, à Catherine, rehie do Fraoee, et jusqu'à notre denUère reine 
de ce nom, Marie, qui se montra encore animée de ce feu créateur auquel cette fkmiUe 
dut l'insigne honneur de donner son nom à son siècle. Les d'Ait^Ue furent à quelques 
Ipidf , «I ai4iui^ qpQ If p^FipU Icfir pétition lecwidpire Iwr r4te temporaire , 
In MAdiiiii de In IteMi. IjouIi dTAmbriin mi nnMiédt 4 mb taris dn i»^* mb étaotm 
Y6<f¥^ ^ Att^i f POivit IfS erremens de son devancier, en même temps qu'un antii PSNP 
de George*, le cardinal de CIcrmont-Lodève, pnrifhiNsrni \:x cathcdrah d'Aucb des merveilles 
qui font encore aujourd'hui l'admiration de I t:uro[H'. Georges 11. qui reprit le siège de 
^oiien m 1^0, 4prè« la niorl do son oncle, »'y niQntr^ le digne efifA\a^fi^ dfi« Iwges 
fipefdS9effiiid1niiNM«il«ii^si4eat^ (IMiola Jl.) te 

f «xécutioQ du riche maimlAl «A l'art élé|ml fl Ptff de Mlle l|Miqiie A fait rt dire a u marbra, 
A dans ic langage le pins suave A U plW «SpiPliff tOalW là VSrtM «li IwiliilMl dWI I» 
JUioLstre rhf^ri de Louis XII, 

j^iuusâYHUcruittfrâncbpnienin^^ faible peuf^roonumentlrè$hiand^c^^ M. I>eviile, 
«I qui depuis lilao longtemps mi d« noln paK l'objet d on pèlerinage anaofll. Vfm qvs 
Iflll Mil*. «4M aM«p a iwdcte c( i«MiM» pir ta «rente 

à laquelle il appartient, et ef prime en belltlB|Uèie> admirablement travaQlée, toute la pensée 
de son créateur, La diversité des poses des nombreu&o^ figurines et jusqu'au mélange de re- 
^iferçhe et 44 of^vn^ dans l^qr dessin, uuus ont toujours paru offrir nn (araclèr^ d'ensemblB 
ftt'Dii ne HMMonlcs pti ailtoaM. L'art, déjà épuré par l'étude, n'^rfit e»0|ie d'anHsi lègiii 
4PIS«e|W d« fli<tt» «t «e i^i|(N«afd| I dw «Kiâmi dr«p^ 
Ipftt que rinstiqct <]# FilFt M jflilll à l'étude de U nature e( au sentiment du beau. Plus tU, 
eeUe «rulpture eût t't<^ eipressive, mais raide et S(Vhe; pliis (ard, porc rt^'ffulière, mais 
syslcniatiq^e el froide; plus iard mmte, dans l'éiule de FontaiftebittlU* éléganè«« Muple, 
4ir^eusei Piais niaiiiérée ; cl plus (ard. 

• n Ualingre dit ( Uv. u, p. 287 ) au sujet de ce droit d'épaves qui , tant ahoilf qu'il 
iS B ia U itot, aiBi a da BMlae fpla aHM ImI« vMdaioe t « M. de SilaMrnltai, 
» de|«B de Obtiens sur le Setee, eiapit, dna son Livré des méUmgt» (non imprlné 

» alors) avoir appris on bon tpms que Jacques d'Ambnisfr , abbé de Clunj. eftf p^ur 
n une annéo, des dépouilles advenues on Aagielarrc 50,<MX) angelots d'or, qui foisoient 
» lors plus de profit que ne font en tems présent (vers 1640) 100,000 etcus (.par cor> 
« ligaiBI eavIniBeooWfr. de aetMBMBBele). lltppell» dépaanei, ijjeale HSVagie, ee 
> qne le» eolras mauMDl CbCfes menet» i|ai tant les Mana dae feUgien dMdéi dadll 

• ordre , desquels le seul abbé se dit héritier , qui est un grand abus, si telles successions 
» ne sont converties au profit du monastère ; car de la susdite somme il en fit rebâtir totU 
m ànettf i Uotet ée CUmy et réparer leur maison qui est att-4es&ut de la rae d« Sorboane 
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constructions utiles et honorables pour Tordre qu'il dirigeait % et 
put aiD» mettra à profit, dans la coiut^tion de THdtel qu'il âm 

» (lccoUégedftQuny),rt's'yfit rf>n«tru!relamaîsond'Ainboi«eenï'abbayede 

» que l'hâtellerie du couveot, encore qu'elle soil très-beUei ni le iogis de Bourbon, n'éloint 

» assez cajktbles pour receroir décemment les abbés prieurs et docteurs tant de l'oidn 

Qufélait done devenu» mm I«iiif XII rhdtellerie nécessaifemenl imiMme qui snfBt kmh 

saint l.Dois pour héberger, snn^ tronbîf'r 1rs h ibitudc; du mona';tfTC, cf grand sénat de 
pape, cmporenr. rois, princes, cardinaux, comtes, etc., avec tout leur corlége ( K. note^.)! 
Il faut croire que le renouTeUemait du vieux bâtiment de l'abbaye par Jean de BooIkib 
it faevMvd'AaMeae iTilidditpai i remeiBliltdei nctanei coMtnwtioM. 

I G'llafliiwdoiMdiiwlicaiiflancequeoei«min«iMb^^ 
«n pow k iflendenr d» fflrdve, qwlaipipM, rtgdileiiie de lei talMIs, «rakothiiii 
«m «bbéi 11 diUMilIloo poriMTOtiHi i de ces dépouilles, ce qui explique, jusqu'à on ceitao 
- point, les nombreuses et pompeneei lugmtt dont la ehraiiqiB de Ghnif fUt himam i 

divers chefs de ce monastère. 

Le père François de Rive, grand-piieur de eelte maison, et qui redifea celle àmiq» 
éFetên dê mm JÊOfm d'JwMif, Mi m 1485, dte rarlent lee diMe Ttm « 

Tves, du XIII* siècle, n comme ayant beaucoup accru les possession el bâttinraa de 
» l'orflrf, pl fait de nombrenï p\ riches présens à la grande <^g!tsc de Cluny , notam- 
» ment eu ornemens d'étoiles de haut prix : «casulis, dakuaiicis, tunicis, capis, froa- 
j> talibus et aliis pauuis sericeis, » image de la Vierge en or, eariebie de pierres pré- 
» denaci, du poidi deMnMicf, anire de ealol Majob en m § t^ dort : Dm «» 
9 dflUlm argeiileatefceiinargenteamcaaaapeiMMiosao, cnieemte cdeta 
V anreum cum lapidibus preciosis, duas magnas pelves (bénitiers) argentées, etc., trs 
» cappas ad imagmes factas (trois rhapy^ei; à images) et comme ayant fiùt poser dans le doRre 
1* vingt-deux vdames de Uvies atlocbés à des chaînes : «posait in claostro ( Yvo, t. I&H/ 
» TolniniM Mhnrw ipi tcacnlor eilenfa. » 

largesaes des abbés eaiisM9«ei par la elmnlqaeremoitfeat^ 
et surtout au milieu du XII* riMe, et elles deviennent alor^ di^ plus en plus remarqoaliies. 
L'abbé Bertrand I''"-, qui acquit Te premier hôtfl voisin dr l'ahî^yr Rjiinl-CfTmain, ri qui. rJit 
la chronique : «rexit istam ecclesiam et totum ordinem per XIII annos in magna pace 
» et tranquilitate, » est cité pour des acquisitions de domaines et pour des dons qui on* 
Ulimffliit lenle «M rMha Mftoi ; et lee iBMn^^ 

vemr du Palais des Thermes, « fteiendisslmus et eloquentissimus sdentia et moribos ni- 
M rabiliter adornatus, » sont également innombrablrs. Tndi^p«*ndamment de racqui«itionde 
divers prieurés, maisons, etc., de la construction de la chapelle Saint-Martial, de 1 augmen- 
tation de la tour du clocher, de la con£ecliou de ïhorlog* de la grande église, d'une iouge 
do hlTierge peiaiit 40 nam dtegent, et d'oa iiand aoHlm dTaMbHp 1 aefailli ht 
dettes de réijiio de GInqr, qni iTélevaient à son avéaiMlt à tt,OI»fr., amm^Êmtm 
k une époque où le marc d'argent ne valait que 3 1. 

Le retable en bois d ur', a trois divisions, qui nom vient direclfinrnt de cette église, 
et que nous donnons ( alàum, 5« série, pl. 1), pourrait, par l époque a laquelle il appartient. 
|o>T«Bir dts UMialités de l'vi de «ei diniiif«bb4i, prodisuei de doie et de péth * 
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sur les fondations romaines, les nouveaux principes- d'art et de goûi 
infiltrés d'Italie» d*aboKd par les relations commerdales S pais, sens 

dont ran, Yvei poiU la MlUeitade pour ses moines jusqu'à jioiinroir» par leUres-pa< 
IflBiMr « àeeqa'QlMT flitililrilioé» le joardSMBaiiiilf^^ 
» poinais « dMpMéfm fMaMHamptÊCtum. m Son iiNceM«w Tvts II, eimipUla celte 
» disposiUûO, car, dit la Chronique, page 1668 : « Constituit vinam purum in soletnnita- 
» tibiisganctnrum abbalum GlaniaceBsiam, item in solemnilate béate Hari» Hagdclr^n ? vi. 
» Qum purum cum flaconibus (comme qfâ dirait sans doote en ^langage popolaire du 
» vin bouché), m 

t Ed ralMcnesdei traett comiililfls» même graphiques, d» noi gnuidi SMUioirs royaux 
it iSodau du XIV* siicle , tds que le Louvre de Charles Y, les bdtels de Saint-Pol ti én 

Tournelles , le château de Winceslre, dépôt des trésors d'art de Jean, duc de Berri, pillés 
par les Cabochiens, etc., etc., nous prendrons le point de départ de l'architecture 
civile de la France dans on monomeot que noui a conservé, au milieu de tant de dévasta- 
liODi, la prtviiiMi Idtfaéed'ui gnad ndibtn, Golbert, qui «a fit riuptiHinii pmirca 
doter liviBe de Bourges. HoasMviréMrToasdspixkraa dii|^tmiv,àprapasdslBviie 
qoe aoiH en donnenins, de èet édfifioe resté presque intact, et tout fespknffisoant encors 
des outrecuidantes devises de son fondateur, le célèbre Jacques Cœur, argentier de 
Charles Vil, à qui rien ne fut imposùblet si ce n'est d'éviter les persécutions de l'envio 
et de It eonrdtise. Noos nous bonioos à oboerrer id que cet Hdtd partfdpe déjà . à qud-> 
qneségu&ienlenientydttrinflneneedngoAt italien, importe sans donto par Im ndatlom 
qpie le riche commerçant qui le fondait étendit à toute l'Europe. L'époque de COtle 
eonslruclion (I IM) correspond, il est vrai, à celle où l architcctun' civile italienne com- 
œisiçail à suivre le mouvemeut imprimé d'abord à la sculpture dés le commeocemeot du 
même siècle par les admirables travaux des Ghiberti, Donatello, etc. ( V. la note E sur 
Ffliditteetave drile). Tontaftals, on rMonnsfaaant goTS n'en fût pas dwi nooi de l'aidil- 
todure civile comme de edle raUg^eme, qid ne» est personnelle, et où le génie de nos 
modestes mattre^-ês-fntvrei plana Gèrement au-dessus de toutes le combinaisons exoti- 
ques, sans daigner môme interroger l'art étranger sur les formules-pratiques que l'étude 
leur révéla plus admirables encore; et tout en o)nvenant que, plus timides , nos omstruc- 
ton» dn XTI*oiAde cmprantèrentvdenlienàmiiie leom mofons de sneeès, H Ikal 
foeonMltre qaTib eurent, afaui que les pnmlen arddtedea italiens eppdéi par nos ntu , 
le bon esprit de ne pas brusquer la transformation de l'art. Tenant compte des conditions 
du climat, des exigences que comportaient nos saisons pluvieuses, le séjour des neiges, etc., 
ils eurent lesoin de conserver à leurs édifices les immenses combles nivdés sous Henri II, 
pQloanrgfiMUitdeDon?eanNniBenri nr, mils en pcesant le loin de loi alléger par me 

crtleàjonrsediri9eentTerilecid,dVeMM^l'MP«^w>^^ Inetmei 

armées et dentdées , liées souvent entre dies, comme au Palais de Justice de Rouen, par 
des rubanç capririeHï servant à la fois d'ornemcns et de contreforts, et d'où sortaient des 
pinacles suj^rtant des statues; et d'en masquer la base par ces balustrades variées , qui , 
comme à l'Hôtd de duny , terminent si gradeasement l^tpareQ en pierre de l'édifice , et 
marient la galerie italienne à la forme getUqne. Ccot alml qne le Mvant Gieeonde, lé- 
awb d coopérateur des travaux tout italiens de Bramante et de son école, encomtmisaat A 
Pan"? , d'ordre de Louis XII , le palais de la Chambre des Tomples , dont nou« d<Minoos la 
vue (pl. v du chap. n), n'a négligé aucaoe dei lesKNUccs que lui offrait notre siMtee 



I 



lt0 l'flôtlL i)B étvur. 

Charles Yill et Louis Xn , par le contact semi-guerrier et semi- 
amieai des deiik nations % en iei combinant arec le caractère npéfàâï 
et rëlégance aérienne dc^ notre architecture nationale (£}. . . 

Ml eSistt di éportnit lei (bnùes , fcadant «iiiil fftittt êtécaUon plus difUcite et plus tsotiesaé 
Onéofe rf mode d'ornemeiitatfon pour^nî vî prtidant une partie da XVI* siècle pat- d'autres 
■rtfstcs italiens, notamnieiit à Brou, mais devant loqnH recula bientôt î'^parsuc de Fran- 
çois l" , et sans doute aussi le besoia de signaler le rcguc de co prioce, luui spécial quant 
tM iKs, par tm sjstéiMirclinseliinl qui loi ftit propre. 

( l'iutaéMé iufiauie, qu'oil Mim à pdae dani le nstiolr delacqoes taat, éundlet, 
dàlT»iiècle, dcviallnenpiua seotiUsdtMleiédifloesdehfindecesiècle, 4po^ 

l'Invasion en France des artbtes ultramoutains râmenés d'abord par Charles Vlll, comn» 
le produit le plus réel de son expédition, appel»-* rn«nitf» par I.ouh \ FI et par «on ministre, 
pour reproduire en France des souvenirs recueille dans 1 expédition du Miianats, puis dé> 
ix>niaotde tontes partsàl'appd de François tw. ÀMdtdiqMnîiiBt» wnu lepsidide II uÊf 
isnee itattameet deteirapflilMi dédâiiis, lei genne», Mpendsiit tottpraapèmalovs» d«io> 
Iretrlfraoctif, qui» afaist qoe nous l'établirons, ne refleurit que soin Henri IT. Comioes 
nonsa peint (liv. rur, eliap. xviii ) Charles VIII, séduit sans doute par l'effet prc^lidcru 
des grands travaux des Brunctli»chi, des Alberti, etc., etautti par le désir assez naturel de 
laisser une trace durable des impressions trop passagères de son voyage tout cbevaleresqae, 
• ainaiiDt de Naptoa {ila^ean ouTricn eiceOci» en plutoan oitmget, coiiiiiw liilleais 
» et peintres, pour élever i AmiMiiae le plus grand édiflce que commença Roj et donthi 
» patrons étaient faits, de merveilleuse entreprise et dépense; » il nous parle aussi « des 
» tours encore debout où l'on monte à cheval et d'autres travaux , » dont le seul res- 
pecté, ou plutôt dédaigné, comme objet hors d'usage, par le sénateur a qui futconGé U 
coMeroeffonde ce palais, est la jolie cbapeile conieniponine de la n<m et que des sotai 
ph» feUgieni, en fait d'arl MrUnil, Tiennent de rendre i son élal piiinkif. 

touîsXn dut continuer ces travaux à son usage, et bienUM ttasln àsOD tour, dans ses 
expéditions de Milan et do fiénes, des prestiges d'un art nouveau pour ges veux, il enchérit 
encore sur les dispositions de son devancier. Lorsque Louis \1I occupa Milan en 1499,1e 
BnmtDle^câèim dès 1476, avait déjà ctMutruit dans celle Tille, sens le patronage de L«- 
dorle Sfone, des thonumcns non moins lemarquables que cens qui exdtèiênti'énialaUon d* 
CJiarles Tllt dans la Haute-Italie, entre autres les beaux cloîtres du monastère de Saint- 
Ambroise. Peut-élrr qur, livré à lui-même, T.nnt^ XII, plus occupé de ses embarras poli- 
tiques que de la culture des arts, et 1res sobre d u Heurs des dé|)enscs de luxe, qui se résol- 
vaient en charges pour son peuple, eût résisté a la tculalion d'imiter Charles Vlll; mais 
Georges d'Amboiie» en qui le père du peuple sfait, selon rexpressU» de Jean d'Auto^ 
« psrMIamoarel singulière oonfisace, » mlaiMa pss4clis|i|wrcelle occasi(Ni de doontr 
une plos siTsnte diiection ans Irav^as qa'O cilealul et aiii pensées d'art qu'il né- 
dit.iit. 

L'habiic constructeur de \à salle du conseil de la ville de Véronne, le savant Fra GîacoodOi 
llllèratenr, anliquaire, ingénieur, éditeur de TttraTO» collaiMntaiirdo Micb|il-Ah^e dsnsîl 
|raad «enne de saint Pierre, ete.,enTrit, sons, le hairt pBln»àge dn cnidiini4ttinisin» Il 
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Quinze années (dé 1490 à i5©5) suffireilt S peine, malgré Tabon- 
danee des ressourcea, « à rëdificatioii de fond en comble » et à Tor- 
Inementalioa intérieure, non moins remarquabie, de oe beau ftpéoimen 
de 1 art mélangé ou de transition qui , seul de Mt lUuitiet conleni* 
porainSy grâce sans doute à sa robuste constitndon semi-romaiiitty 
et à SOB exctBtrîekéf i^suté complètement dans notre capitale ^ au 
minage do temps » aux fantaisies de la mode et au eluuioety plue 
désastreuses encore^ de la spéculation* 

On conçoit qu en effet de semblables travaux aient eaigé alefs un 
long intervalle de temps en France f où Tart n*étaît enoore m cons- 
titué ni ceuBolidé, et ne surgissait que fcrmtteinent de quelques di»« 
positions et études spéciales, et dans de grandes eecorrençesy comme 
celles qui nous procurèrent de lapartd*artistes français de ce temps^ 
restés presque inconnus jusqn^à nos jours» tels que Bo§w Anga^ dont 
le nom nous est véfélé par M. Devilla ^ ^ntho^ de Jtistt et Jekan 
JvuUy de Tours {F)^ Fmnçtàë Marchand^ d'Orléans, etc., des mo- 
numeus aussi remarquables quf les édifices de Rouen et de Gaillon, 

lunhaquBiiiitirentpliHliid Léonird ds TladHIsnl d'avtns lélébritls ilsUaSHii HHodl 

k Paris, spt^cialemeDt, diUon, pour diriger la construcUon du pont Notre-Dame, ^kMit U 
première pierre fut pos*'-? le 58 mar» 1500, et In dprniore le 10 juillet 1507, il y menn 
froot divers travaux, Qolamment, Gomme noua l'avoiu dit, eeui du palais de la Chambre 
dei Compta, raoooflniibsiircdiii ëutémi*» tnkmUttmrtHdUltdêauny, p. 13) , et 
fMiilpêlis «Bil, ai l'on ooniidère Taidé qus dersiml nalnraUenicot se prtier ta deox INms 
Georges et Jacques d'Amboise, agissant dans un but commun, les derniers travaux de 
notre IIôlcl, ootammant la belle lucarne de l'aile occidentale, dont la du^j^sition, toute mo- 
numentale, contrasto évidanment avec les douze autres combinaisons analogues. Mous Irai- 
leran «s antre flot de la iiippoiikton que Giocondo aurait dirigé les inrasi de Geitk», 
laquelle, peur le dire en puMst, à psrt telle eouldérslieo qoe H. Devfflen'a pes Iroufé le 
nom de cet Italien parmi ceux qu'il doit publier des collaborateurs de ce meaunent , ne 
nous paraitrnit pnsnti':?! pcn vr,Tiçrmb!ib!f' qn'ri >f. Fmi'Tic-DnvirJ, qui, en y 0[>{><?«innt rplt»* 
raison « que les lormes encore gulhiques de ce nionumenl cluieiil bien éloignées du sly le 
1» que les bons arcbilecles ilaliens avaient déjà mis en vogue ver» le mfitue temps , » n'avait 
pasMiw doule présentes à ta mémtrire ta fonnei 1^ 

des Comptes* qaH remmall plus haut que Gtocondo constraisit. Resterait l'obsertation 

foHep.ir ce savant, sur l'époque du rommpnccmcnt des (rrtvaux de Gaillon, très rapprochée 
du départ de Giocondo, si on la fiie, comme M. Éméric-David^ à 1505; mais nous avon? 
trouvé à cet égard un témoignage qui lèverait nos scrupules, dans l' indication de celte même 
4siaHCV, sculp4éesigimdeipliwiolbpyaitr»pfoveoeatdeidftrisdeoecht<esu>llsemli 
saas«swpleqnlssc«lple«««tdsttson«vff«dn coBNBOieemMl etneadslsiades 
liaranu (F4,iiol» Jf.) 



le mausolée en marbre de Louis Xil et d'Anne deBfetagne, le tom- 
beau de Louis Poncher, les bas-reliefs du jubé de l'église Saint-Pierre 
de Chartres^ et ceux» au nombre de neuf, à sujets pris dans lesÂctes 
des apdtres, qui figuiaient à Gaillon et aa Musée des Petits-^ugus- 
tins, etc.) etc. *. 

Et' encore fiaiUait-il pourvoir à Vinsufiisance de nos artistes natio- 
naux par des appels à Vétianger pour les peintures historiques cm 
d'ornement qoi devaient, comme celles que nous avons retrourées 
dans le sanctuaire de notre chapelle, et dans quelques antres loca- 
lités intérienreS) faire partie intéfprante de la décoration de Tédifiee^ 
car tout indique pour ce travail^ comme pour ceux de même nature 
qa^on trouve dans plusieurs églises, du Midi surtout , mi pinceau 
étranger au st jle de notre école. Au milieude la prospérité incontes- 
table de nos arts en général, qu*on explique comment on ne peut citer, 
même pour les travaux de ce genre , un peintre français de quelque 
poids, avant le roi René et ^ Jean Cousin en s*arr6tBnt surtout an 

> M. iJ«uuidnf4Noir couTinlqiieeeiielMqiiepiri'ManNn fiwlnil de quelques tiliti 
de la Ubiollièqiie de Cbartiet, etc., qu'il intisenuuttre quel étaitl'iiilnirdecM demi» 

travaux, qui, non plus qu'aucun de ceux de ces grandes époques , ne portaient ni noait ni 

mODOgraniDie. Celte leçon a l'irgemmî proùté k nos artistes modernes, 

* Oa neserend pa!? romptf di s lûolifs de celle pénurie de peintre? proprement dite, dans 
un pays on la peinture n'avait pa& cessé d être cultivée el eu honneur depuis plusieurs siidei. 
Noê mamucrito n aU o ni m offrent une série interrompoe de UtTaux nrite et tris remar- 
quables depirii Alehnin jusqu'à Jean Fouquet, si pur, siâégaul, inlérieiireBMnt même à 
l'époque dont nous traitons ; et quant à la peinture sur verre, qui prospérait chez nous 
presque exclusivement, au moimf dppuia le Xll« sià:ie, elle y comptait de nombreux ar- 
tistes de premier ordre, que nous empruntait l'Italie, et dont le grand talent, prouvé par les 
fffodnetlODf eneore snlMlslanleià Audi etdios vingt de nos cidiédnief » concovreil avec eelnl 
desÉogesdBlUvlieâàimmartaliierleBcréilionideliilesIIet deLéonX (F. ch. ni). 

II faut croire que, dès cette époque, et comme il arrive encore souvent dans nos provinces 
mériflinnalcs, des maîtres nu plutôt des ouvrier» de la corporation italienne, qui remonte 
très bâut comme nous rélabliiona, promenant leur exploitation en peinture de décors, en- 
levaient à DM ertistei ridée d'une cerawrenee qui les eût «rradiés à leur spécialité, saus 
lw<rfWr de snfltoenics compensations dans des travaux restieiiits à leurs loceliiés. 

Ici, etsi nous nous en rtppenloai, comraenous sommes disposélà lefUre, a un de nos luJUDee 
peintre' ^M. D.ii]73t), nourri (Tes souvenirs de sa patrie, Alby, ce seraient \r<^ m(*mcs artistes 
qui ont peiîH, de l'ordre de Louis d'Amboise, évéquc de cette ville, nne ( hapelle du sa cathé- 
drale ; qui auraient exécuté les deux grandes figures historiées qui couvrent les parob la- 
Mrales denotniinelMlre, et ce eoneomt iirtté à Iseqon ^Aabeiie par acn fiére oa 
pir s» nsfw Lorii, toBtmi m û m M^^àSbff ponrtll vwir h Viffû dtSFrtmvp- 
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XV* siècle^ où Ia découverte de Jean Van Eyck dota nos oUaiats 
occidentaux d*ime coloration de quelque durée^ qniremplaça» ions 
oe rapport^ la préparation encaustique de la peintuie.f^recque. Jus- 
que-là» k sobstîtation de couche» aUernatives d'oeie oa'dm lait de 
chaux aux enluinîmires à fresque ou à Teau â^cevSp qui brillèrent 

tfoni qMMwafOM éuim inr rinltmallMi, don rajoiHMi '4t eariaiiMi 'pMlii éè 
Qûtre HAId» de Giocondo, l'architecte de Georges. 

Quant h nos peintures eiécutées à l'huile sur pierres sèches non revêtues d'enduit, ellei 
nous semblent très curieu<:r<; -i divers égards : d'abord par leur date, évidemment bien an- 
térieure à celle où peignit Jean Cousin, né vers 1500, et que tous nos premiers historiens dfl 
l'art, tdsqoeFéiibiai^Denkt» d'ArgenvilIe, etc., cooiidèrMtawiiiietopivmfflrvtiilelhui- 
(■b qid att «xploiM cho BNi k pnio6d6 di Jeu Van EydE 011 • ^ 
tow te nypoit de la solidité bien éprouvée, de ce moyen de léguer aux siècles des pein* 
IflWi exposées à l'air libre, cinns un climat où cet air, imprésrn»^ fl hnmiditfi et souvent de 
iriasmes délétère, ternit les fresques, exfolie les apprêts, boursouilc ou brise les pan- 
neaux, distend lestoHis «ftboideffcne une le tempi flOfoMnalMO dibaique primordialt 
deifiovieort. 11 «oHhiitfeiiriretteonTdncn decompa w tl'édat, ltfraldieiir«tlatr«ii|»* 
lence de nos peintures de plus de trois siècles, avec l'aspect actuel de productions analo- 
grif»? bien plus récentes, telles que les dt^corsdes Invalides, la coupole de l'apside de Saint- 
Sulpicc, et la plupart dei» tableaux de nos églises. Que sera-ce si nous osons déclarer que 
rien ne nous ajant révélé d'abord Texistence de ces peintures enfouies sous quatre ou cinq 
itaee de badifeons direnioolora , nous les «vom Mnmiiaeft ioipanéaunt aux plot dnrei 
^pcenves de gratUige et deleMivage piradde ? Ainsi ce procédé comporterait au besoin, 
dans les époques de perturbation, la superposition d'un vnilc qu'il dépouillerait après la 
tempête, comme il est advenu de cerUincs mosaïques dePlaciuie ou de Justinien , qui, plâtrées 
par les Musulmans, ont reparu dans tout leur éclat sous des inQuences moins iconoclastea. 

AjODtoiii que cea eompoeitioiis, quoique sau doote de même époque qœ la sealptore 
dea dodwtoi» gothiques de la même chapelle, ne rappeUent ai rien ce dender atyle, ce qui 
marqoc notre peu d'ardeur à adopter le goftt de la rcnaissancf itrîlinnne. En Italie, tont 
(^tn!t di'^posf^ pruir rendre à 800 ancienne culture un champ demeuré si longtemps en friche, 
mais d autant plus propre k la reproduction des mêmes fruits ; les essak remarquables, mais 
presqueorfeuiaDs de» fnaàmHtm, élèves de rêoole grecque, riéslieîc#da stjle go- 
lUqoeaaiiipieMiarA ragnl due ee paft, malgré les dheik-d'enme dflaiiaes, delfiliB e| 
autres, appelaient une régénération dont les leçons et les types étaient demeurée sur le sol, 
dans les enseignemens de Vîiruve et ânm !,i présence accusatrice, à certains Agards, des 
grands moDumeos de l'antiquité : aus&i la direction d'école donnée par Andréa Pisano, mort 
m 1845» laidaMe peu à prodniie les DenateUo, Ghibeiti, etc., créMaert d'MewnahsMice 
dootrédal Ait imaiédiat an toftt même. Ia Fmoe, auconteaira» dépowfw de towcas 
germes héréditaires, mais en possession depuis trois siècles d'un style national, en harmonie 
avec ces besoins religieux et littéraires, se montra peu empressée de répudier son lustre par. 
sonnet pour une gloire d'emprunt. 11 ne fallut rien moins que l'exemple et l'intervention de 
BMioispear décider nos pèrcsà aobkle joug de l'art nouTeaa es homeur alors, d^uis 
plie d'an liècKeiipâitt des Alpai. « 
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dons nod vtenz^dîlees» où raltéreiiondeces peintives, irrémédiable 
•artom dans les localités excentriques^ nécessita ces badigeons miil-t 
tiples , proiiTe que romementation poljcbrôme convenait peu en 
France, fvù, parmi tant de traces, on trouve à peine aujourdliui quel- 
ques fresques du XI* an XIV« siècle, dignes de Vintérèt des eonser-i 
vateurs, comme celles de Saint-âavin , de Saint-Jean de Poitiers , 
de la (%aise-*Dieu, etc. , toutes localités méridionales. 

La construction de FHôtel de Gluny, celle des magnijfiques madw 
mens de Rouen et de GaîUon, et les travaux exécutés au cbâteau de 
iBIois pour la foçade JiU de Louis XII, firent éclore de nombreux 
édifices analogues sur divers points de la France, principalement en 
fait dliôtels de vîlle on maisons communes S car le repos dont jouit 
' « la France sous le sceptre paternel de Louis XII, fovorisa dans ce sens 
le «l^veloppemcnt du système d^émancipation combiné par Louis XI 
coiuuu seul propre à maintenir les grands vassaux dans le devoir. 

Jac(|uos d'Amboiso , en consacrant le pécule * qu'il pouvait s'ap- 
propiicr aux iulcrûls de son ordre, ne iu'glit;ta pas toutefois le soin 
de signer son œuvre , en faisant sculpter ses armoiries de laniilla 
dans les tympans des lucarnes, où leur silhouette est encore appa- 
rente, malgré le grattage révolutionnaire. Il rouvrit aussi les revê- 
temens de la tour octogone de boni loii^ , t ui^uilles et autres altri- 
l)iUs <le son patron, restés inlacls comme n'ayant éveillé aucune sus- 
ceptibilité démai^ogiquc. Si nous en erov xis méuie une tradition dé- 
nuée des preuves que le marteau des ik inolisseurs a fait disparaître, 
il se serait créé dans rilûtel uue sorte de monumcut de iamiUc, eu 

« Nous ne citprons ici que qiielqiies-uns de ces édifices communaux , tel» que ceui de 
Dreux, de Saïai-Qaentin, Provins (brûlé il y a viogl ans), d'Orléans, de Blois, en 
renvoyant sa chipttpeivIainaiMnelatiires dn auties nmNUMai aaalog«e§, aout en cilft- 
nni Aenzid, ponr Isor lorte de ecmformité avec le nôtre, le cbâtwv de Heiltan» prêt és 
Wnt-Amand (Cher), conslniit, dit-on , par GeorjL'es d' A nihtH**" pour être olfert à «on neveri 
Charles, à son retour d'Italie, espèce de sosio de l'HiMcl de Climv , . -alemcnt cnnsm-t^, et donl 
nous dooneronsuoe vue pour compléier la série des priocipaui dumaioes de notre famille 
d'Amboàe «I le chltata de IlenUniilIctt idtidenee da chmoelier Dnpnlv aiqoiinniai dé-, 
neutélé et réditf t à l'éiaft de fenm , nuifl où l'ea leomqiie eneoffe de curieux fcsl^ei; ne» 
tamment une apside extérieure eooKtraiteea eneorbdlBment» etquireppdle ceOe de noIreclMp 
pelle vue du jardin ^te. 

^ Péciile rvt k (> rtnc dont' se scrt Pierre de Saint-lulien dans ses Mémoire* M^oriques 
pour quaiiiicr les dépouilles des moiDCi de Pwdie morts ea Angklcii'e. 
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ftfiwat damUi^doiikoiiîdiifàdiitfgMliîqM 
téê BUT place, qa*oii nminiiiera dans l«s planche* vmâénê 3 et 4 
dv chapitre pieim«} repréflentant nctre chapelle f huit de Me itknê 
et 4]Batre de ses oncles etserenx dans le eostnme et les insignes de 
leurs patrons , rappelés d'aHleiirs dans les douze écnssons vtmonU 
espacés sur la guirlande de pampres qui forma la oomîohede pian» 
etle soubassement de ces niches ' . 

r 

>C«italnM CD pierre, alari te basa groupe <a BMriw w p rt ieaUBl r ss riMaa». 
mni dv Cluiit, exhlaiHtaueie à Fépoqiw 

laire formant sanctuaire {V. Saint-Victor). Elles devaient être l'œuvre de Jehan Juate, ce 
sculpteur français auquel nous consacrons une notice (F), et à qui appartiendrait, protégé 
qu'il fut de Georges, qui l'envoya à Roroo étudier les arabesques de Raphaël, le titre de 
tolpteor dé fai imfiMiii éCAmlMiie.Qe tftfeftAdemiépsrMieoràM^taeTnbatti, qia 
ararrifScB FîiÉMfi'à réponse où l'iiln de la ftmlOe dTAnilNiM iTédipeiK dewai l'idst* 
naissant de Is suiMB de LofralBet que iunu troaterong k Mtt tonr udSHnm dé aotfS 
résidence. 

Td 1^ symboles religieux , les emblèmes aristocratiques provoquè-ent rirrltatton de nos 
puritains de 1793, joslemait offosquës de respirer les miasmes de la superstition du lieu 
mêmeoà kor oomllë févdittloiiiMife, qui ilégéen Ams VVM, ofbtit eut moyens d'af* 
ftanchlr la France, par des moyens tant soK peu violcns, du joug hiteiu qu'elle avait snbt 
pendant tant de siècles, fiors qu't lalcnt ces liéros de rue^es dans leur fanaii>nio d'inrr^du- 
lîté et malgré leur horreur contre Aliiun, de parodier liichcment les scènes de carnage , de 
spoUatim et de profanation pulitiques dont l'Angleterre nous donua l'exemple en célébrant 
li psiMttté d'fieiirf TIII» sdoD te godi de ee nonmn ponUft royal. Un jour doee» aprtt 
boiiie, IM* rlgénérateurs par nivcUcmeiit, pottant de l'indignation à U ftirenr, renouve* 
lèrent , mais soug une autre inlluenro , l'assaut sous lequel certain lutrin vermoulu , plus 
lieiiffiiT que nos riches statues, conquit, en succomlMnt , une éternelle illustration. Ce fut, 
no1l^ 1 iit6 la iille de M. Moutard, libraire, qui tcuail alors l'Hôtel de Ouuy à bail on- 
|)b V i<:uiu^ue, en nomn^ lantel, aiacea» chargé des réparaUess de cet Hdtel , qui , lacrilhiil' 
CD Spartiate son intétHà son devoir, comme président denOoilre comité, todns tepre* 
mier ses armes contre sa nourrice, et s'cmparant du riMc du perruquier VAUtOlÊt, tÊUtîbÊ, 
par soa éloquence, le bureau tout entier à le seconder dans ses exploito* 

Ce maçon philosophe » i->x r«-flVol du quartier, 
n Et ton courage cat peint mx &uu viMgc allier 
m II Mrt BU tnSme initaiit et le mat à hmt tête , 
» A aenir Mgrand chef l'un.ci l'antra t'apprit-}, 

» iL«ur coenr »(*m1)1- cinimé d'un îèl»- tont nmirean , ' ' 

» Brontin tient un maillet et Bolrude an marteau. 

L'histoire ne dit pas 

Si, 1 4ami la 5uci liUo entrant , non Mins teiTCur, 
» Et perçant jus<ju'BU Tond sa tenébreiue horreur » 

les misérables trouvèrent d'autres profanations à rororaeltrc que ia rautiiatuin du groupe 
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J175I i.'hôt£i. os xlokt. 

. •Lauonûlatioii'^ notre fondateur àTéréché^e GlermoiiV€ii 
tS lo, ipoqao à laquelle il résigna la charge d'abbé de Glimj àrson 
aeven Geofiroy d'Amboîse ■ f hà lairn & peine . li' tempe de se ptié" 

teligMUX et des écassons, el r anéantissement des beUes sUlies de bois sculpu^ qu ils réu- 
abwtaaxiidwilniiiviw èli Mtffanrtaspoar «0 famier» m mUtoa de la Mvinlni» dt 
l'HMél , une opèee d'enloitaft. Dn moiM l'imUaltai tnglaiittn'tfi pat jMçp'à ftin ecrvir 

le bois des statues des saints à brûler les prôtres (le père Forest , confessenr de Catherine 
d'Arragoo, périt ain^i en 1547). Mais ee que noosagaraoli 1 aimable témoin de ces 
scènes, c'est que, sans 1 luterventioD én^gique de M. Moutard , la dévastation se serait 
étendue an moiiii àtoola lachqMDe, leiiaiiiodaitei n'ayant ménagé ka doua dais à jour 

• G'étaii à la mtaw «poqnede eonllagiaticn générale» étendhia notMaalement coanne 

en Angleterre aux monumcns du culte romain, mais à tous autres, que se consom- 
maient, pour le prix de 100 livres en aiisiguals, le mrtrrhf'-, avec condition d'enlèvement 
de toutes les statues des portails de Chartres, et que la i>eUc chronologie de vingt-sept 
da noi roia, à partir de Iliill|ipa>Àngiiale, ri bien pheéa lur le coeroan a a M i t dn graad 
porlaQ de notre cathédrale, quitus lee aldwl, reMéee vides dcpoii tott^ ponr Tenir* 
s'abîmer en poussière sur le parvis du temple , aux acclamations d'une populace déjà repue 
de vengeances plus r<*plles, mais insatiable, dans ses triomphes sur les sommités sociales, 
lorsque surtout, trop docile aui impuisions des meneurs, brisant le (rein religieui et passant 
de la aniientitiaD a l'impiété, diese venge par eesexcèidu jour de sai ftiWeêeei de la TeîDe* 
Eneore riforeée de nilifr, i divenee fbie, le jet de cet gaunnee popolairee» nœ gonver- 
nemens successifs s'étaient d'autant plus attachés à soustraire à la deitnictton les monameni 
échappés à ces terribles paroiismcs ; mais loin de là , ceux de nos monumens historiques 
de tous genres qui survécureot auf atteintes des guerres de rdigion , préservés en parMa» 
jusqu'à nos troubles, par FtelMt des cer{mntieBs lefigleasee ou par 1 urgtieO traditionMl 
des grandes finsUles, dtapenirent poor jamais qoand ces élals leur manquèrent. Las hanls 
dédains des chefs de notre grande école pour les bizarreries du goût de nos pères ne pou> 
vaicni tendre à leur conservation , meuacée à la fois \m\t I,i longue eomjilioité de nos fabri- 
cans d'édiûces grcco-romoios et par la cupidité des deaiuUsâeurs et des convertisseurs de 
matières années en Ungats réeUBaUes : aussi ne peut-on que s'étonner d'en troarer chae 
■ans pins qne des sanvcdfs à notre époqnaoù U réadian paul<|lre 0^^ 
pkcé l'intérM attaché aujoard'lmi à la possession de ces objels platét qu'à lanr traasfiwm^ 
tion, et donné gain de cause aux nohips efforts des éloquais défenseors da Bas Tiaillei 
gloires, les Victor Hugo , romtedeMonialembert , cl autres. 

I K Hic Jacobus postmudum in episcopum Claromontensem eleclus est , et in sequendo 
» Testigia patnun soorum abbattam Uoniacenseni resignavit nqtoti suo Gofjredo de Am- 
» boaia {Chrmiwm Omâmemm» pages 1885 et I6W de la Bibliotliiqne de Qnny de 
» dom Marrier). » Kt plus loin (page 1086) : « Goffrius I de Ambosia , ncpos predicti et 
» abbas nostcr riun. XLlV, inrœpit regere SiUlO Dominl 1510, XXTlInMnsiadeoeoibtis. 
» Obiit anno domini 1518, XV aprilis. » 

Jacqua d'Amboiserqiorta toutes ses pensées d'art à Clermonl, où de notables embelli»' 
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laisser dans son riche manoir parinen, que ce même neveu, mort en 
i5i8»,non plus que son successeur AimardU, mort en i5a8y ne: 
porrat guère habiter , à en juger dtt moins, non-seulement par la; 
duré^ assez courte de leur abbatiàt et par rétendne des soins qu'il 
coifipoTtait' sur les fieux mêmes > mais aussi par le peu de retentis- 
sement de leur nom, qui, ne se rattachant à aucun des Êiits histo- 
riques de ces ëpoqœs, doit faire supposer qu'ils Tëcurent loin de la. 
cour. L*eq»èce de délaissement de ce nUmument , alors dans toute sa - 
firaidieur, par ses hôtes naturels, expliquerait alors son occupation ' 
dès les premiers jours de Tannëe x5i5 par la reuve de Louis XH, à 
laquelle il ne put être affecté , pour le temps consacré à son deuil , . 
ipfidvL consentement et en tàbwn» de Geoffroy d*Amboise, abbé* 
de ttunj, de i5io à i5i8. 

Pour constater cette occupation, qui forme Tun de nos plus curieux 
épisodes historiques, il nous &ut contrôler et commenter Thistoire, 
sÙencieua» sur les circonstances de détail , sur celles surtout qui 
pouvaient commettre la majesté royale , par les chroniques moins- 
réservées en fait de scandale^ 

En nous en tenant à Thistoirc , nous verrons bien que Louis XII , 
séparé violemment de la fille de Louis XI , veuf inconsolahlc de la 
veuve de Charles VIIÏ , et courbé à cinciuaiite-trois ans plutôt sous' 
le faix dos soucis que sous celui de Tûge, voulut, quelques mois seu- 
lenu lit après la mort de sa chère Anne , concilier les intérêts de sa. 
politique avec le besoin de réchauffer l'hiver précoce de ses ans , en 
épousant la charmante sœur d'Henri YIII , roi d'Angleterre î^ous 

semens à la cathédrale et sa belle footaine, si maladroitement déplacée, ont perp<^tué la 
gloire de son Dom. Il mourut en 1516 dans un monastère de son ordre et fut enterré à 

I Émuiifèie enoora» aailgrtlMftMdrei ds latei II» «mortletptr fteflrgiede Lodi XII « 
«m MUUglani eonflils leUgieax introduits quelques années plus tard par la réforme» ta 

Franci», pleine de confiance dans la sagesse pt d^in^ In valeur dont son roi avait fait prcTire, 
nolamiucQl à la lialaiUe d'Aignadel , se reptjsatt eolin sous son sceptre paternel de ses essais 
de oonquèlei malheareuieoMDloouniinés par la joomtedei Eperons. L'aocord arec Lé<niX, 
fbie mitiMe qve lakt II, et le meilefe de Chirlei, prince d'Eipegne (dipnte CMes* 
<}aint) , avec Renée de France , dont la dut tnniportaità ceprincenos droits sur Gènes et le 
MUanais, avait extirpé tout autre germe de discorde que les trami^de l'irahitiniT îTenri Vîf ï 
avec l'empereur Uaximilien 1*', pour l'imonstame duquel Louis XI J était en un très 
grand 4imt9 et toi^pfoit^ Ce fut popr déjouer ses trames, qui se renouèrent plus tard , qiw 
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ytevriomauBsi en qudto àU^giease fiit mise la cour de t*rance, 
réduite «a Duied'étiqnette, mais tou)ours économique, dnpèreda 
pea|4i[, et aux joAtw liMéraires d'Aime de Britagn»' par la sur* 

a 

• 

Louis Xli, veuf depuis neuf mois, sma de nouveaux owuds et négocia une alliance per-f 
soDDelle avec son ennemi Henri VIII, ^ar l'intermédiaire du comte de Longueville, pri- 
^mAm «B Angleterre, les flanbeinx de Thjmukipù ftat cQëbté i AblMi^Ie le 9 odobie 
iit4» «éla^èNnlbiflnUtt, Mion Vwpnuha eoiiiaa4e, «i foreftet/toiAwirei; car, «oit 
différence de régime, le roi « ayant rhan?*^ 'i *?(n^ sa femme toute sa manière de 
» vivre et dînait à midi et se cuui hait à ininnil , ou il soulait dincn* à htiU heures et roQ-< 
cher i six heures, » soit, coninie le suppose Brantôme, en parlant de la jeune Guilledriae, 
qplIeiiMBa Miptradii lovl droit» evcilatioii amonreiue nalsible à ion âge À i m saité 
iiAito, le l«*ittivtor wifiiit, ptemier anniTmaiie de la nert d'Àane de BreUgne, 1^ 
vingt-quatre crieurs jurés parcouraient la ville, cciant aveg acwiyeffieieat 4> dQtftljW 8 
« Le bon roi , père du peuple , est mort. » 

I A la prospérité matérielle dont la France jouissait sous Louis même en t^ips de 
guerre, gr&ce aux sacriflees personnels que le prince s'imposait en aliénant partie du do- 
maine de la eoaronne plutôt que delnilflr ton peuple, elà feieele dbcipKne qirttntiMl»- 
leair il«iisi«i traapa». w^iaîtoaiiXvmiirtaiiLé^ 

•rte par les encouragenens de la famille d'Amt)oise, et (lan<; h» lettres par la protectNiii|i6« 
fiale d'Anne de T^rpins-n»» qui, ain^i (itio l'ob^arvo M. Paul Lacroix, à propos dafomei 
litre d'office de cette époque, « aimait mieux payer des poètes que des bouffons. » 

Mons emprunterons quelques déUils à os fujel au bem AMMUMnl UMnire qn'éliw M<e' 
iiitoinl W M«r 4inrivifB eo paltot lih^ 

lUlDMfUqae «a religieux, etoàleslUts, eonsacrés souvent par les expressions mêmes dei 
écrivains contemporn; lis. vinnitMit ';cgroti;ierchronolo|;iqiieawotetgontexpoaésetréiuiiiét 
avec une luriditt^ irop r.irf en cfUe matière. 

n Lea poètes avaient rang de princes à la cour d'Anne de Brelagae. » Le docte étranger 
(1090 La Maire)» llère de lloKnet aide Crelia. ameni par ladne Pierre da BooilioBt doM il 
était deM da finances, en même temps que secrétaire du baron de Ligni, et omonl eerf de 
Margnerile d'Autriche, duclir li-^ Savoie, » qui lui avait donm' f'ivf'ur et ctitrotpnnncc li- 
» béralc, fv\ accueilli avec fraternité ]v\r Jonn Mamt, Octaviande St.-r,Hais, André Dda- 
» vigne, et Jean d'Autoo, qui se partagoaienl les a^^laudissemens et les générosités de la 
» i«&De. » ( T. II. p. 243, 244 et 340).. « iM laiHes de rimea à donble quena UMaà le 
f dalaeevr^ii Fins loin (t. III, p. 818el suiv. , sous l'année 190V)> apiè» avoir 

dit que la cour poétique d'Anne de Bretagne ne bHUait plus du même lustre que da tempe 
deCItar!'^ VM!, qui rofompensnit une éirlofru'^ lalin^» p,ir lo présent d'un sac d'or quo l'imi- 
taleuT de Virgile (Kaustus Andrcluius; pouvait a pciue emporter sur &es <^ules, 1 iustorien 
le tableau da la nootèlla teela dallIléraluM deaelte époque, « quiiueeédant àoala da 
m fiaQr|eiGllAlM*dallartiald*ÀnTciigBe,daCaipdUaet,de Vinen (ce grand poète qulna 
a tfHaHttftfA qu'à l'aspect d'une potence), en retrempant le noareau gyiU'Tnp do pnt'sif mit 
, srinrffs rbssiques de l'antiquité, fil rétrograder la langue de plus d'un siècle, en la lié- 
» layantdaus le mélange des idiôroes grec et latin, eu la surchargeant d'elUpses, de neoio- 
» giiinfls, de. » B atta OQMaM dNf da eetta «eoia, api^ la auirt du ipMtMl Odtailm 
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venance de cette jeune et jolie princesse ; quels intérêts de cœur , 
d'ambitioii «t d'intiigiies souleva Tapparition de cet astre brilltnt. 
sur un Iviriaon rembruni par cet horofcope tiré par le roi lui<*méiiie : . 
« ipie le groi garçon (François , son voÊDMÊmxt à défaut d'héritier» . 
» plus directs) gâterait tout. » 

- Ce n'est pas que Flentange, YariUas, Méierai, de Thont etpresque 
tous les historiens ne nous préparent à la scène que nous «Ikos: 
décrire» en représentant Charles BnAidon» yem en France avec la 
princesse Marie, plutôt comme un amant attaché aux traces 4» sa 
mattresse» qne comme Tenvoyé de confiance de son ami le roi d'Ân^t: 
gleterre \ en nous montrant le calice de la fleur nouvelle en proie au. 
butinage d*nn essaim de papillons peu soucieux de l*hoiuieur 4olion 
wiâf et que n'arrêtait paa même la crainte de se brûler tout entier aux 
rayons de ce soleil , à n'en juger même que par ee mot do Boisy à 

St.-Celais, éTfqiic d'An^oul^^e, et de Pierre Lobauli, «.'vcqiip de Rennes, aum(jnipr'de la 
rtino Anac, Jean d'ÂutOD, cl panni ses imital^irs, Jean Lemaire, Belge, dont nous avojps 
iMirlé, leiB BonolMt, prooiiear à Pottten, âUHl ftomd en prodneUnoi WUMttw, s<m le 
ffimtàmjmt éi fnmtvntm' âetwInpiriBknms tpi'm «iploiti dt dtfottn; dniilioftai 
dumpier, de Lyon, médecin, poète et historien de Hayard, son parent; Jean d'Iviy, de 
Bwuvais, également médecin et poète ; il nous montre surtout Anne de Brctacmp préoccupée 
ée f idée de vmfjer la maternelle secte et de réhabiliter l'homieor de son sexe, outrages par 
toi tadtDS syUoglMW da Xsin de Mnm, Mb 4M esn coiwwacant par ces 

Jlï| '« Pyndai IbuMt , ipv Siii«M>MU« , 



n nous fait participer aussi, sinon aux combats, du mobis aux évolutions de cette croisade 
lillénïra m imoanear du besiMnt^ «à tintés «lampions, bardfy ft cuiratsé$ de rimv, 
comlMltifenl pntqnetmu pour la mQme eniae, h» un* aous la branUre dÎTÎiis éa la Vierfs, 
Ijpe des ^rfc( lions d 11 beau sexe, dans ces coacorai annuels , connus dans nos viBes du noid 
scMis le nom de ; (/s , rt dont nous aurons occasion de parler ; d'autr("«, «ous un éten- 
dflrd plus mondain, dans leurs pas d'armes coutre le Hotnan de la rote, et dons des ouvrages 
tels que le Vrai disant avocat des dames, do Jean d'Autoo ; La iSefdos dames vertueuseit, 
de Chamj^; Le IWoinpAe tfa UsnoMe et amowrewê dame, de lem ^oochel; Ze Paktiê 
des MMee dames axutquellcs a treize chambres prinefyàlei, de Jean Dupié, été. ' 

Les cnroiiragemens donnés aux recherches historiques par Anne de Bretagne à une épo- 
que où Rahoit Caguin et Nicole Gilles, morts au commcnceaicnl du XVI= siècle, venaient 
de domter l'impuUion à ces traTam, prodoisireot nn résultat plus positif et plus utile encore ; 
fart de llmprlnierle, réoemnwiit ei^oité en Franee, et le oommerce de lUneMe dès lora etf 
grandevogoe, sousleptlionegedes'Vérard, Trapperel, nardonyn, Leo<^, SinonVostoe,etc.,^ 
«ffinnl Ions mapm de prapifer ces cnrieiuesr ^iqve impariy tes conpiblbms. 
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François : i^ii' il jouait à se faire un maître *,* tandis que les mêmes 
écrivains nous pr 11 lient 1rs perplexités de Louise de Savoie, avide 
d^un pouvoir qu'une mipruilrnce pouvait lui ravir à jamais, et son 
active surveillance pour démasquer du moins la feinte à laquelle la 
reine, jalouse de conserver à la mort de Louis Xll un rang dont elle 
goûtait les charmes , pouvait recourir en désespoir de cause. Bran- 
tôme va même plus loin, en disant expressément, parmi tant d'auties 
propos au même sujet : «Une tint pas à Marie d'avoir des enfans.... 
» elle faisait courir Le bruit , après la mort Mu wi, tous^ les jeun , 
» qu'elle était grosse, si bien que» ne Tétant pas dans le corps, elle 
» s'enflait par le dehors » etc. » 

Mais CM indications ne forment , pour ainsi dire , q[ue le |«olo- 
gue de la seine dont notre Hôtel iut le théâtre après la mort de 
Louis XII, seine que les historiens en titre durent s^abst^ir de re- 
tracer, soit qu^ils ignorassent ce qui s^était passéàhuts^clos, et 
qii aucune des parties n*avait intérêt à révéler, ou qu'^à cette époque» 
antérieure au régime des pamphlets ou révélations scandalenwsi 
qui ne date guère que de nospremières luttes d^opinions religicoKs, 
ils aient été retenus par un sentiment de convenance pour la majesté 
royale, triplement compromise ici, dans le respect dû à la mémoire 
du Usa roi, dsms la vblence faite à une femme par le roi-che* 
Yàlier , et dans la susceptibilité d'Henri YIII pour rhonneor 
de sa fionille. Anssi , n'est-ce que par des récherches dans la 
manuscrits écrits à l'époque même et sous rinfiuence des événeneni 
qn'ib retracent , productions authentiques,. mais d*un intérêt trop 
pâle pour mériter les honneurs de la publicité , que ncnis sommes 
parvenus à constater le fait principal, servant de pivot h la scène dra- 
matique indiquée dans nos Notices comme tirée d'une chronique an- 
glaise inspirée ou inspiratrice du charmant roman hisiorique de 
M. Paul Lacroix, le Roi des Ribauds'. Voici ce que contiennent à ce 

■ B«jle , ce grand scrutateur de toutes les données historiques, dit expressément ( t. Ht 
p. 499) : a Peu s'en fallut que François I*' ne se d^Kmillàt lui-roême du droit deaacoéder 
àUmiiXII.» 

a II» siiÉM écrivaie qiis ira vwau de citer loagiMiiMDt, doal la pliim^ «la faiiH 

rapide et si flexible, court de l'histoire au roman, imprimant m6me aux fruits de sa riche 
imagination le cachet d'une instruction solide et variée, et surtout l'empreinte de lacacH 
{cur locale puisée aux sources, a donné un grand développeoient à ce thème dam l'ou- 
tisgefosawicilMii, peialere urisiée de la «oar de Losif XII à cei deraiérei époques. 
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sujet les Mémoires n^ami^rritg de Jean Barillon, secrétaire dti chan- 
celier Duprat, sur les deux premières aimées du règne de Frau* 

Après avoir établi qu'après la mort de Louis XII, « le i*' janvier 
'n i5i4 *y François 1" de ce nom, duc de Valois et comte d'Angiou- 

Les bases historiques sur lesquelles t&poao ce curieux échafaudage de scènes plus ou moins 
CMilatéei, mais toujours pittoresquea et attadiiiilM» nous permettront de dtir |iliui Ma 
quiiptiHm ét m ùêê», an moins comme matière à dissertatfon» 

* N» 8618 des manuscrits de la Bibliothèque Royale. 

^ Barillon, qui «Arrivait sous François U<^, «t par conséquent .ivanl le changement de 
point de dcpart de 1 aouée opéré en 1564, sous Charles IX, donne aux premiers mois de 
ramiée 1516 le tifcdm de 1S14, pare» qne ces premieit mob étaient dois coneldéréi 
comme le eomplémcnt de l'amée avait eomoMnoé la-veillo de Pâques» et devait se 
poonnirre jusqu'au samedi Saiot foIrant i^ris ytçm, sans doute ]NNir iadiqwr qoe la 
résurrection du Christ ouvrait l'ère nouvelle. 

La contradiction existant entre cette manière de dater, spéciale à la i'^ance et noa 
adoptée en Italie et en Allemagne, «t la division oonBenée dans bs pins andens ealen- 
drfefsplaeis en tMe desHvns d'hemes, niiséb, etc., o& l'année part teqjenn da l«'jan» 
vif T, était, et est encore, pour les recherches chronologiques une source d'erreurs d'autant 
plus ineitricables que le point de départ dp l'année , diffiireot encore aujourd'hui chez la 
plupart des peuples d'Orient et chez les Kusses, a varié chez nous à diverses reprises* 
Sous les Mérovingiens, c'était le i*' mars, jour consacré à la revue des troupes; les Car- 
iovingiens le taonportèrent m joor de NeCI, lelennilé iie da moins» pour la fUn) coiih 
cider aveela naissance dn Sanvenr» et ce ne fU qee sons ks Capétiens ipi'on le raportai 
fépoque variable de Pâques. 

Vainement on voulut cher nous, comme en Angtelcrrc, établir une distinction entre 
l'année civile ou légale, qui commence, en ce dernier pajs, le 35 mars, jour de l'Annon- 
cialion» et ranole dmmologique m historique qui part dn Iw janvier. La coiMon s^o* 
pérait par le tapfott de certains actes privés avec cent oà Fen soivait la déUmitatioQ 
chronologique, tels que les rOlcs de pensions, gages, etc.; aussi, prenait-on souvent le 
parti de mettre les deux dates ou d'élihlir , comme nous en administrons une preuve rl- 
dessns, page 15d, dans un acie de i'.ilH, que c'était une date française, «more GaUicano 
compataado. » Les étrennes, dit Du Cange , se donnent toi^ews le jenvier,^oiir oè le 
aolea r e ip w le. . 

Chartes IX (ea son eouseil) fit preuve d'habileté en choisissant la drcoaitanee de son 

voyage p<»)r rendre , au château de Iloussillon (en Dauphiné ), rordonnance qnl remit 
le point de départ de l'anoée au !«' janvier; il s'épargnait ainsi, faible qu'il était, une 
iutle directe avec son parlement, qui opposa une longue résistance à ce changement des 
vieux as. et m céda qa'en IM7 (voir Godeftoy dans ses annotations sot riiMetre de 

Charles VI, de Juvénaides Ursins , et le président IlénauU, 1. 1. p. 499). 

L'influence qu'pïerrti t.ird sur notre chronologie la correction de l'année julienne 
par le pape Grégoire XIK, en 1582, ne s'étendit du moins qu'aux dix jours supprimés 
par ce pape dans celte dernière année, et pendant lesquels on est réduit à supposer une 
inaction «omplèle de te part de Feipèce hamaine. 
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» léme, estant iors à Paris, au palais des TourncUes, succéda à la 
r- couronne de France, estant en 1 âge do vingt-un ans ou environ, » 
et que, dès le 2 janvier, il voulut donner ordre aux plus nécessaires 
afiairef da royaume et confirma les officiers particulier» Je son 
rojamne » moyennant quelque somme d'^argent que le r«i donna à 
madame Louise de Savoie, sa mère , tpi ncsUàt encore arrivée à 
Paris f Barillon ajoute : « que quand ledit sieur roy entendit que les 
» obsèques du fou joy estoient fort advancées, il deslogea des Tour- 
1» nelleset vint log^ au Palais (de la Cité), où il tint plusieurs 
)» conseils et reçut le septième jour, dans la salle que Ton appelle la 
xr salle Saint-Louis , le serment que prêta aussi Daprat , comme 
» ohancslier. » Puis, il dit expressément ( page 8 , ) , et avant de 
parler des olMèqoes du roi qui eurent lipu le i3 îanTÎer*: « AnsH 
I» ledit sieur donna ordre que la royne Marie, Tenffe du feu roy 
]» Louis dernier décédé, fust honorablement entretenue, laquelle 
» royne se veint loger en tJïonel 4$ Cluny » et ledit sieur la vîsitoît 
» souvent et {Snsoit toutes gracieusetés qu^il est possible de &ire. » 

Maintenant que le séjour de notre Hôte^est acquis à Marie d^An- 
gleterre , et que la tradition qui conservait 1^ notre pièce, dite de 
François I*', le nom de chambre de ia mm Blanche ' nest plus 

, ■ Aiwi s'explique ce nom de eftomftrf de la rêtm Blanche, sons lequel la pi^ ai- 
tapant à la chapelle qiie oeui noaunoiu de rrancoto nous avait été désignée, il j a 

1^110 de trente ans, par d'anciens locataires, qui eussent été fort en peine de soulever le 
Voiïe de ce mythe. L'anachronisme qui résulterait «In « joiir d'une reine du XIII» siècle 
dans an palais du XV*', disparaît devant la tradilion populaire qui survécut même à l'é- 
poque où le deuil de veuve porté en blanc par nos reines les fit noouaer reines bltmchei; 
ce que prouve ce passage de t'Eiloile, qid»à propes de la vistCe fiiite pir Henri III, ae 
nit<mr de Pologne, à I lisnbclli d'Autriche, veuve de Charles tX, dit qu'il alla saluer la 
reine Blanche. Marie ri' \iiglelerre ne vouliil i^ans doute pas se montrer moins rigou- 
reuse sur I rtiquellc que sa devancière Anne de Bretagne, autre matrone d'Bphèse qui 
adopta, la première, à ta mort de Charles VIII et conserva sur le trône de LouU XII , 
U deuil en noir, conme témoignage plus démonstratif de regrets peu (lattcars pour sea 
second époux ; mais, comme nous venons de le prouver, ta dérownination Cùnsacrée par 
le peuple n'avait pas vari(^ aver la cuulour du costume. 

Nous n'ignorons pas qu'on atlriLuaul a l'a.s(H>cl sous lequel nos reines veuves se pré- 
sentaient au pcu[4e leur nom de reines blanches, nous contrarions l'opinion de plosiears 
écrivains, qui veillent que ce titre, ooniniecdtti^,iujru«fe qoisedonnait aux enpereiirs 
qvisncoédèrent à Octave, fût commémoratif des vertus qui signalèrent Blanche de Cas- 
tillan vaufs de Louis Tlll, et Btenche d'Bvnui, veuve de Ilitt^ppe^Valoii; mail 



...... ^le 



contcsuble, procéddns avec circonspection, placéxpie aoya sommes 
dans le terrain mbuTant de§ conjeetureSf et tàohons, si t^ovible^ 
cQBeiUer l'histoire avec les chroniques. 

On conçoit qu'à défaut d'héritier direo^ de Louis XII et de réoia- 
ntttMm tmmédipite de la part de k leine veuve , le duc de Valois se. 
■mt ttapué du pouvoir dès le premier jour ; mais une déokumtioii 
degrosBes5;e pouvait intervenir, qui eût rendu ses droits donteuvel 
eût forcé d'ajourner le voyage de Reims, ilont, selon BanUon^Franx 
9919 s'occupa avant même les obsèques de Louis XQ , el « qu^il eii- 
n tendait faire de brief pour étve saoré et wtmomd. » 
i De Ifcy les graoienses et fréquentes: visites du jeune loi^ dans kt 
pnmien jottn éejawier, àrH6|el de Glony , pour v eonioler et dés* 
intëtes^ ■ f autant qu'il pouvait dépendre de lui de]e fair^« Tlàr 
maUe reine ehes laquelle (a éauimtt et les oonvenanoes n*«.vikî0iii 
psnt«iétaD pas encore pehnlt'ati sentiment d'ambition poMhume dei 
se produire; remarquons dVilleora que Louise de Sftv.oie, elort 
absente y n'*arnva à Paris, selon jBarilloi^ qu «près 1^ obsèqoie 4e' 
Loov XII, ira qui doit placer entre le lo le i6 janvier, époque 

comme en Cûl de tradllions les pins simples les plus popolaires nous ont toujours para 

. I4i FkiMSjirMaitvMla wA pi}* gàlt dtnil a» n»m m yorlait^i cir Per^ 

rera nous apprend qu'il en fut de mfmn en l'spagno jusqu'en 1498, époque où la veuvo 
de Dotn Jean, fils ih" Ferdinand et Isabd!"^ iniil.i noire Anne de Bretagne en ad'ptant 
le noir. « Les danie^ Argieones et Romaines, dit Montaigne (Uy. i, chap. xlix), porloient 
» led«rilihDO,«iiavatks anlitiiMiBSiaMMMyBj «( donafoel «antmrdeftiif^fl 
« Jaa Midis oNQ.» 

La couleur blanche fut inni portte comme denil I Sptrt»f en OrienI el mtoe ea Ct^ÊUt, 

où cpl nsflîP s'pst, dil-«n, ronsorvc^. 

• Que ce fut ou nou pas i' effet de cetle capitulation, d*apr^ le même Barillon . Fran- 
cis 1«% avant de partir pour Reims , » assigna à la royne , Marie vefVe , spo douaire qui 
• «titdsEOOfOOOlir., et Huslgnaior U pajt de XsfcHeogeet de Le* m eli» et li M 
» dooM pooreir de pourvoir aux petitei oflïoM dei^ ptyi, d ds maimcr aaisalf^ 
» otBcea royinx, qnH- r[\i\h fussfnt. « 

On voit dans le même manuscrit, f" 11, retto, iiu au départ de Mario pour l'Angle- 
terre , en avrd 1515 , «le roy, du consentement de celle princesse, donna 4 H. le grand* 
» mthH» de Boisj, pouvoir el CMOilé deneomer am efllees rojaax qal vaeqaiiint as 
k pays ifo ItaiiilçitgQ et ds Lodmioii el aaltee qat «TSteaKIé MUéi à lafOfaolliris 
» pour son douaire. » 

' Par rnn<!équent celle princesse, loin de perdre ses droits <lc rciivo par un mariage aussi 
piouipt , qui , dans uu«, classe moins élevée , l'eût foil noter d'infamie , se les yH eoofirner 
far le roi et»do mutèit^ enj ouir pieiaenMBlr mtaw apili son dépende Flmee. 
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du départ pour Reims, les démonstsaliouâ que^ (;clo!i Brantôme , 
fit Marie pour comenrer iarëgence, la superposition successive de 
Hng^ et de drapeava^ ruse érentëe par la surveillance (c de la «Sa- 
li voisienne, qui aarait ce que c'était que faire des enfuis », et enfia 
Téolat qui dut mettre un terme à ces anxiétés, qu'il importait do-^dre - 
cesser au plus tôt , les assiduités de Brandon et les seatinieDS réci<~: 
proques du cou^ anglais ' pouvant d*un instant à raiitre traasfbs» 
mer la fiction en réalité. « 

Dans la combinaison dramatique de M. Lacroix» c*ett à la trop 
célèbre Anne de Mi^Uy Tenue en France à qninie ans avec la xeinn 
Marie , et non moins disposée qu'elle à s'abandonner à toiM les 
séductions de la cour de France , qnVst dévolu le râle oUigë de- 
traître^ le soin de révéler des relations qui mettaient en définit les 
précautions de la reine-mère, étendues jusqu'au soin « d'introduire 
]i la baronne d'Aumont dans le lit de Marie pour la garantir 4e la 
» peur * ». En même temps que le désir d'éloigner une rivale dans 
les aiSBCtions de plus en p^ps obères du duc de Yaloîs devenu roi, 
expliqueraient , sans la justifier , cette déloyauté d'uneélle d'bon- 
nenr envers sa souveraine , on ne peut disconvenir que la conduite 
ultérieure d'Anne de Boleyn n'ait autorisé cette supposition. Au lieu 
' de suivre la nouvelle fortune de Marie, Anne resta en France atta- 
chée successivement à la reine Claude et à la duchrase d'Alençon , 
femme et sœur du roi, dont ses soins intéressés avaient affermi la 
couronne, et ce ne fut qu'après avoir lait douze ans les délic^i de la 
cour de France, sous tous les rapports, dit-on, qu elle changea do* 
tiiéâtre , mais non de rôle , en reproduisant, plus honteusement en- 

■ Y«rillu, diM SM WtMn WtmfOU t. p. 15, dit expreitéiiMnl» ce qpie 
MefiniNBtlllnry«Cl«aylnsliiitoiiflBi: «QiràkcoQr deHeuiTIII» qui avait âmé 

» Brandon , le fils de sa nourrice, à la dignité de comte de Sttfli>lk, en le chargeant de la 
» vénerif. On reconnut que Marie , sœar du roi, regardait ce genlilhotnme a ver dos yeux 
» plus passionnés qu à l'ordinaire, et que lorsque le duc de Valois, à qui l'on tit remar» 
» qner cpu It fcnsiede Louis XII avait lilMk à n'Uctpaa chaste, résolut de s'ea tenit 
» M fdie d'olMcnrateiir. n déeoavrtt l'indintaw «nrdb tvaU poor Snffiilk» qui ravait 
» suivie eomM ^valier-d'bonneur , s'en ouvrit à ce rivil, répoavmlaiw liMiitBdeseï 
» projets et l'engagea à atU'ndrc la raort du roi , sous prnm<»s<ie de favoriM>r alors son ma- 
u riage avec la reine , el de lui fournir en France rétablissement qu'il souhaiterait^ en 
9 attendant qu'il eût fait ta paix avec le roi d'Angleterre. » 
» VarOlM. t . p. 90 {wHr Mmi, noie G» eslraile dei JlOmoirti de JFImnm», etc.U- 

H 
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eate , comme'^^ fille d'honiMur de Catherine d^Anra§OD| oelui qu^eUe 
«TUt joaé près de Marie 

. ^noî qn^il eiLioil ^ Takite f dont toni les Justeriens.oQiiTieniieiit , 
une fois donnée, il derait nn|iOEtier à F^rançois de ne pas laisser pins 
longtemps la couronne TacSlersiir sa téte. Cette ooearenoegraraiet 
nrgente pourût seule,' sans doute , -porter ce prince galant! la dé- 
mi^he Ticienté ^ nais nécessaire, si bien mise en seine par M. Ia- 
doÎK. François,: avisé par les ef/Mef de sa. mère, «de la présence 
babitneUe de SuMkà l'Hâtel de Cluny, où nos amans de vieille date 
entretenaient un conmwroe au moins suspect ^ an milîeu du lugubre 
apparel dont Vétiqnette emrironnait k reine yenve *, s'y présente 
'aeoompagné de révéque de'Coutances, frère de son gouremenr , 
alors grand-maltre, GoulBer de Bcnsj (c le donneur d^aris », et suivi 
du haut- justicier, sans doute comme un épouvantail propre à déci- 
der hsciise. On conçoit l'effet de cette apparition, qui n^annonçait 
rien moins, de la part de François I*' , qu'une disposition à renou- 
veler ses s;raciemetés habituelles. Aux reproches adressés à Soiiblk 
sur < e qu'il trahissait la promesse dont parle VariUas , durent suc- 
céder des menaces que justifiait le flagrant délit et Iq besoin de dé- 
jouer immédiatemeut une trame où la quesiioii personnelle auprmce 

■ L'eaiiérieBcs STitt aièil m Uteit IMAh pmqne bunlè dstontei les inirfsms 

àmoureuses de la cour de France était citée à celle d'Angleterre pour m réserve portée joi* 
qu'à la pruderie. Cette c<»idaite et le sacrifice qu'elle fit à son ambition de son amour 
^^«rtagé par Percj, duc de Northumberland , irritèrent les désirs de Henri TIU» qui tenta 
•sioaMsA, Mcondé jHir «M llMiMiaitf ^mf«r ( le cheraltor Bf7aB)j dea'toe pour «Ue 
foecsqtfUfotpoiirM nièM «t ponr la Mm aisée. AnnemU à prix M clisi^ 
et ITéchaagea contre un trdne; mats après avoir signalé loalrionphe par Impliii grandi 
événemens, le divorce de la reine légitime , la rupture violente de l'Angleterre aver Rome . 
Vidit de $ang et l'immolation ùe» plus grands citoyeus , les Thomas Motus, Ficher, etc., 
' Anne de Boleyn , en bstta'aai niMi fanpQont qa'aUe avait exploités , et nouvelle vie- 
tfSia de k aatiélé ds BcHi VIII, drt, paron Joile nlaor, ftin place à ta fiD»^^ 
teone Sermour, et passa de sa couche royale fir ITéehBltaid, oft la tMe^ InOS aioae, 
tomba , le 1^ maî ifim , soos la hache du bourreau. 

Marie d Âiiglelerre, nKXte à Londres le 33 join vm^t jours après le couronnement 
de son ancienne fiUe-d honneur , devenne sa belle-sœur ei sa souveraine, ne vit que son 
4lifttifla.' 

. a\es veuves de nos rois devaient passer les six premièHSiaBMAMldelaBrdanadaBi 

un isolement complet, et privées, du moins Jusqu'à l'inhumation dn prince, de la hadireda 
jour. L'apparlcTiienl qii elles occupaieot étiil tendu de noir, coaTert de lyPllNllM ISH*- 
gieux et éclairé par des cierges comme une diapelle lunéraire. 
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s'aggravait de hi flétrÎMOre cpii serait réMiltéa|KMirlAFfa]iM dupUn' 
de substitution révéïé par Brantôme ' . 

Il ne nous conTÎendraît à aucun égard deteproduiiVy danf un oor 
mge aussi positif que le nôtre, des scènes, quelques dranttiqnc» 
qt^elles soiimt» tur lesqueUes Thistoire coateinponnne m tait( niÊà 
fenroyons^mms le lecteur «ride d'émotions au corieuxoitrffaged» 
M* Laeroîs pour tout ce qui tient au débat de Tiolenco, dtmm^ \ 
de gMrontéy qui amena le couple anglais à eapîdiiAtfOB» aoaiai 
tenant, nooi , à l*eipi«flsion de ce resulcatt qnî nous est àêÊû/taltié 
oonune incontestable : qoe ce fïit dam las orande notre Hôtel qns 
François I** conqnit , ou du moina aSermit m eonronno par Un acte 
de TÎgnear , et qœ notre chapelle y Tooée jusque-là à la céUbntii» 
d'oflkaes purement religieux » vit consacrer le liai qui, on miîsniit 
une de no§ reines » Teore de quelques jour» seolenient » an fib de li 
noorrice de son père, préserva notre chronologie rojale dolaMuil*' 
lure dont elle était menacée ^ 

Nous derons cependant avouer que le seerétaifo du chancelier Da- 
prat, qui, d'accord avec les Mémoires de Louise de Savoie, place M 
mariage vers la £n de mars seulement, en disant (p. 2 i,r''): « Durantc6 
» temps la royne Marie , vefve du fou roy Louis XII , espousa, ajisez 
» secrcttcincrti , Charles, duc de Sullolk, ambassadeur du roi tl An- 
» gletcrrc, et peu de temps après y cul quelques compositions taictes 
» des meubles dut! il b-u roy Louis XII '♦. » Mais la démonstration, 
plus ou moljis SI TU le, i[ui put avoir lieu à celte dernière époque, 
n'était-ellc pas, en tout cas, indispensable, pour donner auxjcul 

I « El que venu le lermo, elle avoil un cnlacl supposé, que devoU avoir tUM autre AsUM 
» gtoite » et le produire dans le tempi de raccoacbemeoU » ' . 

(BsAsttos , Dmm i/ttmim, Lcféa, *TI% U II , p. 118 * 119 .) 
, > Mom wm bamm k ngnéakê gnyliiqiNiiMit miedi CNseènei tes Is «iMN 

lampe qui icnnine ce prcmfcr volume , certaia que l'esprit et le charme da erayoo iè 
M. Achille Devéria nous fera pardouiier cette invasion détooméc daoi mi domaine aïki 
<Iiie eeltti de l'liiitoii«, «u^pid ooiu v<Hidrioa« ratudier tous nos fai 
a Iiostis 4s Ssvsis^ dna sei JiMrMrtniti SdllUk d'ibiimasilt taiissueWfliiSr 

4 Barilkm dit (à la p. 17» v*) : « Qa'aprit le ratoor de Reims^ qsi .SBI ilB 
» le 15 février, le roi commit le chaDcelier pour accorder nvec ledac de Sufliolk et led^ycn 

» de W indsor, ambassadeur du roi d'Angleterre^ touchant la moitié des meubles ou baguw 
u que la ruyuc Marie demfludatl parle trépas du feu roy Louis Xlkt, sans Touiair pajerii. 
» m(Htié des debtcs. » 
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du pnblk) mie date im ]^ moioB incoinreiiftnte àat nomanx litMy 
encore' Heu hâtîfe, d^une grande reine passant auflaLbfin^iienient da 
k eeoohe dn sonrevain dans les Bras d'un gentilliovmie? L*a]ik«i 
eonclne, il fallait bien loi assigner une date 9 ite{Ùt«oe qneponr 
légitimer ses fruits. En laissant écouler pour cette manifestation la 
période de deuil rigoureux imposé par Fétiqaette, on avait atténué 
le scandale et donné le change sur les bruits qui pouTaient , à la ri« 
gneur» se produire malgré la réserve imposée aux témoins. D^àillenn^ 
François I*', empreint désormais , par son sacre» d^nn caractère 
lne£&çable, était revenu à ses procédés habituels de loyauté et de 
galanterie chevaleresque, en faisant stipuler, par son chancelier, le 
partage en faveur de la duchesse de Suffblk « des meubles ou bagnes 
deliouîs XH, en la convoyant lui-même » lorsqu'elle quitta Paris, 
et sans doute en employant sa puissante médiation pour obtenir an 
couple imprudent un pardon, qui ' se fit moins attendre qu*on pou- 
vait le craindre de la pari de ririirailable Henri VIII 

A ce séjour de reine, àce mu iap^e semi-royal, '.[iii iranslonnèrent, 
pùur ainsi dire, de nouveau, notre résidence en palais, de manoir 
abbatial qu'elle était , succéda, quel([ues vingt ans plus tard, une 
nouvelle consécration plus roin piricMneni royale encore, par le choix 
qu'en fit François pour se rvir de temple d'hyménée à sa fille 
Madeleijie et à son gendre JacquLb \ , roi d'Écosse. 

A cette épo(jue ( i53â) l'Holcl de Cluny se trouvait déjà, depuis 
plusieurs années , à la disposition de la maison de Lorraine, qui y 

■ » « Le spiziomt' i nir tl avril 1515 , dit Barillon , f» 27, r" , I.i i syne Marie qui, pea 
» de temps paravaal , avoit cspou^é le duc de Suffdk , parut de Paru pour aller en 
» Aae^gtonet I» roj le oonvoya jusqueihon d« la Tille, etM hsMSj pow reseampagnec 
9 joMiiMiGAlais* le doe d'AlflDcoB Alla comteiiedeKeTWt. » 

s S'il tteit Usa «onilalé. afaHi «pie raaaonee HT. Laonix, qae et mulags, «ealMnlé 
assez secrètement à Parts on mars 1515, fat 9olermis4, c'est-à-dire sans doute publié à 
Londres le 81 de ce mois, avant l'arrivée des époux parti? Paris le 10 avril, le pardon 
de Henri aurait été presque immédiat, et déterminé sans doute par le besoin d'étouf- 
Itar le ttaailale! mêla fatlMle lenle de ce |iaidiNi> eoutaléa par lec Matorieni , appuie 
Mise venleit el pnore que U dmonitaiiee qai k nottTi fo^ 

il fut beureuK , d'ailleurs, pour Marie, pour SufTotk , et aussi pour la France, que 
Henri VIII ne fut \w encore ^virvenu à ce degré de farouche de<poti^me et d'irritabilité 
sanguinaire qui fut depuis son état normal , et que le pardon d'une tnjiir<> prp-^qnp !>er90ii« 
nelle ait pu sortir d'uiM bouche qui, plus tard, ne sut prononcer que des arrcis de mort. 
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«9wrçft9-peiidaiit |Mrès d'un siècle (de i5a8 à i6ai)» son haut et puis-- 
aant patronme. Le cardinal Jean de Lorraine , successeur d'Ai- 
inaxd II comme abbé de Ghiny, depuis iôsi8y participait et au-delà 
à toateaies ÊiTeara qoe François l" et ses successeurs répandirent 
ior une famille âluatre» mais doBt rambition, fondée sur des tradi- 
tions de souveraineté * , causa tant de troubles dans notre France. 
On ne doit donc pas s^étonner ^e François I**, pour qui les souve- 
nirs de YH(M de Qunj ne pouvaient être qued*nn beorenx augure» 
ait désigné ce séjour pour logis nuptial de ses enfans» de Vtcrea dn 
eardinal-abbé qui ne manquait pas diantre lieu de retraite *. Cette 

» Antoine , dnf; de Lorraine , Claude de Lorraine , duc de Guise , tige des princes lor- 
rains, et le cardinal Jean, abbé de Cluny, qui héritèrent sous François l*' de la faveur 
dont la fomUle d'Ambobe avait joui sous Looit XII , étaieot fiU do René II, dac de Lor- 
raiBe»qdpff8oai(8DeomtolllieéeiQid0 JininlanatdeSW^ Bné II uiohritfBede 
loin l'exemple de Pierre d'Amboise, car, après avoir répudié 7«aiiied'Hu«oiirtpo«reniW 
de stérilité, il n'eut que douze enfans de Philippe de Gueldre. 

' Au tonK^i^nrcp df Vririllas, qwi (îit ' TTist. de François l'^ , 1. vit, p. 264 , à l'année 
15rWî) : «c Ce cardinal Jean (ilait, en môinc temps, arrhev^que de Lyon , Keims et de Nar- 
i> bonne, évèque de Ueiz, de Toul, de Verdun, de iérouaoe, de Luçou, d'Aiby et le 
» Taknœ; et Mti de Gene» de Ctamy et do BfonwHififlr, • nous ajoalenmp cdoi ptat 
authentique encore de laf<râdfA«eaCtiMtac«nsi*, qui le qatUne ainsi : « Joannea IT« 
3» titnli sancti Onufrii sacrosanctar romana; ccdesia^ dîaconus, canlinalis de Lolharingia, 
» nuncupalus archicpiscopus et dux Remensts, primus par Francis, sancixque sedis apos- 
» toile» legatus oatus, archiepiscopus ac primat» r^arboneoMS, cpiscopus ac cornes TuUeiisis 
» ae Tindiaends, episcopataum Heleasii, ae M eliiie a ils perpctuus administTalor, née 
» nce indyli monasterll FJseuMDiis abbas commiodatarini : abbas vero danianewls 
» XLTI. » 

Ce cnmnl ahusif de bf'nénme religieux, très enmmnn Alors, fut de la part des conciles 
et de la cour de Rome l'objet de diverses mesures auxquelles la faveur et la eupidité trou- 
Tèreot souvent moyen de se soustraire. Guillaume Ribier, dans ses Mémoires cTEtat, 
dte, page 681, vbe lettre de PambaNadeiir de Franceb I<rà Beoe, de l646,portBBt: 
« Sa sainteté eetbaeqMkd de ce mois fut publié au concile le décret par lequel est or^ 
j» donné qu'une personne , ilr queJqne dignité qu'elle soit , ne pourra tenir qti'une église 
» d'archevckbé H d'i^vesché sculenient, el requiert votre faveur pour faire entretenir ladite 
j> ordoonoance comme sainte et utile pour le bien universel de l' Eglise. » Ce qui n em- 
pêcbâpifle «ardbwl Chuleede Loiraifle d'héiitar d'une grande partie dea htaéêméi 
ion oncle Jeea » mort ea 1800, aie., etc. Ce dernier , qol Ait caidÉMlà vingt «aset ait 
nislre d'état sous François I'*" et Henri IT, fut câiteeparit flMgBilkawe «Ipir aastt- 
cessivelibéraHlf , tlout nous citerons quelques traits. 

La part qu oi prit, amsi quoa le voit par ses lettres de Rome de 1540, citées par Guil- 
Uune Ribpër, i la disgcAeeda connélaMe de MeatSMiraiicr, explique la vengeance qu'exerça. 
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déiigiiAlkni È^efXfSàqaâ d^aillears par |r rareté| à cette époqne, d'édir* 
fiées dvib dlspoîûbles et conrenablee pour de royales épousailles, 
tes nombreux hôtels du XVI* siècle, dont les grands noms du ii|ioins 
nous ont ëté conservés, ne datent» pour la plupart » qae des règnes 
postérieurs à celui de François I*' La séide circonstance que les 
ambassadeurs étrangers logeaient alors à rhôtel de Vjinge, dans 
notre ntedela HucheUt^ dont Taspect nV pu que sVmâioref depuis 
trois siècles, doit &ire juger de Timportance relatire à cette époque 
derHdteldeOuny. 

François I** n^était déjà plus alors ce qu'il se montra trop long' 
temps , inscacîant'de Tarenir, et toujours prêt à jouer sa couronne 
contre les bonnes grâces d'une femme *. Les lanrien de Marignaa » 

Tingt-deiu ans {dus tard le fibdaeoonéUMe sur te cardinal de Lorraine , lonéBrédianC» 
Ibor^e deUyaeSalnMNnif» dpiaûdeililiAreideàhdeicr^tl^ o&ce (Mincede 

rÉ^fiie aUa cacher ta lUiDla. » 

* On verra par notre noiB Mr rarchîtccturc ciyfle (X) et par les détails dans I^queb 
nous entrerons au fhapitrf» tv, rooÛHen étaient encore rares à Paria, au milifu du Wl" 
aiècle, les éditices de queli^ue importance consacrés à l'habilalion, autres que cmx alliec- 
téa au logement des rois, des princes et des sommitéa^cdésiastiques. .Ce ne fut, à mi 
dira, <ia0 -par mil» de rtmpdsioo dooDée pur OUmine ds HMidi ans eomtraetioiM 
d'ifpmt» e( don qm la ndMtltiilioa des ooehai, BlièNs, ctrrosses, aux mules et haque- 
nées, exigea de pins vi^lfs cmplamnens, que le conlinuatcur dfs BuUaut, des Lescot, 
des Philibert de l orme, Audrouet du Cerceau, éleva de somptueux hôtels, dont un grand 
nombre suiisisie encore^ tandia qu'oo ne peut citer à Paris que très peu d'édifices anlé- 
naort, tèb qae loi Mtab deSeu, deiaTramoiiOle ekde Chiqri malgié rextoCme adidilé 
dm Mutructlons de cette époqu ( Fo<r le èha|rftre nr). 

Pour offrir à la foi<; \r\ une preuve de l'eiiguité des h^îtels en renom , d'époques anté- 
rieures, et un It'moignugc qui ne laisse pas de doute sur l'orrapation de l'U<)tel Clunypar le 
cardinal Jean, iavori de François I<=r, dans ses séjours iiabituels à Parts, ainsi que par 
les trois nereiiz qoi lui anccédlraot coouiw aiiMs do Ctaiif» S «dira de rappeler ce que 
disent Sauvai et Félibien, d'aprèi dea manaerila aullMnliqiiei, aor la nuDUradont fat 

fondé l'bôtel de Cuise. 

Le duc Claude avait achet*- \ hMf\ «lu ronn?^tabIe de Clisson, rue du Chaume, et, pouf 
former un hôtel habitable le cardinal Cimrles acquit l'hôtei Laval du conseiller Brion» 
qui ravail adielé en 1645» et y juiguii un graad nembn d'amliea naiaona enriroonwtai. 
L'hâtel de Guise ainai formé flil aobalMaA ca 1666per laduBefcperleeaMliiidanprlBee 
de Jo'mville, fils atné du duc, et après lui aux autres atnéa mâles de la maison de Guise, 
ce qui excluait de la Jouissance \ci erclf^sîastiques, toujours puin^s dans les grandes familles. 

■ Ardent au plaisir, dit lîriniômc (Discours 50), impétueux et turbulent dans ses 
» jeux et généreux jusqua la prodigalité, insouciant du danger, avide de gloire* 
» piopn à tow lei emnioei du «oipefi de l'esprit, iiavaîtè d«s ont «ne imltMie 
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les désastres de Pavie, la prào^ de Madrid , de cmsantes leçons en 
«mour ' f Tâge et les noirs soucis qu'avaient causés au père des 
lettres et des arts la nécessité de sévir * , dans Fespoir d'extirper les 

» ( F* Procès de Rohan, déposition de Branddys de Champagne ), une cour, des faror'u et 
» des guerres. » Uno expérience aussi précoce dut hâler la maturité dont nous parions, et 
qui flnit par donner uii démenli complet à Thoroscope de Louis XII, car François I", 
après aT<ri» ftit tant et de d gimte clioMt, laissa ses domaines Hbres et l'épargne 
powme de 400,000 éena. 

< Outre les regrets impwtfl d'Italie oi 1515, rruils nrncrs du contact de la boidan- 
gfVr> (îf l odi, dont, pour prcuTo sans r^pIi(iuo, Millin dit avoir vu la maison, on rite 
surtout comme principe de la maladie à laquelle ce prince succomba, la cruelle vengeance 
exercée en dépit de lui-même, par le mari de la belle Féronnière, catastrophe qu'oa s'ac- 
cmdBàdBtarde ind (Mir lee^oMlfiiea de liant nvUmilidiedttid ODcrt 
t. II, p. 267, 368); mais indépendamment de ce que cette dernière ciitonitancc, qui, 
pour le dire en pn^^ttit, sauf discH>sion ultérieure, saperait par la base une des altri- 
l)utions d'art les mieux enracinés, celle (jui nous montre la belle Féronnière maîtresse 
du roi en 1538 dans un des plus admirables portraits de Lécward de Vinci, mort en 1518, 
etsani égaid à ce que ce déleodiaiilemeBt ne tendrait à rien moins qu'à débaptiser le 
tjpe dn diadème de fimtabie dont se couvre le ftont de nu bdtet, observons qu'entre 
4515 et 1539, de nouvelles atteintes d»; ni(*nie nalnro (îtirent être porlf^''=: ;i li santé de 
ce prince, car Rabelais , contemporain comme né. en i Wi, n'avait certainement en vue 
ni la £oulangére ni la i<eronmèis lorsqu'il parlait dans on certain chapitre, qu on ne 
aonamepas, detoreOlaKet Ame dame delaoonr, qid exvkéièNnt ce prince. LaUblene 
dnrol ^evaHer ponr In damei n'était cependint pie tdUe que semble l'eiprimer le mot 
da maréchd de Tavanncs : « Alexandre voit les femmes quand il n'a plus d'afTaire^ , 
i> Franroi< voit les affaires quand il n'a plus de femmes; » car jamais le aoia de sas 
plaisirs ne lui fit négliger les intérêts de sa couronne. 

aSamjulillerles rigueurs auxquellMRd»eWlMiiiliillandanalidéfiii^ 
dellwrbe PmUa^meMqyi (le duBm), en les conçoit phMtde lapaftde ce piinoe, nmlgié 
la g(^nt ^o^ité de son caractère, que de celle de ses saecesseurs, instruits par expérience que la 
corde, le fer et le feu n'opèrent pas sur les consricncps ; tanfli-; que Françoif I' '^, vovant 
surgir sous son règue de nouveaux Albigeois, put s'abuser d aiiord sur les moyens répres- 
sifs empnmtés à Philij^Augnite. CTest don» à toit, selon nous, qu on a chargé la id6> 
moire de noCre héroê, surtout des terriblee cooéqiuaccs de ce premier signal. Dn point de 
vue dépend l'aspect : reportons-nous i la position de ce prince, à qui rien n'avait rénsté 
jii'-qn'filMr'!^ «pinnd l'explosion inattendue de la réform*^ »'t sps rapides progrès vinrent miner 
les bases de sua autorité et ébranler sa couronne. Épouvanté des horribles excès qui signa- 
lèrent l'adhésion toute fwtuite d'Henri VIII aax nooTeUes doctrines, François 1» voyant la 
contagion anglaise prêle à eovaMr son royaume, dut natueUement poorvoir aux moyens de 
l'en garantir. Si notre Àntonin s'inspira plutôt contre les nouveaux dissîdens de fbfiMion 
des Dioclétien, Galère, etc., que de la modération d'AloTiirnif-sévèrc; si, comni'' eTf>n»ple 
plus national, la terrible sévérité du convertisseur Charlcmague prévalut sur la justice exacte, 
mais tolérante, devint Louis, c'est aax consôUers et aux agens d'exécution des ordres, arra- 
cM smdoilleàFkniitois Ur, q«ra Atntren pfendnpInMt «neore qu'à son «hMiuyuMliM» 
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germes de k Téforme, oontre œux-là même <(a^il eût aimé & cou- 
vrir de sa proftectioii " , avaient calmé cette fougue et mûri les idées 
de ce prince , heureux de trouver dans une alliance de femille des. 
garanties eontre les hostilités persistantes de Gharles-Quînt et contre 
les dispositions, au moins douteuses» d'Henri VO : car oe dernier^ 
brisant le joug des conveuances sociales, et devenu chef d^me église 
schismatique , n^avait plus que son intérêt pour guide dans ses rap- 
ports avec la France , restée soumise à VinfluenQe du pape, reiinemi 

taire, ta démeoee de c« prince, pour les révoltés de Saîntongc, prouve qodles étaient ses 
dispositions personneHes. Il faut tenir compte aussi des lésiatanoei, des «pMitoBS mêmes 
data nouvelle secte, qui eut aussi ses fanatiques. 

Bsnfons, qui ftlt lanMWt» à 1583, ramée mène du amiagedrHemlTIII, raaaiTsnalie 
darhMrfecahmm» pade (p^AOO) « depbcaidls on Ubdhseiéaebleiafllehésn 
» 15S4 par tous les carrefours et lieux plus fréquentés de Paris, aux quels estoioit attadiéi 
! d? petits livres conformant m violant expliquer les hérésies >• il cite aussi plusieurs 
traits de fanatisme irréligieux po&lvrieurs même à la mort de François l"^, qui ne le cèdent 
en tknkïvtiàmÈa^éimiéti m iÊia M telcehldB Jacqaes4»BloiMl, 

crieir, « bndé vlfleAMust 1546, pooratoirîRefvnimMDtilMltnl 
» stoée élevée auprès do la porte du cha iir etMlla nef de l'église Nostre-Daine ; » celui 
d'an autre hérétique (jui, 1 ■ 7 î^cerobrc 1550, passn de fijrce au travers des chanoioesda 
» la me^mc église, chantant (iiès de cette image, et qui, l'épéc au poing, se mit en effort 
» d' abattre ladite ima^, » etc. 

* VftBttaw et Bibéteb, l'un positiTement dav son Diseouit sar Fnnçois i», l'avln» 
pseBdoojmemcnl au chapitres xxm et xxiv de son Gargantua^ nous font de ce prioee, 
âous le rapport de 5on goût pour les sciences, les lettres et pour les arts, un portrait dont ses 
créations et ses eurourageraens, bien Constatés d'ailleurs, conlirmi;nt l'exactitude, quoiqu'on 
puis8«ut dire les écrivains qui ne se sont inspirés que des pacnphlétaircs. « Gargantua, dit 
» RalMilii, visllolt les arlins et piailles les GooCErai^ 

n «sait, eoanmllieoplingle, DIoaeorides, Marinas, nine, IIieander,llaoeretGflîien. . . • 

» et durant son souper estoit rontinnée la leçon du disner (sur les sciences) . Lr reste cstoit 
M consommé en bons propos, tous lettrés et utiles, l'uis nlloit visiter les compagnies de 
M gentslettrez. Et quant aux arts (chapitre xxiv), Gargantua et s<mi précepteur estudioient 
• en Fart de peintnre et sculpture, on illoiflntTeir eonmenl on tiidtks métani, on eam- 
» maaonftadoitrartflleile:onaUoieBlirairIe8kplddm,oi^^ 
» ries, ou les alchymistes et monnoyeurs, ou les hautelissiers, les tissuliers, les veloutiers, 
» horlogiers, les miraillers (miroîtîcrs) , imprimeurs, organistes, teinturiers et autres tellfti 
» sortes d'ouvriers, et partout donnant le vin, apprenoieot et considéroient l' industrie et in- 
9 nnIkQ dos nwitiait. » 

lïaw MB disposilloDS que eoniment les UsIofieDs, «t notamment le Mre Daniel, Il 
dut en eoMeri François U' de voir un grand nombre de sarans et d'artistes compromis 
dans les persécution^ rt V-^ supplices d'hérétiques qu'entraîna s*hk s<>n ré?np !r (!(^ploicntenl 
de la bannière de Luther. La reinede Navarre sa sœur, presque complice de Calvin, en souf- 
frit pius encore. 
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personnel d*He&ri. Katliance dont nom parlons, et qui rendit de 
noii?eaa notre Hdtel un séjour de prîncesy jaillit d^nne de ces per- 
plexité. 

Gfaarles-Qoint, sous préteste de défendre les intérêts da duc de 
Savoie , «raît , à la téte de cinquante mille hommes , Ihuicliila fron- 
tière de la France , &i déboucbant par le Yar, et tandis qne son 

général; Antoine de Lève ' , mattre d^Aix , assiégeait Marseille, une 

autre armée, opérant en Picardie, menaçait le cœur de la France et 
jettaii l eUrdl lians la capiiale, défendue par le cardinal DvtBellày'f 
commandant au nom du wi. 

A la nouvelle de ces perplexités de la France , qu'aggravait la 
mon du Dauphin, empoisonné à Lyon au moment dVnîrer fn cam- 
pagne Jacques V, roi d'Ecosse, qui s'cUit déjà montr^ animé d'un 

I Ce qui tendrait à prouver, contre l'i^inion que nous discuterons plus tard, que Rabe- 
lai'! fit dfi l'histoire au nioins drin? (îiiflfnjp<; parties de ses burlesques digressions, ce serait la 
mention au chap. tu du liv. i du l'antagruel , d un ouvrage de la liibliolhèque St.-VÎGt(Hr, 
intitulé VEnirie Antoine de Lève ès Tare$ de» Gmi etiacorrtiafioadeeslitnvfee 
ee ipi'<» Ittm dhap. um «t iidTttis dn mèiiMline^ciir la 

par allusion à l'invasion des Allemands dans la colonie grecque, où leur défaite et leur re- 
traitp précipitée ( V. Mézcray) confondit hifnlAt l'jiudace de Charles-Ou'nt et la gloire 
d'Antoine de Lève, son général, sousle titre de capilaine delà ligue du Milanaù. C'est dans 
ccti« guerre que le prince Henri (Henri II), devenu dauphin par la mort de son frère, fit 
biflUnnnieiil ms pramières armai «I «mqait qoèlqiiM droits à U counnine delaorier qui, 
dant une de nos pailw prortuol d'Ânet, remplace sur sa téte la couronne do France, cédée 
galamment à Bîaue, comme pour expliquer la devise « donec totamimpleatorbem, » dans 
le sens d'un horoscope sur les futures destinées de la favorite. Diane était cependant plus 
lk|fée que Catherine, mais la longue stérilité de cette dernière oUraii ouverluru a un projet de 
r^ndiatno, qui fot longtemps agité et quedinipèieiit hf «nnés dTabondaBee iuMédiilt à 
cèDetdediMlte. 

» GeftatMoDleeiieulo, réebanMndn dauphin François, dœdeBMltgiw, qtf empoiiOBDa 

ce prince <t en poudre d'arsigni sublimé, par lui mise dedans ung vas de terre rouge qui, 
» par ia sentence du 7 octobre 1536, fut égaleuiL-nt condamné à ^tre hrùlé avccle* poisons 
» d'arsigni et de riengart qu'il contenait. » D'après les aveux arrachés par la tortue et 
ventioiwéf dMMJeiceiilef do temps, Antoiiie de Lève» dont now veaim d«pailiy, et Wttdi' 
iiand ife GoDagae, n'aiwaioil pas éléélrangea à eèt aMauinat^ 

rien moins que prouvée. Aucun champion ne releva le gant de Gonii^goe » qoî, renouvelant 
au milieu du TiSï^ siècle la tradition des jugemens de Dieu, offrit de prouver par le^ armes 
l'innocence de l'écbanson. Catherine deliédicisaussi, en sa qualité d'Italienne sans doute, AU 
aocBsée tepaxticipaUeii A ce crinne, qa'OD imputa égakmM àh leiM EMonore; uali l'in- 
téi^ penemMl, premier mobile des actions hmiiaiiiei, n'existait pas pour GadMiiDe , aie» 
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sincère dévouement à nos intérêts , et du vif désir de s\iHîer à Fran- 
çois I", en poursuivant la recherche de Madeleine, sa fille, n'écouta 
que son zèle et son courage. Embarqué de son propre mouvement 
pour la France, à la icle de seize niillc hommes *, il se vit réduit, 
contrarié par les vents, à laisser sa flotte à leur discrétion, débarqua 
presque seul en Normandie, et traversant la France en simple yoIoxh 
taire, pour se rendre au camp d'Angnon , il rencontra François I*' 
sur la montagne de Tarare. 

Expliquons ce qui ne s'admet pas habituelleiMent en J>otitiqi]ey.ce 
prestige des souvenirs et des 'sentimens, et ce respect des anciennes 
alliances qui prévalurent ici sur d'autres dispositions , en apparence 
I>ien pins favorables au généreux roi d'Ëcosse , TÎctime plus tard de 
son option. 

Fib d*une «œur d'Henri VHI , autre que celle dont nous nous 
sommes occupé, de Margnerite, reine d*Eoosse» qui compromîl, par 
deux mariages nupmdemmtpt conclus , un royaume en proie aux 
intrigues et aux luttes des Douglas et des Hamilton , Jacques Y , 
monté sur le trône d*Eco65e à Tâge de deux ans , puisa sans doute 
dans les crises dont fut liercée sa jeunesse, le sentiment d'ind^»eu- 
dance personnelle dont il fit preuve à dix-sept ans , même envers sa 
mère , surtout en refusant la main de sa csousine Marie ^ fille du tout 
puissant et si redoutable roi d'Angleterre. 

Il est vrai, qu*élevé dans les principes de Torthodoxie , et n'ayant 
pas pour les renier les motifs immoraux qui venaient de briser tous 

que frqipés ifiiiiestérililéappareDle, qui dma dii ans, et nmacée derépndialioii, U devait 

peu lui importer que Henri s'approchât d'uu degré du tn^ne. 

L'nhhf^ deCluDj de celle épr>ipjp, le cardinal J in il ' Lorraine, w l'homme pour qui, dit 
« Vclly, leroiaTail le plus de considération.» fui r!nri;r , a t titrp, df nTinoncer l'affreuse 
ooureUe de la mort de son Ois. La scèiic fut publique el donna une luuie idée de la force 
d'âme da ni, qui, apèe d'abondantes James, tba inmidtateraent de sa dooleur , même sur 
nn malheur irrémédiable , l'expression des sublimes admonitions an nonrean ^M^p^p (j^ 
même cardinal avait été employé comme ambassadeur près de Charles-Qaint, dans les né- 
Rocialionsqïii précédèrent cette campapne. Mon f;aillard, qui parle de son éloquence éga!e- 
mmt iorlc cl inutile, l'empereur se plul a rcudro justice au zèle du cardinal, à son éloi 
qienc», àieatalens etè ses griees. (HMeinâ»FtmfotiU»,%tnk, m, p. 307 et 308.) 

I « Sur Im bruits , ditlfortri, qne remperear diarles^})^ vwioit attaquer la Fmace, 
» laoqnesir, se BaurennitdM anciennes atUanees de m nation et de ses pi4déeeiseais,s'em- 
9 bacqna aree 16>000 hammes pow venir secourir Fïancois lw, loiu «a étnpH^» # 
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liens entre Timpatient Henri VIII et le temporisateur dénent VII*, 
Jacques, éclairé peut-être par bob conseillers catholiques, avait pre^ 
«enti robligationcT cfpottfer en inéni% temps nn ressentiment et des 
principes qa*il ne poirrait partager^ maïs pour combte d'audace y 
dît-on, Jacqaes, que ses sentimens et ses goûts d'art entraînaient 
vers la France, aqrait ajouté à Toutrage du refus fait à son oncle , 
rinsolente prétention de se constituer son rival dans séS vues sur la 
fille de François I" », qui, dans ce dangereux conflit, n'avait accordé 
à Henri VIII que la promesse d'écarler la demande du roi d'Ecosse. 

> On nit qoB tolNmlemseiiieol social qfA agita VAi^^Oime, à piiUrnirtoat d« ISM, 
<poqiw de la MoteDee da la eour de Rome contra le divoroe d'Henri YIII et ka vailae oon- 

séquences encore flagrantes aujourd'hui d'un caprice d'amour, tinrent, en apparence dn 
moins, nu retard de deux jours qu'éprouva le courrier poricur de la suurnission écrite, que ce 
roi s'était décidé à envoyer à Rome, sur le refus Uu pape de se contenter des protestations 
vadtaha que notre ambaisadenr, leanDo Bdiaj, i*éiaft cbargé de Innametln: maH oa à 
tfgnét afee mIiob, Betonnnu, avxdMiiel&ing pfeHoaopUqiies IMes de ea ftU, ani «Mila^ 
mations sur la fatalité, sur la fragilité des bases de nos plus vigoureuses organisations 
ciales, cette considération, qw. Ic^ germes d'indépendance manifestés dès 1533 par le cou- 
ronnemeot d'Â^ine de Bolern devaient recevoir plutôt ou plus tard leur complet dévelop> 
psaNUtLe prince qui, tout en négociant avec Rome, et sans aUendre la solulioa, dissol- 
vait Min pariemenl et proeiamattieaaetei , «I qal,triotDpliant, repudiallà la Milepci^at 
Luther pour se constituer chef et régulateur d'une religion adon MB Tnea personnelle*, ne 
se pli.iit. r-vidpmmpnt devant les etigences du moment que pour s<» redresser plus fier et plus 
absolu que jamais. L'inconséquence d'Ucnri VIII se prouve d'ailleurs par le livre qu'il 
eanupoia aor ki fic|it8aaMn«D8 et par les démardies qu'il fit pour obtenir de la cour de 
]loniBlaliinded«||f^fiMMr4»la/WcaflM^^ comme son aniiiuwiléeontoe haUbêt^vt» 
pKque par l'agression de ee réformateur, qniravalt traité d'dbiej é^inmuit (y.Oamt. 
angl. reg., p. 333.) 

» Cette eireonslancp, que mentionnent plusieurs historiens, nous paraît difficile à expliquer, 
car à l'époque (23 mai 1533) où le divorce d'Henri VIII fut prononcé par lui-tn&m eu qua- 
lité de primat d'Angleterre , ce prince, qui avait ^^ousé secrètement quelque temps aupara- 
vant Ame de Boleyn, avait a^à dtm tamnê, La prineesie Madeleine, née en IBM* 

était d'ailleurs trop jeune alors pour que leiol d'AngItôerre eût pu la demander dans la pré> 

vision de ce divorce. II faudrait donc supposer une recherche pc^îi^ri^ure au 19 mai 15-%, 
mais alors la téte sanglante d'Aime de Boleyn venait s'interposer, sinon connme un obstacle 
pour lieuriVIII, du muius comme uu prétexte de refus pourFruuvois La seule rivalité 

Ineonfesfable d'Henri TIII et de Jac^us V se produisit i roeeasfam du second mariage da 
ee dernier, ainsi q[oe nous l'élablironB plus loin ; mais ce qui ne peut élrè mu en douta » 

d'après le témoignage du frère de ramhnssadenr de. François I"-- près d'Henri 'Vril à ces 
époques même, c'est l'opposition que ce dernier priore montra pour l'alliance sollicitée par 
son neveu. On lit à ce sujet dans les Mémoires de Martin Du Bellay (t.Xlî de l'édition de 
VeUlot , page 180) : « choio que le rdi-d' Angleterre avait toujours craint et «mpe&ché,» et 
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La situation critique de François I** explique sans doute cette 
première concession» dont les exigences politiques , quelque impé- 
rieuses qu'ettes eussent été, n*auraient sans doute pu arracher k 
complément ■ ^ alors même qa'Hanrî YIII eût été libre de contracter 
ce lien, car, dès cette époque, fin de 1 536 , il avait ajouté au scan^ 
dale dfe son dirorce, et à celni» plus appréciable par François I** que 
par tout antre, de rélération et de la chute d'une Anne de Boleyn > 
Tingratittide et la barbarie > en dictant les sentences de mort de ses 
plus illustres sujets, de ses serviteurs les plus dévoués , tek que 
révéque de Rochester , son chancelier Morus et tant d^antres* 

p. 181 : «incoDtinentque le roi Henri VIII ouït menlioiuierdece mariage d'EooBse, n^eatrod* 
.» Ui detéDe«ort«f|i»deqii9tn|iNiitapiè»0 ae vwdotiepnlarniie^^warâelsfMn» 

» merayo (euvoyé spécial de François I*'), de peur, ainsi qu'il lui fit éirS éi femonstrer , 
» de se collercr trop fort contre luy : et cependant list réciter audit Pomnieraye, par les prin« 
» dpauY de sob eonscil, ses doléances et causes de malcontentement sur cet article : en 
» somme n'y eut jamais moyen audit Pommcraye Jt tapaiser ledit roy d'Angleterre, i» 

> François 1"^ qui céda de nouveau, ca 1539 , plus à sa affections qu'à la crainte ou 
penV^n même qaTaoi intéfêU de sa politique, au sujet de la compétition de Heni VIII 
M de i&upmW, devenus venb , k la main de la dociiosse de Guise , dut bien s'applaudir 
de sa résistance , surtout quant à sa fiUe , lorsque !a marche du temps lui eut révélé Tbomme 
qu il se serait donné pour gendre. Si sa coadcscendance alla jusqu'à favoriser par des pro- 
messes les projets de -divorce de Henri Vill et à signaler, par des préscus , sa recrudes- 
eeoee de galurierie iNMur la coadesse de Pimbfolu (Anne de Boleyn, alon vMtttxesse da 
rai tfAntlelerre) ; s'il pat» tovl imidloyalile qn*il le montra pour les sectateurs des nea» 
vetles doctrines , ne pas trop #irrîter du grand sdiûme d'Angleterre , des spolialions sans 
fruit, comme chez nous, et des douze roille massacres qu'airtorlsa le statut de sang (bloody- 
biil), s'it prit sur lui de vuir de»ang-fr(Hd la chute du trôoesur l'échalaud dans l'étroit espace 
de dii-aept jours, deVaiileur linea Innooente du moins imUrecte de tout «sa mam, delà 
toiqevBs belle Amie de Boleyn, k qui notre rn devait pentpéire sa eouromie; s'il pot re- 
jeter sur la brutalité de désirs sans frein , l'entrée immédiate de l«nne Sejmonr dans 
le lit encore chaud de sn souveraine , de quel poids dut-il être soulagé en son!?ennl que 
Madeleine aurait pu éprouver le sort de la grosse cavale allemande, Aune de Cièvcs, qui 
•e soumit du moins à sa répudiation et peut-être, qui sait, de la part d'un monarque aussi 
abaela, eelui de Catberine Howard, tombée le 5 février 1543 , cinq ans avant la mort da 
François I<^>^, cinquième victias coqji^fflle d'une lubrique firoetté» qui ftiUitett pradnimua 
sixième exemple , l'acte d'accusation contre Catherine Parr ayant été dressé, et son effet 
suspendu seulement par une démarche adroite et opportune ? Si nous comprenons Jeanne 
Seyuiour dans celte liste , c'est qu'il est à aoire que sa mort précoce la garantit seule d une 
Ad plus tragique. 

a L'ouvrage qu'une lunine if un esprit élevé et d'un toirnt poritff a pubHé U a quelques 
asaéVtSOw io lllve de Itoai Uum, doit dernier une juste idée da ïko tfii i mn ^k 
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Il en coûta beaucoup, sans doute , aux sriiiimcns chevaleresques 
de notre roi de ne pas tenir toute sa promessr ; mais , à part même 
ce que dit Du Bellay « (pi'il ne pouvoit faillir honnestement , veu 
>) rinstaucc et longue poursuite qu avait faict ie roy d'Ecosse, » il 
y eut réellement , pour un prince du caractère de François I" , 
séduction, entraînement à Taspect imprévu de ce jeune alité i|ui tra- 
versait les mers avec toutes ses forces pour lui Tenir en aide, sacri- 
fiant joaqa^à son royaume à un sentinient de dévouement et d*lum*> 
neur. 

Aussi raUiance > d'aïUeurs convenable » iut-elle bientôt décidée 
comme moyen pour notre roi d^acquitter sa dette de reconnaissance 
d'*nne manière digne de lui. Le contrat fiit dressé à Blois, le a6 no- 
vembre i536 S et la cour ne tarda pas à :renir à Paris célébrer ce 

« • 

( ottc période du règne de Henri Vllf , pr|nc« doué sons doote de grandes qualités, et qui 
fat, et mérita d'être à fpiplqiies égards, l'idole de son peuple, mais à qui l'histoire impar- 
tiale ne pardonne ni les levains de discorde qu'il laissa par son règlement, m &on ingrati- 
tude envers Morus , f iscber et tant d'autres , ni surtont ses féroces penclians, trop souvent 
mil CD jeo par de hoiileiMes panions. 

Goodnllf par ta miPdWoiia w/tnuf de notre pNapedni à eipimar ftanelMnMnl et per 
forme de conversation toute notre opinion sur ce qui Tient de se placer, mémo incident 
ment, dans notre cadre, nous avouerons que le tableau si palpitant d'intérêt . irn/é é'um 
main si ferme et avec de couleurs si pures, par M»* la princesse deCraou, nous a lait 
épivnfer ba mênMi eeniattoni que lea gisndei el bdlea compositîona de H. Fanl de la 
Boche sur rUikAre d'Ai^leterre, intérêt cl plaiair mâan^ de fegrelt. Gemmait ae 
àittnân, en effet, d'an sentiment presque d'envie en voyant nos talens les plus remwqnaUei 
ron<;nf"rer Jrur plume et leur pinceau à rillustrfition dr<; rinmlrs ^triingères , quand les 
nôtres attendent vainement des chroniqueurs et des peintres dignes d en buriner le? phases 
dramatiques , pour l'imlruclion , sinon pour la leçon de la génération uaissanlc. Et nous 
tnaii, nona arena en noa convnlaions politiquea, noa Vema (MaleaherlMi) , noa Ibrgve- 
ille ( Mlle de SomlMwA), eorame nos Crammer, noa Cromwdl , ete. Four ne dier qu'un 
exemple, quel pinroni rmtr»» que celui qui retrace si bien la stoTque et dédaignense fermeté 
du chancelier d'Angleterre devant des juges décidés à l'avance à solder ses bienfaits par un 
arrêt de mort, pourrait puiser dans un cœur de femme les couleurs propres à l'héroïque 
figure de notre dernière lenw inaultée pa( sea bonrreanx, etridnile, dana aa subUmein^gni* 
tion, àfUmivpelanxenlraBtademèiedea miaéraMea créatnrea eltlréei par ee apoetade 
de sang, ponreonfimdre une atroea calomnie dont la pina ignoliie dipraTation repomaerett 
l'idée? 

I «c Pour la conclusion dn mariage d'Ecosse , le roy print son chemin par Ami)oise et 
» BloîS|^TeidriT!uii»(HutlnDitBdlay,p. 198). Le contrat, rédigé en latin, comme 
lona taactmpnblica de cette époque, oitiniSrédanaleJlenMa ginMt dn fra<Mi tfe 
pofo eloafaf jMi5Uct(t. II, p, a05). Udal, conatUaCeà Maddeioe, ml ■ doMiUHnjBi#> 



mariagfi, qui loi précédé de Tentrée soleuneile de Jacques V dans 

cette ville 

Pour arriver à ce qui nous intéresse dans cette solennité , il DOIU 
faut oiter ploaieim aulorités , malheureusement dirergentes ; corn- 
mençons par le procès-verbal authentique de la marche du parle- 
ment joiqu'à « l'abbaye de Saint- Antboine-dea-Ghainps-lès-Paris,» 
où Jacques V, accompagné de plusienn princes et grands seigneon, 
reçut « la proposition faite par la cour du parlement , par son pte- 
» mier président, laquelle achevée, ce roy embrassa lesdits nenn 

» linm aareorum solatoram » (écus d'or au soleil , valant alors 45 Mus, et dont on taillait 
71 1/6 dans le marc d'or, qui valait alors ICO livrer tournois; ce qa\ porterait rfA\f 6ni à 
cmyiroa 225,0001. valeur de 1536, ou uomiliioD.Yalear actuelle). Parmi^Iessignalures re- 
latéet au contrat, on distingue celles du Dauphin de France, du rçi de Navarre, du cardinal 
deLorraiae, da Da Mlif , da duoecMarde Fwace, ètifrdsIttiBlBiowDqr, gnod^nslfea 
naitfdiÉl de Fkiaes, de CuiDinaM Pttytt, tic. 

> Noos donnerons dms la note (H) l'extrait plus complet de cette partie des rcgistrei de 
la tt>ur du {MNHement : dn vt n(!n"'(îi 52'']our(1f«(i(Vf>,mhro ir,'^*>, pmirln dé!ib(^ratinn ft remon- 
trance ilute au roi , el du dimanche dernier jour de décembre , concernant celle entrée et la 
cMmoiiie qui eut tien k Notre-Dame. On y verra dans l'incidentremarquable du refusd'abord 
Mt per le psitaiMnl d'aMbter «a rotef im^M à eei ectaurflte, et diM 
ultérieur $an» Hnr m «onêifpkmuêt Mr les instances itératives da roi , un exemple notehle 
de la force de Cf^ «?rnn(1f*? rompnî^'nîf'? soijç les rr^rncs !f? plus 4nPr£:irjiir^ rt de !n strictd 
observation de leurs usages el prérogatives, trop négligées sous notre régime de liberté. 

Un r^istre de l'Ildtel-de- Ville de Paris contient les délaib de la même entrée avec les 
lettres écrites k ee st^et par François 1*' m prenrOt des Mardand» et édkevint. 

Feu Nloob Gilles , en son vivant secrétaire et indidaire du roy et contfoUeiir dé leiB 
trésor, dans ses Annales et Chroniques de France dppuis la destruction de Trmjfs, im- 
primées en 1658, met la date de 1535 à ces premières solennitéi;, ce qui a pu induire en 
cneorlloréri, qui va même plus loin en fixant le mariage aui«r janvier 1535; mais ces 
emmsiedétnriieiitd'elMinlperMeiérf laiHBAne,qslreeenBallqDeJaeqeee V nTipeiiis 
VedeMne qu'après la camiMgiie contre Gliarlei>(^t, qiri appertientà fsnnée 1896, pnb 
par les actes authentiques que nous ciloos. 

Le même auteur ajoute encore aux détails ci-dessus en traçant l'itinéraire de la cour 
depuis Lyon jusqu'à Paris, avec uu séjour «l'un mois ou trois semaines à CMteUeraolt, 
« penr ee qne «Test en Uen nwidl dllecleble , pltiwBl et feqsb à U ch^ 
9 ayment l'esbat des bois et foreat. » Selon le même historien, dont l'autorité ne peut préva- 
loir ici sur l'indication positive des registres du parlemeut, qui placent le point de départ 
àrabbayedeSaint-Anloine-des-Champs, le roi d'Fsrosse . partit dê$ ToumeUet él vint par 
tt dessus le pool >oslr&-Daine oiiesloienl aucuns beaux tUcàires eslevez, lesquels oontenoient 
> I9 ennoMei de FMnee, de li Mine, de M. le Denpbin et dndU ni 
» Heilfe-Denie dePaiis, «gUsa nMjeuie, ele, Im vm perleiqadlM Mpens sitoiflBt leadmi 

de tapiaeriei nsaU lidHi, etc. ». 



» présidens, sans aultrement parler à eux, parce qu'il soavoit peu 
» du langage françois. Tost après, et lorsque la cour s'en tut retour- 
» née et ohaoun retiré, selon son opportunité , entra , ledit roy 
» d'£ooflBe, en belle et grande compagnie desdits princes et tei- 
» gnenrs , et alla descendre à Tégliae Notre-Dame , où il fut reçu 
» comme il appartenoit et logea ce soir en la maison ëpîscopale. Le 
» lendemain , premier Jour de Van » ( nouTeUe preuye des distincf- 
lions établies poor la manière de dater, entre les actes publics et 
«NIE privés ) K la lolennité des épousailles de luy et ladite dame 
» Magdelaîne de France, fot i^te en ladite église Notre-Dame , et 
» 1» «oir le festin en U grande salle du Palais ^ auquel la cour fut 
» conviée » et j assista en robbes rouges. Après le souper il y eut 
» force danses et masques somptueux. » 

. DVprès ces regiltreS) qui n^offrent , il est vrf^» de garantie d^au- 
thenticité que pour les dates et pour les faits de compagnie , le roi 
d*EeosBe aurait logé» le soir dn 3x décembre, à la MtMon épiseo- 
paie$ mais U n*en fat pas ainsi, comme le téinoigne Fflccord sur 
cette circonstance de deux écrivains contemporains , Nicole Gilles 
et Pierre Bonfons* Le premier dit, dans ses jimudes , en parlant du 
roi d''Eeo8Be : « Après qaMl eust rendu grâce à Dieu, luy sorti de 
» Téglise, remonta & cbeval et le roy Tattendoit au logis de Clugny, 
» près les Mathurins , et là , descendit , souppa et coucha *• i» 

Quant au tnte de Pierre Bonfons> dont nous avons tiré le titre 
de notre planche i** dn chapitre ii , il porte : «Le dimanche der- 
» nier de décembre i536 , Jacques , roi d*Écoss6 , fit son entrée à 
M Paris et vint loger en fHogtel de Cluriy^ près les Mathurins, où 
» le roi t attendait ; et le lendemain, , i *" de janvier , il espousa 
M madame Madeleine , etc. Le cardinal de Bourbon les espousa et 
M cél(51>ra la messe, a^jKs laquelle le tlisucr fut lait en la iiranJe 
» salie de révesch(5, et au soir le souper en la grande salle du l'akis. 
» Puis le lendemain les joustes lurent faites devant lo château du 
M Louvre ' , ^quelles le roi s'exerça lui-môme. » 

• La suite porte : a Aa l(»ideinain qui /Uf le premier jour de Van fnrcnt célébrées tes 
» nopces et épousé ledit roy d'Ecosse à Madame Qllc du roy de France m moull grand 
M pompe, triomphe et honneur. Le roy amena sa flUe par dessous le bras, marchant sur 
» un long théâtre érigé et dreMé binll mm, ■finéTérHir lalHlle du peuple , etc. » 

* là fi«Mds priaeipsle oa r«rtré> lia .£0110» dMUMilMr Is Srias trsatls tèeMéa 
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On HA peat doiïo mettre en doute rodeii^tion de rHdtel €lany 
par les royaux époux , au moins jusqa^aa 1 5 janvier , la présence de 
Jacques V an lit de jnatiee que Françoi» tint ea jour étant bien 
constatée ( en tous caa^ les joies de cet hymen ne firent pas long- 
temps retentir nos voûtes, car on voit bientôt Jacques Y , rappelé 
par ses devoirs , débarquer à Leith avec la reine , aux acclamationa 
4e tout ion peuple, dont Vespoir fut bientôt trompé, le .mort étant 
Tenue rompre , au beat de qudques mois, ce lien d'affiBCtion et 
d%térét» entre rEoosse et la France Jacques Y, oependant^ 

FîtaCDls Qa«lq[Mee prises n*alt lUl wkutm k eechàléso» que nm 1888, lu gnades 
diipoRUiMispiépsiitoinidebpiniptBis InapitsIlléaeaNNléewlMàGlMrleMNalf il 

est à croire que le changement principal de disposition qui reporta celte entrt^o dan<; la direc- 
tion de Sflint nprmain-rAiixftrrois, ne put (Mre Id'uvre de quelques mois ni faire particdes 
travaax d cinbeilissemcDl cl d'aménagemeul exécutés d'urgence dans rattcnlc de ce prince, 
on doit ploUtt flnppoMr que cette nouvelle entrée fot pratiquée «d même lemps qu'on l'occu- 
poit des DlfèDeiiMM nécessités par la démolition, remontant à 1537 , de la grosie toar de 
Î*hnippc-Augu$tc et de l'extension donnée à la cour de Charles IV , qui fut élcndœ de 
trente-quatre toises à soixante-quatre , priin ipal( ment dans la direction de l'est, la partie 
ouest, salle des Cariatides, consmant encore ses aiirlrns murs. D'ailleurs le quai de la 
Seine, flanqué de bastions dits Tours-du-Coin el barré par une poile forliBée, ^'offrait 
pas pour les joûlei, même wfvk la démolition de ces fortifleations, un dumpasiei vaste, 
iandts qne remplacement qu'occupent aujourd'hui la cdiMmade de Perrault et la place dite 
du Lnnvrp . rtnvrait aux champions untî hp\\c Vxrc. ado^sfo au palais du souverain^ dispensa- 
teur des palmes, et souvent, comme ici , acteur dans ces loties d'apparat. 

Les emplacemens aflèctés à ces jeux , images souvent trop exactes de la guerre, varié- 
Mat seaveDl dans le même siècle, car le Umaoi qui lennina feolrée de la idne Hàrie 
d'Angleterre m tSll, et qd fbt sonlenu par le dnc de Vàloli, Ait donné devsat flidlèl 
des Tournellcs au lieu mémo où succomba son Ris Tlenri II, 

Le rhrîmp-clos du Louvre (^tait donr drjà abandonné. 

t Madeleine, dont la frêle organisation motiva les hésitations et les premiers .iirrn^ ic- 
meos de son père, succomba te 7 juillet 1537 à une Qcvre hectique, après six mois et sept 
joan demaviage. On dotts'étonaeriiiMltt cnfhdsd'on prince toad robiMte qae Flrancols |w 
n'aient poi été don^ dTnne pinalbrte eonsliitttlon, car la santédrHenrt II anmi denns lon^ 
temps de vives inquiétudes , au point qu'on désespérait d'une succession directe pour le 
trône, lorsque ce prince, piqué an v{f, prit une lar?ro rov,inrlie cl regagna le temps perdu, 
en se constituant père de dix enfans. Rabelais, pour qui toui était matière à glose, ^ qui 
publia ion Gwi^mtua «t le I** lins de son FsnfoipnMl avant Is maiiags ds HadélelM 
et la pnailêMeottelisdsGatlierinsdélIédleis^iemUe ftte sHasIen à cena dCgiaffs- 
tfon de la race royale attribuée aux vices de conformation de la reine Claude, et aux suites 
des débauches de son époux , en disant de ranlagrnel ( qui serait ici François 1<^0 : « Ou 
M p.. qu'il fit la (erre trembla neuf lieues à la ronde : duquel, avec l'air corrompu, engen- 
* drapinids <lBiiuaBl«4nli aiiile peiiuiioaMtas oaiiia etconUiMlS} «tdlSgBsmas 
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dont le séjour à la cour du roi«cheTalier , protecteur des lettres et 
des arts , avait encore accru les sympathies manifestées par de beaux 
témoignages ' , s'efforça de renouer ces nœuds en demandant , à 
^expiration de son deuil t la main de la fille aînée du tout puissant 
duc de Guise, veonre alors du duc deLonguerille. Ce fut alors qu^in- 
eontestablement E rencontra un rirai redoutable dans son oncle 
Henri Vin, qui, réeUemeot libre de tout ncBud par la mort desa troi- 
sième femme, Jeanne Scymoui^ s'était éprisde la dachessedeLongue» 
ville, SUT le portrait qu*oa lui en fit. Ici François l** , pris moins an 
d^urru , put alléguer et prétexter un engagement antérieur avec 
•on ancien gendre , pour éviter aux Guises une allianoe eontraire'à 
leurs principes religieux * , et à la France une apparente complicité 
dans les souillures de toutes sortes dont le trône à partager était 
déjà couvert 

a qu'il fit engendra autant de pcUtes femmes accropies Pardine, ditPanurge, voici de 

» belles savates d'hommes et de belles v. de femmes ; il faut les marier ensemble, il£ engea- 
1» dveroDldec moudies bovines.... w Et quelques lignes plus loin, sans doute parune 
•ppUcttU» plus directe encore m intriage de JaeqwiY, deak GUmail mrok, eceune 
BOUS le verrons dans la note (H) , célèbre la beauté Uonde : « Ces petits bouts d'homaNf, 
» lesquels en Ecosse l'on appelle manches d*estrine> sont volontiers choUriques, etc. » 

> Indépe»damin(>nt sc<! t filens personnels et de sa vocation pour la poésie, dont le recueil 
écossais VEvergrem coaUeni des preuves remarquables seloo Walter-Scolt, connaisseur eo 
eelte aiiliàre, Jacquei Va «(jnelé mnb règne, siagitépardeaaUaifliieoaragemeiisdoDiiétf' 
aux artii ea ftiiiuinbfttir b pakiideLbdiatgow» egcnidir eèliiideSladfiig, ele., waiao- 
trant ala^ à tous égards digne da diobt de FIrancois 1er et l'émule de ses gbires. Il ne lui 
céda pas non plus en honneur, on coiirto'«!o, en .ifTnhilil*^ ; pI jnçttrp, peut-être moins ri- 
goureuse envers les dissidpns, tui des plus exacies et d«s plus redoutées, car c'est sous &oa 
règne, dit le dernier et &ms doute à la fois le premier historien de l'Ecosse, qu'à propos de 
mewrei prises contre ies coDectepradu BlackHtn, codisiitqtte«lesbdt80os gwcdiiail 
iMvadiei. » 

s Hilarion de Coste, dani ses Eloges et Vies des Reines ( p. 538 ) , attribue positivement 
à ces niolifa la préfcrrnrf que donna Claude de Guîse, « prince très avisé », à Jarquf<=; V sur 
Henri Vf !I , « lequel avaii changé la religion de son royaume, se séparant du chef de l'égliic 
» par un maihcuieui schisme , et estant descrié par toul le monde pour ses mariages avec 
M dflmoiielMMHWdDBitofnelleiBiiedeSe|niâ«r«ele.» 

3 EBl6M,leipiCBiienMeèideatD0iMamaipiil«,eifeillMttioip^ 

conseillers k ce roi liep endiBà rahrre cette dlreelioD, élalut depefilongtemps conseomiii $ 

mais Henri Y!!! !ps poursuivait en exploitant sa ragp au profitde sa cupidité. T.e scandale 
delà u^utilaiion publique des objets ks plus vénérés, et les plus précieux sous le rapport de 
l'art , tels que la châsse de saint Thomas de Gantorbery, dont Henri VIII fil arracher, pour le 
forterà km doigt, ua dimiat de gnnlivatoar, doaaé pirmtieioi Loidi tUj de. , taà 
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Henri VIU s'offensa de nouveau de k préféraice donnée à son 
neveo; mais possédé du besoin de varier ses plainis en asseyant une * 
Firançaise sur le trône anquel^'Espagne, l'Angleterre et la Flandre 
pnyèfiaiit smeoesBnrenMDft km tnbut, il alla jnsqn'à prier François I*' 
de Itai comâmreà Calais Télite de nos beautés pour fidre un choix. 
PeuMtri la riposte pii|iunle et toote française ■ par ]aq[nelle notre 
roi repoussa cette inconrenanoe , doitF^Ue prendre rang parmi les 
petites causes à grands effets dont nous arons âiêjk cité plasieors 
exemples-, car ce fot de cette époipae «pie Henri Vni ^ alarmé d*ai!- 
leurs par rentrerae d'Aignesmortes et par le séjour de Gharles- 
Qqint au Louvre s^occupa d^nnir ses intérêts à cs«x de ce deHiier 
prinoe. Hcnreosement Torage accumulé par Taocord instinctif de 
ces deux grands ennemis de nos gloires > .n*édata terrible , sor la 
Fianef ^ en i544 i po<^ <^ résoudre bientAt à nne nouvelle 
alliance , grâce à U dirision des intâréts rivaux, et, dit^n , & la 
fatigue qu'éprouvait Henri VIU du poids de son obésité* • 

Pour revenir à notre jeune bôte^ son mariage fut sans doute 
célébré en Écosse , car rien , dans nos recherches, peut-être incom- 
plites, ne nous a founii d'indications contraires. Autrement THêtel 

solvi de raliéaitkun en pare perle des bîenc religieux, comprenant ce que nous pouvons ap« 
|ider à jute liintat 4ld|ioiiai« dM aïoinM 

Oiwj.tlimidiicaftpoprXaoqated'AiidniM; vùileniaileltdlDaolilIimdeeépMiflogfSiidi 

édifioM monastiques, vendus ou concédés i vil prix , ou trop généreosenuat donnés par le 
roi, comme le fut certaine abbaye, pour U réuttite d'an pudding; et en p*>ii d'anru^s, 
l'Angleterre nous oUrit la leçon, perdue poor nous, de la dissipation d'immenses ressources, 
sans antre profit pour l'état que leur confusion dans la masse des intérêts nationaux. 

* François I«r anndt r^praida à cette sotte proposition : « qu'il portait trop de respect aux 
9 dinm, poorlaiconilniistaiDaMliéeoniinedeipnUlInlt » 

» c fin l'in 1889, dit Hors Bonfinu, p.4l8,Iel«rjanTier«r«nipennrGliaileiV,a]ois 
» UUf flOMMrt de notre roy, fit son entrée i Paris pv k porte Saint- Anieine, ai pvellle 

■ magnificence que celles usitées ës-entréei de nos roys , «nuf qu i! n'eut ce pririlt^fre résin é 
V spécialement à nos rois (et qui de nos jours derint le si^ue caractéristique d'une autre 
» ^pèce de souveraineté ) » d'y être monté sur un cheval blanc. 
» L'eR9ennralhioiçwetIof8raBPalaii*]to7al,ell«Iendema^ 

* mi. les prévôts des soarchands et eschevins lui firent présent d'an grand Hercules d'Ar* 

» gcnt revêtu de sa peau Hf lion faite d'or, pour lui donner à entendre que les riches de la 
» ville avoient autant de forrc ronlre îps ennemis de leur roj- que cet ancien herws avoit eu 
» de vaUiauce. » Quel hm euleudcurque Oiories-Quiat s il comprit de lui-même ccsubUl 
spologue! 
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d6 Quny , résidence alors du cardinal Jean de Lorraine , dont 
Jacques V épousait la nièce» loi eût sans doute encore servi de logis 

nupilal*. 

Quoique leachiBiiiatîiiue Henri YIII eût recherché pour lui-méine» 
dans ses préoccupations matrimoniales » Talliance des Guises, ces 
inébranlables soutiens de Vautorité papale, ce prince Tit ^lus qu'un 
affront dans la préférence dmmée au roi d'Écosse , pays limitrophe 
du nen, et d'où la haute et active influence de la maison de Lor- 
raine pouvait miner son trône pontifical encore mal assis : et bi«ntâtj 
comme le loup de la fable» prenant préteité de procédés irrespec- 
taeoK de «on n^en , tels qu^nn refus d'entrevue^ l*aceaeil &it à on 
cadeau de Uvres que Jacques Y brûla « pour ne pas perdre son âme, » 
il fondit sur hii pour h châtier de sa témérité. 

Cette guerre, intentée en i54a tans antm forme de prœè^, fut et 
dni 4tre de courte dorée entre deux puissances aussi inhales, et 

* Nous avons établi plus haut qae ce ne fat que vers 1545 que les Guises s'occupèrent de se 
«réerunhâtd digne de leur position, par latéurion del'MteldeCKiMn, nKdoGliauine, i 
cent de Laval et 4e la iUMdie-Giifoa de la Vi0ille-Eiie<da-Tiniple» et caceit par l*a«t 

jonction de plusieurs habitations circonvoisines, ce qui confirme ce que nous avons dit 
do IViiguilé des parties habitables de nos plus anciens bdtels particuliers. D'après le passage 
Auivani de Pierre Bonfons (p. 418), celte époque serait le véritable point de d^rl de 
retteniiqii et des eeubdliMSiiMnede Parii : « Som lefégne de Fiençois l", dit-il , la ville 
m dePariilU aecroeeUlliicfrAde beanoonp d'édiBeea, carlei pnpriétalre» dei iMNeb A 
M Fescanip, de Bourgogne ou d'Artois, d'Orléans etdeEltndres » (hAlda qiii»d*a|irèS Ott 
dénominations, devaient être affectés phiiôi au loi^pment des élran^or*; qu'à la résidence 
des grands) « vendirent et cédèrent leursilils bôtels à plusieurs particuliers qui s'm accom- 
o modèrent cooune ils purent j et lei taTH de derrière les églises des C^estins, de Saint- 
» Faid, et de rhoBlel de U Itope, toeot aiiMi TendiMs el baiUéei à baatir 
» vue i»artie de l'enclos de l'Iiostel du Temple et des jardins qui esloient cnoote d e me m e a 
» en dorricre et h l'entour du prieuré Saint-Eloy, en la rue dcla Snvalerie. » 

u De Sun teni[)s aussi plusieurs beaui cl nostablcs bastimen^ furent que commencez, 
» qu'achevez en notre ville, enive lesquds la chambre du conseil du parlement et les loges, 
Tê estaux en beuliques adocsés contre k gros nmr dn paMa et autour du eimelièn de la 
B Sainte-Chapelle. Corrozetescritaus!;! que pendant ce règne on commença à réparer et i 
» réédifler dcneuf les f-slisos dp S! Barllu lemy, deSle-Croix en la Cité, de la Magdeleînc, 
■a de St-Gervais, de St-Kuslache, de Si-Suuveur, de St-Jacqucs-dc-la-Boucherie, de St-Jeaa- 
» en Grève,deSt-Gerniatn-d'Attxerre,dc St-Bon,de St-Germain-lc-Vtelet auLr&i.» 

Nous donnons ces détails puisés dans des écrivains presque contemporains, pour assigw 
une date aux v^tiges de nsiansanoe pure qu'on Irowre enooie dam ceux de ces MiBooi qii 
n'ont pas iuecombé. 
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dont Tune, TÉcosse, dmsée sov la «pwttiiHirelîgieiue, coittcmit 
iUÊt de cet élément de défection rar lesquels peut toujours compter 
Fusurpation poîawiite et hardie » opposée à la seule loyauté , trop 
confiant» dam MS met ou dans son droit. 

G'eatœ que ne prouva que troplaoonduitedestroupesde Jacques 
qui» nooTeaia GntHen {V, ch. i*», p. 33 et 34)> après la défoetioii de 
Tala et la déroute de Solwaj , fnl rédmt à s^enfermer dans le cfaft** 
tean de FaUdand, oùramertome de ses pensées, plus sans doute qiA 
eelle de ses regrets, accrue de Fattemte cmetta «pielaiportala perte 
de ses deoz fils conduisît ao tombeau, à Tâge de trente-ttn ans, uU • 
prince plein d*ayentr , l'orgoeil de son pays, et dont le dévouement 
m nôtre doit laisser en France dWifes soureuîts encore <pie les 
traces matérielles de son séjour à rHôtel de Glunj. 

TMve maintenant aux pompeuses solennités nuptiales dont cet 
édifice religieux fut le théâtre et le confident discret, mai» non sans 
doute & tous autres ^^tfemei» mondains qui ne durent exclure ni 
la rentrée en possessmu du cardinal Jean de Lorraine , ni la jouis- 
sance si prokôigéede hériUers et successeurs immédiats, diaprée 
le caractère et les passions que lui prêtent Thutoire , les chroniques 
et surtout les satires de ces époques , si fertiles en pamphlets 

t En •'fospirant des grandes qualiUtds son rojat beau-père, Jacques V ne sut pas imiter 
hffiiigaatkHi dont Fnafois !<* fit pnun dans sa prison do HadrU. La naardie pragrearivs 
du profond al)attemenl qui CMidnbit A rapidement ce malheureux prince au tombeau, sa 
déduitde cetteréiKnseaii mattager q«I loi annonça, le 1 décembre 1643, la naiasanco d'une 

CUe: 

«c Par fiUe elle est venue » , dit-il, faisant aUasion à sa couronne que iies ancêtres tenaient , 
noos ne nous trompons, d'Isabelle d'Ecosse, fènime de Bobert Bruce, dit le NdUe, « par 

« fille elle s on ira. » 

Celte fille dont la snrvpnancc ne put remonter son couraj^c iHeînl par la trahison de ç-î 
fidèle» sujets, et surtout par la mort successive des deux héritiers de son Irôiie, fut Marie- 
Stuart,qui, selon la prévision desuti père, ut> porta sa couronne que pour se la voir arracher 
avec U vie. Atasi se poursnivil Fesprit de baine et de vengeance «bas It deicendenee des 
malsou d*Angle(ene et d'Écosse. ÉHieballi se montra la digne iilè de Henri TIII en pmd^ 
sani aussi la fille de Jacques V de son amour pou r la France. 

> Nousavons dit, et nous prouverons plus loin, qv.f l'invasion des libelles en France date 
de l'époque de la réforme , et que ce d(^borderaent dcvinl bientôt si scandaleux , qu'il 
épouvanta les écrivains consciencieux qui s'attachèrent à venger les personnages en butte à 
la rage despamphlétabes: ci'esleeqne fltHealaignepour leamlInildeLemlae. 

Sue éanls, lelie lemmqae ne trensheia pesta qinrti«><v ruat delà Hbsilddela 
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Avani d'attribuer au cardinal Jean , abbé de Cliiny depuis i53o 
FinitutLive des allures qui transformèrent, pendant longues années, 
la maison de Dieu en une abbaye de Thélcme , peut-être aurions- 
nous dû répéter ce préambule de Brantôme au même sujet : ce Je 
» me fusse bien passé , dira quelqu'im , de dire cecy de ce g^and 
» cardinal , veu Bon honorable habit et rérércndianme estât ; » 
mais, à part Texcuse que donne cet écrÎTain a que son roi (Fran^ 
» çois I*"} le Toukiit ainsi et y prenait (dainr» et qiie^ pour com- 
» plaire à son roy» Ton est disposé à tout, et pour âdre Tamour et 
]» autres choses.... » A part aussi cette considération : « qu'il estoit 
» un homme de chair comme un autre, et qu^il aToit plusieurs 
» grandes vertus et imperfections qui oflfusquent cette pMite impe»> 
» fection, si perfection se doit appeler £ûre Vamonr. » Il existe y 
pour fixer ToiMnion sur les luJntiides do cardinal Jean, des antorités 
plus ùnpoicaites que Fauteur des Fies des Dames ^odanÊes. lie grave 
De Thou , par exemple, dit de lui (Ut. yi) : « Le cardinal Jean fut 
» employé en plusieurs négociations; il se ibargea même» outre 
» cela, de dresser toutes les fiUes-d'honneur que Ton plaçoit près 
» de la reine et des princesses. Cétoit Temploi dont il s^acq[uittoit 
» le mieux*. » 

pr^ejiifqu'à Louis Xnr, ithabnement traitée parK. llM&r au s^jet de YEpistre au Ugn 

de la France, et très «avamment argijmeri(»-e en sens contraire, et pièces en maÎDs^par 
M. Leber; inài$ les Uévcloppcuieos qu'on pourrail lui donner concilieraient peut-être ces 
deux grandes opinions ; ils démonlreraieiU du moins que le fait prévalut contre le droit, 
milgré «la disponUonsintrictifes et réglemeiitairaqiii cnlravirantpoiirlapreoiièra fini 
i> la marche précipitée de la presse, de celte puissance à peine tdolte et hostile envera 
j» l'autel et le ti ilnc, portant la foudrequi va éclater sur l'Europe entière, et embraser tout 
X un demi-siècle; malgriiles attaques dirigées contre l'existence même de la presse, les lois 
a pénales, les actes inquisitoires, les arrêts de répression dont la chaîne non interrompue 
» t'tttache «ubeneeu dnlathérianisme» (DeVétatria lapn$tê, aie, etc., par V. Leber, 
page 7) ; car les libelles le» plus sobrersifs des principes de morale religieuse et sociale oecv- 
pcntla plut gnnde place parmi les productions littéraires de la seconde moitié du XTI« siècle. 

I « 'Rf^PTP rtTpil, dit la Gallia chri^tiana, en parlant de ce \'2<^ abbé de Cluny, an 15^^ 
?) 10 f t l ruar. ( hoc est 1530, secundutu liodiernum rompulandi morem ) c'est-à-dire de- 
puis 1 ordonnance de Roussillon, del564, qui iixa au l*"^ janvier le point de départde l'année 

s Yoid ledéfcloiiiMnNntqpn BnnUme donne k ee teito (pi^ 
galantes, édit.-de hnjÛB, 17S3) : « J'ai ou! conter qne qoMMlO «Rivoil à It eonr «pidqoe 
» fiUe oadaneaoanlKquiiUMIe^aitTenottevmteiliw^^ 
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Ov i cet Olittire dresseur , compagnon de plaisirs et ùcron du roi, 
et que n^arrétaient pas , en fait de galanteries, les conTenanees et le 
respect deu aux daine* ' , ne donnait certes pas toutes ses leçons en 
ville. Son Hôtel , accessible à ses aimables élèTes^ne fût-ce que pour 
les témoignages ultérieurs de leur gratitude , brillait de tout Téclat 
que comportait la riche-ornementation intârîme de cette époque *. 
Rien ne dut j élre épargné , car, au goût des arts manifesté par la 
fondation de l'hôtel de Guise et du château de Meudon ' , élevé par 

» disoU qu'il U vouloU dresser de sa main, qod dresseur ! le cro j que la peine n'y estoU pas 
» Il gtaiids eorame à dniser qodiiae pwâaHû stimge: ansii poor Ion 4Kioit4sa if^Ûvtj 
9 avoit guères de dames oa Glles résidentes à la cour quine fiiMCut desbauebées ou attra- 

» j^&s par la largesse du dit Mon«- in!r le cardinal ; et peu ou nulles sont-elles sorties de cette 
» cour femmes on filles de bien. Aussi voyoit-on pour lors leurs coffres et grandes fsrde- 
» robbes pluspleice^derobbés, de eoUes el d'or cl d'argent et de soye, que ne soûl aujuur- 
y d'haï cdki de vMwpMëLgtanàapàmoeÊittétette^ 
» ravoir f enen doaxou tioii, oie. » 

I Le conte anivtnt, dié par BranMine (p. 419 et 4â0), donné U meian daion andaee en 

ces matières : a Luy pw^sant une fois par le Piémont, allant à Rome pour le service du Roy 
» son maistre, visita ie duc et la duchesse de Savoyc : nprès avoir assez entretenu Monaienr 
n le duc, il s'en alla trouver Madame la duchesse (Bcainx de Portugal), en sa chambre pour 
» iosahier, et s'tppro^ant d'dle, die qpd csldtla mama nraganoe dn monde, lui présenta 
» hmiinpourltbiîser.M.lftcardlnd,inqiattentdeodaflBroiil»<'ap|« 
» la bouche, et elle de se reculer. Luy perdant patience, el s'approchant de plus près encore 
M d'elle, la prend par la l^te et la bai&a deux, ou trois fois, et quoiqu'elle en fit ses cris et 
» exclamations, à la portugaise et espagnoUe, si Mut-ii qu elle pass&tpar là, etc. >• L allo- 
cation qui suit ajoute «ncoN ànnqEMvtfaMBoe. 

a « Lei ridwHei da lea menuet élaioit igaaàm, esNldilduii m légende, et plus que 
» lofllwoleipeévaeqiÉHterleiénornim délier 

3 Le premier château de Meudon, qui fbt abattu pour faire place à cdni que l'on cons- 
truisit pour le Dauphin , fils âf Lonis \' FV îivait i^tt' , ^inon fond?^ , du moiti* tn'-s cmbHli 
par le cardinal Jean de Lorraine, d'autres disent par son neveu Charles. Bonlous dit à ce 
sujet (p. 425) : « Pendent le règne de Henri II , le cbiteau dit de Meudon fut achevé, 
» lequel menlre Aalhelne Sanguin, cafdinal el sdgneorda village deHOndoo, avait 
» fait commencer dès le tans du roi François !«■-; et le cardinal de Lwraine fist bastir daae 
» le bois dudit château unp grotte excellemment belle et plaisante, dans Inquelle on se 
« pouvait sauver d étre mouillé de tous côtez , tant cette grotte était bien cuiii(H>sée; mats 
» toi tuyaux en ont été rompus pendant nos troubles. » Cette grotte qui, par »a dédicace» 
«<2idelletVnaisHeorid lia» ferait de l'^oquedncaidlnalGlinkep n'était pes le pailie 
la |do8 remarquable du chftteau, d'après le pompeux rédt qna ftit Taaari des ressources que 
déploya dans œpolai* le génie dn Primatirr^ , qui, étant venu en France ver'; ifïrw}, et y étant 
mon wi^lOf aurait pu travailler p<nir 1 uu comme pour Vautre cardinal , et peut-être pour 

•4 
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V^tjd des artistes italiens appelés en Fraoce , ^'unissait ch64, ce 
prélat une prodigalité tellement aveugle*, que, détîai^nant le soin 
de niveler ses besoins avec ses ressources , il mourut écrasé de 
dettes, malgré la mulliplicilJ de ses bénéfices ( F. page i84) et 
l'immensité de ses revenus j malheureusement ces embellissemens 
inlérieurs, quoique d'art, disparaissent en grande partie dans les 
cMogemens d'aâectation , et ne purent servir ici quà rehausser 
.temporairement le renom de Tliâtelde Clunj, deiU la céUbcitéx à 
cette époqae, se trouve incidemment consutée par mi passage dn 

tous deux succpssîvemcnt. Pour avoir une id^c de la nature des IravanT exécutés sous l'iri- 
flueace de uos ^truns , écoulou^ le pieiiiicr lu;»lorieti de l'oifl, Mella VUâdi di Frâncebco Pri- 
SHtiedo : « A nedone ba fMo il medegbnoabate Primatiedtt'lifiiittiofiiaineoli al eardiaale 
» dî Lorat inim sno grandissimo palazzo cbiamato la Grotla , ma tanto staordinarlo di 
» grandcrza , clif :i sf rniu-li'm/a d('f,'U anticbi cosi flatli cdifi/i poltrebbc rhiamarsî le 
» Terme, per la uitiiula e graudezza dcllc logge, scalc, e oartn rc pubblîche p pr!v,ii(> cbie 
» vi soao. E per lacer l'attre parlicolarilà , ëbellissima unu sUuza chuunau il piii^liooe , 
a pav etscr tntta adorna compirtimeQli di coraki, chelumiio la vednta dit sotto i& su, 

' » {Hem dl imite figme cbe scortano nel medesimo modo , e sono b^issime. Di sotto è pu 
» una slanza grande con alcunc fonlanc lavorate d; sturrhi e pieiicî di Iigiirn tuttc tonde c 
» di spnrlimrnti di conchiglîe 0 allrc cose njariUinH^ naUirali , i hc suno rti.-a maraviu'liosa " 
M e bella oltrcmodo ; c la voila è sîmilmeDlè tutl<i lavorata di stucchi oltiinamentc per 
» HUM (H JïmKkmi ( ou plutdl de Donenko) dd btrMeri (âiw d'd Rosso) pittore fio- 
» nmliiio..... Nd medetimo luogo lia lavwato «ncora motte figure dl stucco par loode ano 

» sraHore similmente de nostri pacsi chiamalo Ponzio » Le même à qui l'on ullrîbue 

faussement le mnusolt^c de Louis XFI , et dont Dulauro cite les chef^'œuvre eiéciités, 
selon lai , quarante ans avant l'époque dont parle Ya&ari. 
Ce qui indiquerait qu'il s'agit de Iravaw «Acutés sot» FrenQob I«r . an moiM oonowieés 

- pourle ondinilletn', qolMirféeiit de trois aiu è oe prince, c'est ncn>Mnlementl'«oconl de 
Boe premiers bislerins de l'art , d'Argenville , Déplies, ete. , qui plat eut ce monnaient daiks 
la ^rando époque de Fr/inrAii !• r ^ mais aussi pour nous !"ohs!Tvalion commnno aux 
premiers iravaui de FunUincblt^u du concours e&dusil d'artistes italiens, qu'on ne voit 
plasrepiraUrequ'isoléiNiit, sous Henri II, da»s nos gmb travani. Nem MvieadMMs 
cependant sw ce siqel. 

I a Très libéral, le puisje appcller, dit BranU^mo (p. 41)6), puisqu'il n'eût son pareil de 
» son tf-rns : ses dépenses, ses dons, ses gracicusete>! en foiil foy, et surtout la cliitrilé envers 
» les pauvres, il portait otdiDaircmcnl uuc grande gibecière, que sou valet de cliambre» 

. » qui luj manioK son aifnl des menns-plaisirs , ne fiUHoit d'empUr tons les DStlnede Irais 
» en quatre cent eaciis : et tant do pauvres qu'il renoonlidt, il metloUIa nain à la gjbe- 
» dère , et ce HI'H en lirait , s&m oon^dération, le domoitsans y rien trier. Ce fut de luj 

. » que lîil une pauvre aveugle, ainsi qu'il passoit dans Rome, et que l'aumôme liiy fut 
dmiiaiuiee doluy; il jeta a sua accuulumèo une graudo poignéo d'or, et » écriant tout 
u baul : O (tt sei Christo, o veramente il cardinal di Lonmal c'est-à-dire, ou tu es 
n ChiilBle» le eHEdiaal.de l^ereaine. » 
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lim à$KMmh i*' du PantagmtL Ce ptMtge , «ztrait'dilclîa- 
pîtire xtiu p dont le MmmMve porte : «cGommeiit on grand elere 
» d'Aoïfktcm» vouloit arguer eontre Pantagmel , et fat raincn par 
» Panwg«9 » M lénane enccs mots : «oar Mit T^aumaHe (c*€st le 
» nom donné an grand -dero AngUîs) dit an oonciergo de YÉùstet 
» dé ^%0t)r 9 anqnel il estoit logé. . . . . » 

Maiaaes HMlaen diraient pins qn*îls ne sont gros pour qni voa- 
dmil aipÊtrk son tour sor les nombrowes argumentations produites- 
jusqu'ioi sur œtte question : quel est le liant et savant personnage 
qui posa dotant Rabelais pour sa figure évidemment symbolique , 
comme tontes les antres» mais spécialement remarquable, de 
nurge ' î 

A cet égard, la date de i533 que porte Védition dn ii* livre de cet 

auteur {i"duPantagmel)y précise bien Tépoqucque ne peut franchir 

Tcdlusioa , si allusion il y a , et c'est ce que nous devrions peut-être 
nous borner à iairc observer ici, puisque nous icjuUms «lans d au- 
tres aperçus les considéra tiuiis sur le parti qu ou peut tirer de ce 
contrôle par date. 

Cependant.. 1 obligation d engager ici, à propos même de notre 

- t OeMsIaigine, dont Babdafs seul aurait pu nom laiaaer le miA, a vainement exercé 
juiqu*ici la sagacité des commentateurs. Où les premiers virent !e eardinul d'Ambo!<ic, 
trop grave pour m^'rilcr un pareil travestissement , lo connétable de Montntorcnry, trop 
brave et trop illclré pour que le rôle d'uu ^ilroa i>avanl lui lui applicable, le cariiiual i>u 
Bettaj, mieux pia(^ ton» le froc do frère Jeea de GargantM « etc., Lonotteux décooffil et. 
fMMce fitiiiittléiMnt, edeik loi» que Hamgs n'élaft aotn» que Jeande Heoltiic^ «véqae 
de Valence, «/!n, délié, rinqwtnt, rompu et corrompu, dit BrantAmc , autant pour son 
9 savoir que pour sa pratique. >' I/abbé de Marsy n y vil qu un être imagioake, et 
il. Paul Uj^polite de M*** administra, en 1802, autant et d'aussi bonnes preuves qa'ea. 
•ftH llMind Lemoltcax pour HonOMt de l'identilé de Âtnurge avec Rabdais loMoe. 
Ia dieoawrte ukérienre de HK. BaneDgatt «t Jetnaman, qA inToqoeDt nr (hvfem 
parties de leurs commentaires le témoignage imposant de M. Eusèbe Satfarla» lièa vené, 
nous le savons , thm \ viwh' de cet écrivain si profond sous son tnnsque burlesque, ajeole à 
cette liste un nouveau candidat, le cardinal de Lorraine. Hous, allons pronyer que nous ne 
fflitoM paa âoi^iiéi d'éU» de Tavi» du dernier cfattw, A ce n'était Teiniir o& cea babiles 
OMMHiateiiw naïai paMlaMBt lin tonbéi, en dingaani i^ 

dinal Jean , on la confusion de leur part dans un seul personnage des vices et vertus inhé- 
rens aux deux premiers rnrdinaui de Lorraine, confusion qui a pu entrer doute dans 
les vues de Babelais , mais qu il importail du moins de faire bien ressortir dans tin coromeu- 
lure aussi profond , et en génà'al auan eaact qae celui dont nous parlons. 



ft04 l'hÔTSL de nxXT. 

remarque» une polémique de quelque étendue, nota semble imposée 
par la n^ceisité de discuter Topinion formant autorité jiuqii^ci, des 
derniers commeniateurs de Rabelais, MM. Ësmangart et Eloj 
Johumeau^ qai> après une discussicm très approfondie desintentioiu 
que lemrs nombreux devanciert parétent à cet écriTain , snrUnit dans 
la création de ce prenuer rdle, arrivât à cette conclusion (tom. IH^ 
pag. a8i derëdit.Dalibony iSaS ): « GePanurge, que Pantagruel 
» prend en amitié pour la TÎe» est, selon nous, Châties àdOmÈb^ 
3> cardinal de Lorraine, que rhistoire du temps (in-S* , 1 570), tndle 
y» de PànurgB spirituel, qui fut toute sa vie, et depuis son eufinice, 
3» le ikTori et le conseiller de Henri II , et qui fut en même temps de 
» toutes les parties de plaisir de François » Viennent ensuite, et 
dans tont le cours de Tourrage, les conséquences souvent forcées 
de cette première donnée. 

Cette digression nous semble ici d'auuiit plus nécessaire , 
s agit de deux prélats qui ont successivement occupé notre Hôtel , 
et à chacun desquels nous tiendrions à rendre ce qui lui appartient 
en propre^ ce que ne font pas MM. Esmanç^art et Eloy Jbhanneau, 
qui enrichissent gratuitcniient la mémoli r du cardinal Charles de 
tout ce que rhistoire et les chroniques, dont nous citons quelques 
extraits, attribuent bien disiinclcmcnt au cardinal Jean : la partici- 
pation kalntiielh aux plaisirs de François , les grands traits (T ef- 
fronterie lihidineuse, tant îi Tégard de la duchesse de Savoie que pour ^ 
le dressement des filles-dlionneur , et ceux tTinta ri s sable prodigalité 
dans ses constructions, ameublemens, etc. Si les mœurs dissolues 
du cardinal Charles prêtent , comme nous rétablirons, à la confu-^ 
sion sous ce rapport, il n en est pas de même, que nous sachions, 
de rimputation de libéralité excessive sur laquelle se taisent les écrits 
de Tépoque même de Thistoire de 1Ô70, qui, ainsi qu'auraient dû le 
remarquer les commentateurs, ne peut être applicable, comme 
histoire dutemps, au héros d'une satire composée quarante ans avant 
cette é|M>que , héros qui , dans notre supposition , était mort depuis 
1 55o, et à qui Tauteur de la satire n'avait survécu que de sept 
années. 

Considérons d*abord Pâge du cardinal Gbarles y que les commen* 
tateurs font naître en 1 5 19^ mais qui vit le jour à Joinville, le 17 
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février i5a4 ieUm Moréri , et 86l(m.]a Biographie univeneUe » 
difffirenoe <ja'explique tm^oan Ui manière Ynriable de conndérer le 
point dft départ de Tannée ayant i564* Sopposera-t-on qn^âgé de 
neuf ans, de qoatonie même , si Ton yent» en i533 , ^koqùe de la 
publication de PoÊHoffud^ et bien^qu^ilait été archevêque de Reims 
à quinse ans » ce prélat ait pu parîag;er tontes les parties de plaisir 
de François 1*' , atteint, dès 1530, de la cruelle maladie, Irait de 
cesplaiaps mtoes, et qu'ail se fot déjà fiiît connaître sous tous les 
rapports auxquels Rabelais fût allusion? Gomment admettre anssi 
que Rabdais ait tracé , diaprés ce jenne débutant , quelque précoce 
fpiHl fût', ce portrait de Panurge, au chap. ix du liv. i** : 

u Beau tic stature et élcj^aiit en tous lini'amens du corps , mais 
» pitoyablement naçré ai divers lieux,,,, cjuc iiaturi; a jiKjduit 
)j riche et de iioijlc lijïuéc, mais que les adveutures de gens curieux 
» ont réduit en telle peuune et indigence. » Traits qui seraient au 
contraire fort applicables au cardinal Jean, dont Charles-Qnlnt van- 
tait les giilccs, el qui , compagnon d avcuLuiCs de 1 lauçois 1" , put 
être /uiç/c aux mêmes lieux <pie son maître. La pénurie et L'indigence 
que ne pouvait connaïUc un <^eolier, fils du puissant due do Guise, 
furent au contraire la situation normale du richissime, uiais libéra- 
lissime abbé de Cluny de cette rpoquc. 

N'a-tf'On pas, d''aiUeur8, déjà remarqué dans les notes incidentes 
que nous avons extraites de Brantôme et d'autres écrivains, des 
rapprochemens qui ne peuvent être fortuits entre les manières de 
procéder du cardinal Jean et celles que Rabelais prête à Panurge ? 
Cette même libéralité inconsidérée qu'on reproche à l*oncle, mais 
non au neveu ^ qui dans sa riche succession prit les bénéfices et 
répudia les charges, ne se retrouve«t-eUe pas dans la prodigalité de 
Panurge, qui^ fait ohaslelain de Salmigondin «c mangeoit son bled en 
• herbe (lîv* ii, chap. n ) * », comme son impudente lubricité dans 

t « Btgegoavernftiibiea MottiieBrleiwmsi f1nirf<tf>in dml b dmiUjhmie viMt pt 
» dMOui an 678,910,780 royint en émien certains, non eonprâ llncerMion éa. m- 

» non dei hannetons et caqueroles (escargots), qu'en moins de quatonn jonn il dOapids 

» le revenu certain Pt tnrertiin de la chastellenie pour trois ans. Non proprement dilnpîfî» 
I) fde Inpis, pierre ) comme rom pourrie/ dire , en fondalions de monastc-rcs, i-reclion de 
» lenipies, bastimeob de collèges et liùpiiaux; ou jetlant son lard aux cbieu», mais des- 
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let soèQea det chapitres. zxi et xzii 4a livre 1*% intitulé : «i^onuotent 
, N Painirgie fut amoureux d*ttne bmite dame de Farii, et commént il 
» fit un tour & la dame paridienae qui ne fut pas à ion àdventage* » 
.Scâoes dont le nceud et la solution rappellent presque .mot pour 
mot Talgarade éhontée faite h la duobesse de Savoie , Tune des pios 
.jbelles femmes de son temps *, car Pauurge aussi ToolaitcmftrafMria 
dame pariaienne » et finit par lui lancer « six cent miHe et quatorze 
9 chiens qui touUUrent tous les babillemens )i» ce qw^v^iondà 
Taposlrophe de «fticAef^e civH^e, etc., qui couronne ragdameose 
.tentatiFe du cardinal Jean. 

» podil «a DiOle pelito bouqMls el fèstini jtgriiiK Wfeitoi Iras vrauM , nunmiiifntà 
» toas bons compagnons, jeanes fiUettec «I adgnoDes G«Ioises : abattant boU , bruslant loi 

>. t'nw'if»'; «fni'}i<N nntirla vcntcdcs cendres, prcnnnt argent d'avance» acheptanlcber^Tèa' 
» danl a bon mnrchî^ et manp^anf son b!ed en herbe. •> 

Oq relrouverail aussi riiiduljjciice du François 1*^^ |>our son favori, dont il paya pUuieun 
foSt Im dattoi, dans ce qa'ajouleRabdais : « Fantagrual adfnli ds TtSUin * n'an Ibt ce aigr 
B aocunemenl indigné, bsehé ne many... Seulement lira Faaurge à part «t doocettflnwDt 
» In! remonstra que si ainsy vouloit vivre et n'estre autrement mesnager, impossible seroit 
» ou pour le moins bien diflicilc, le fninyjfunais riche. A quoi l'on sçnit que Paniirper^- 

» pond que c'e«t de luy qu'il faut cooseil prendre el le prouro par bons argument tels 

» que «rinhci : de pnidenoc , en prcnn4 argent d'avance, cw on ne «I moid on 
I» qnl rfle. Qui sait ai le monde dniera encore troli au ? Et orei qu'il durât davantage, esUl 
» homme tant fol qui b'omiI promettre vivre trois ans. » raisomieniMit qaT il appnie de cet 
Siioma: 

Oncq homme nVust les Dieux Uot bien en muni , 
Qu'iuseiirtf fait île Trara au kndeiMiin. 

TkadadiaBd» v«a de Sénèqna (a» mmt.) 

Nemo tim divoi baliuit favenlci 

Crînliniim lit posset si)»i poîlircri. 

■ Cette analogie n'a pas échappé anx auteur» du conirnenlaireDaliboti , qui, poursuivant 
leur application ici comme ailleurs, disent (page 47G du tome 111 ) : n Cette aventure de 
V lisnirgs cal si semUable à celle du cardinal de Itorraine avec doua Béatrit de Vovtagal , 
» diidMSBt de Savoie , qu'elle suffirait teuU pour établir que ce cardinal ( C^ri«s ) esi te 
M vrai Panurge de Raîwlais» s'itn'eâf |ia« Ae' fi^ istma quand Babelais écrivait son 
» livre II. » 

Mis sur la voie par ce contrôle par date, vraie pierre de luuclie, surtout eu fait de coutnieu- 
tairei, comment ces écrivains n*ont4ls pas été oondaits i reeconaitfê qoe le caidiml dont 
Brantdme el d'autres historiens dtaii ces grands iraUs de galaiMriei d'eftonterie, de libé- 
ralité, etc., ne pouvait «^tre celui qu'ils avaient en vue et qu'ils trouvent trop jeune, quoiqu'ils 
le fr!«senl naître sept aus trop t(^t ? En substituant le favori de Frainois I" au compagnon 
de pluisirs d'Henri II, ils eussent obtenu une appUcaliuQ complète, au lieu de celle que leur 
prq>re remarque vient détruire. 
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Restent encore, dans ce caractère si tranché « quelques parties 
«aiUantes, d'une application peuti-étre moins absolue au canlinal 
Jean , et que les deniisrft commentateurs exploitent vtvemait an 
pirofit de leur Panurge d'adoption, ie cardinal Charles» tant est 
impérieux» même chez les meilleurs esprits , le besoin Je rammer à 
leur système, par les déductions les plus forcées, les moîndces appft» 
irences de connexité . 

Commençons par les allusions au profond savoir de Panurge « qui 
:» fiât quiiiaud Téloquence de TAn^j^ois qui arguoit par signes ^ qvi 
I» afficha (cbap. x du lir. i") par tous les carrefours de la ville, coi»* 
.j» closions ail nombre de neuf mille sept cent soixante-quatre m 
y tout savoir * », et dont la capacité polyglotte , la faconde scsen^ 
tifique ou burlesque , la loquèle cynique ou meUiflue , selon les 
.exigences de son rôle, donnent la mesure de moyens transoendans. 
. lies derniers commentateurs , profitant d*un beureox hasard, 
yemperent Ici des traditions laissées par le cardinal Charles , dont 
les talens oratoires et les connaissances variées furent mb plus en 
.relief que les capacités analogues de son oncle, parles grands débats 
religieux nés des progrès de la réforme. « Le défi présenté par 
, » TAnglois Thanmaste , disent-ils (page 437), indique la supériorité 
» que montrait sans doute dès lors sur tons ses condisciples le car- 
» dinal de Lorraine, qui se signala encore depuis par sa dialectique 
11 et son éloquence au colloque de Poissy, où il obtint Tavantage 
» sur Théodore de Bèxe. 1» 

Mais s^il est difficile de croire que Rabelais, pour engager une 
latte d'éloquence mimique de nation à nation , ait songé à opposer 
à un savant étranger comme Thomas Morus (le T/iaumasle des com- 
mentateurs, décapité tleux ans après la publication du premier livre 
de Fanta^rucl , en 1^35, cpoqac uù le cardinal Charles n avait encore 
(|ue dix ans), un enfant dont les dispositions, pour précoces qu'elles 
fussent, ne pouvaient ^uèrc justifier ce choix, on peut encore mom^i 
admettre Tallusiou ù des succès nltcrieurs et surtout au triomphe 
obtenu au colloque de Poissy de i5(h . 

Ici encore , ce nous semble , ou aurait trouvé un type suffisant de 

I ComiDe avait (ait Pic Ue la Mirandole en soutcaaiit ucui ceuis thèses : « De omni r« 
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roatreeuidaiiee et dn cynisme auquel Paniirge noonrt pour ses 
élequente» démonstrations mimiques, comme des arguties sophis- 
tiques qui en expliquent le sens , dans ce que nous connaissons du 
cardinal JeaUi dont GharieS'^int vantait, comme on Ta dit , Télo- 
quenœ et les grâces, et qui procédait sans doute , autant par gestes 
que par paroles, dans le dressement des fiUes-d*lionneur. Cette lotte 
pouvait d''ailleur8 se reporter à quelques scènes des conférences de 
Gambray, entre Thomas Moms, qui y stipula chaud^scnt les 
intérêts d*Henri YIII , et le cardinal Jean, qui, jouissant dès Ion 
de toute la confiance de François 1" , ne dut pas rester étranger aux 
discussions du traité de paix de iSag. Il y aurait aussi, dans cette 
■hypothèse, rapport exact d^âge et d*aliures entre le cardinal Jean , 
qui fut nommé fort jeune cardinal , à la recommandation de Léon X, 
en i5i8, et Panurge, qui, lors de son entrée en scène, « éstoit (est- 
» il dit au cliap . xii) de râge de trente-Kiinq ans ou environ , d*ail- 
» leurs fin à dorer comme une dague de plomb, bien galant homme 
» de sa personne , sinon qull estoit quelque peu paillard , et subject 
a» de nature à une maladie qu^onappeloit en ce temp-là faute itar^ 
3» gent ; c^est douleur sans pareille. » Rabelab ajoute à ces énoncia- 
tionsde qualités : «maUainnt, pipeur, beuveur , batteur de payé, 
» ribleur s'il en estoit à Paris ; au demourant le meilleur fils du 
)) monde », conclusion reproduite dans la Ic^'cndedn cardinal Jean, 
qui se termine ainsi : « toute fuis, pour ce qu'il ne fut pas homme 
» violent cL d'ailleurs estoit des|x;nsicr et libérai, on le comporta 
M assez doucement. » 

Le dernier des points de vue généraux sur lesquels portera notre 
rapprochement, semblerait placer le système des commentateurs 
sur un terrain plus favorable encore , en ce que le mélange de fan- 
faronnade et de couardise, de philoso^niisme et de superstition dont 
Kabelais a pétri son héros de science et de dévergondage , constitue 
lasitoatîon normale sous laquelle nous apparaît le cardinal Charles 
dans plusieurs de ces grandes crises où le héivs s'cmiiouit, telles que 
réquipéc de la rue Saint-Denis , la retraite précipitée de la cour à 
Saint-Germain à la mort de Charles IX, et les mesures prohibitives 
et iuquisitoriales dictées par Teffroi que lui causait son horoscope. 

Il y a certes une grande analogie entre Panurgc, si bravache dans 
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le calme, naît moribondant au fond de la nef tant que la tempête 
gronde , répondant à la demande de concours de ses compagnons 
« par des vœux de pèlerinage, des he he he, oh oh oh^ je nage , 
» Loube , boubou , sommes nous an fond ? ah ! je meurs , be be be 
» be, bou boubou bou, je naje, confiteorl » et s^attirant ailleurs 
(^v. lY, diap. liXTi), de la part de Pantagruel, cette apostrophe : 
« Ce diable de fou est si ksche et si meSchant , qu^il se conchie 2k 
n toutes heures de maie raigepaonr », etlecardinal Charles, désar- 
çonné de son palefroi triomphal, faisant de ses chausses un bassin 
et. marmottant des in manus jusqu'à ce que la nuit lui permette 
de regagner, par des Toies détournées, son HdieL de Ghmj \ mais 
indépendjsmmént de la distance de plus de trente ans qui sépare 
la description des terreurs de Panurge, du triomphe avorté du car- 
dinal Charles, au retour du concile de Trente, en i565 , le héros 
de Rabelais a, sur celui des commentateurs , cet aTantage , que 
chez le premier , le paroxisme de la peur ne se montre pas continu. 
On voit en effet Panurge, au chap. xxy du livre i*'^ refuser de se 
retirai dans la nef, et offrir de desconfiie seul six cent soixante che* 
Taliers , et au chap. xxnc , 8*exclamer à rapproche des trois cents 
géants. « Cest à cette heure qu^il se faut montrer homme de bien, 
» et de nostre costé nous ne vous faudrons , et je vous réponds har» 
» dimcnt que je vous eu lueiai beaucoup. » 

La m^me nuance se fait remarquer cn'tre Tespèce de superstition 
à lufin» lie Rabelais soumcr Panui en lui faisant parronrir le monde 
à lu recherche troraeles qu il accueille en sceptique et ia sotte cré- 
dulité du cardinal Charles, qui, sur le seul avis d'un astrologue 
romain^ qu il eût à se méher des bâtons à feu , interdit le port de 
ces armes , pour premier usage de son pouvoir sans bornes, à la 
mort de Charles IX, et porte la rigueur de ses mesures jusqu'à 
prescrire le retranchement de Tampleur des vétemens propres à 
dissimuler Finfraction à ses ordres. 

Rien ne nous fait connaître si le cardinal Jean se montra égale* 
ment accessible à ces sentimens pusillanimes on superstitieux \ mats 
sa bonne contenance dans s^ nombreuses missions, et notamment 
lorsque pour parvenir , en i536, jusqu'à Charles-Qoint , il eut à 
traverser les troupes indiscqilinées de la ligue lombarde, prouverait 
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qae les tributs de faiblesse qu*il put payer à sa robe et à ses habi- 
tudes plus claustrales que militaires , n'excluaient pas , en certaines 
occasions, le sentiment de sa dignité et de Son rôle d'ambassadeur, 
et qu'au moins ou pounait dire de lui oomme de Panorg», il fut 
Ifj-ave tel jour ( /). 

Pour peu qu'admettant avec De Thou» PalÎMOt^ Gin^uené^et 
livec Kabelais lui-même S que ehaeun deeei masques, barkaqaes 
.01} non» cache tm personnage htBtoriipie , on incline «reo nous à 

I Dans le prologue de Gargantua, Rabelais prévient le lecteur » qu'il faut soigneusement 
» pweree ipâ «at dédoiidsiiswHi livre, que sa drogue dedsM eontenue est bien d'auliè 
» ratoar qae ne promet la b«tt«, etc. » Cette tainlft portée ftstUencompriie par 1>«Thou, 

plus apte que qui que ce soit, par l'i^tcnduc de ses coauaissanceg historiques, à saisir des 
rapports qui l'-ciiapponl à I.a Bruyère lui-uiômc. Où ce dernier ne voit qu'une énigme incxpli- 
oJ>Ie , De Tliou voit scriptum ingeniasmimum , quo vitœ, regniiiue cunctos ordims 
fumi Ik «NWMiffiib flctiilUMaiDibiisprMiM<ri< (CbmmaitdêvUanM, M,jî ).BleHferB 
et lA Fmiaiiie, ces data féales d'un foAt si sflr» frmU m y paiumt têhgt é$ son Uore. ■ 
Palissot, ce critique de TaiiGieiuie école sur qui les nouvelles doctrines furent sans inllueDce, 
juge égalemcTiC R ihelaîs : n un <^crivain vraîrnent oriffinal, dan- îctjiM'l on ne sait qui doit 
» le plus étonner ou de la raison profonde qui perce à travers le (l(<lire de son imagination 
» bieerre, ou de l'exGesiife HiUe sous laqudle il semble avoir pris à tAcbe de masquer sans 
» oene ta reisoa. »• IiS nom seni de l'éêrivsln ^oi etprimaitiB» opiaieii aussi modérée 
suilit pour déchaîner sur Rabelais toute l'école philosophique , depuis surtout rauallièuio 
lanr<* p->r If rhef, qui ne trouva d'ahord dans < et écrivain : « qu'un phi!"':n[ihf' ivrn, qui n'a 
» cent que dans le temps de son ivresse , eu ajoutant qu'il n'y a que quelques personnes 
» d'un go4t bizarre, qui se piquent d'cnlcodrc et d'estimer tout cet ouvrage ; que Je ri^tc 
» de ta wdioB rit des pMsenleries de Rabetais et méprise soa livre. » Mais vne réedieo 
snîvît l'expression do U part de Voltaire, dans une lettre à ntadamc Deiîant , « de ses regrets 
» d'avoir dit aulff^foi-: trop de mal de cet ('■rrlvain, lo prcmi'^r df^^ h ii; lir utlnn-; rnntr!n; 
M Iloraceest le premio' des bous faiseur:^ d'épitres. d Ainsi purilie par le graud-prcUc de 
l'ordre, Rabelais se trouva bientôt digtie de iigurer parmi les collaborateurs du groud-wuvro, 
mm par SB capaeilè encyclopédique, supérieore à celle des autres initiés, mais par les sym- 
pathies qnfépnmvaienl poor ses doctrines nos philosophes trop an-desBus des pr^itgii reli- 
gieaxponr yVfTrîïvpr de plus ou moins d'impiétés et d"ob?rr'ntt!'< , h trrtp h-^biles pour nf pis 
juger du parti qu ils pouvaient tirer, pour accomplir leur mandai de subversion, de cet iné- 
puisable an»enal de sarcasmes à tous usages et de maximes auli-sociales. Le temps a' était 
phis oà François l«r eC Henri II, ibrU de ienr pesilion, avaieiil |m revêtir fanpunànent de 
leors privilèges «H attaqnes coalre leur Mne » «osqudlM devait aneeemhsr eehd ph» vaeil" 
lant de leur dernier successeur. Le bouifon se trouva même transformé rn réformateur dans 
le livre que publia Ginguené en 179! , sous le litre : m De l'autorité de Rabelais dont la 
» révolution prûênte, ou irutUvaions royales , politiques et ecelétiastiguts , tirées de 
m ÇmgaKkmêt 4i Bmlagnêtii » Vvre oft, «anmereiit d'aîneius tas haaU témoignages 
qpe WNMtveei cttés, l'habile écrivain paie eonne wftll IneadMUt, qpi'fl jadiM lii 
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yoir tous 1* •ouqO^Ufi do Panirge', iinon le cardînai iéHO. de Lot- 
rVB» U>ut entier; du inom» le ^édbe pcincipAl deée (Sélibre prélat, 
/Cn €»OBvieiidra sans doute que nbtse remarque sur roccupotion à 
jSttUb époque de TH^tel de Cluny par le cardinal de Lorraine, 
jcomme abbë de cet onlre, et k désignation de oet UdCel comme 
jréàdence de Thanmaate, ajonleiit beaucoup à la Traiaemblanoe de 
^letie auppoaitkm. 

RabeUUaqut^ dans son Gfsgpiitna, n'atvait pas craint de mettre 
à nu 9 dans le rôle de frère Jean des Entonneura, les mœurs dissolues 
et les habitudes soldatesques de son ami d^enlSuiee devenu son , 
.constant protecteur , le cardinal Du Bellay , ne pouvait moins faire 
pour rillustre compétiteur de son patron à là confiance et à la hante 
'lEiTeur de François î" Sousceseul rapport méme> la haute missîctt 
de philosophie transcendante appuyée sur le mépris des convenances 
.sociales qa41 confie à Pknnrge , devait désigner explicitement le 
cardinal Jean, qui, comme le héros du roman, se faisait |>ardonne]r 
[ses vices par de hautes qualités. 

œuvres de Ttabclais, « sous l'eiléricurde la folie, uaMHUprofelld, politique elpIlQMOllb^llI» 
» qu'on doil so donner la peine d'y chercher. « 

Celle recbercUe, à laquelle s'étaient vouésdcuoniijr<iu& coiuinenUteur«, leUfueLeDucbAl, 
Leniolleai» l*abb4 de Mmj, Bernier/elc., n'a pas été dédaigaée inrd'aalreileriTalaB 
'dbtingnés , pliu rapimiciUs de nom. ids qoe If otdlel» Auger, lei deraiert ammmUI&m 
que nous avons cités, et M. Kusèbe Salvete, qui a déposé, notamment dans la Revue encj- 
dopédiqup ( (le juillet 18^^ ) , des considérations prises de haut sur rpi ouvrage, doQll'ioler* 
■prétalion f iiirnlra longlcrnps encoro un aliuieul à la sa^jacilé de n - neveux. 

> Bat}clâis lui-même, dans sa lettre XI, éq-ile de Ruuic a «on MécéfU)*,i<îvéqi|e(leibUtfft- 
nb, m iSSS, Aahlit qae la tnm én &idioal'de Lontine VmftÊUXL pét da ni mr 
'«die étt eardlnal IHi Delby, qui loi STail cependeot rendu tes phis ^i^alés earTieee : 

■« Bien vrai est-il , 'lui mandc-t-il à propol de la place de légat, que le roi a présenté au 
» pape le cardinal de Lorraine ; mais je crois qun le cardioai Du Bella jf Uudiere pu lOU» 
•» moyens de l'avoir pour loj : le proverlie est vieux qui dit : , 

Nemo 5thi Sfcundtu. 

Cette rivalité brouilla lc& deux cardiuao* et causa ia<iit»gràce d« Du Bdity qui »e relira, 
«16«T» à Rave» eàttcaMiituB bsM fddi et Ml dafiair HP^ 
gtA àtm celle lille, et «a mear, es ohliat, per riaflaesee éa 'aeettidaee pileHi, 

Eustache Du Relby, à qui Jean avait cédé rérêché do Paris , la care de Meudoo , qui le 
mit en rapport lin L ri «.ous la d^îeadance temporelle du cardinal Jean , sf ifnïcar d^ro 
lieu, l'a» de doulc, d ailleurs, qu il nait existé entre cea deux illustrer coiUeniporaias , 
pesqne dtt mlaie âge , dee nbtfoitt qno Babdei» couliiuia avec le centioal Cborlea, aisii 
qa'enle vem||la»lcrita, à pvepM de la SoiomùàUe. 
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A ïépoqae de la scène de RabeUù » verf i53o» le cardinal Jean 7 
qui ne fonda son hdtel de Gniae qa*à partir de 1 545 % devait souvent 
loger aux Tournelles , comme fiunîlier da roi. La direction de 
r^diioation dn duc d'Oriâuui (Henri U) ' lui offrait ami la dispo- 
sition habituelle de llidtel de Reima, oik, selon la légende dacanli- 
nal (Charles, « infimes paiUardîws se sont commises» et oiii les pierres, 
)i cabinets et tapisseries en parlaient encore.» Ilpouyait donc, sans se 
déplacer» rendreà son rî?ald'aiitoritéetd'éloqu6noe,11ioma8Moms>» 

■ lliiiil avoiM parlé (pages 185 M iW) dft «A liOlil is CMie fol flti^ 
t4Nil»ca8|ileadev à k On da.lVlf* ittde. Gmnaia Biiee m pvte «eomt oeenpuHm 
» gaaà Intiia rue du Crand-Chantier, ayant une porte à l'anliqiie accompagnée de deux 

» ffrosses tours rondes (V. noie E). chappllf* qui se troiivf» «nr la frrand!» porte est or- 
» née eu dedans, dit cet écrivain , de vieilles peintures à fresque , qui sont de ces fameux 
X BWltrai que le itû François I«>- fit Tenir exprès d'Italie pour travailler k Fontainebleau. 
» Crthdtdiorfimnittàlorg le cabinet coriBiisda 4^ loat 
» ce qui peut satisfaire les plus difficiles, en portraits de toutes les personnes illustres, arw 
» des dessins rares et singuliers, quantité de livres d'estampf<, drs médailles et mille autres 
» dioses uniques assemblées avec une très grande conaaissance et avec une patience ad- 
» mirable (t. I , p. 264) . » Ce cabinet fut un de ceux , en petit nombre , dont la transmission 
è réiat fit pvolHer les foins privés à k dusepiiUiqae. Le fiindi, ditde GttgidAm (et non de 
Gainiers) de notre Bibliothèque Royale, consacre encore cette transmission faite par traité 
du 10 février 17H. Lr rhrv?îlier dr riaignières, ancien écuyer du duc de Guise, étant 
- mort eu 1715 , à l'âge de soixank-dix-s* pt ans, le roi entra en possesMon de sa collection 
moyennant le don stipulé en échange du legs par M. le marquis de Torcy. 

> Ce doit être à tort que la légende attribue au cardinal Charles, né en 15!2o, les fonc- 
tfomdegowremeiird'BeDii II, aéen 1518. En tout cie cette tatdle,comiie celle desan» 
«kns maires dn pakk, eét été nécenairenHHt eicfoée parpracnration, etidie cnrdiul 
Jeananiatt été le véritable goaTonenr. , 

3 Thomas More (en latin Jforus) , né en 1480 , se distingua de bonne heure par la force 
de ses études. Elu au parlement d'Angleterre, dès que son âge lui en ouvrit l'accès, et 
successivement membre du conseil privéd'Henri Vlll et grand chancdier d'Angleterre, il fit 
loq|(MmpreafedetaIeni,de viie«âevée»et d'nneixtlilelndépeadaiieeqailnleoàtalavie. 
L'attoiiondeRdMkiipoin'ait eétepporler ani conldeneesde Gandiray, où Memi ilipala 
chaudement les conditions du traité de ISS9, ét peut^tre encore aux coutrovers» que 
cet homme d'état , prêtant sa plume à son souverain , établit sous le nom de ThonMs Ros- 
sent, arec le grand réformateur Luther, dépassé plus tard par Henri Vlli. Rien de plus 
réToItant que l'ingratitude de ce roi pour ke quarante années de bons ttnices de Morus ; 
rkndepludéebïNDtqDe les scioei pathétiques qo! signrièrent les qoatone mois de eap- 
tifilé deeet illustre stoïcien. Hilarion Coste, dans ses Eloges des Dames illusires, paie, 
comme Fa fait drpnis Madame la princesse de Cr ion , un juste tribut d'admiration à la 
conduite de Marguerite, fdle <1(^ 1 < x-rbnnceli*^ v ii* a l'i rhîifaud, « qui^ pour parve- 
» nir à 80D père, avait femt, daus une icilrc usleobibic , de i amener à reconnaître le ma- 
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rhoflpitelité que ce dernier accorda à Erasme Ea tout cas , la 
désignation de THÔtel de Glany , alors sous la dépendance du 
oardinaL Jean de Iionamey fomerait une de ces indications po- 
àÛWBf eome eelles qu'ion trouve en si grand nombre dans les 
trmefiemiers lirres de Rabelaii, et qui, jetées sans importance 
ajqptieiiledansPoiiTrage, n'y sont pAs moins placées à dessein» 
eomme pour funener an but à tnnrers les détours et ponr rappeler 
•a leMeur « qii^U doit soignemement peser ce qui est dédmt dans 
» ce lim*. » Use pourrait d'ailleurs qneBabelsjs eût tttnsntké un 
des tenans de cette lutte nûnûque » éndeounent dirigée contre les 
prétantuos et les habitudes « des sorbonicoks s(!|dibtes » , derrière 
nos créneaux alors intacts, ponr ndenz spécifier y par le rapproche- ' 
ment des deux hdtels » Fallusiou aux grimaces et formules des eier-* 
eices de la Sorbonne que ce dbcteiir bat en brèche à toute aceadon 
ce qui contribua sans doute àla censure de i55a, 

ikiiaf» d'Bavi VmftTse AasedelMqa, » «t qd«iWtoiiM pwvoir 

fnft mr le cbemin de réduftnd, pirrint du moins, par d'énormes stcrifices, à tiMCiier 

aux bourre^nx rpiiqiip<; mutilées de son pèfo «I enoounil «ne pentattkn pMMnadle 

par cet acte sublime de dévouement filial. 

I Sir Thomas et Erasme étaient liés par des goûts syropalhiquea, des «'tode^ analogue» 
et par des relations cpislolaires^ mais sans se connaître autrement. Dan£ un voyage que ce 
denier lit A AmikleDe, letoenviat Isviléciwi le M-neheaviiit d'avoir paftdveis 
fi8lleàllènii»ilfbtldleawiitfra|q^dela|iéDéa^^ kjorieeMdeéiMNte d'ia 
des convives, qu'il s'écria : aat lu Moru* et, aut nuittu/ apostrophe à laquelle Monis ri- 
posta en rtwwiiwiiiaiit ^fawiMtnt Aiuff liyimiMM^ «An ami R«i«iif^ ftwwmna Jani 

aoD hôtel. 

9 C'est ainsi, par exemple, qu'il désigne par leurs noms plusieurs savans de son sikle , 
ft qu'après âTûir nmiliiilié lei lOniiew ^us ou moins transparentes sur le pape Jnlei II » 
ftebdali erriTeàlepieeernoBBiiMliveiiieiitciienllBr^àle crtar crieor de petite |illée etî 

parler (liv. ii, cfaep. tn) nde sa grande cl bougrisque barbe, » et que , pour citerm 
autre trait entre millf*, notnf» bon roi Louis XII, aimable conteur et qui aimait, comme 
Caton , à réchauiTer sa vertu par le vin, est si exactement persooifié dans Grand Gousier 
(fior^onlua, 1. u, chap. ui), « conunc bon raillard en son temps, aimant à boire nel au- 
» lenlqae feenme^IonltaïC an aioade,» idea I^peetrepto 

II amml, riBfO0iie> «te, ele. » * 

3 Rabelais poorsuit à tout propos le pédantisme de U Sorbonne avec la même liberté et 

snTi<! plus de voiles qu'il n'en emploie dans ses attaques contre les cbats-fourrez (le i>arl©- 
nii^iit), les apédefles fia chambre des comptes) , !e< papimanes, les monaciiaux, Icsder- 
gaui, etc. Son Paourgc se permit même des ailemtcs plus directes à la dignité de la 
gnnde Matien de Hobert SerlwD, nelimnmit « le jour que l'en evail àielgiiéA tontt 



N'ayant pas à exercer sa causticité sur Tordre inoffensif de Cluny, 
et contre la résidence purement personnelle de l'abbé de cet ordre , 
COnme il le fit contre tahri même que le cardinal Du Bellay lui 
conserva jusqu'en 1 54^ » à Scùni-Maur-ks-Fossés, en décrivant 
Tabbaye des Thélémite^^ qui « benvoient, mangeoieot, traTulw 
^ , loiont I donnoient quand le désir leur venoit , dont la règlen'estoifr 
» que cette clause : &y que Tpadm, » il borne à placer ThaiH 
marte en téte-à-tâte avee le ooncîerge die nolro Hôtel à qui ev 
«ayant clerc dit pour tonte consigne r « Donnez ordre que beuYons 
^ je voua ptie et faitèa tant que nous ayona do Hean freaahe poitt» 
n me gargariser le pakt, » précaution, ce semble» :sapeiflaa pour un 

• Après avoir paye oe tribut , peut*étre abusif pour nos lecteurs 

» les théologiens de se trouver en Sorhonnc , cl où Panurge fist une tarte bourbonnaise 
j» composée d'aite, de gabbumiii, de assa-foetida, de castoream, et la destranpU en sauce 
A de iMiMi ébaacrait, M de bon niBlin CD gniMl «k oignïl flirt b 
» lorteqiw 1» diéUea'j ait pis duré. • 

' i On peut s'étonner que Babelais, CD dUint l'IIâtei de Clunj, n'ait rien dit de l'effet rQ>' 
marquable de rci rtlificc , à coUo (époque miridut ; car cet esprit universH iiTt lit rien moins 
qu'étranger aux bruiiv-rirU; lémoiii le désir qu'il manifesta , lors de son premier voyage à 
Rome en 1534, de publier ia descripUun des monumeus de ceUe ville , qu'il trouva ensuite 
iM6B cflmplèleduif Jfcrlifliil pour le botoirAlUniéiaipnoMr cfltcvvnffC Oafamiffqn» 
Miil'c^M d*ini IcogagC icduiique assez carient pour être cité , dans plusieurs de §u 
descriptions et notamment dans celte ci-après de ia coustructuion idéale de l'abbciye de 
Thélème : « lîasiimeut cent lois plus uiagniUque qne n'est Bonnivet , no Cb !^Ill)o^r^^ ne 
» Chantilly. Au milieu csloil une merveilleuse vis de laquelle l'entrée estoil par le dehors 
s du logb, etc. Le second estitge estott voAlé à la forme d'an anse de pCDier, le reste em- 
M bruncbé (pkfonnê) de guy de Flandres à Toi m (7<> culs de lampe. Le desios coa?eit 
» d'ardoise fine avecq l'endos^tire de p!nrnb à figure de petit? mannequins (ornprneus d'ar- 
5) clnterlure) et animaux bien assortie et dorez, avecq leii goulières qui issoienl hors la mu- 
M raille entre les croisées, peintes en iigures diagonales d'or et d'azur jusqu'en terre, où 
9 finissoient en grands eachenaubx qui Unils eoDduisoient CD la rivienre par*desaoiis le 
> log». » » 
9 On ponnaît croire que Heolalgne avait en vue et prenait, pour ainsi dire , au sMeoi 
celle scène burlesque , lorsqu'on lit an chapitre xii (Je son livre ii) Vénuméralion de toutes 
les ressources qu'offre l arl ruimiquf^, sur ieijuel il a d'ailleurs été publié de nombreux 
ouvrages depuis celui de ttoscius , donl nous avons parlé au chapitre i« • (pag. 80). La seule 
acUon des mains, comme nuiDlfestation de la pensée pour requérir, proniellre, congédier» 
incDicer, etc.» clGte« selon llontaigne, plus de soixante moyens d'exprloier des leitti- 
Dww dfrei*. Le livre de Béda : De numeris e( «Hri*<s» iiaitedecelaH êxpnftsto, ' 



Digitizcû by GoO 



«ttx Mppdtatlons conjeetorales sur un hôte fàntastiqué, Yeportotns 
kur iniér^ m le tibilaire réel àd taotte UùUtl à cette époqaâ, snr le 
gtlant et mftgkiifiqiie cardinal Jean, que la force des choses , à dëfiînt 
de tmditîon textuelle, nous y montre , dans la pompe qne compor- 
tait sa position, sa fortune et sa libéralité , envhtmné decet essaim 
de grtnds artistes nltMiontains appelés on aceaeiUÎB par Fran- 
çois I*' , ffurtont depob i53a. Alors même qne ndns n^anrions pas 
trouvé la preuire inéfiragaUei que nons donnerons plos loin» de la 
disposition de ces grands artistes à cnltiver les bonnes grâces du 
souverain par un intermédiaire aussi puissant» et de-leur Msidnité 
près d*un prélat éclairé , riche et libéral, exploitant d*«illéurs len^ 
talens pour son compte dans son bëau château de Meudon, le seul 
soin de leur intérêt personnel et la leçon de tous les temps » de cette 
époque comme de la nôtre, nous montremicnt ces illustres émtgrans 
de Fart groupés autour deUami du prince, et ciietchant, àTenvi 
Fun de Fautre , la faveur à sa source , dans l'espoir d^une dérivation 
plus abondante Ainsi, notre Hôtel, déjà si riche en souvenirs de 
ce geure, devint pendant vingt ans le fojer où 8*élabot^rent entre 
les grands Florentins et notre second Méàicis , tant de belles con- 
ceptions d'art de cette grande époque, et en même temps le the;\lrc 
(les intrigues et des ambitions rivales de ces grands maîlres in 
utro(/iic : uiiibL riiuiublc manoir alTecic seulement d'abord aux exer- 
cices religieux, puis transformé à deux reprises en résidence royale, 
se trouva, par uuv nouvelle métamorphose non moins digne, le centre 
de gravitation et eu quelque sorte le refuge de cette exubérance 
. artistique italienne ' , qu'avait fait surgir la soif de gloire de Jules II 

' > La protoctton du cardinal Jean ne s élendait pas seulement aux arlisles. Cléincul Ma- 
rat, diai m» ^tlra rrm de 1539 tu téréraidîMinie eanKnal de Lontine, iid demsade 
M proteelîci» et k dnit de poorolr le touer 

De l*MoiT fnilt de aivat imdqm cliflw. 

Othttdit: 

FkiM tWB iams , «oUe SnttbB 

pv allaiion m j f rtH a Ék ta de ta maifon de tiorraine lor le ressaie de lénuaieip» 
Toire même peat-être for Tmçltn de CSiaridnagne, dont le» prinô» lombu le prélea- 
drinft dBMendaM dincir. 

•! Le refoulement sur l'Occident, et particulièrement sur Vllnlir-, par suite de la prise 
df» rîonstantiuople par Mahnmcl fî , m 1453 , des arlisles grecs, eilarouchét des tradiUops 
musulmanes, ne contribua pas peu à préparer cette pléthore. 
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et le goût éclairé de Léon X, lorsque , lroul)ltHî dajis sesenfanle- 
mens par le choc des armes (le sac de Rome ea 1527), et par les 
.disseiisions intestines ' , elle vint chercher en France un aliment qui 
manquait à ses besoins , depuis surtout qu'à la sordide parcimonie 
d'Adrien VI et aux embarras guerriers et financiers du plus géné- 
reux Clément Vil , avait succédé la froideur relative de Paul lU. 

Qu'on se figure , dans une telle occurrence , les fiers dédains que 
dorent subir de la part des ehefo, à plus forte raison des élèves de 

* <?«t « qa'explk|oe Hn ce passage de Tenri (t. VI, p. Mit. de Stame 
dem4)OTlfliaiolift4|e}dlipiMèniitilKoMoàpuMrenFkiiiee,«eàfl naittonjeiin 

» eu le caprice de flnir sa vie », et oà, scion l'expression du même Vasari, cet artiste, 
dont Ir mérite n'avait pas été apprécié dans soQ pays, « troTO pttce ia Fcancia cU pcr 
» quelle (lalidie), lo riconobbe. • 

« Mt l'amw 1880 eneadi» l'eiNdlftlalone a flensis, ed eiMtde gH AmUbI per h 
» poeepniflaiMMidipepealtevUi ffimiaiin lihflrtâ, «tsi canliatliiiie ladltaiMto(F. note E.) 
M e la manderoDo a terra , e perche qoei popoli mal ToIonUeri vedevane i Floraolijii , tt 
» rqsso non si voile fidar d'easi, e ae a'ando al Irargo S. Sepokro, laadando i earteoi e 
» i disegni in oitadella. » 

Peu de temps après , dit le même écrivtdo , jireiaé par la misère qu'éprourent tous les 
ir&lea qui imailleDt en Ibfeotw, et généralfliiMal dtana Umr pBgi, fl Bosaoféaolatde 
venir chercher les encouragemens de Francoia I*r; il apprit en canaéquence le latin, 
sp rendit à Venise, et de là fn France : tt Dotr fu con nioKc carezzc dalla fiazioM 
iiorenlina rieeruto. » Ce qui prouve que notre grand roi avait déjà donné asile, à cette 
époque, à toute une mtim artiste de co pa^s , qui paya celte hospitalité par des travaux 
asMz lemaniiiables pour justifier, jusqu'à en certain pofait, aon «obre-enidanee. 

En génMl, ce <^ plotdt par aalle de dégoûta qoe comme miarionnoaim 
que la plupart de ces grands artistes vinrent habiter la France. Sans la froideur que lui 
témoigna Léon X, aprA« d'm^lés avec Michel-Ange, Léonard de Vinci n'aurait pas 
quitté l'Italie. Maître Roux nous arriva, comme on voit , chassé par la faim; et le séjour 
de quatre annéea, ai ntUepoornoi arts, que fil n Frence Benvranto CdUni, que nona 
. alkmiveîr iwdealiabiiiiéa de noire Eâld,fbl égalcnicnl tant aeddenlal 
la position critique, où la violence, les duels, les meurtres même de ce fougueux artiile 
ravalent placé. 11 reconnaît à plusieurs reprises, notamment (t. II. p. 131 de ses Mé- 
moires, édit. d'Audot), « qu'il devait la vie k François 1", qui l'avait retiré de sa 
priaoa » (le chàtean SaJni-Ange) , en aoUettaot de Feel III aon élargiaiaMBt inrl'ln» 
termédiairedefamlwaïadear Blonllne, el predaaae qne « «a prlnee hd ifaît damé eixa> 
» aion d*eiéenler les ouvrages loi plus étonnans que jamais ail fait un artiste. » Ailleurs 
(pag. 69) sa reconnai'sanc^ «e mnnifeste d'une mnnifTP wrore plus énergique par ces 
mots w le puis , en vérité, dire que ce que j'ai £ait de iieau el de ixto est l'cravre de ce roi 
» merveilleux, m 

amieaa qiM€ti gittdi trfiatai ilalieDi MDdinidà 1^ 
fccipiwpip* 
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« 

reitc grande école , imbue des prévenlioiis à'Alhcrti et de F asari, 
nos constructions tudcsques , selon l'expression de ce dernier , et 
empreintes , d*après Tanathème d' Albert! sur la forme de Tare tiers 
poùtt y d*un cachet de bizarrerie propre à fiiire seulement les déUces 
des ineptes.,,, ! Mais qu'importe ici le sourire dédaigneux de ces 
grand «ftistes abusés par leurs principes d'école » aveuglés par leur 
gloire , puisque le temps est enfin Tenu de rendre une justice com- 
plète , quoique tardire, à ces constructions fëeries, élevées et déco^ 
rées par notre art français , trop modeste alors , même pour for- 
muler ses titres. Bornons-nous, en adversaires généreux » à tirer 
gloire pour notre Hôtel d'avoir vu se ranger dans ses murs, sous 
Taile protectrice du célèbre abbé de cette époque, et ce maître 
Roux (t7 Mosso)f à qui ses manières, son langage « il parlare et la 
» maniera » , autant que son beau taknt de peintre et d^arcbttecte, 
obtinrent de la générosité de notre roi les moyens de vivre en 
seigneur « e viveva da Signore » , et qui , exilé de Toscane par la 
misère , puis devenu riche, en France , y succomba à quarante-cinq 
ans, en 1 54i , au remords devoir accusé faussement un ami d*un vol 
d^argent ; et son illustre rival, dont la mission en Italie, en i543, 
nous procura les premiers moules de cent vingtFcînq che&-d*œuvre 
antiques : le Laocoon , T Apollon , etc. , que la victoire nous fit voir 
- de près, doublant ainn Tamertumedes regrets laissés par les chances 
contraires^ ce grand Primatice y qui régna si longtemps et â habile- 
ment sur nos arts, maïs dont le premier soin, pour régner sans 
partage , fut , après la mort del Rosso , de détruire les belles pein- 
tures l'aiies ù Fontainebleau, par ce dernier, dans la galerie dite des 
lléiormcs , ;i la porte dorée, etc., pour y substituer les siennes 
** « sono stule disiatte, etc. » (t. \ 1, p. 3oi)-, et surtout ce type per- 
pétuel du giaud artiste, dans ses lalens , ses passions et son incons- 
tance, ce colossal Benvenuto Cellini , aussi parfait dans Texécution 
de ses broiizes gigantesques que dans le travail uucroscopique du 
fermail de la chape de Clément YII et qui, gorgé d'or et de 

» Cellini purlf» lorfmmcpt , dana son Traité VorféTr?ri*» , de re fprmail d'or ciseJé , 
ofDé de pierres Unes cl de sculptures en bas-relief et eu l)o&'<c. Voici la dcscriptioa qu'en 
donne Vasari (t. II, p. 106 et 109) : «Feoe imbollODedapivialf t>ellissimo, «oeoauMvi 
««MnoRèols uns pools didiiMlstaMraistidiiteiisi^ eva 

1$ 
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bienfaits, quitta, en 1Ô45, malgré ses promesses*, la France et le 
prince qu*il appelle son grand roi , son seul bieiifaiteur, pour venir 
mourir à Florence, de misère et d'envie. 

Sans nous arrêter autrement ici à d^autres noms d'artistes italienui 
dont longue serait la kirielle ' , nous troaTons , dans les Mémwns 

i> dio padre mirabilmeu^lavuraio. » De set grands travaux eiécotés en France, tcUipiete 
projei de fonuuae doniU tigure principaie n^résenlaot François I«>^ sous U figure de Mars, 
âTiitStiitodi; bJàpilerd'argcQiquiMTalQtiiiilsée^ les ameniMwdelaportede 
Fo nU l M MMu,ete>» il m osniiMle fwlt flgiiis en l)nMd'imeii}iii||lie|iiaeée dsiMiadiiIra 
de cette porte, bas-rief recueilli dans notre beau Musée. Quant à ses vases , salières «Tw 
et d'argent, etc., d'un travail qui centuplerait au-dHà nuiourd'bui ie prix de la nMtière, 
ils ont subi, pour la plupart, la transfonoalioa eo valeur purement nominale «pie subiront 
ImtfOnn, vicoMnlUi lènlnlkns, kiflutlMiia tM-drAonede ce genre. OB(lltog|ieiidaat, 
«ODB» eflMÉTf ée etflomnie nUietcDooie «njourdlnri anBdTidère à IFienne, h «aitèrad'or ' 
nprésenUnt la r«nre et l'Océan et les quatre Heures du joar^ que ce grand artiste eiteoti 
pour François I» et dont Ourles IX Gt présent à t'archiduc FerditiaiKl d Autriche. Uieni 
vaut encore cette migration que le sort que cet inestimable bijou n'eût pas manqué de par- 
tsgtr ctoiMaïawekiiiilRtsadaiirables pièces d'orfèvrerie de Lovii XIV «tde Louis XVI. 
<F.clisp.zvu.) 

' Dus iMcailenxiiiéiiMiini,ea grand arli^ 

cb&leao de Neslc, dont il lui avait accordé la possession et la seigneurie, et do l'of&e qai bd 
fut faite d'une abbaye valant 2,000 écus de rente , sorte de récompense fort en usage à ces 
époques et que François 1' ^ étendit à maître Roui, qui fut pourvu d'un cononicat de 1,000 
éois à la Sainte-Chapdle de Paris, et au Primatice, nummé abbé de Saint-Martin de Troyes, 
qooiqoe eomUé d'adlenn. Nnu la fetiûo w wn» également con m rt e mtm BcnrI II an • 
profit de Pierre Leicot, nommé abbd de Ctagny , et de PhiUliert de Lomé, à quiCattwrine 
donna les abbayes de Saint-Éloi de Noyon et de Saint-Serge d'Angers, et Diane, sans dente, 
le litre d'abbi- il 1 V T\ , [miir ses travaux a Anel, quoiqu'il ne f-Uquc tonsuré, etc. 

Charienwgne avait ouvert cette voie en récompensant les services militaires d'Alehuin par 
tffmiiMBwn béaéfioei de Bêmenilare^ nudsee dincn de Fégliie d'Tordt availdn meiiwle 
çiiMtén ^fsoftt ireserdoe dee foncUons qn'on Id conGSrait. 

CelUni conviait que, séduit par ces largesses, « il prit alors engagement de trava Jler pour ,^ 
» le roi jusqu'à ce qu'accablé de vieillesse, ne pouvant plus rien faire, il vive honor;il)lement 
■9 avec cette rente, se rappelant toujours d'avoir servi on aussi grand prince, v Sa iougucose 
erganisation «n dMdnanlienBni. 

* Mous ^oilenni lonlefiiis da l'aecaiion pour diiiMr im rtia Mounaire de qnelqncip 
«■sdeeartîileallafieHcolialtofatannàeellelpoqMdeeeiixfBenoitt nenuuer; 
afin d*aiMvd de tenir aegistrc de ( es illustres habitués de notre HMd, puk, pour prépa- 
rer la eomptralson que nous établirons plus loin , des désinences ullramontainei qui domi- 
nent dam les noms des principaux artistes mis en œuvre par François 1"^, avec celles pres- 
qiM tontes /ran^iatses des ardbitectes, sculpteurs, peintres, etc., coUaboratenrsdel'iYaUMiiit 

Ottcewylapiwilaiw tl d l i rtw ^iiMpi M i i ii i i nMl di Jto^ 



Digitizcû by Google 



t'nÛTBL bK CLumr. 



de ce même Cellini, un témoignage Inen précieux, que nous avons 
fait prementir ploa haut, des rapporta directs de ce grand artiste 
avec notre cardinal de I^orraine , comme du goût éclairé pom* les 
art! , de la générosité et du beaa patronage que notre hôte exerçait 
à cet égard près da roi. 

Cet artiste , qoi se cmt plus qii*iin homme parce qu'il se raidit 
impunément contre la puiaiance, et que Fimmensîté de son talent le 
dispensa souvent de recourir à la faveur , ne négligeait cependant 
pas, à roccasion , d*en pratiquer lea a:miues. Dans ce but « il avait 
» exécuté un petit vase d'argent, d*un travail très riche, qu'il voulait 

fNOlequl lijaom éfoi aai M Vitaee tweco dmier M m 

da ebeval de HaroAartla, ém Itoow ma coaservé le Bom dnCbsiaUlItae, Serîi; 

qui, pt^nélré des leçons de Ralthazar Peruixi, se montra à?^vi«^ son «ri plu« j^ard érrivaio 
qu'habile pralicieo el qui, inandé par François \", dont il avait reçu 3006ciis d'or en échange 
d'an exemplaire d'un de ses ouvrages, laissa chez nous peu de traces de son talent, sa 
tart viodeitie Vvjmé, d'afllean poHéà ^ M mfomVUMmt le» dental de Vtam LtieoC 
k ceux qu'il avait préparés : parmi les artistes à li foi» sculpteurs et peintres, NieoVa deW 
Âhate ou da Modcna , qui peignit figures innnn'brnbles de la sali<* d? bnl; Ruffieri da 
TJolognaai l'rosper FQntmM. qui accompafïnorent le Priinatice ; cl Dam mno ou plutôt 
• Domenico d»i Barbieri, qui, coninie nous 1 avons dit (pag. 202), travailla à Meudon, ainsi 
fae Pofii<o(Pial>PMceTNlMtti,T. note F.) : « dieti e portato twiritudme. » Ce Domanfeo 
•si eilé (t. VI, p. 301 ) , comme « il migUoro di tutti, cho e pittore e maestro di atoiy 
9 chi eccellentissiroo c disegnatore straordinario Lorenzo ^alditxo, sculpteur florentin, 
eollaboralpnr de maîtrft Ronx H \rh distingué par lui ; Matteo del Nassaro , que Vasari 
cite (toni. Vil, p. 120, et Cellini , tom. li, p. 78) pour les beaux travaux de sculpture et 
d'ecftvcrb qo'il Vu pour Fttacoii Fonce Jiaefiilo, aeoipleiir, dont ea â.ioimhl i 
tort eonfoodn les ouvrages avee ceux de Paul-P<«ca : et parmi les peiotrei, indépendiia* 
meot dp Sali'iati, dont l'humeur atrabilaire ne put s'accommoder de nos arts et de nos 
usages; Luca Penni , frère de Gio. Frnncesco. dit il Fattore , Jîartolnnim Mininti , 
Fiorcntiiiu, Francttco Caecianimici , Gio. Batlista da Bagnacavalio , Frcaicesco di 
PeUtgrtm, FfomMno, ete., eiléi par Vnaii (teou VI, p. 803 et 800). 

On pounait» lani doute, ajeater à celle liate beancoop d'aotrea noms» tib ^ ednids 
|iWHMet0O(KFoIojpiO, dont parle Cellini (torn. Tf , p. 106), comm? ayant conduit de Rome 
les moules de? statues antiques , et les ayant fait jpler en bronze avec le plus grand sotn ; 
ceux d'^9ce>i»o, do Pagolo, amenés par le même Cellini; de NicoUu BMn, dit Modena , 
da JCotirsHf MÊnmMn, dé noreace, de lueBimaÊik el de plarfeuM inlm UaUeos, dont 
la ceBabonlien «nx tranox de FontidiieMeau est ceailatée ; mus, dans le Iwt deeelte note, 
en descendant à ces noms secondaires , il faudrait tenir compte en même temps da ptauleors 
noms d'artistes français et flamands cités par Vasari lui-même, tels que mattre FrartjTots 
d'Orléans, maître Simon de Paris, maître Laurtnt Picard, etc., et ajouter À celte 
nomendatttrff lîetiieotip d'amies noms'fkancais «liés par H. de dme (tom. I, p. 646) , 
mate qui ne nous lér^knl que des coUaboraieuis nalienaux d'ordre inftriear. 



I 



» donner à la duchesse d'Étampes » , et qu'il s^einpresâa de luipoMw 
sur Tavis que cette favorite s^ëtait trouvée offensée de ce que, dans 
une visite ûdte par le roi à Tliôtel de Nesle , ce prince avait pu ad- 
mirery sans elle, les divers modèles préparés pour Fontainebleau. 
Mais laissons parier sur cette circonstance , qui date de i543 , l*ar^ 
tiste Im-méme, ou |»luiAt son traducteur, M. Farjasse (t. II, p, Sg , 
£6 et suiv.) : « Je pris le beau petit vase^que f avais fait pour elle , 
» pensant par ce moyen re^gaer ses bonnes grâces. Je le portai 
.» . donc avec moi. Tea parlai à une de ses femmes, et je le loi fis 
. » voir .... Cette femme me fit des caresses infinies et me dit quMle 

> allût dire deux mots à Madame , qui n*était pas encore habillée. 

> Elle se, rendit près de sa maîtresse qui lui répondit avec humeur : 
9 Dites-bd é^eOtmirt. Je Tentendis, je m^armai de patience, ce qui 
« m*est iTtlsdSî^c^e, et f attendis, sans m'impatienter , jusqu'après 
j» son dîner. Gomme il se disait tard, la faim me fit tant mettre en 
]» colère que je n*y pus résister , je lut donnai mille malédictioiis 
» du fond de mon coBur , puis je sortis. Tallai voir le eardimd de 
» LomânCf k qui je ûs présent du vase, et je le priai d'aune seule 
» chose , yu*i7 me mairUintdans les hormes grâces du roi, » 

Nous acquérons ainsi la preuve que CeUini était en relations fami^ 
lières avec le cardinal Jean de Lorraine , le seul de cette fiunille qui 
fût revêtu, en i543 , de cette dignité de l'Eglise, que son neveu 
Gharies n^obtint qu^en i547, ce subtil Florentin le considé- 

rait comme le Mécène des artistes, et comme jouissant encore auprès 
du roi, mais non plus ù litre de compagnon de plabirs transformés 
en souffrances , d'une influence au moins égale à celle de lu. du- 
chesse d'Elampes 

Suivons k récit, qui ne sera pas sans inlcret pour nous, de cet 
impaiieiii Jouaicur, plus excusable, il est vrai , d'après rimpolitcssc 
marquée dont il lut l'objet , que le grand prince « qui JaiUu se 
>» fâcher pour avoir^i//i attendre, m 

« Le cardinal me répondit que cela n'étoit pas nécessaire , mais 

t lecrtdKéaendbNl^ean, anpvèt de Fkancol» l", snrpttnlliiilBiêMlaidaeoiiiié- 
laiUe de Hontmorency, ami d'eafanM dn fvi, «faut la Algràce. Let écrivons leourquent 

que notre hôte traitait le connétable comme eût fait un fils de France. 11 lai écrivait : 
« Monsieur le coaDéUble », et ce dernier le traitait de Monseignear (l'. Lettres, etc., de 
Rii>ier, p. 404). 
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M qu'il le feroit avec plaisir quand Toccasion s'en présenteroit ; puis 
» il appela son trésorier et lut parla à Toreille. Celui-ci attendit <pie 
» je fusse sorti de chez le cardinal , puis il me dit : met wec oioi» * 
» je vais vous donner un vem dt vm. » 

Ici Benvemito et le trésorier rappellent bien Thaotnaste deman* 
dant «u concierge du même cardinal du vin pour se garfforùer k 
]i palat. » f 

GeUini se montra plus exigeant. II pria « ([u^'on joignît un peu ât 
» pain au verre de vin , étant resté à jeun depuis le matin de bonne 
» heure à la porte de la duchesse d'Ëtampes, pourlui oifrir son vase, 
» dont Dieu a voulu , ajoute-t-il , que f aie fait présent à qoelqu^nn 
Ml qui le mérite beaucoup mieux qu^elle. » 

« Pendant que prêt à tomber sans connaissance , poursuit-il , • je 
» m'effisrçois pour lui dire ces mots > on m'apporte du vin délicieas 
« et d^exceUentes dioses pour une coUation , tant que je me res- 
» taniai le mieux du monde. Je repi^is mes forces ^ ma mauvaise 
» humeur se dissipa. Ce bon trésorier m'apporta cent éens d^or; 
» mais je ne voulus pas absolument les recevohr* Il alla en rendre 
» compte an eardinal, qui, après lui avioir fiât des reproches, lui 
ji ordonna de me les faire accepter de force, sons peine d*étre banni 
» de sa présence. Le trésorior revint vers moi tout consterné, disant 
» que jamais le cardinal ne Tavoit tant grondé, et il voulut me 
» donner cet argent; je fis quelques difficultés, il se mit alors fort 
» en colère , je finis par le prendre. Le roi apprit tout ce qui s*éloît 
» passé et il en plaisanta devant Madame 4*£tampes, qui s*irrita 
n encore davantage contre moi et manqua me faire perdre la vie , 
» comme je le dirai plus loin * ». 

» L'animMÏté de rettefavorTt'» , qui^ srlon Ccllini, disait m <^l]c-mêmc : « romnuMil! je 
gouverne le monde , et un bumme de rien tel que celui-là oe fait i>as de cas de moi ! » 
poursuivit cet artiste en toute oecasion> à son hdtel de Ifeslc, 9Ù, « par let mojei» que 
« ks fiamiM CBfloîCBt a«pièB des bommes. » die obtint dn rot rimlaBation deos qno 
perde des MMrmm, d'un diatîHaleer « qiri avait donné à la duchesse plusieurs eaux de 
« senteur d'une grande TCrlu pour lui rendre la peau lisse, » invnsion quf Cellini re- 
poussa par des moyens violcns dont il rendit compte au rot, qui se prit a rire « i fît eipé- 
dter, le 15 juillet 1544, une seconde donation sans réserve du château de Ncsle , a Fontai- 
nddeea, où la dm^eise. après avoir fait placer le Jupiter d'argent dam la galerie peinte 
par le Jhwso, an mOien dce bromes meniés sur l'aatiiiiie par les loioa dé Bologno, dans 



Celte derniiM-e scène se passa à Meuilan ou dans un antre cliâtoaii, 
car Celllni termine soa récit priiiciparea disant : » Je revins à Paris 
le soir même » -, mais elle prouve toujours une habitude de relation» 
étendues nécessairement à la résidence d'hiver du cardinal. 

En voici sans doute assez pour établir ce <|ue fat le cardinal Jean 
de Lorraine , trop souvent confondu avec son neveu, et ce qac dul 
étrerHôtel deClony dans tout le déploiement de son luxe architec- 
tonique et ornemental , comme résidence d'un pareil abbé )U8qa'à 
ia mort > en 1 55o ' ^ mtàà de cette époque sa splendeur s^effkce , on * 
du moins ne brille que par lueurs à trarers les ombres projetées 
par In cupidité ou la parcimonie des successeurs du cardinal Jean ^ 
comme par les divisions religieuses ou les luttes de partis* 

Le cardinal Charles, qui, diaprés la légende , trourait que son 
onde vivait trop, partagea sa suocerision ecclésiastique * ^ composée 
de Hobes et nombreux bénéfiœs, avec 9on frère pntné Lotiis de Lor- 
raine, «ardinal de Guise, archevêque de Sens, qu'il venait , par ses 
într^nes à Rome, de foire revêtir de la pourpre \ mais Ghatlet , 
archevêque de Reims , et qui dès 1 548 avait été nommé ooad jnteo» 
de son onde , comme abb4 de Gluny , lui succéda en cette demièrai 
qualité', et s'empara en outre delà soooession mobilière, fortriolie, 

f^ipoir qae la conpaniwn auintt à fottfiace nMdeme, felinU ■aliriwiaiiMl jaiqa'è 

Is mit la vWte du roi, qui» ^ràM àtapféewiilion qu'avait prise Cellioi, de placer au milieu 
des flammes delà foudre un monceau de borifjfc-^ blanches, fut d'aufint p!ui ravi do l'effet de 
« celle statue éclairée par des rayons tombant de hauteur ; et i niin t u prr ^ellta[ll au roi 
» cet artitle guelquefi>i$ si pieos en paroles comme uu^ ennemi du isatnt iiosairet » 
cfine ffitaittlbh! alon« 

> Il Alt frappé d'apopleiie le 10 mai ISBO» en aeopant à Kesviiwtng nr la Laiva, an 
retour du conclave où fut élu le pape Jules Tll. 

3 Le cardinal Jean avait sans doute fait des dispositions pour ce partage borné à deux 
des onte enfans de Claude de Lorraine. 

I « Cafoiaa é« Lerrainf cardlnalta atni. S. Cecilia» a liotbariogis voettsina com Jan 
» cuetArdiiep. Bcmeuif, in eoadjtttowi lolianmi patnd alihatit Cln nliciwwii pqatatoma 
M est anno 1548. cui poslea successil ( GalUa cbrisUana). » 

II e&( dità cesiyetdaas la nnrenga (p. 120) : 

Qui cocgit avuLiCuium 
Cluniaceiisein rcsignare 
S« qa« f«cit elifera 
Pet MMMclwniin gmtiam , 
. Fncicos conscienlMm 

. Patruiim privan centn 

Stno ipmnni eoBtcaiik 
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mon grevée ^ oomirte nous Pavons dit , « de fortes dettes envers plu- 
» sieuii marcluind» de Paris spécialement » ; ces créanciers , pour 
nous servir des térnes méoies de la légende , « s'étant retirés par 
» devers lui , en obtinrent pour response qu'il n étoit pas héritier » 
9 car il vouloit avoir les biens sans payer , et son frère ne voulott pat 
» pajer.sans les avoir * ( quant aux béncfioes , Ton sçait que par 
« une rigueur de droit il ne sont pas obligez aux debies). Il lit faire, 
j» pendant deux ans, un inventaire de ce qtt*il ne vouloit pas , da 
s.banos, par manière de dire, et quelques vieilles scabelles et 
1» tapisseries à faire feste^ Si tôt que les marchands de Paris se pré- 
> seutoient devant luy, il me aamble , disoit-il , que les poux, me 
» mordent. Une aulre fois, c estojent des An^ûis (vieux nom donné 
» aux créanoiers , et remontant, dit Ménage , an temps de Toccu* 
s lotion anglaise f ) , des saloeuts et donneurs de bon jour j puis, 
» quand ce venoit à cbaque particulier, Tun estoit un usurier , Tau* 
» tre ii*avpit paa livré sa marchandise , celny-^ij Tavoit vendue six 
» fois plus dier qu^elle ne valoit., celuy-là avoit rççu quelque chose 
9 dessus, à laulre il n^estQÎt rien deu, c*est-4odire vous n^aoïev 
» rien. » 

■ Le témoignage derhisfairieiicooleinporaiD, Auguste De Thon, conûnne plemement Fas- 
icrtlaa de la attira. On lit ao livra m de f Aluéfé dteaoa Hialoira mlTondle (t. f , pw 917): 

c àUi mort da cardinal Jean, le cardinal ib Cliiia prit le nom de «ordinal d$ Lorrainê} 
» il ayait prorais d'acquiltor ses dettes immenses lorsqu'il possédwoit riches et nom- 
I» hreux bénéfices de son oncle, mais il manqua de parole à ses créanciers. « Ce sage 
écrivain, qui forme surtout pour rbialoira de son temps une aulorilé où Mézerai luî-mfime 
dédara franebement avoir puisé MStourcet, n montra plus séfàra eneora aîDeBis pour le 
cardinal, en disant, par eiemplè» « par des boMSWet indigne* il arait gagné l'amitié de la 
» duchesse de Valentinois, etc. » Brantôme, dans ses Dames Galantes (l. ff , p. 416 et417), 
reconnaît également que ie cardinal Charles, était devenu eitrÊifiemeot ricbe en 1550, 
par la mort de son oncle, refusa d en payer les dettes. 

La raman|iiede l'bislerien De thon « qne lecsidinal dê Guise ne prille aoni de (SidiBil 
» ds lorraùM qu'a la mort de son onde, » neuspanitt ici très Imporlanle, «n oe senifiï'flVe 
entraîne, comme nous l'avons dit, l'application an cardinal Jean de tout ce que l'histoire, 
les chroîiirpi'-* et le» satires imputent au cardinal de Lorraine, antérieurement n 1550. Le 
nom paironmuque de Lorraim n'appartenait qu'à l'alné, dans chaque ordre, militaire ou 
religieux. Cette dreonslanee pentsenir aussi àdébiwrilter le diaoi qai résulte de la désU 
gaatton alteraeiîTe des nomlMax prélals de ce lanf qn'a foonls jusque soiis tonls XIII 
celle IHostre ftanille, sone les Mms de ciidlDau de Ciitse ct'de lorroAM^ 

% Celte locatton nmoote très haut, elnil qne l'ebsenre Pesquier dans ses BectodMS de 
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11 y avait auisi loin , sans doute, de cette manière de procéder du 
neveu, à Taveugle et excessive libéralité de Toncle , que de la foi 
qu^on pouvait mettre dans la loyauté de ce dernier à la méfiance 
qu'inspirait une promesse du cardinal Charles , dont TEstoile a dit : 
« Pour n^étie jamais trompé , il falloit croire le contraire de ce que 
3» lé cardinal de Lorraine vous disoit n (ifémoim/an i^yf)» 

On doit croire que sons une telle direction. Tordre ds Glnnj en 
génial, et TH^tel de ce nom en particulier , ne durent guère pros^ 
pérer qu*au profit du titulaire , nécessairement assez sobre , d*après 
ces procédés mescpiins , de pompeuses manifestations. 

Ce n*e8t pas que notre nouTel hôte ne se soit montré à Toccasion 
« corieux et amoureux des belles choses » , nuûs ni Ton en croyût 
sa légende et la pièce en vers macaroniqnes: « Pro repetenda eanma 
» aurta, quam ahstuUt à Jacobitis mbit Metensis », c*était à peu 
de frais que ce prélat , mis en garde contre les abus de la libéralité, 
par l'exemple de son oncle , cherchait à satis&îre ses goûts Nous 

la France, en citant, page 723, ces vos de GuUauaie CréUn à François l», qui lui avait 
dMUié de r arscnt psor ptjtr tes «rtoidiii : 

MuduM* < taqaiw, «*ui«nlaai<(liiln» 

Ponr reconnoître ou aier mw aiàJiu 

■•firent hi-r nJî.L; ruer et citer. 

Et aujourd'hui je lai* MiUicitcr 

Tout RM» ^iVA>(t (ourniM déblM pw&ive t 

Et k f«y«iMDft Mtier leur ntiafiiiK. 

«C es nndssn sibciié pw Clémeiit Hsrotà un rienerCsnder: 

Un bÎMi pttit 4* prë MM vitiM» prendra 

Pour vous payer, et û devez entendre 
Que ne ve* onc^ue* AtiftaU ào toslre taille , 
Cm à tam «ÊOgt vont cria, InîUe, Inill* i 
Et èé qaoy contre tous me dcSendfv 
Un biia |Mtit» 

Pasquier croit « qne dans ce sens on appelait Anjlois ceux qui pensaient que nous 
» leur deussioQS, » par alliuioo aux prétentions de l'Auglelerre, sur la noa-exéculion de 
notre part du traité de Bretigny pour le rachat du roi Jean , et il s'appuie de l'opinion 
confonne ds Fralasard. 

« On atti9imè Théodoiedeltan oettepièeeiiqitM adNHée « ad rers- 

» wnjiiiinMim et iUmictoimqm cmdinaiénide Loftiringià, nwnssteifl Cloniacenris tbba- 

» tem commendaloriam, pcr devotum fratrem Vinccntîum, etc., » contenant une grave 
imputation qui resta sans réponse. Rcirt^ .i 'Mftz . après sa retraite forn-e à rilrtleidc 
Cluoj dont nous esquisserais la scèae, le carduul Charles avait exprimé aui dominicains de 
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remafqqeroM, cependant^ aTa&t de puiser plosaTant dans les nom- 
Ineuses satires dont ce prince de Tëglîse fot Tobjet , et même dans 
rhistoîre ^ui , à certains égards, n*est pour lui qu^nne satire rai- 
sonnée et continue, qn*en ce qui touche à notre spécialité, ce 
cardinal, qu*on peint comme un type de lésinerie et d^avarice, ne se 
montra pas rebelle aux influences artistiques néeesBairement très 
coûteuses auxquelles Texemple des rois François P'- et Henri ïl 
soumit la France entière, et qu'en .embellissant Meudon, comme, 
nous le prouTeronSf et enconstnûsantson château de Dampierre', il 
ne négligea pas de recourir aux grands ardstes italiens , qui, vers le 
temps de la construction de ce château (de i55oà i554), dominaient 
MCoreTart français de toute la vogue de leurs grands talens, accrue 
de la morgue qui les rehaussait aux veux des grarids de cette épo(jue. 

L'un de ces artistes, celui dont la collaboration aux travaux du 
château de Daippierre est constatée par Vasari (t. IX, p. i54), 
Francesco Salviati . peintre et sculpteur, t xpddié à François I ' par 
Andréa Tassim , nous offrira im nouveau témoignage des caprices, 
de 1 inquiétude d espi ir . de la versatilité et des constantes rivalités 
que ces grands artistes importèrent en France , où les germes n'en 

fcUc villf le f1^?ir d'.idmirrr à lot tir une fort bdle couroMW d'or massif enrifhîe de 
pienreries que reiiîeriiiaii leur trésor. Ces moines n'avaient rien à refuser à un prélat 
auwi émineni, et qui, par une précaution digne de sa cupidité, en cédant à Robert de 
Leooocoiiit, pour pmitre se ooDlonner an prantiplims du condie 4e lïeDie, les fine» 

(ions spirituelles de l'évèché de Metz, iTait conservé l'admlnistialion temporelle de ce 

diort'?;?»; il lui confièrent donc celte couronne, que le cardinal pmporla en <e rendant à' 
Moulins el de là à Cluny, et qui depuis lors ne reparut plus dans lo trésor de Metz. 

« Sur l'YveUe, à sii lieues de Paris et à une lieui' d*- 1 îincienne ;il>baye de Port-Royal, ce 
cMteau élait flanqué de tours rondes el entoure d c^ux-vivcs qui circulaient abondaui- 
nuotdioi Inàtmm perliei du pore. H flit vemanié par ■imaid. qui, eomme on pense« 
endtoatora le caractère el refit la façade. La maison de Chevreose, à leqoeUe il ai^rie- 
naitau XVriI' siècle, descendait delà branche de celle de Lorraine, dont était chef Claude, 
père du cardinal Charles ; un des deux frères du duc de Goise et du cardinal de ce nom, cb 
1616, était duc de Cbevreuse, village assez voisin d'ailkun du château de Dampierre. 

Ob peut juger «Mil de le dbpoilliMi dnetîdiBal Chadei à s'occuper de noi aito, en 
liiiBlpeniiileieTlicleiqa'U fil rigsoveifoiOUoiii cendoMnMnclfpoorleilUrapiiNr 
eu concile de Trente, celte disposition : 

« Que les p«fnfurcs ploXas seroient permi*?*! dans !os temples, pour Vhiiftmri^ snilenienl, 
» et que les imagM ai seroient ostées, ou, a tout le moins, que le peuple seroit adoraiiMté ■ 
» de ne k» bonorer ni simplement ni rebiUTement^ » ~ 
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sont p«it-6tre pAs epeotv entièrement éteints. La eondinte de Sal- 
viati fat paitioalî^enient remarquable foi» cea rapports : « Sentendo 
a si, dit VasaH (t- IX, p, i53), Gaglîardo e eopioso d*învensM>ney 
a e ayendo la mano obbidîente àll'* ingegno» avrebbe Toloto sem- 
a pre arere opère grandie straordinurii aUe mani* « « Eflsendo vario 
a e in oerte co«e pooo stabile , qoello cha oggi gti paoieva, domani 
t avéra in <»dio ; e face pochi lavori d^importania , obe non aress© 
a în qltimo a oontendere del prezzo per le qnali cose era foggito da 
a nolti, a 

€et artiste avait eepeniclaiit bien arrêté sa résolotion , quant à son 
séjour cm France, car, partant de Rome poor n'y plus revenir « vemlà 
a la easa , h masmisie (ses meubles de mâiage), e ognî ahra eosa, 
» ecoetto gli uficj ehe aveva » ; mais arrivé à Paris , où Primatice le 

r^ut très courtoisement , il se fit bientôt connaître en blâmant 
tout , môme les ouvrages de ses plus illustres compatriotes. Ce fnt 

alors que : « aspettand(^ otiiiuno du lui qualche gran cosa , fu dal 
» caiduialc di LvrrcTina coiidotto inesso a fare alcune pitlure ia an 
n suo palazzo a JJampiera : perché avendo iatU) molti disegni , mise 
* finalmente mano all'opra , facendo alcuni quadri di atoric à fresco 
» supra coriiicloni di cammini , e un studiolo pieno di storie , ehe 
» dicouo. chc ludi gran fattura.» Cependant le succès, mt'ritt', selon 
Vasari, mais surlout les t'ioizos, ne répondant pas à ce que Fartiste 
attendait de son œuvre , balviali, dégoûte d'ailleurs des usages de 
France , sa complexion ne lui permcUant pas de « s'avviluppare ne' 
n pasti (de se gorger do viandes) e n^l mangiar troppo e liere « », 
profita d^une absence du roi et du cardinal , pour rompre ses enga- 
gemens , en letonmant à Rome ' après un séjour do vingt mois en 
France. 

■ VsmiaowftwrailfcinaefMaw hYê/g^éb aaH e iw u t f w wr h fréquèniafiss «te 

rudtel de Clony par l'élite même des irlistes italieaf , qui, après avoir nptoité, p^r 
leur obséquiosité, le crédit du cardinal Jean pr^sde Franrois nf DégJigeâieol pas, san» 
doute, de se rendre favorable, par ie« mêmes moyens, son neveu tharlet, non nooios iwi»-. 
MDt aafirèi d'Henri II, loo oompagnon de jeuiA d'éladesi ear il pUoe panai ki «M«ai de 
to MtKUm &B8M0A9M»tuMMlpa t «ilHwa ■uodeMto tKà^HMndo Vuso del paeae 
B a di «ïoeile corli, farti vedere e corteggiar$t CflU avrebbe voluto e parevagli merilar lo, 
» eisere da tuttn il mando corte^M^to » C'^iit tin chmceaMat de «au doiUe fort 
«péaUe, mais qu'il ne dépend pas de soi d opérer. 
> Comme Salviati ne (Ut déiigné pour pasier eo Frtnee qu'aa ratas 4s Qmtm ViMll. 



à 

Kow ne pmiTotii «lire si le fivooi» qu'engagea Salviaû et qa*il - 
gagna contre les iniiennédiaires (p. i55) qui a*ëiaîent rendus garant 
du paiement de lea travaux par le cardinal Charles » implique on 
non Tsivafice ou la bonne foi de ce prélat, aimant à croire que, dans 
la position ëlerëe où le plaçait, en i554 » la faveur d'Henri H et de 
INane , protecteurs des artistes , il n*aurait pas usé , pour desoréan- 
ders directs de eetle nature , des moyens dilatoires qn il opposa aux 
fournisseurs de son onde. , 

Considérons maintenant , sousd^autres aspects, et voyons qnd 
lut, sous les rapporu de conduite politique, de caraclère,de roorars 
«t d'habitudes , ce nouvel hdtc qui régna ▼ingt«quatre ans dans nos 
murs, et dont h prodigieuse activité , Tambition ssns bornes , la 
fiiconde , la jactance et les intrigues ' dominent Tépoque de ttoubks 
religieux à laquelle toute sa vi« d'homme appartient. 

Dans la sage prévinon de Tavenir et de Vasoendant que Diane de 
Poitî^ ne pouvait manquer de conserver sur Tesprit timide et 
bénin du Dauphin (Henri II) , )e premier spin du î«une avehevique 
de Reims , qui exerçait cette haute fonction depuis ràge de quinse 
ans , fut de s'attacher au char de ( ctic favorite , tout en cherchant 
à diriger celui de 1 élut , surtout iursque la mort de François I*' , en 

IMiialm iimi cflèb», en niais t«mpi qn'jerifaia diitiiigiié, eduki taeosls (iMfe 185) 

qae le éésertcor de ses engagemens passant par Florence vint le HHettcr de ce refus et hti 
dire de notre pavs dps rhnsps k fn dégoûter qu'une «emblsbl» misoion auraU !f» phis sé- 
duit. Cest, saDS duule, sur de parcik témoignages que ce premier Listoriea de 1 art, doal 
llfS|ÉiaBs el les préceptes eurent un si long retentissement, même dans nos écoles, m 
liM«séeM»1i«aiehlleeU»»ft4eaMaf<e,«» «éaérel, Rdie pen IhvoiaMe pens deni 
plvsieurs parties de son grand et bel ouvra g*, il est vrai que son eadre (Viedee flsi M* 
reiJpns pcmfrp», sculpteurs et arehited^s) «nhrassait surtout rjtalie, ronsidtV(^9!nr»«ouvenl 
par ses hl.siorîeas comme sauveraine dans ces artâ, et que toute excursion sur un sol étran- 
ger eât exigé des voyages que Vasari dédaigna de ftiire. Rendons-lui du moins celte justice, 
qw, pirlei élofMMwrtNrfn faTfldeaaeMK sae usug éi aii prodiguée par fteavoie \» k 
ses compatriotes, il suide, auUntqsH dépwdll de lui de le faire, la dette de reconneissiMt, 
teep leerde peur plusieurs d'entre eux , qui, eseme SalWati, s'acqaillèeeiit m déiignewnt. 

I (. Ilommeioiit de feu, dit MczPrai (livre n; pa?c2 }, toujours agissant et remuant sans 
m cesse des intrigues, el (n»''me j)age) «haut en paroles, néanmoins, craintif». « Doué, dit 
9 Haimbourg {Hittoire de la Ligue, tome l, page 12), d'une vaste éloquence natu- 
» nde» kl fliit hardi à liiiagiinr, mib snssi le pins timide «I b pliu ftible qoaad il 
i •TsgiHtit d'as venir à l'eiécotion et qo*ll j voyait du péril. » 
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1S47» ®n eut fait pasMT les lénes dans les foibkB mains d'un prince 
Ineve et généreux sans doute , mais retenu sous le cbanne d^une 
paasion inexplieable , et fort disposé k s*en remettra à d^antres du 
soin de Jbercer son amonr et ses ré?eries astrologiques (voir clia* 
pitre xxYUi). 

Qoeoefut, on non» comme Tassure De Thon, par des bassesses 
îndifpies qne notie cardinal gagna l*amitië de la dnehessede Yalen- 
tinois , tonjours est-il qoe, selon Texpression du même bistorien, 
« elle donna toute sa I^Teur au^ princes Lonrains »• Les premiets 
actes de violence qui signalèrent ravénement de Henri II , tels que 
la disgrâce du cardinal de Toumon, de Tamiral d^Amidiant , du 
secrétaire des finances Gilliert Bayard , etc. ' « forent élaborés dans 
le conseil de la iaTorite, que dirigeaient François de Lorraine» doc 
d^Aumale » et le cardinal Charles , son frère» assesbabiles pour avoir 
conduit le roi » par cette voie détournée , à répudier à leur égard les 
legs testamentaires de son père *. v 

Itfous nous efforcerons f pour remplir toutes nos obligations envers 
cet bôte de grand renom, de terminer plus loin l'esquisse de sa vie 
si orageuse , en butte à de si vives attaques de la part des écrivains 
religionnaircs et de Irnrs échos, et de peser ces accusations dont la 
violence même doit être suspecte» pour qui vécut, en temps de trou- 
bles , lorsque surtout , comme ici , Vautorité de quelques grands 
contempoi ams vient rompre la presque unanimité, et jeter au 
moins des doutes dans les esprits les plus prévenus ^ ^ mais avant de 

I DeTbou ajoulsàMt nosMfidniéa Ricbhi Bomt, Nignov da Longneval, brl aiaié 
de François U*, quinattehela M vts abseétoiiant, par une venle simalé«, à asti* 

eardinal, sa belle maison de Matehéx. Nous ignorms où était située celle bdle maison. 

- Ea même temps François I*' moarani fità sou fils, dit De Tbou (tome T, page 11), 
un ^rand éloge de U lakur et de la fidâité de faillirai d'Annebaut, a qui il légua cent 
mOb lims, todsniler otrff ^'g lia 4M IM «^iisiBtfltdt raariii^ 

Cet oooidOmhMlaiBf, phw paiMiM qae juMk* nTéelMmèraBl prêt 4'H«iii II» 
dans leur tentalÏTe pour continuer l'oeuvre de famiHe qui avait préparé la disgrke du 
connétable de Montmorency, rappelé par le nouveau roi, et qui sut se maintenir égraleraent 
dans les boon^ grâces de sa maîtresse. Hoiri 11 lui conserva les charges réunies de co- 
aitaUe «IdagmA-BitlIn, aidgiéto «iata d» pcfasM lamfas, eomre lesquels le llli du 
eoBDéldilecimptastnil, oonuae nmle vatrau» anevcngeum pn||Mà coalbadred 
jlliiail na «r§idl moins tenace que celui de notre cardinal. 

3 « Parmy une mîlliasîip de petits livrpt«, dit Mont.^ipif (liv. 11, cbap. x^tu), qucceuli 

H de la religion ^étendue reformée font courir, j'en ai veu aulrefoii un qui, pour alonger 
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nous livrer à. ce foin , qu'on nous penuette , pour finir une autre 
tâche, de nous arrêter à . ce premier période de la fortune de notre 
mnivean cardinal, qui seul peut conespoiidre à Vépoque. des der* 
nièfes publications de Rabelais, afin de compléter notre rapproche- 
ment entre le.hénNi du roman et celui ou ceux de notre histoire ; car 
de ce que. nom levons reporté plus haut sur le cardinal Jean les 
allusions contenues au ii* Uyre de Rabelais (i" du Pantagruel), dont 
la publication date de i533 , éj^oque où Charles de Guise n'avait qu* 
huit outAuK an plus cpnnae ans» sdon Dauvigny, il ne sait pas que 
nous chenhkfi» àdéshétttei^ œ dernier de rhonnear d*«voirpQa< 
à son tour peur oepofftnit de ftmîlle. 

» et remplir la similitude qa il veut trouver du pauvern«roeDt de notre paavre feu roy 
» Cliarie» oeuf vième avecques cduy de Néron, apparie feu moueignear le cardinal de Lor- 
» falDS(llintaig|iiatrtml6Mpiiittieil!!iMiicaf8iB}a^ 
» d'aTOitét6toBt|dwalwpwBfcwsaio u fsmiwa t dsl M| i wiw ;st^aitsti| ^ 
» iDŒurt , leurs conditions et leurs déportemens. » Wontaigne ajoute : « A mon opinion, il 
» faict bien de l'honneur audict seigneur cardinal ; car, encores que je sols de ceuli qui 
» estiment autant son esprit, son éloquence, son zèle envers sa religion , le service de son 
» ioy«liateoiMlMoBedWKBafcattifèds«iflflisliiiiovftn«ttiitn, 
» qaaatsî n^oeaaafrapovlaliin pridiefoe d'aTcirn psi^^ 
» noblesie et dignité , sufTisant et capable de sa charge (notez que le cardinal Charles était 
a mort depuis 1574 ) , si est co qu'à confesser la vérité. Je n'estime sa rnparité de beaucoup 
» pris teUe, ny sa rertu sy nette et e^ière, n j s; ferme que oeHe de Séoèque. » 

ht ctntruts qnfnfte iei UndnlfiMada ceMcieiiciMnKailMt des MaeiU «raelailNiifé 
ifaiaoniiiQiiitTéridiqneDeThiMiyionaiiil (fovl«lléiiioimd0O8deniIer)«ltéinoindei 
mêmes événemens, puisqu'ils se trouvaient ensemble à Btoîs, eu 1588, lors du massacre du 
duc de Guise, ne tiendrait-il pas à la diversité de nuance àes opinions r<»1igicuscs de c& deux 
pands écrivains 1 Monlaijpue, qui parie ici de i« religion prétendue reformée, était, comme 
gtntiflMMwede It cbsnlmdu roi, cmhim naifedeBordMux, etc., plnsdivoué qu'opposé 
au» imâtéis delà eour <tdà citfcoIWimè, dm tlecwdioÉl ChailwsthriteonitiHié te grsiid 
miâsionmliS, quoiipie M modération l'ait mis en butte, comme il arrive toujours, aux amii 
et aux ennemis, ce qu'A expriine »i bien par cet OMIS : Jil finpdmdiàiotÊiêtmaims a» 
Gibelin y étaiê Guelfe, ou Guelfe Gibelin. 

Le président De Thnu, au contraire, arikatdéfiBiiMar des Ubo^ 
qii*«a aernse des^MnaonM Irap fkfonlda àce qn'l n'appeteU que tammMUêrél^ifm, 
dut tu ni OBl l B f fin glgSM im i pour les rncmks qui préparèrent tant de sanglantes mesures, • 
^'11 rit compléter par l'assassinat d'Hemi IV, n'étant naort qu'en 1617 ; de là, celle sévère 
insinuation sur la nature des rapports du cardinal avec Diane : «/a tn aretioretn Pietaoieime 
> f<miUiaritatem turpibue obsegults evm ft indimaolmt, » Eemarquons louMlbil 
fBTAiigiBlsDsThiNi, nâ m IMS, M pst qwpir MiMirwdBlaBmmde mftmièm 
ntmm siakalw» liimfcisrtw m aipuMum hmllli spèi teim>ldTi<Bil II. 



Rabelais, qui mourut, dit-on, en i653 (l'époque pr^^cîsc f^c sa mort 
est incertaine ) , vit naître et se développer le caractère ardent de 
TarclieTéque de Reims f et poindre sa faveur , comme compagnon 
de pLabirs d'Henri II , comme cardinal et comme membre du con- 
«eil privé du roi. Lors qu'il publia, en i546, son tiers-livre (ii* du 
PoiâagruU) , Charles de Guise était déjà célèbre ^ et il se trouvait 
en possession, depuis deux ans» des biens immenses et de la haute 
position que lui avait légués son oncle» aiiaS janvier 1 55^ (ou plutôt 
i553 , d'après le mode de compter antérieur à 1 564)» date ^® 
dédicace du ifuaH*Uvre au cardinal de Châtillon, protecteur de 
réerivain. Il existait d'ailleurs, à cette dernière époqne» des rtla*> 
tions saivies entre le cardinal Charles et Rabelais, comme le témoi- 
gne Tespèce de poème adressé par Ini» de Rome, en i549, aa 
cardinal de Guise , sous le titre àe ikîa Sdomaehie et festins faits à 
s Rome au palais du révérendissime cardinal DaBeUaj^poor Theo^ 
» reuse naissance de monseigneur le doc d'Orléans s ( second fils 
.d*Henri II, mais qtn yécnt peu, malgré les heureux présages pro^ 
digués dans le poème) ^ or , à ces divers titres et dans le systèmjS 
des commentateurs, pour qui le Gai^fxntua et le Pantagruel ne sont 
qu*un travestissement de la société contemporaine de Rabelais, le 
cardinal Charles ne pouvait manquer de figurer dans cette dernière 
mascarade , non encore complétée Iprsque son âge et sa positioo lui 
permirent d'y jouer un rôle. 

Peut-être, dans d'anlres circonstances, lunbdais, dont la s} mbo- 
liqne n'est pas absolue , juii^squ il nomme tant de masques, tels que 
le poète (jruillaumc Crétin, le docteur Rondelet , à peine déguisé 
sous le nom de Romlibilis , cic. , etc. , cùi-il précisé Tallusion plus 
explicitement qu'il ne Ta fa il ; mais Toragc qui dès lors grondait sur 
sa tête, dut le rendre plus circonspect. Lorsqu'on voit , en elîet, la 
censure de Sorbonue et TarrèL du parlement, du i" mars i55f 
(c'est-à-dire i552), supprimer ce quart-livre , nonobstant les privi- 
lèges antérieurs accordés de visu, en i545> par François I*' et 
Henri II (en rô5o) , on conçoit ce surcroit de réserve qu^expliqne 
d'ailleurs l'auteur dans la dédicace de ce livre même. 

Et cependant ce serait ici que nous frouverions , oonme noua en 
sommes déjà convenu, dans des scènes bien plus applîeablea tu 
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aèven qu*à Toncle, la satire la plus mordanta de la faiblesse d'or- 
ganisatiim dont le cardinal Charles avait sans doute déjà donné de 
ptemi^res preuves, en 1 552 , et la jusiificatioa de ce qu'en dit Mê- 
lerai : « dissimulé » harmia poar le ressentiment des injures ». 

Ne semble-t*il pas^ par eiemple, que Rabelais ait pris k nature, 
on ai Ton veut, notre cardinal snr le fait, dans une circonstance aiia« 
iogue , soit à la défection delà rue Saint-Denis» où il abandonna ses 
faommesd'annes pour aller se caeher dans tme boutique ^ ioit à 
Tétat monbontUmt où noof le trouverons dana notre Hdtel même » 
ans eris de mort poussés à dessein^ mais tans but plos grave, par le* 
gcoa dn maréchal de Montmorency , lonqoe , dans la scène de la 
tempête du chap. xtx de ce iv* livre (m* du Panlagnid)^ on voit 
frère Jean apostropher ainsi son compagnon, si fànbron pendant le 
calme : « Pannrge le veau» Pannrge le pleurant 9 Panurge lecriart , 
a tu fera» beaucoup mieox nous aidant ici que là pleurant comme 
n «ne vache, assis comme un magot et Pannrge, pour toute ré- 
» ponse, criant : Me vo^ez-cy à genoils. . • con/iteor, • . votre sainte 
» bénédiction. • . mea culpa^ Deus* , . Je donne dia^huit cent mille 
» escus de rente à qni me mettra à terre tout hemeax comme je 
» suis. . « in manus* » . comommatum est^ etc. 

Reconnaissons en même temps que rien ne peut donnw une plus 
complète idée du caractère âitsmuU et vinHeaHf de notre hdte ■ , 

» Dans la série des autres eielamation» dont nous faisons g:râce à nos lecteurs , nous 
relè?eroiu, commç d'une application plus sp<Sciale encore à l'espèce, celle-ei : «ptustàDieu 
M qoepréseatemoit je fusse dedans ia orque (navire; des bous et beats pères condf^lM/ » 
(àttint sa concne). k l'épo^ où Babdab éerifatt ca livn, le eoaeiIedeTtail«, onmt 
le 18 décembre 154S, «t qui «Tsitétè MnflMà Boulogne, oùU ivslt été intemopa» Tsailt 
de McomiMlicer dans le lieu primitivement désigné , le l^<^ septembre 1551. Le cardinal 
Charles y prît part dès le commencement jusqu'à l'époque (15fl5) où nous le verrons ffiire son 
enlréeàParis, au retour dudit concile. L'allusion de Rabelais paraissait d'autant plus posiUvo 
qu'il semble, au cbap. v du miiiie livre, criti^erles retards, ajoumemeos et translations 
qu'tTâh vùHa en f S88 celte grande eoBToeallon, en la plafant « dam le iwyi de Lan- 
» temois, où atoit l'assignation du chapitre général des Lanternes (sans doute les lumièrei 
du lièrh ) , « et oà l'on failoit grand apiureit, comme li l'en y du4 pmfnndéawal ta»* 
M temer. » 

a Voki quelque preuves prises au hasard parmi tant d'autres. On Ut, dans la Guerre 
Canhoale i « Cliarles, cardinal ds LensiM, dliirsal iseosTrer la répnUtiMi qa a afelt < 
» pecdtwè Ml, «a mois de janfier, et nepoofaslpliii absseral les Hfwgfii, al Isi 
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que les scènes des chap. v à vni du mcme livre , où Paniirge, après 
avoir dcvorë froidement la raillerie de Dindenaut , l'exciLaiiL mcme 
à poursuivre pour mieux jouli de la vengeance qu'il machine ce- 
pendant, triomphant de lui-même , dit ironiquement au marchand 
qui se noie avec ses moutons : «. Nage , Dindenaut y en riant sous 
» barbe , dit Rabelais y parce que jamais on le vit rire en plein, que 
j» je sache. » 

Concluons donc que si l'on persiste à trouver dans Panurge le 
cardinal de Lorraine , il faut se résigner à voir à la fois , comme 
r indiquent, un peu trop vaguement il est vrai , les derniers com- 
mentateurs , l'oncle et le nevea se succédant dans ce rôle , chacun 
dans la Umite de la portion de sa carrière qui se rattache aux dÎTeraes 
époques de la pul^cation de la salîre et pour en finir avec cet 

M naturels franc^iij suus la labvcur d'un vain crédit qu'il s'y ^tuit toujours vanté y avoir, 
» d^éra, au commencement d'avril , d'e^n^'^er quelques e»motiont . . . . Pour faire voEr 
» qu'D «tt ftvotiié de r«mpemir» tt linpelra «m Ntnre-gaide en quaKlé d'admiiristnteiir 
» dnlemiMnl de réveicfaé de Metz (cardaipiritiiel tt s'en soucie peu ), par laquelle l'em- 
» percur le prend avec sa famille, etc., en sa proteolion. Le sieur do Salcede, bailly de 
» l'éresrlié de Metz, etc., s'opposa, au nom du roi, à ta publication de cette sauvc-ganlo. „ 

Le sieur de La Planche, auteur, dii^u, de la légende de ce cardinal et do »a famille, dans 
MnBiitoiiedeFtraiifioitlI»éerile» fle>tvrtt,MMUi^^ de 
4îiiiaMileti|ii ci decroaulé renliaot dans le caiaetèrequemoiike iâ Puiurge. Il nous petnt 
surtout (pag. 727 el 728, M. dt; 157C) la joie du cardinal, à la nouvelle que l'amiral était 
disposé « à rendre raison de sa foy en la préfience du roy ; i! en fut irt-- nise, ''«jM'Tanl avoir 
» trouvé prompt moyen de lui faire procès , et de ce pas alla au roy, et lui du par »iogrte, 
» devant M mère, qu'il lui iTeitco jour-là acquis tm des meUlems servilenis dn iwwde, 
» lequd d(isT(iy6 de la foy, oloit {mst à retourner a« lein de k laiuto 4^be «AaHqne 
» romaine. » Voir aussi (pag. C2S et suivantes) ce qu'il dit de la conduite du cardinal 
envers firoslo!. baillif d'Orléans, dont il convoitait la dépouille pour lr> sipris; ct(pag.;^07 et 
suivantes j i entrevue de 1 historien même avec la reine-mère, a^^aiul-LÉjjer, «le canUnal 
m estant cftèhé denière li tapisserie, etc. , etc. » Moyen qu'il elliBClieiimit, «tt on levelt 
iUean proposwau prince de Condé d'en fUre usage pour arradier àé «ytm à la cen* 
fiance. 

Celte anagramme qu'on publia soussonnom, caidinaldeUMrraiae, 

Hardi Urron le cèle, 

prouveraient que sa dissimulation était proverbiale : de ra^me que sa conduite avec le con- 
seiller Anne deliourg, et surtout les massacres qui suivirent la découverte de la ( onspiration 
dela Benandie, les cadavres peodans aux oéneaux du château d'Amboise, tcmoi(;uefdieut 
dn f a MlH Mi w t desa vengeiBB^ wWe drmw appmBeededoneenr^qitf» dftPwrigny, «ne 
Ifonpa pciieflM. a 
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iaéiNiiiàble tekte à comnieiitaîreft » avec cet ouvrage Umt moym âgB^ 
ft^îl en fat, malgré -ta date, et qui à ce titre ne nons a déjà que 
occupé , exprimons tonte notre pentée sur la portée générale deeea 
applications , en la Êdaant sniyre d*nn vœu qne ne maîiqneffoni pas 
d^exaoeer quelquesHins des habiles et ardens philologues voués de 
nos jouis à rexploration de nos fiistes littéraires et de nos annales 
lustoviques dans la direction toute positive donnée par les maîtres 
actuels aux nouvelles études. 

Pour que François et Henri II , qui prirent le soin de se faire 
lire l'œuvre de maître François avant d'octroyer leurs privilés^es , 
ne se soient pas reconnus dans la mise en scène des rôles principaux; 
pour que, malijré l'habileté de Rabelais à donner le change, ils 
n'aient pas remarque Tanalogie f{u'*ofrraicnt les traits de conduite et 
de caractère des autres premiers emplois, avec ce que la manière 
de vivre de ces princes, moins concentiëe que chez leurs succes- 
seurs, leur révélait nécessairement des habittides de leurs favoris et 
des autres grands personnages de leur temps, il lallait qne la ressem- 
blance des portraits ne fût pas sensible, même pour ceux qui avaient 
en mtime temps les modèles sous les yeux , car ces deVix rois , assez 
chatouilleux en matière d'impiété surtout , n'auraient pas toléré le 
scandale d'applications trop directes rejaillissant sur eux et sur leur 
cour. Même réflexion sur le silence qu'observent à cet égard les 
écrivains contonporains de notre auteur , bien mieux plac^ que 
nom ^om personnifier f s'il y avait eu lieu» les fant<^mes de cette 
fantasmagorie idéale *. 

Ce ne fut qu^environ un siècle et demi après la mort de Rabelais» 
que Le Duchat, aidé des savantes recherches de Bemardde la Mon- 
naie» et sans doute aussi « du véritable Babelais réformé du médecin 

> En admetUot, comme nous l'avons dit, qsê dnM cet onwagc ingénieux les diverses 
eonditiom de la vie sont misps en scène soiu dfs nom* cn>prunlé«, le président Auguste 
DeTbou ( Commentaire de sa vie, \iv. iié 1 année même de la mort de Rabelais, 
n'entend évidemment parler que d'une satire générale, et non de transformations Indivi- 
MIm. Meabd^, Ami les épiadMOMai calmaMnttaut dSfemtiqiifliconianpontai^ 
aes'occnpe de Babelais qne pour le classer (du^.x du lir.xi), «avecBooBioftelIfffBaiMri 
» dé Jean H, entra In Uvnb rimplement plaisans, dignes qu'on s'y amuse. » 

Le seul écrivain un pen rapproché du siéde de RabclaLs, qui nit . k notro connaissance du 
moins, cignrié quelques allusions directes à de» pmonnages du temps, est l'auteur anonyme 

tC 
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n Bemier » ^pftfBten 1697^ s'attaciiaiitflimoiitàla^IKirtMtapli^ 
aiqne de T ouvrage , chercha à expliquer qudqaeiHiiietdtt ces énigme 
qoe La Bruyère déclarait inexplicablBB y de cette époque date Téina* 
ladoii dei commentatenm aelianiéB, oomme les y imite Rabelni 
dans le prologua de ion Goiffonim » « à eue» la ulMtaiitHlqiia 
» moneUê de son lifi» ^ pour y trouver de toès hauts taoreiaMi^a et 
» deeii^èrfshorriiii|M y tant oe qui eoneenie notre rd^^ 
» aussi testât poUtique ». En même temps qnede niniveaint niTastii» 
gàtems f Geiiiette et Jamet ateé , s^ocenpaient dVjouter dcn re- 
marques à ceUes da Le Duchat, Tanglais Lemottenc publiait en 
1708 un CommenÊaire étendu présentant an système complet dW 
pUcationSy grAce auquel le roman devenait de Thistoire en actieni 
mais ee système, qui repose sur une eonnaissanee approfondie de 
nos wmales, n*a pas résisté^ sons beaucoup de rapporta, aux dànens^i 
tratiens de non¥«anx commentateurs tels que le père Niceron dans 
la Fie de Bahiaû » Vabbé de Biarsy , Tabbé Péran , dans teufs 
Bahelais modmief et surtout aux aperçus d'autres érndits plus rap4> 
prôcliés de nous , tels que rabbé Horellet dont les remarques n'ont 
pas étd publiées , Ginguené^ Auger, Salverte, Ësmangart et Eloy 
Jolianucau, etc., qui ont également arrosé cette friche de leuru 
sueurs sans autre résultat que la substitution de nouvelles coryee^ 
iiirej aux anciennes. 

Oùs'aric Lcra cette exploitation conjecturale qui tend i\ créer une 
bibliothèque entière de commentaires sur (|uelques pa^rc? ? Le parti 
le plus sage, peul-ctre, serait creu revenir , après trois siècles de 
débats, à Topinion d'Auguste De Thou sur ce « scrtjitimi int^cniosis- 
» simum )> , oti à celle de Montaigne sur ce livre u siuiplemeut plai- 
» sant » , sans y chercher ce que les contemporains de Tauteur u y 
trouvèrent pas. Le talent et lecoura£^e dont col habile écrivain a fait 
preuve en retraçant avec des couleurs si énergiques lesahus hdiérens 
aux diverses conditions sociales de son siècle, malgré les écueils qui 

éê PHIpAâftff dê fatttmÊtfrtmfalt, qal dis ristmttmiiiraffiil Girgantoa étpnAw hs 

cloches de Notre-Daine aa cou de sa jument, comme se rapportant à la menace faite par 

François de vendre ces clochej? pour arhclpr un rolllcr de [teriffs à la duchp«s« d'Ktampes : 
maii ces ra^roctieaieos aaecduùquci», qui puiiuieui é&uè Ikàbeim, i)e cooËAcreut {Mlii'io- 

imOm m^mii M ff»n 4tm ^PstisB wftrft» étew»» à f mmi^» ^ t^mif 
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rentouraieiit , n^en seraient peut-i^tre qqe pkisMmsiUMi OA m 
mit nlors ilaiis Rabelais qu*un peintre de mœurs» qqî , pine^dml api 
maître , a dû prendre d'abord ses type» dans I4 Wklviv» grand ate|Î0p 
4ê Mttien pou? tomes les 4tiidf«, sur rhompoisi. iffi, n'înspii^t 
insnito pour \» mouvement de ses figures i(i4aite4 1 m\» lopjmwn • 
TialMy commn peintes ad mmtm^ monlëe» sur natnro» dn jew dM tm, 
snrU qu'il voyait fonAtionner d9 pH»» sur graod<i se^ qjk 
plaçaiMit ses reknioiis de coIUge aveo le cardinal Dn iBellay, ^gifàm % 
comnM fit Molièf«9 dms les allures tranches de qqelqw» ^i|f# ^Vh 
sonnages àê son époque, ces touches de vérité et 4'f mMion qui 
donpMit un caractère de ressemï^lance roême aux portraits de fiipii* 

Que SI cependant ravidité des recherches , la perpétration de 
l'œuvre entamée et la jxjursuite sur traulres t races des résultats 
échuppés à nos devanciers , caractères des études nouvelles et des 
besoins de notre époque , sembla ieiu rijii ir à quelques émules des 
Nodier, des Thierry , etc. , la chance de découvrir de nouveaux té-, 
moiçaages incontestables, par Tanalyse et la collation de textes non 
publiés, nous dirions de grand cœur : Honneur à la persévérance 
éclairée qui, pénétrant, avec un tel but, u travers ces obscurs mys- 
tères de génie et d'extravagance, de haute philosophie et de cynique 
impiété, de morale et d'obscénités, percerait de nouveau les replis et 
les profondeurs de ce dédale tant de fois exploré mais resté mconnu! 
Honneur et gloireàqui parviendrait, soit à rétablir les assises , bou- 
leversées h dessein par rarchiiecte raéme de ce grand édifice, soit à 
démontrer ;\ jaoïaisque cniu;)irci qui, depuis si longtemps, mettent 
en défaut tant de listes perspicacités, ont un grand sens , mats pas 
de moi 1 

RevettUy «près cette nouvelle digression, à Tappréeiatioii som* 
maire de la conduite politique du cardinal Charles , nous regrettons 
sincèrement de ne pas lui trouver , même dans Thisioirei des juges 
moins sévères que le président De Thou, témoin constant 4^9 loQfSS 
^bat» que dxMniiiA le nom cU ne ministre dn Fran^oîs II etde 
Ghaiies IX , ni de définseuis pins ardees que Montaigne, rMvtt à 
se rejeter sur son eqirùf ton Hoquenec , son sèle pour le serrîcc fa U 
religion et dn roi « qualités que peisoime ne .li|i pf^tfçste , niMH 104 
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ne rfteheteraiaiiftmieaii des griefs qu'on lui impute, sîle mot qu'aioote 
ee philosophe ^«nécetsaire pour le bien pid>Uqae, » ne venait au 
moins en atténuation de certains d*entre eux* 

Ce n*e8t pas ceux de nos leetenis qai, par ufi triste bénéfice 
d*âge ipi'on ne nous enviera pas , ont suivi comme nous dans tout 
son pareoms i pdfitîqnement parlant, la longue avenue de cyprès^ 
de lauriers, de roses etde ronces qui nous a conduits oùnous sommes 
arrivés » qu'il convient de prémunir contre le prestige des affsctions 
on antipathies soi-disant nationales ^ contre Tabsurdité de Taxidnie 
qui assimile la voix du peuple à celle de Dieu : les exemples du 
' fîmeste résultat qu'eut toujours pour le pouvoir bien assis, Facquies* 
cernent aux fantaisies des masses , la condescendance aux exigeances 
de parti pour la répulnon des ministres les plus halnles et les plus 
dévoués , exemples si fréquens dans notre histoire contemporaine , 
ne msnqueraient pas pour justifiei^rénergique résistance qu'opposa 
avec succès, pendant vingt-quatre ans , eux attaques des religion- 
naires , le ministre de rois moins dociles que nos princes contempo- 
rains, à riiiilueuce « du miliasse de petits livrets » dont parle Mon-* 
taigne. 

Si rhistoire s'est montrée moins indulgente pour ce premier cham- 
pion du trône contre le choc des passions religieuses et politiques, 
que pour ses illustres crmiînuatears de même robe, Tinflexible Riche- 
lieu et le souple Mazariii , c'est sans doute qu'ici les actes privés re- 
jaillirent sur 1< s laits politiques et que la fin ne parut pas toujours 
justifier les moyens. Le mépris qui s'attache a l'homme influe néces- 
sairement sur le jugement des actes du ministre. Tant de preuves 
patentes de lâcheté môléc de forfanterie, do su[)ei^iiiion. de four- 
l)erie et de cynisme, s'intri posèrent comme une ombre sui dr nom- 
breux témoignages tie services réels rendus aVélat 'et qui coniirment 
le mot dfi Montaigne : « nécessaire au bien publique. » 

V « On peat reprocher au cardioaide Lorraine , dit M. Wetss dans ton article de UBio- 
» ({rapbie wiif««elle, d'afoir leolé «Tinlfoduive en France rodtoiut Iribiiiial ébVîmtM' 
» tion»cld'avoir4lérimdespreaUflMcteft(oni|hilélle iBactifai«tair)dec0tlsIigiieqDi 

» faillit perdre le royaume (Ja Ligue proprement dite, appelée d'abord la Sainte-Union, 
» ne fat cependant formée qu'fn irjfi , deux ans après !a mort du cardinal Charles; ; mais 
» on doit convenir qu U avait de grandes qualités. S il montra on lèle ardent contre les 
» WMralean religieux, U n'en mit pu motoèfepo w cr Iw liijiiite»prtteBtto^ la ooor 
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Les organes alors nombreux de Vopinion comprimée par les 
mesures du ministre de François II et de Giiarles IX, ne virent dans 
la sëvërité de quelques actes que la soif du sang ' , et dans les grandes 
n^ociations auxquelles il [wit part» que le soin d'accroître encore sa 
haute fortune et celle des siens. 

Certes, son ambilion^ ne peut pas plus être mise en doute que son 
peu de scrupule sur les moyens de la satîsfoire | mais le projet qu'on 
lui prête d'avoir , dès t555 , par le traité qu'il conclut avec le pape , 
ménagé à son frère les moyens de reconquérir ' la couroime de 
Naples> et h. lui-même ceux de ceindre la tiare, ne comprraiettaiQnt 

» de Rom?. Ç'il fit adopter de« lois rigoureuses, il en proposa d'utiles, entre autres celle 
» qui ordoimait qu'il ne serait Dommé aux places de judieature que sur la présentation de 
» lioii sieste trrlproAiUttttlsit»vito.nftfw^ 
» savaiiipar soiKbéitliMs^ftiidftrsiitfenilédeBdnis, «nljMvtà 
a PionUi-IIOlttioii, et éiahWl des séminaires dans son diocèse.» La légende offre sur ce der- 
nier point wn témoignage d'autant moins susport que c'est dans la vue de décrier le cardinîi! 
qu elle l'appelle « Haeentu des vilains brouillons Konsard, Jodeile Balf et aalri» poêles 
» qtdeoiniiinèrairticalrarmeiédit» souiiwpili^^ «par son entremise, 

• tnbstitoèreiit Kmte» «ortM de ifUbm cbaoMO* et Itsdre nnuiqne tus Vaaiiiiiei de 
» David, traduite par Vaiel» el notemment m 1S8*» sur kqml Henri II avail M Itti-mêiiie 
» un chant. » 

Dauvigny, dans ses Vies dêshommes illuttres de Froncé (t. 1T, édit de 1759') , peint aussi 
œ prélat sous des couleurs nuHns ignobles que cdles broyées par l'esprit de parti : a La 
i> France lecraigneil, dit-fl; Itome treoriila iîMI qu'il parai la menacer; PiiiHppeir, ce 

» monarque si Ger de la grandeur de Charles-Quint son père, et de sa propre pubsanoe, 
» traita le cardinal de Lorraine, non en «njet d'un autre prince, mais en ami et en (^jr^l. Le 
» cours de sa vie fut presqu'cgaleraenl heureux, si l'on fait consister le bonheur dans 
M l'abaissement de ses ennemis el dans la victoire des obstacles qu'ils nous présentent. » 
M Ine/ 

1 11 ert.nalqn*a||iie le UeiDdenenl des «neieniies bandée ipa'n n'avait pu parvenir à le 
eeodlier» Ufit dresser, à l'entrée du plais de Fontaineblean, une potaMe destinée an 

solliciteurs qui continueratent à fatiguer la cour de leur présence ; mais on ne dit pas que 
ce mode de couper roiirt nux importunîlés de^ pétition mires ait été mis même en essai. 
Sa participation aux juaua-uvres qui suivirent l'exploiiioa de la conjuration d'Amboise , est, 
oonme nous FaTons dit, meins doutense; nniseclleqiielttl prêle Chénier, dans la bou> 
cberie de 1572, en le chargeant de la bénédiction des poignards ». est henewenienl des 
plus absurdes,, appliquée à notre hôte , qui se trottraît alors k Rome ponr l'élection du pape . 
Grégoire XIII, élu le 13 mai f 572. 

» indépendamment des hautes prétenlions dont nous avons parlé (p. 2t5), la maison do. 
Guise se prévalait encore de ses droits au tronc do INapleas, comme desceodanl directement 
dilaiMbQiid*Ai4oa. 
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pas aatrement les intérêts de la France, non plus que Falliance 
royale ipi^il parvînt à conclure en plaçant sa nièce » la fille de notre 
hAie Jacques V, et de Marie de Guise, Taimable et infortaiiée Marie 
Stuart, par son mariage avec le Dauphin français, sur les marches 
d^un trône qu'elle occupa si peu de temps, non plus encore qne les 
honneurs presque souverains qa^il se fit rendre, en i56si, au concile 
de Trente, où son éloquence et ses menées éveillèrent la jalousie du 
pape. ' 

On lui reproche , également à tort selon nous, d''avoir oonduit k 
Jkce riante le jeune roi son neveu au Louvre , après la mon d'Henri H, 
interrompant ainsi le deuil d'étiquette ' que Catherine devait subir 
au logis des TourncUos, et d*avoir ensuite , cédant .\ des craintes 
puériles et superstitieuses , Iraum lu iainille royale au château de 
Saint-Germain-c n - La y e . 

Qtic ce fîît terreur ou prudence de la part des Guise, après un 
événement qui pouvait ré\élcr un complot, il semble que le voisi- 
nage du sol où le roi venait d'iUre frappé à mort ne convenait plus 
au s<'jour de sa t'amille, ainsi que le prouva plus tard la dt sti uction 
ordoimée par la reine de Thotel même ( jui rappelait cettecatastrophe. 

Plut à Dieu aussi qu'on n'eût pas à imputer d*aulre irrief au car- 
dinal., que le séjour de la cour à Saint-Oermain ' , et que cet autre 
reprocJie (|ue lui fait la Lc^cndCy « d'avoir suivi envers ceux de la re- 
» Ugioa Tcdit de i uiiea TApostat contre les cbrciieas, par la défense 

' n rtfutcausp, Pst-il {Widim^y Ili'^ioire iieFrançoi» 11 {Y- 58) . qtmla royne-rnère ne 
» voulant, quoyqii'ilp» Tn^f. il) uhImuh i- son lils tant soit peu, ronipU la coustume ntipâ- 
» ravant inmlable, qui porioil que ics ros îtes , advenant le décès de leurs maris, ne dépar- 
ié MaililB la «hualwede qnaranle jooiv, «liie voroient darlé de seMI aj é« luM, que 
» bnrnarf ae Ameotetré.» li semUi qifà la rigueur Catheriie «At pa maqnrter à 
Saint-Germain son appareil fuiuVaire, fftrMrrK» \\\ ^înrir d Angletewe, fl Vit fU nt W à 
l'Hdid de dujiy Ix)uis XU, morl «^srnlniu hl ;iLix lournoiles. 

^ Hegnier, spipneur (le Lal'Ianclie, aiilear à la fuis, cummc nous l'avons dit , dfi l'ITis- 
toire de François li et de la Légende des Guise, assigne à («tle translation de la cour à 
Silnl-Gerroatai, un noUrpenoiiiMlatteardind , «lequel , dit4l (p. 38 dé son Hbloire), 
» uÊluà m grandiDiUD de la nÊS$tm de k belle RomaîDe, cemitiemie Knoaunée da 
a leaqjWde Ilem y, logée en la Couslure de Sainte-Catherine, aroil failli d'être mal traité 
» par cwtoins rnîTian'î qui rhprrlinient volontiers les chappes-Hiniilos a I VriUnir df» telles 
X proyes ; de qtioy eslonnée, sa sainteté se persuadant ei donnant à cnteodre que les héré- 
» tiques lui dressoient des embusches, traim k cour à Saint-Germain. » 
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» de tenir cscholes », comme si ceux de la n:lif;ioii ms^icnt , iriom» 
phaus, permis aux r:nih()lu[ues de propager- leurs doctrines. 

Ce qui, indépendammeiitdcs vines (le noire hole, tléuit réellement 
sa vie privée et politique , c'est son ingratitude envers son oncle qui 
l'avait comblé de bienf aits ' , et même envers le connétable de Mont- 
morency, qui, disent les écrivains contemporains, « avoit p|«>tégé les 
H Guise à la cour, et leur avoit servi de père » j c'est la rapacité dont 
polis avons déjà cité quelques traits auxquels se joint celui qu'on lui 
reproche enven sa propre nièce ' ; raj»acité étendue, dit-on, au ma- 
niement des alTaires publiques , et qui expliquerait son exclamation 
citée par UËstoile (t. I, p. aa), àla nouvelle de Pissue de la bataille 
de Dreux (1662) : « Parle-t-on plus à Paris de nous faire rendre 
» compte? » c'est la conduite qn*il tint, à la mort d'Henri Q, avec 
Diane, dont il avait exploité baHement la foveur ) e'est son emprew^ 
i^entde courtisan du pouvoir naissant à provoquer les insultes fiûtes 
à ù favorite, pur le retrait des piècrenes de la conromiie ' , et par le 

ffMMinnrawdainrfliiMrt A A»i^//(p.«»«l484)iHeeanysfiiMQ 4s 

rpncle etdttMVN , tout à ravantage da premier , comme la nôtre. Après avoir dit «quA 
» Charles ne cessa de tirer de dessous l'aisle (du cardinal Jean) tout ce qui lui fuf possible, 
» par une imporlunité non guerre esloigoée de violcDCC, et fit en sorte qu'il ne tint pas à 
» lui qu il ne le mit tout en cÉmiln, » rhiiliMtai pttle de k conduite qm tint l'onde lors 
ês féleetiMi dn ^pe Isks III, > «a laqaeds loal le aïonde tçât, «mu» m endiBal 
9'<XeBa)t»portifldlkroeftt,fllqiiaiilàs8eMMeleftee» etqniatanniiiiiniedsFIraiMse.» 

« lors du départ de sa nièce, Marie Stuart, pour l'Écosse , après la mort de François II, 
le cardinal voulut retenir st's pierreries en dépôt; mais la princesse lui ohjrrta que se 
hasardant elle-même à tous les périls de nier, elle aurait tort d'avoir plus de peur pour ses 
hijoux que pour sa personne : n otm M maris periculo oonunitteret» non videre cur mundo 
» magis quaonaibi enrcrat (Urniaot, lib. vax). 

.i Oaiaitqntlon^kdMiiadsqidlaiaiAUMe, iMsnstiiv^^ 
€MM«» t'éeria. sans doale dssi MB iadlpslioa coatis h «sidiail :« Is n'ai dow pas 

»< encore d** maître ! 

Après I» iiiurldurui^ «Dianefut chassée, dit La Planche, et loi tit^n rendre les clefs du 
M cahmel du loy , enaernble ses yrédeuses bagues qui furent mise» en aussi hoimes mains , 
» àaavflirdelaiiooTeOenfne etdtt etrffinal^siMionel».» 

IjS cour était divisée à cette époque en deux « baudet piiiuipillt « l'^as de ans qu'on 
» aj^l.iit àu connétable , l'autre He ceux do Guise. » 

Catherine de M^dici? « qui, depuis vingt-deux ans, avoit eu tout loisir de considérer les 
». humeurs et taçous de tous ces gens, regardoit ce jeu, et sçul si bien empoigner l'occa- 
» .«ioDj qu'elle gaigpa ftdlfliMOt le pertie. » EDe «vail à chdair pour trouver aa appui , 
«ha AaaedelleaÉBionBGf, «llNanaeda moadeàquiellB Ailplaf ndevsUs, tamm k 
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long exil auquel son ancienne protectrice dut ^e soumettre sous le 
règne de son ingrate créature j c'est la direction vicieuse qu'il donna 
à dessein, dit-on aussi, à l'éducation de Charles IX ' ; c'est l'esprit 
d'intrigue et de vengeance qu'il manifesta même dans des circons- 
tances où l'emploi de ces moyens n'était pas de rigueur -, ce sont ses 
menées à Rome et avec l'Espagne , dont il rehaussa le» prétentions 
par sa concession au concile de Trente*, sesefforts pour perdre d'Au' 
diAùty colonel général de Tinfanterie -, et c'est surtout ce mépris des 
intérêts du pays mémo qu'il gouremait, lorsqu'on le vit s'efforcer, 
en i565, de détacher de la France son évéché de Metz, comme fief 
de Tempire, et porter l'audace insqu'àleverdes trQupes et commencer 
des hostilités contre son sowreram * , etc. (J). 

Rien ne justifie mieux que «cette criminelle démonstration » la - 
portée dn mot de Ateerai dont nous avons fait application à h scène 
deDindenaut : «Dissimulé, honnis pour le ressentiment des injures,» 

L'épisode qui constitua cette offense oflie un tel intérêt pour notre 
Hôtel même» où les prinçes lorrains, naguère si fiers et si hautains , 
vinrent dévorer leur humiliation et combiner leurs moyens de ven- 
geance, qu'on nous pardonnera de lui diumer quelques développe- 
mens. 

» cdajleqael seul proprement avnit moyenné »on mariage, et depuis empêché que, sous 
» prétexte dp «i stérilité, elle ne tùl répudiée », et le cardinal de Lorraine, qui, dans celte 
dernière circonsUnce surtout , s'était vivement prononcé pour la répudiation ; mais con> 
miasantls caBnétsIile «tdlemcnl lutataln , que jamaia fl ne la looflUroii oMinter jusque» 
> «AcReprélciidoit, «tuHvfedenMiiîeràfon «piiétil ennde Gube, qui lof icroleiit 
« non moins redevables que si elle les avoit résdscités du tombeau » {BUto{re de Fron- 
foU IT,^. 9, 10 et 1 f I , elle donna tout** sa connance au cardinal, que sa qualité ii'oncte 
du roi, ou plutôt de la reine, plaçait d'ailleurs dans des relations nécessaires avec ia reine- 
mère; cette préfMee m eonlrfbaa pas peu à àlinienlir enin toi Onln et les Montmo- 
fmy rantaiorilé fni fil eiplotion dans to Mine que nous dm 

i Selon la Légende , les principales occupations du jeone prince eonsbiaient « à faire 
» joustfr flp^ roqs, à faire battre de* rhirns on à les harcr sur ces!ny-«y ou cesliiy-là, puis 
» à ouyr des farces, daocer, babiller avec des courtisannes , finalement à jurer el àpail- 
M larder. » 

9 « linières, qu'il evtô dtarfédn eommsndement de cei troupes, «Ht De TIm , t. tir, 
« p. 301, essMga Vie, s'empara de la rille el se disposa à battre la citadeOe; Le roi fut 

» ofTensé de cette précipitation. La soumis-^inn parut nlors nu Mrdini! d'niitnnt plus néces- 
» snirf», que In eoiir n'ignorait pas qu'il i iifi ■li noil des inlelligeii i s srcri tr^ nvee If"! plus 
N grands ennemis de la France. » C e^l celle campagne sans résultai qu un a uummee la 
guerre eonlAiflle. 
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C'était au mois de janvier , pendant le long voyage que 
Charles IX, Catherine e% toute la cour poursuivaient dans no» pro- 
vinces méridionales 

Le cardinal Charles, enflé des succès qu^il avait obtenasan concile 
de Trente, d'où il s'était rendu à Rome, sVcheminait vers Paris, 
envininnëde gardes, malgré Tordonnance de Charles IX »da l'i ' 
dfoembre i564> qui* pour assurer d'autant Teiiet de Tédit de paci» 
ficajdondn 19 mars i563t « défendoit à toutes personnes, de quel* 
1» qoes qualités qn*eUM fussent» de marcher en armes dans ksTÎUes» 
» et enjoignent à tons les govremeurs d^arréler tons les contreve- . 
9 nuÊBf et à tons soldais de lenr piétermaîn^orte, sous peine de la 
a hart. » 

n est Vrai que, prenant prétextede Fassassînatde soti frère, Fran- 
çois de Guise, mort devant Orléans quelques jours avant cet tdii tic 
pacification, du coup de pistolet que lui tira Poltrot, le cardinal de 
Lorraine avait sollicité du roi et obtenu par rentremise de la reine- 
mère un droit d'escorte pour sa sûreté personnelle , droit dont il se 
prévalait, disent les historiens, « pour huiuilier ses cuncurrens. » 

Ce qui prouverait en eflet que notre cardinal attachait à ce privi- 
1^^ un autre intérêt que cehii de sa préservation, et chcrcliait au 
moins à s'organiser un triomphe * , c'est ce que dit De Thou (t. lU^ 
p. 374)> « qu'en passant par JoinviDe, où résidoit la duchesse sa 
» mère» il manda ses amis et invita son frère, le duc d'Aumale, à 
» venir au^'devantde lui jusqn^à Nanteuil» avec le plus grand nombre 
Ji de leurs créatures qu'il pourroit rassembler, et (p. '6y5) qu'après 
» un court séjour h. ôoissons, chez le prince de Coudé à qui il alla 

I S'ilMtTitd»eoinMdttUIi<gaiide,qpuoeftatp0Ddinte0vO^ 

BlfOnoB, is conooon da duc d' Albe dans les plans de la ligue , et l'organisation de divers 

nw<?'^Hrres j»arli>ls, triste* pr«i!ndr<id(> la tuerie générale de 1572 , qui aiirnit <*crîilemeiilété 
projetée alors , iom serait d absoudre le cardinal Cliarlesde Uxito parlicipalion, directe da 
moins, à <^ horribles coinimiaisoas, ainsi qu'à leur exécution , puiscfu'il se trouvait à Rome 
ailS64conme«Bl5». 

a LaUgodeviptiiiMa^dlttiiiiipimqiwIeciidiiidéli^ mutibi 

» de Paris et antres lieux, qui, voyant qu'on couroH sus à ceux de la religion , ne deman- 

n dant sinon quelque isrrnnd qui les mil en train , pour faire de mesme , joint que le roy 
» esloit l(Hn. etea son al)seoce «voit £|raDCte envie (le reqiui^ les mains et (air^ un terriblQ. 
• ménage.» 



OB CLUNY. 

Il proposer la* main de la veuve du dernier duc de Gtiiae , circotis- 
• »* tance qui donna beauronp d'inquiétude aux Montmorenej et auT 
* 1» GoUgny , il rencontra le duc d'Aumale et toutes les personnes qu'H 
M avoit mandées, et vint avec eux jusqu^ âaiiil<-Deois9«eooiiqMigné 
», de Henri) Sùê aîné du feu duc do Guise ». 
• Legoweroeiir de Paris, qui était alors le maréolMdde Bfontno* 
renoy, fils jdn oonnëtaUe, n^avait garda de négliger cette occasion db 
rabattra rorgneil dea anciens ennemis de sa fionilie. QQQâfa*indis«o>- 
t^ment infetmé> dît*on, du droit exceptiiinnel du cardinal, il eonai- 
déra cowna une offense le peu de stnn qnece idemier prenait de le 
l|d notifier. Aprèi anroir informé le parknnenl de Tétat dA cfaotsa et > 
s'être garanti du reprodie d'avoir provoqué une collision violente en 
établissant de vains pourparlers amquels pit part un ami du oardi- 
md, Hnrault de Bois-Taillé « récemment arriv'é de son ambassade de 
Venise ^ le maréchal prit ses mesures de résistance. . 

. La concession du oardin^d s^était bornée, à k dinskm de son es- 
corte en deux parties, dont Tune ayant le duo d'Aumale en té te, lut 
dirigée sur une autre porte. Le prélat hautain poui^uivit sa marche 

triomphale , et crut avoir surmonté tous obstacles en résistant im- 
punénii iiL à la soinuiciiionde meltiebas ks aunes que lui Ut le prévôt 
des maréchaux qu il rcnconU a à mi>chemin de iaint-Denis « à la tétc 
» de ses archers à cheval rcvôtus de leurs casaques a j en effet , le 
prince de l Eglise, confiant dans les dis|>ositions de la population ca- 
tholique de la capitale, avait, en gagnant de vitesse, déjoué la stra- 
tégie du maréchal , qui voulait l'arrêter à la barrière , et fut réduit 
à concentrer sa li^ne d^opérations vers Téglise des Saints-Iniiocens. 
Ce fut là , et SI près du port, qu*un choc imprévu confondit en un 
instant les rêves de gloire du triomphateur ; « il v eut, dit De Thou 
» (p. 3^8), une ou deux personnes di i nr'cs dans le tumulte. Le car- 
» dinal, saisi d'e/froi . mit pied à tt ne avec le duc de Guise, scm 
» neveu , qui n'étoit encore i ju ( nfant , et ils se sauvèrent dans une 
» Ixjutique. Leurs gens furent écartés de côté etd^autre, et Mont- 
» morency empêcha les siens de les poursuivre »^ 

Noos n'ajouterons pas à la honte dont ee témoignage trop pidilic- 
de forûBiterie mêlée de couardise courre notre révéï^ndissime , en 
ailmettant^ àvèc quëlqiùs 6hromi|ueilrs, qù*il aurait p(>rt4Ja^pni>*.. 



Digitizcû by Google 



h'nétBh Dfi cfcciir 



déûob jaC|tt'à «o àushet ûèm l*«iTière-boiitiqiM mur U lit d'one ^ 
Ttate ï 3 mdBt» pour peindie m triste déconTflniie» d« oompléMr le 
récit du gràfe De Thon, qui, bien qu^âgë MulétneDt fllon de dense 
afas , aundt pa se trouver témoin de ces acènet, dans leaqiiellei inier« 
vint, comme pténdentdu parlement^CSiriatopheDe Thou, scmpèie '# 
H Quand le soir fot vena, le cardinal , accompagné aenlement de 
» quelques domestiques, alla par k» mes les moins fréquentées à 
tffâtel d$ Chtny , où une partie de sa suite s'éÊùit d^à nUriB, Le 
» dm^ d^Aumale, qui, comme nous rarons dit » étoit arrivé à Pirie 
» par une autre porte que son frère , se rendit par un chemin dilB-» 
» rent au mémeHétd (qui était inootttestaUemeut, d*apris cet eoiH 
» vergences terS le même but, la rési den ce dnr eaidilial)) ils y 
n passèrent Tun ef Pailtre k mit dans une grandainquiélade *. Lenr 
» trouble augmenta le lendemain matins Montmoreney, quipar^ 
» couroit la ville pour y maintenir le bon ordre et pour faire ouvrir 
» Icà boutiques , ayant passé plusieurs fois devint la retraite des 
» princes lorrains ^ m. 

s 

< Le récit de la même scène , dans la Légende du cardinal , pronve que h satire n'avait 
ici ripnà ajouter à IV^pr^^'^'^ion historique, les formules seules changent; on y parle ds 
cardinal « qui se venuii lui-mesme précipiter , et, comme oD dit, bnisler à la chanilelle. . . . 
» d0 la mort d'uu des gcnlilsIUMUiDei Ai atTédUl és WiMnetmefBp ce qai prouve que 
rcieorte du cBrdiiid ftvail «n^igé radlMi de rèriilBiiee, et eombofe l'aaMIatifMi qae 
0001 vnm Me (pages 909 et 381 ) de la conduite de Panurge laissant il tes eompignMii 
le scinde gouverner la nef, avec celle de notre héros abnndonnnnt les siens , et qni, « roeV- 
» tant vistement pied à terre avec son neveu, se sauva en une maison prochaine , où l'on . 
u dit que le cardinal estoit si ré&olu , que ses chausses lui servirent de bassbi, et son pour- 
». point de sdle percée, » tstie rappracheaienl tout Artnit , puisqu'un IntenraDe de doutt 
SBi sépare la Mène fluUttiqasde la scène réelle ou présumée telle, ta Légende dit ensuite: 
« Leeefdinalpfawooaard qu'un lièvre et les siene , dealogeoientMiii tioupetlelMtilirèl , 
» se voyant ainsi reculez de leur entreprise, u 

» Il y a loin de cette perplexité non motivée de ces deux princes lorrains, à la nohle sécu- 
rit<^ de leur frtrele duc de Guise , tué devant Orléans en 1563, et qui , vainqueur a Dreux, 
le 19 décembre 1562, admil dansiOfsUf, le Mit artmedsls bsliille . le générai eonemL le 
prûMadeCeBdAbiMipli<miier,Mn'«ndoniut qne mieux, inlénoipsipds esdeniisr 
prioes nlM, fsi «««as iTavoir pn ftonér raO de Is Mit. 

i IjfiOloilquw parieal de ais de mort aux Tjwraint , mnlicieusemeot poussés dans 
noire me par les gens de Montmorenrv , et qui faisaient vibrer douloureusement la corde 
sensible du pauvre» rsrdinat, réduit a méditer en famille, comme nous le représentons dans 
notre ptenebe m du chap. u, les pnijets de vengeenoe qu'il tcnls d' ufc s ter I Heli» 



« Ënfia , ajoute De Tliou » comme tout Paris étoit en alUrmes, le' 
» cardinal , loUicit^ |iar tes amis etaVerd par le parlement cle quitter 
» prompCement la ville pour éviter un pins girand trouUe y montra 
» les lettres qa*il avait obtenues du roi. Le jour suivant le parlement 
» chargea Ckade Ga3rot, prévôt des marchands» d'obtenir du goi»- 
» vemeur que lecar&al sortît de Paris avec Tescorte qu'il y avpit 
» amenée. Montmorency exigea la liste des personnes composant 
n cette escorte et copie des lettres du roi. Le cardinal prît la route 
» de Metz, mais le duc d'Aumale demeura dana les environs de 
» Vaxhy voltigeant de côté et d'autre avec une troupe nombreuse et 
» iMen armée jusqu'à ce queleroteût ordonné à ce doc* et 

à Tamiral de Goligny , qui, mandé par Montmorency» accourut avec 
une suite non moins considérable » de mettre bas les armes et de 
dnnenrer en r^KM* 

Ne voit-on pas avec nous ces Guise , alors si fiers, si paissans, si 
redoutables au trône même ' , confinés, pour se soustraire à tous 

I Le dac d'Aumale, gendre de Diane de Poitiers , se relira, dit la 14§ande» i Anet.près 
de sa bell»-mère, qui, expulsée de la cour depuis In mort do llonri II , subissait dans celte 
bdle résidence, encore en partie debout, el ({ue l'imagination recuiiâtruit à l'aide des beaux 
fra^ens sauvés par U . Alexandre Le Noir, les tristes et inévitables suites de l'ivresse puisée 
daasUemqwdupovfwr di»lklieeitaiaiiièn,l«tfKiidsdédaiDtdatTAM morguedei 
courtisans naguère si humbles, l'iusulie des ennemis triomphani, riagnlitude dei pio- 
té^rs. risoloment, l'abandon, rir.'^omnie» loa léTtt à déCCpti0O« m m mOl tOOllci tOUT- 
iDfiis rrst'rvi's ri !.i f^nndrMir décime. 

Diauc, cepeudaul, avait conservé un anu daiu i austère connétable de Montmorency, 
foilé fidèle avs soaTcnin de sa longoe dbgiAoe , qo'avaiflnt eauée, Mkm GaHIanne BlUar 
(p. Gi6), ses relations trop étroites avec le Dauphin, révélées à François pliuUttqnele 
conseil domié à l'occasion du passage de Charles-Quint : mais bien qu'on eût vu (en 15Cf) 
le connétable uni, contre la défection présumée de Calhcrinf , nsin le duc de Guise et le 
maréchal de Saint-André, dans le célèbre triumvirat , on doit croire que depuis l'évéDemeot 
dont mw patleog, la présence à Anel da daed'Aumaleenéloignattan nobis taniwnfrenMnt 
cenoUe courtisan du malheur {«. la pl. iv , 3< série de l'Album, Vu» gMtét* d^An^, 

9 On vit le duc de Guise, notamment après le massacre deVassy, en I5fi5, « venir à 
» Paris (De Thon, \. !!?. p. 90 et suiv. )» sans daigner même Voir auparavant le roi , el 
i> entrer dans la ville par la porte Saint-Denis , comme avoieot cmitume de le faire les rois, 
» Ion de leur entrée lolenndle , quoi qu'en venant de Hanlcnll 11 côt dft enlier par b 
» porte Saint^lartin. a fini t«d le trhnnvirtt, ma par les Inq^Mom des Gnise, foiee 
Charles IX de se rendre à Hdun où sa mère le suivit, puis à Valeocteones , malgré les 
larmes qu'exeu«ait , dit De Thou. la fnihlf«;<!e de l'Asre de ce prince , etc., etc. Si nous cher- 
chions nos preuves dans des temps poslcneurs, la conduite d Henri de Lorraine, avant^ 
fendant et après la journée des barricades/noasea foumirail de bien plus positives eiNoie*. . 
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regards , dans les réduits cacliés » latebrat oocultaf » de notreHôtel, 
dévorai) I les regrets d'une Immiiiation encourue par leur orgnolet 
tremblans sus cris de rémeote qui rugit k leur parle, non pour le» 
provoquer , eomme JoUen, aux lumneore du parois trîompbal, mak 
pour les terrîfer par des menaces que paieront cher plus tard et ces 
huguenote que rhérésie leur rend hostiles, et ces Golignj appelés en 
ùàe pour cbmprîmer le lèle des nombreux partisans des Guise ' ? 

. « La vengeance germa antouldant l'âne dn jenne d«e de Guise ( Henri de Lonalae, 
èdo^tf eonuMiaii ptee» nab ptu habilodkaïait désigné par eesumom), qni, né Je 81 

décembre 1550, n'avait que quatorze ans lorsque son oncle lui fit partager ses chances de 
gloire ei ses terreurs. L'impression que dut lui laisser ce triste début dans la carrière aven» 
tureuse qu'il parcourut ensuite avec tant de distinction , dut contribuer à affermir à la foif 
aonAme ctn hiineliéffédiliin contre le parti oppoié A M niaiMn*Ge Aitians dooteanlmt 
l^ftiraeoUiereepnnriMréelieeàlagiolredeion nom^qoep^ acquérir, dans l'aier- 
dee de razianqnd le tonait sa qualité de fils atné de François de Guise, les moyens de se 
ven«rer dignement, qu'il se rendit en Hongrie, à seize ans, pour faire ses premières armes 
dans la guerre contre les Turcs. Dès son retour, il prit la part la plus active^ et il faut le 
dire, la plus distinguée, aux déplorables et san^ans conflits de ee temps , teb que les ba- 
tiiihidelaniaectdelleneootonr, et montra dans son énargiiine défense de Poitiers, vai- 
nement assiégé par Coligny, un sentiment de haine personnelle qui prenait pcut-^tre sa 
source dans l'humiliation subie à notre ITr irl ?pntiment trop hnrriblpmenl maotteslé d'ail* 
leurs , (rr»i« ans plus tard, par sa partiripaiiou dirccie au meurtre di? vpi amiral. 

Ueuri de Lorraine , en recourant , sous Henri III, à ta faveur pupulaire pour remplacer, 
comme on le vit aussi de nos jours, celle de la cour qui lui écba^it, causales plus 
grands maux en France; et sans la eatastroplie de B]oi8,peul-^ aundt^n Tn«assissur 
letldoede Fruee, eooome un autre Pépin, selon l'expression de M. Lacretelle, celui que 

nous montrons tremblant dans notre Hôtel aux cris de la vindictr populaire. Cet Henri IV, 
malgré ses beaux dehors, commuitt à tous les Guise, A ses éminentes qualités, n'eût pas 
valu le bâtre. 

De ce que le neveu suivit dans cette jH'emière appertite d'armes l'impulsif de son oncle, 
« bomometieuloBns,» dHDe Tboa , et qui anitla bemie fid de a'avouerjMUmm (Bran- 
ténw» Vie de Fnacois deGuûe y, et ne put supporter la charge, il ne suit pas qu'il ail par- 
ticipé « au hénéfi''r de vrnire que, selon h C'mfrsunn de Soncy (L'Estoile, t. V, cbap. vu, 
p. 485), nioyenna à ce grand bénéficier , ie cardinal de Lorraine, le prince Porcinn. « qui 
rneiiaii la léte des troupes chargées de l'attaque , » ni qu'il ait éic complice de la mesure 
prise par jon onde, de ftire percer le mnr de k maison ToisinednieAige, «utlonginsau- 
m Aigacl» < Cmamimtmm it aatm nUgUmU^ ete.,.L vn, p. G6 et ST, édiLde lfi80). 

Le due d*Aumale et lui doraient bienldt reconnaître, par les cris dn peiqde, que (fêlait 
surtout à son onde qu'on en voulait , car, d'après ce qui' dit Haubigné (t. !, liv. iv, ch. v} , 
.f C<»nt de Montmorcucy, qui passaient tous les jours en armeJi devanl 1 uôtel de Cluny , 
» a^reooieot au peuple à chanter ; /i, /t,/I, I« cardinal» ; chamon dont nous regreilous de 
ae «oaaiilie qae se leftiin. 



« 
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. 11 n'est ])as besoin d'un appel aux échos de nos voûtes pour conce- 
voir les foreurs que, pendant cette courte letraitA » davent exhaler 
ets lîoot wmsfiéë rongeant leur frein, et la fluctuation des piiy i f 
de vengeaiMse eombinës , enfiuilés , repousiés et reproduits par e^ 
trio allier et vindioatif de» Gaiiftfdf , d*atitaiil plut olBérésalon ^ 
qu'il ne s'en fiiUuiqne de quelques minutes et peut-êtfed*oiipei|d« 
Fësolmion , que notre Hôtel, qui faisait alors office de pmmnm, ne 
fût devenu leur Capitole : aussi dut- il, comme témoin commémora tif 
d'une pareille flétrissure , participer à un ressentiment qui influa 
beaneonp sur les neuf dernières années de Texistence de notjpe eai^ 
' dinal. Telle fut la portée de cette lèçon, qn^après avoir vainement 
tenté de booleverser la France et de la brouiller avec Tempiire pon^ 
«Miger son injare personnelle, ce prélat» en butte eux méfiances et 
victime à son tour du système pondéintif de Gatherine de BlééSoû , 
dont le rôle fot si difilcile dans le long drame politique de cette 
époque (('.chap* xxx), abandonna la cour» et que, trouvant d*ailleqni 
dans ses neveux , surtout dans le duc Henri» son compagnon d'in» 
fortunes , d'ardens apôtres de sa mission anfi-re£(^oimiiiv» il rentra 
dans ie^conditions de la vie purement épiscopale ' jusqu'à sa mort 

î Les traces que nous ont laissées l'histoire cl les chroniques c\chipnt presque tout 
ittjour à Paris pendant cet inlervalif* . rar, après l'issue de sa guerre cardinale, on le vil 
iiguref, on 1566 , à l'assemblée de Muuliui , dans Vembrastade purement politique par 
laqn^ Cbacles IX vodot étetiMlrs les hilbtt réciproquei tfes Guise , des Montmoreiicjr st 
dn Châtiilon , <m, sèk» Iw «sprits md blls» ollltir A ces derniers une «éeariMtRiiii|Wiii6; 
à telles enseignes que, par une recrudescence de cette morgue, que n'avait pas complète^ 
ment cieiiUc la nmorlification de la rue Saint-Denis , le cardinal Charles traita publiquement 
dans celte a&semblce 1 iUustrc < hancclier de L'Hôpital de bélistre. De UouUns il se rendit à 
Cbmj, où, sdoBli sMire, il emporta toriehe eaafoape eslsvét ivi di s i ia irafa » iellilx; 
etceflitsansdmieease caidaiit de CkmjàEeinB, qii'ftTant It bstiUb de fisMMnli 
(10 novembre 1567) , où périt son ancien rival de pouvoir, le connétable de llontau^ 
ren' v, l,i voilure qui le conduisait en ''hnmpa tfn^ fi\cr «e« deux nfvnix « seul espoir d'une 
illustre (ainille » , n' échappa que par la rapidité de sa course u la poursuite d'un parti di^ 
l'armée du priaoedeCeedè. DèlcefliQiiMnt, tttDaavigny (t. Il, p. 429), « l a éc o ptwitde 
h hcoar.etsartdiHdeto leiaeHBèw , Il ne psrat fias ^eeespsr gifàféiilgiepdioeiis, 
» i fonder des hépitaax, à bfttîr des collèges qu'il dota richement ; eafla» e|eele4pM, dâas 
B les derniers temps de sa vie il n'oublia rien des devoirs d'un évéque. » SonToyaf;eà 
BofTip. pour assister au conclave qui nomiu t Benoil \II i lrST'D , prnnvp d'ailleurs que s ii 
sesm complice de vues et d'intention avec ses mvmx ûmï Iva yw^^ià 4e amMCfes 

coBsacttra deie r eitartiAn de ces lionribiw iw 
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pif^gfmwmê, puii({u'il fut frappé dans une procession ' , et quM 
«votre ses pariimu » los^UneM m déohatnèreiii pour eéMktta mu 
apothéose ... 

Si ce fut à rérénement que nous venontda décrire qu'on te mm 
paMille eoimnnn» «Peu le cm de réptor avee le fabttlitte : 

<QiMiid le malheur ne aérait bM 

Qprà mettre tm fat i la raison , 
To«Qou» »erait-oe à jaste canse 
OoToD lé #1 bon à quelque dioee. 

L'Hôtel de Cluny, auquel nous nous cflorçons toujours de revenir, 

se ressentit dès lors, par cette espèce Je délaisseuieul , du cliange- 

ment de régime (^ui Fattendait sous les successeurs du cardinal 

Charles. 

Ce n'est pas que ce dernier ait dû, dans la ixiriode d activité de sa 
vie, y continuer les nobles ei somptueuses habitudes introduites par 
Voisiveté et la libéralité de son oncle ^ \ assez d'autres soins se par- 

t Noos perdons ensuite sa trace jusqu au moment (fin de 1574) où, précipitant Mcoone 
inn li soMI leMNT j dMtr«pelr,atti4oiil««dtf8iiaiilr«ipoifiirM1ft4tQBltlli» 
d'ituiMi »ilBliH> il Mfly» t ATipoaeUMte tefi qtB Heari III> sortant mt mH 

ton ban de roi de Pologne , et accourant par Venise et par le midi de la France , pour 
roindre la couronne que Lui lr;n!r)it la mort de Cbarles iX, dans i' ex-métropole de la 
|>apauté ; ^ ain espoir ! ce fut la mort qu'il trouva au milieu d'une de ces pieuses manifes* 
Mliaw publiqueidaet ■cnllllia Bonlnlaqfoaa, et jusqn'i Ik innuiMiilii, Uftmatim 
le ph» anlent. Rom elleroiis||lni Mb quelques c ko i Hin cei de la triite pfc^élie de ee 
Iprind drame, «uinRwt des sapfiiildaiHausiMN^ cite («.pigeSK). 

' •« Le jour de sa mort et la nuit suivante, dit L'EsloOe , s'éleva en Av ignon , à Paris, et 
w quasi par toute la France, un vent $i impétueux , que do mémoire d'hnrnni ■ il nVn avoit 
» été oui un tel. Les catholiques lorrains d'isoient que la vclurueuce de cet oiagc porluit 
» indleaducouRoui deDienaurb Franm» d'un il bon , si grand et ilnge prélat; e|lei 
* hnguenoli, au eoninife, que c*éloitleaal»atdes «Oablei qnit'uemWeifnt peipr le vwir 
» quérir. » I.c rn?me (écrivain contemporain, bien placé pour juger des événemens, comme 
audiencier de la chancellerie , t«^moigne, quoiqu' ennemi de<; Onise, une grande im|>artij!lilé 
en disant du cardinal ( t. I, p. 1 14) : « Pour ep parler sans pa&sioo , c'étoit un préJat quf 
» avoit d'twsigriiideipaitfei et ^vlMsdADiev» que kFia^ eue; BMb 

« s'a an a bleu uièanabitti» «le. » U eil» aunl eeqna dit la rMpMnta» le jour oà l'en 
apprit cette mort : « eir e'éloit un grand et sa^re prélat et bomme de bien, auqud la France 
» et nous tous perdons beaucoup ; et eu denièn diiait qpi'ea eeioVflè «fiait «tort te pliH 
» méchant booime des hommes. » 

3 Nous dteroitt cep^idAQt plus loin quelque» solennitéâ , tdies que « i« festin que le 
» cv#ialde L<)n^^Qefi»tavxrojim»»duiitféptr SaM^Hkteia» «te., «iw prouve nteoe 
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ftigeant cette existence toute de méfiance et de luttes -, d'ailleurs 
ralliancc royale des Guise à la mort d'Henri 11, et les soins continn?; 
de tutelle d'enfans rois, tels que François II et Charles XX , durent 
flourent retenir notre abbé près du trône. 

Nous ne saunons renoncer toutefois à voir notre encdnie » 
demeure habituelle d'un ministre de deux rois et presque roi lui* 
même, assiégée de nouveau par Tobséquiosité des sommités soeiales 
contemporaines. Uabsence des grands artistes de cette époque nous 
dépendrait d*autant plus sensible , qu^aux illustres étrangers» compft- 
gnons àe ffoire de François I" , implantés et retenus sur notre sol 
pendant son règne , par ses Uu^eases seulement avaient succédé 
les non moins habiles praticiens de notre art national sorti de la 
compression oik le retenait depuis près d*an demi-siècle Taltière 
domination de Vart exotique. Qu'il nous soit donc permnd'acciimllir 
également dans nos murs ks héritiers légitimes de nets modeàtes 
maùres és-mw^res et taiUmn dimaiges , remis enfin en possession de 
leur domaine y et l'exploitant sous la direction d*une Médipis 
dans un sentiipettt tout français, quoique participant , par suite 
de rinvasion italienne, du goût épuré de cette école. Qui s*étonnera> 
par exemple, d'y trouver en rapport direct avec le cardinal Charles» 
dès Tannée même de sa prise de possession (i55o), l'habile constrac* 
teur d*Anet soumettant les conibinaisons féeries de ce temple dont 

' ITn [x^t il nombre de CCS artisle», panni lesquels non» citerons Primatîcft elTrebaUi, 
continua à résider en France aytès la mort de François ; muM pour ne pa^ jouer sur le 
moHiihénéfice , on pourrait dire, du premier surtout, qu'il j fut retenu par une dialiie 
d'er; letttK «ft «udflSteletémoliiiuaiB dek plaeede lOrinM 

France, et l'abbajeée Sainfr-HartiD de Troyes , valaient bien qu'on se soumît à une espèce 

de naturnii'întion, fomme ceUe que subirent également , sans efforts, en Ilalip , Tio<! i>eintre9 
Guillaume de Marseille, fuit prieur d'Arczzo, Ters 1530» Jean de Doua^, dît de Bolo^e, etc. 
(Voirchap. vu). 

» JfemHiMni êêpUUeoniugdi, il foosn onjatt celli dédicace liaeée en lettre» d'er 
de» Ufl^adetisiiiportéeà nolieéede dei lieenMHrto : 

Breieo hxc slatuit pcrgntta Diana marîtOf 
Ut diaturua lui sint monamentii viri. 

Mfebribleire, «si ne lleut comple ni de» nrilns-peDsées, ni des déuMnstrtUoashjpo- 
crilei» eitlà poar «laUirqnandetper qoeb niojeiisfiitcréé ce bdéd^ 

Irons h une analyse sommaire avec quelques autres du même temps, pour oflHr mennl- 
goût de la splendeur monumrntnle de la Frfinre h Véj^yqn? àtml nous traifnn*. 

Diane, fiile de lean de Poitiers, seigneur de Samt-Vallier, arait épousé à quinze ans, en 
1514» LenbdeBrézé, grand eéaétMdeVonnindie, son aliîé de quarante années, puisque. 
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« ramoiii- dirigea la superbe structure » , à l'ami, au confident de la 
déesse dout ce merveilleux asile devait embellir la puissance et cliar- 

d'apres son inscription tumulaii e, il mourut (m 11)31, Agé de soixante-Kiouzc ans. Sans nous 
occuper ici de i iiu{>uialiûn de Uéxerai (1523, page 520), confirmée par le Laboureur et par 
futcnr dM 6alaRf«rlM duntUd» Fnmet» rte., mate eonlMlte par Varillas «I par Bayla 
W^ntatliriganNox envers Diane, de son immolation en boIocaustopourarradwrMHIpère 
1 îiIVsrliniTiinît comme il esloil en Grève, » et de la rivalité personnelle de Di.mo.ivcr la du- 
chesse d i.tampcs, non plus que de l'amour suivi de haine de Luna pour Ciémeul Marot, 
détail que itous rejetons À la note (H), nous arrivons à la positioa qui permit à cette 
nottvdle AHUnnaedeeottacNruiiiioinnintfloinpkmiàte^^ de MomariiTee 
les libéralités de son amant. 

Mézerai fait remonter cqI\.c position h 1533, quatre ans après la mort dcPnh't^, (Iput ans 
après le mariage d Henri 11, mais il est loin de s'accorder avec Brantôme sur les moyens do 
fascination qui durent y conduire l encliantcrcssc. « J'ai vu, dit ce dernier, la ductieise de 
» 'Vaholiiioit à toitinte-dix ans (Il la vleilUt de qjnatoe an», car «Ue mooni^ dit aoa épi- 
a taphe, Ie6mai ISGG, après avoir vécu soizante^ix ani tiiote mois dix-aeptjoiin), aussi 

>• fraische, aussi aimable comme à l'âge de trente ans que je ne sache cœur de roche 

» qui ncsc fustesmu... Six mois avant qu'elle mourût, sa beauté, sa grAce, sa majesté, sa 

» belle apparence estoient toutes pareilles qu'elle avràt toujours eu et surtout elle avoU one 

M Ifèi grande UaiidKiir»rttaiiBielitderaucinemciU; mate on dit 

» èlleuieftdeqadqanbouilloBicompoiét^eriMfaMefllanlradfogm 

» comme les bons médecins et doctes apoticaircs. » 

Selon MOzerai, lorsqu'elle se rendit maltresse absolue du coeur d'Henri I ], Diane, quoique 
Agée seulement de trente-cinq ans, avait déslor^ « le visage décoloré, plein de rides, létegri- 
». eQttNnte, yeux à denii*élelnta et quelquefois rouges et pleini daduMie; » anaaloet hislo- 
tiflB admeUil, avec De Then (IIt. ni, pags68), et mlDie aveerUstorien eedéaiaitiiiae Tbée- 
dore de Bèze {liv. u, page 68), qu'il y eut de la part de la favorite OMorceilemeot au moyen 
de philtres ou autres sortilèges qu'il faut placer avec Vor potaUe de BranUlnie pcor védoive 
le cbarme, ou moyeos de séduction, à la recettede \ oilnire : 

Sant Udumaot mu philtret, sons brauvRgcj, 

8«yas «iauble et voas ami «tmtf* 

NaM possédons d'ailleurs plusieurs portraits et statues de la favorite qtù donnent gain dtf 
cause à ^ntdme (v. pi i < du rhap. v, et pl. xxv, 6« série derAlLum). 

Quelle que soit l'époque pn^cise où commencèrent les étroites relations de l)h\m nvec 
Henri 11, qui, enchaîné, eu 1533, à quatorze ans, à une épouse du même Age ( inoms 15 
jours), «Ht bile dé e'afliranehir de ce joug eafentfn. il eit démontré que dès 1590 le crédit 
à la conr de la maltresse do Daopliin égalait cdol de la dndieise d'Étan^ei t c^est ce 
qu'assure du moins Bauvigny en traitant de I ctat de In cour à l'époque du siège que le 
Dauphin mil devant l a Rodiolic : cl l'on s'accorde à reconnaître (jue cet ascendant de Diane 
sur l'héritier du irc ne, auquel on impute, comme nous le dirons, la disgrâce du cunuétab^ 
de MoHbnoieDcy, qui date de 1540, ne fit que croUre jusqu'à la mort d'Henri II, en 1660. 

Lflw dBam MiBBiiiant ma ttéaé^ na I JUff^ m pritiM m mM^ ^n^. ^ ynmttflffwnf fuyfTf 

la iewerMintdewi p en rtei en loi alMudomiant (DeTlion, AMjfé, lom. I, page. 118) le 

«7 
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mer plus tard \sb regréts et les cuisans smieiiy et d'y retvomrÉr 
encore , quelques mois après , ce même Vitnive français venant 

iribut exigible à ceUo occuioD etdcffil Louis XII et François h' t'étaient également destaisû. 
l'uu poui k peuple, rralM flnlkfeiir de la wèn. C« IiUmI, «xnié dqmit te jNwMte, 
nckilidoii l'étoadne des privilégtf , charga Yéuin, de., dont «m oblfloaitle «onlinnalkMi 
en l'acquitlanl. Il M d'un pfodnit énorme, que la favorite, s'inspirant p(>ulCtre de l'us.ige 
qu'arait fait Jacques d'AmboiM dn dépouille* de diiny» affecta à l'illuslralion de m 
résidence de i'anùlle. 

L'ancien château d'Anet, oùCharles-Ic-Hauvais, comte d'Évrcux et roi de Navarre, s'élait 
ciéémicAige par dea IbrtiBeatfanB qneCharietyfilabattre, aviA été donnépar Charles VII, 
en avec plusieurs autres terres, à Pierre de Brézé, en récompense de ses hauts faits, 
couronnés par rcxpulsioti des Anglais de la Normandie. De son fils .Tadjues de Hré/é, qnc 
Louis XI contraignit, en 1402, à épouser sa sœur naturelle, Charlotte de I rance, lillede 
Charles VII et d'Aguès Sorci, il passa au grand sénéchal Louis, qui y mourut en 1531, sou- 
venir ioqnitttn anfnd Diane vonhit sans dente donner lecbange, comme fil depuis Cathe. 
rine de MMleb en détndsant les TonmeUes, et aoqnèl sa joignaient d'autres traditions 
peu flatteuses pour l'honneur de son nom, notamment relie du meurtre de sa belle-inèrc, 
surprise en adultère et poignard<?e prir son époux, dans <'c cbAteau même, selon quelques 
historiens, contredits par d'aulrcà qui [ilaecol le lieu de la scène à Homiers, près Dourdan. 

HriHbert Dehmne flil chargé, en 1548, debodevenerles traces de ces logabrei setees, 
entransibnnaiitk aondwe manetr ffiodal, garanti dans tt» alMtdspar les dériratiQi» de 
l'Eure, en temple de l'amour et des arts, accessible à tous les flatteurs ; et à l'aide de son' • 
ami Jean Goujon, il créa « cette belle maison d'Anct qui, dît Brantôme , devait servirponr 
» jamais d'une helle décoration à la France, qu'on ne peut dire une pareille. » 

Bien ne devait égaler en eflM la ticheiee et rdéganeede M s^onreA lativoilfe compta 
nanondM presqn'égal de Jours de bonheur et de regrets. Il est Ihcile d'aiOeirs de Juger 
desenMat» comme nous l'avons fut noos-même, en réunissant, avec quelques frais d'ima- 
gination, ce qui reste encore en place à ce que la convulsion révolutionnaire en n détaché 
♦ au proBt de nos musées. Pour l'effet, pris de l'esplanade extérieure, où la chapelle dite île 
Diaue, revêtue de ses graudes» sculptures, se marie encore si bien avec l'élégant péristyle 
incmslé de maiiifeB de couleur et flanqué de petits monomens dont les chemlnéee Hmnent 
occptiomiellement des omemens dn meilleur goût, il su (TU de courosuwr de nouveau la 
tour servant de porche, du groupe en bronze formant à la fois horloge et enseigne spnbo> 
lique pour !p «rjour de Diane (une chasse où le cerf relancé par les elùens sonnaitle-s heures); 
de même que la décoration inlcrteure de la cour se reconstruit ^hius peine, en substituant 
aui lourdes eonstroctions du demier dne de Vendôme des di spaaM a ns analegnss 4 eeihs 
delà dâidettBefiifadeque H. Le Meîr^survenu au monint «te la dAnoUtion, a aniniBe, 
avec deux portiques non cmployi's, transportés et reconstruits dans la cour de notre école 
des heaui-arts, pour le modique déboursé de 2i,()CM> fr.: replacez aussi dans Ips jardins, 
couimcs sqjel de fontaine, ce beau groupe de Jean Guujori (i>iane appujée sur un cerf él> 
gardée par ses ditensProdonet8iriuB):diiislicliapelle, lastataepIns ftnmrt n i dalaftiverHey 
posée sur sen sarcophage en niarlwe noir, et eipant sea péeUs par nnepvièrepeellHM} ^ 
danstout l'intérieur de l'édiGce les innombrables objets d'art du godt le plus pur, qu'on re- 
tnwreéparsdans les grandes collections, et dont la provenants est des phaanUimtfquee 
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prendre pour arbitre de ses rivalités en matière d'art avec Gatheriiié 
de Médicis « dans leur coUaboration des Tuileries , le conseil alors 

pour nous qui av ons parlicipé aux fruits de cette diq^rsion et qui, depuis plus de quaraiMe 
ani, fénmilroiii li «onvent dans dm eocai» publics ces perla de l'art prMM dn reflet de 

lewganguc; réunissez à ces élémens prirnitirs d'antres débris im^oatvtiiiles do décor eité* ^ 
ricnr du palais de la Tavorile^et vous arrivere/. facilement, à l'aide aussi des gravures de Du* 
cerceau et de Tavornier , qui ont servi à notre restauration {v. Album, 3<^ série, pl. iv, v et vi) , 
à vivre un inslaoi dans ce passé qui ne se r^roduirapIus,et à concevoir ce que devait être un 
pilais décoré sonsFiiiflaeiieede l'art de celte belle époque, cl par le seul ^oneom denesai^ 
listes ftancais. L'omementalioD symbolique ettoolespéciaU- des graDdesrésidencesdeceteiiipe 
pourrait rendre également 1.1 roslitulionintèriotireasscz facile, nicinequnnt aux travaux conçus 
iiousia mêmeinspiralion,(onune aux rliàloaux d'Anelel d'Krf)ticn. ou rayonnaient avant tout 
les emblèmes de la fascination royale, la poésie de l arlayaul, par i uoion de ces attributs à ceux 
Al dnquemaiioi», offert soaveot les moyens de les redtiser. Cest ce que mm» mm n- 
narqué en acquérant sur place dWers objets provenant de la dlsperdcade ces deni èbUeiai^ 
■otamait des serrures, vcrroux, vitraux, etc. Qu'importe d'ailleurs où l'on placerait, par 
exemple, le^ éhlouîssantcs productions de nos grands T imon«in<: , telles que les belles pages de 
Léonard, recueilli» dans notre musée, ou le portrait du coouÊlable et celui d'Henri II cbevatt- 
dianl avee Diane sur un n^riw coorto, rendiu zéeenmieolelitt V* LeHoir tMeabMtanDf et 
Diane derdent Mre également avides de ces produits dont nous savons qn'Aaet étaitalmi* 
danunent pourvu. Les détails qtie 'nous avions lus à ce sujet nous ont même servi, il y a quel- 
ques mois, k retrouver dans l'église de Saint-Pej-re de Chartres, douze grands émaux repréi* 
sentant les apôtres , qui nous olTriront ( page iïO ) la lualicre d'une remarque spéciale. 

11 semble qa'Anci, cbUteautout royal pr sa splendeur, et semi-royal par sa deslinatkm, 
ait été voué, dès le XT* siècle, irhâiergement des maîtresses de nos prinees, eu des fraMa 
de leurs royales amours. En elTct, lorsqu'à la Dlied'Aguès Sorel y eût succédé sa bru, mal* 
tresse de Henri II, on vît encore érhoir ee rtiiitcaM au fiis adnlu^ria d'Henri IV etdeGabrieUe« 
César, duc de Vradôme, et plus lard au duc de Bourbon Pcuthicvre, tils du comte de Tou- 
louse, dernier héritier du Qls l«^itiiné de L«uis XIV cl de madame de Montcspan^ qui l'obtint 
avee le comté d'En, à titre d*hMUer du ducdu Maine, autre enfant légitimé dnmlme toi. 

Les souvenirs qu'y laissèrent ces derniers ocenpans se réduisent , pour Oésar, à l'eill 
qu^'i! V '^nî il , à l'imitation de Diane , pour avoir, comme l'un des chofs du parti des 1m- 
portnm, contrarié les vues du cardinal de Uichelieu, et pour son |ieLiMils Lvuis>Joseph, 
duc de Vendôme, qui porta jusqu'à lu mort de son père le nom de duc de Penttuèvre, au 
souvenir des flttes et bombances qu'y donna, après la pdx de Simègue, «e bttfe mais is- 
ddlent général, aidé de son frère leprimtTt militaire non mc^ vaiilaiit<|ailui à Infuay^ 
au lit et à table, rommc digne deseendant d'Henri IV. 

Dans nno spbèrc d'idées plus paisibles mais aussi plus dign^'s de mémoire, Aiwt pwitse 
gloriiicf , comme expiation de ces souvenirs, d'avoir été posisédé ju^u a nos troubles par ie 
prince qui réunit au plus bant degré tous les titres ila vénération desescontonponins et qui 
cependant analllirefrqipé d'ostracisme, si la mort, qid l'atteignit le 4 marslIOft, ne lui 
eât épargné celte douleur, I)icn faible sans doute près do celle qu'il venait d'éprouver dsa 
malheurs do son pays et de l'épouvamable fin de sa LeUe*fiUe, la vertneose princesse de 
Lamballe. 

Du mausolée voisin , créé i Dreux cl si bien entretenu par la piété conjagale et filiale. 
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tout puissant décolle reine ' . Or, en nous arrêtant à ces suppositions, 
très admissibles, qui nous empêcherait de rencontrer prescpie au 

élégant tutnulut où sont venus se joiniir? Ie< ')S>îcmen8 dispersés d'une prinde famille, 
l'ombre du duc do Penlhièvre protège encore sans doule ces belles ruines que sa dtgoecom- 
, ptgoe avsil acquises par un senUmenl de eonservalioa tniisinis aux nooTeanx poneascnit, 
kflmiillePisqr* 

Seraiuil vnl qu'oM iMOTelle eombuauon menacerait raxiiteonds Cfs besax Testiges ? 

Fai'on': <!f"; yoput pour ce nuage sc dissipe cl pour que l'on conserve à nos arrières- 
neveux les moyens dcrécditier en idée ce teniplede l'amour, dont on pourrait dire aujour- 
d'hui comme du temps de Voltaire : 

Par M» «draUn miitt mm aH «alacét , 

Les cliiSVrs de Diane y aonl encor ImcJs. 

Quantànntic, notre réédification esl toucc prClc. Ayant fait ou devant faire dessiner tout 
ce qui reste de ntonumens de celte importance, ou d'un inlérât plus général encore, tels 
queBloii, CiitDlMTd, Yiocemiei* FonUinelileiu» Amboiw, Clieiioiweanx, ÉcooentHflUlan, 
elayaiiInaMilil, laolpources iMâmeei que pour celles doot il m mtepai pUrrêtur 
pierre, telles que Madrid, Meudon, Gafllon, etc. , ce que nous avons pu trouver en dessins 
et p-avtires d^époques, nous offrirons dans nois planches, surtout de l'alhum, la re^tanm- 
liun , aussi vraie et aussi complète qu'il nous sera possible de la dunner , de ces grands 
ténwfaw dfl'im ioèaet Wrioriqws lei portitili dht tmps des principaux acteun. 

Danx liais nous oui «onduit dans celte voie : edui d'abord d'Ivoquer plus cflkacenMnt 
qu'en paroles les splendeurs monumentales de notre France ; puis l'attrait qu'offrira ce 
synchronisme de dt-mon^lralions par le rapport des détails à l'ensemble ; telles planches 
d'objets recueillis par nuus à Ecuuen , Anel , Gaillon , etc. , venant compléter la leçon d'art 
tivée des vues générales. Il ne sera peut-être pas non plus sans intérêt d'avoir, par nos 
ramois, prindpaleiDeiit ceux ducbi^. v, Jtrehlreefiire, et |Mir la table des matières, grud 
renvoi synoptique, le moyen d'embnssv de l'œil le monumeot auquel se rattache tel ou Id 
fail, incidemment traité dans noire teile ou dans des noies comme celle-ci, que nous «;piiie- 
rwïs toujours rAemtn-/atsan(, puur nejwr leur donner plus d'importance qu'elles n en ont 
(voir, par exemple, pour Anel, Atlas, chap. v, pl. 13; cbap. xivn, pl. 1 ; el Album, 
S> série, pl. 4, S, 6; 4* série, p. 18; 0e strie, pl. ete.)> 

I l/aveu que foit Philibert Delorme, dins ses OEiivres, du concours nlUe que lui eflHI 
l'hahiteté arrhitecturnie de celte reine, « qui fut, dit-il . le principal architecte de ce palais, 
» el ne lui laissa que ]n partie de la tlt^coration » , m- rf«'-f rn!jlc nullement à ces t(''aK>i- 
goagcs (^cieux de dctcrcncc pour les grands , el d'admu'aliuu pour leurs capacités natu- 
idhs en acquises , dont les artistes ne se montrenl pas avares lorsque, comme ici, leur 
concession ne peut rien enlever à leur renom personnel. 

Philibert Delorme, après un long séjour en llnîîe , où il était alk^ dès l'âge de quatorze 
ans , revint en ISfWÎ à Lyon, sa patrie , et y signala ses talcns, nolammf»nl par la façade de 
régiisede$ainl-?«izier. Le cardinal Du Bellay, qui 1 avait connu a Uome, 1 attira à Pans 
et lui oonlia d'aliord la eontfaïuation de son cbftteoa de Saint-llknr4es>FoBsés , oà Babdais 
puisa sans deule l'idée delà description semi^rolesque que nous avons dtée par extrait , 
page 214 : bientôt d'immenses travaux vinrent mettre à de belles el toujours heureuses 
épreuves la variété de son talent, que son iUostre rivale , CaUwrine de Médicis , sut bien 



♦ 

même titre dam les salons de notre hôtel -, comme architectes, d'a- 
bord, Pierre- Leseot, continuateur du Louvre sous la direction de 

•ppiéeier , paU qu'afirts le coneom qn'dto éltUtt entre loi et Jean Ballant « et dont' 

cÛe se constitua juge , elle confia la eonalraetlon de «es Tuileries k l'architecte qoi 
avait élevé le beau temple de Hinnr' t. es travaux on le nom de Philibert Oflorme demwre 
ineiTacablc, sont le ch&teau d'Aiicl, dont les bcaui restes sont inenac»'> de nouveau de 
destnictioD , l'achèvement de la coor du Cbeval-Blanc à Fontainebleau , et du château de 
Heodon , les congtrnetlens élevée» à SainM>enb et interrompues par les ^teemens , iponr 
la sépulture des Valeis, la realautation do cMteau de Montergis et la eonstnidUn des 
châteaux de la Muette (forcH de Saint-Germain) , de Foleinhrai près de Couci, et de Saint- 
I>?er dans fa forêt de Uontfort (château où le sieur Lapbnrhe place l'interrogatoire qu'il 
subit de la part de la reine-mère ( voir page et duui Dduruie doune des dessins dans 
sen ouvrage). Tout porte à ereire qu'il Ait eneoro dtargé par cette princesse d^eofvaindfB 
du cschet de son art les antres résidences qu'dle luibila , telles que Neneoeux ( pris de. 
Mcaux ) , Challuau , Chaumont-sur-Loirc et môme Chenoncenux , construit depuis ]oT)g- 
temps, et où Âadruuet Duecrcrriu rhargt^par Catherine de continuer les cettvrescommeiu. 
cées par Delonne, construisit ia galerie qui couvre le Pont-du-Cber. 

Si, comme RiflibertDelennele^denssonoufTtge àUÊi kCMm IX, on hd dut de 
« nouvelles Invenlions pour bien bfttir et i petits frais » » Il est à r^retterquela mise en 
pr iiiqi 10 de sa recette ne soit pas arrivée jusqu'à nous. 

Les largesses dont il fut l'objet prouvent d'ailleurs que Catherine s'inspirait des leçons de 
sa fiuuilie el des exemples de François I". Delorme fut récompensé d'abord de son plan 
des Tuileries , dont un caprice astrologique borna rexéculk» dénUurée depuis , par le titn 
de conseiller etd'aumdnier du roî, quoiqu'il ne fût que tonsuré, et il se vit plustard nanti de 
l'abbaje de&Int'Eloy de Soissons, et de celle de Saint-Serge d'Angers ; ce qui dut hii 
permettre, eommeà maître Roux, «devivreenseigneur» jusqu'en 1577, époqn? df mort. 

Ainsi pourv u, il dut peu s'inquiéter des épigrammes que Aonsard lui décocha dans sa 
Ihtdle trouée, el de la vengeance que ce poète tira de ce que l'accès des Tuileries lai 
était Interdit par l'architeete founsnwur de ce palais , en crajonnant sur la porte, en 
stjle lapidaire : Fort. RcvtrmiL Habe. , inscription que Delorme crut française et consi- 
déra comme irrévérencieuse envers lui ; à quoi Ronsard répcmdit que c'était en latin le 
commencement d'un distique d'Ausooe, qui coujetile la modestie à l'heoune quelafortuue 
vient d'élever. 

iJndVK puissant que fût alors Ronsard, il convenait moins qn'à tout aniiei 

« Ce poita orgiMiUcnx UHmAé de «t haut, » 

de donner des leçons d'humilité et de ider tas drolls des autres ani Aiveors dont il éldt- 
laknlaBe comblé. Les somptueux édifices de Tarchitecte collaborateur de la reine-mère 
valaient bien les vaniteux hémistiches du compère poétique de son fiU Charles IX , du 
ctiautre gagé et insatiable, comme nous le prouverons par des citations positiva (p. 281), 
de la riche et poissante maison de LovrainB. Si Ronsard , comme le tft M. Wlenave dans 
aan arliele de la BiognfàSc unlasrseUe, joignltà laenre que elle De Thon, deux prieurés 
dont celui de Saint-Gdme-lez-Tours, où il mourut en 1585, l'abbaye de Bèllosane, que 
François I"' avait donnée à Amyot, et dont ce grand aumônier de France, mort en 1593, 
se serait alors dessaisi, le poète était peut-être mieu» partagé que l'ardiilectc. L'envie ou la 
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Catherine de Mêdim, ainsi que le coopërateur de cel artitte et de 
Delorme, Jean Ballant) déjà célèbre par la construction du magni<« 
fiqne €hâteaud*Ecouen S que la même princesse employa en 1572 

C(rièr8 purent donc seules le porter h njetcr sur ce dernier les iniUmliiH dont «s l'aecabla 
)iii-m^m(> dans tosatirequi parut an 1S63 ^le tiin; MélanurpluM dê Piem Bamaré 

fn vrestre. 

' Coiislruil vprs 1 5 il , lors do la distfrAcp du connétable de MontmoreiK^, qui charma ses 
loisirs ei ses ennuis [lar cette noble distraction, cet édifice est peut-être le premier de ceux 
lifff âê la rmaisianetpwn, qui ait été éforé sbm «otn miition ilalieniie que ceDe fésiil> 
tant de rte^intion. H cal itaté pniqqrfntact «n appamoe, ayant été mais en asaei bon 
étal de réparations locatives néccsdlf-cs par sa transformation successive en hôpital mili- 
taire et en pensionnat déjeunes demoiselles; et cependant, iiialtré <mh rnnse peut-être do 
son iiuporiniice, nial^é sa proximité de la capitale, an sitiialiua piliorcs(|iue et les grands 
iouvaiin qu'il rappelle, ce cbàteaii , quoique anrTivani presque aeol à tant d'autres , attend 
depob vingt ans mi mattie en du moiM une dasUnttion. Si son aspect exléiienr aetuel 
dtflEhn pende la concoption primitive, il n'eu est pas de m/^me de l'effet intérieur, ainsi que 
nous pouvons l'aHirmor, noii^ qui avons visité cette belle résidence, alors ffne, servant 
d'asile aucouro^fti «iaf/*eurcMX, elle offrait le contraste de misères trop réelles avec l aspect 
encore éblouissant de sa riche décoration, que venait compléter le séjour objets trans- 
portés an nuuéelieNeir ; noosqni, eonipiiee,noas ravoaerons, de sa dérastationi , reoalenr 
de ses vieiieMes liwées au pins «Ârant, possédons en grand nombre , meubles , vitranz , pa- 
vage, serrures , verroux, etc., provenant de ce beau diAteau. Ajontoii> iri puisqiif nous en 
trouvons l'occasion, que la nature de celte ornententation pourrait résoudre une questioa 
historique kwigtemps controversée , celle des causes de la disgr&ce du cunnétable, attribuée 
pirDtt1lMNiini-nitnie(il6r^.,t. l, p. 54) àsaeonflaneedans iarincéritéapparenlede 
ChaiiesHÎDint, et à flriitation de François à la nouvelle que te Milanais, dont le conné- 
table lui avait garanti la restitution sur la promesse de l'cmperetir, lut échappait avec ce 
prince. Guillaume rvibier,dans ses M^mnires d'ÉMnl , éfnWil au ronlraire . en citant même 
une lettre d'ambassadeur, que François , déjà sous 1 intlucnce de la maladie dont il 
mennt, piit cmlMage des rÂtions trop intimes du connétable aveele Dauphin,8ubjogaé de- 
puis plesienn années par une eodiauleresae dont le roi pouvait redouter l'ambilien comme 
il s'effraya de celle des Guise. Notre remarque viendrait donc à l'appui de cette dernière 
version, qui peut seule expliquer la surcharge des rhiffres enlan's d linnri II et de Diane, 
de devises amoureuses, de légendes mytbdo^qucs et de symboles mystiques exprimant des 
Vfflnx illégitinies (voir andiap. xztii l'inletpvéttfiwi que nous deanonean dense fefwn li»- 
p/iNtf or&sm), qui revêtaient tentes les parois intérieures de ce cbftteau , depuis et eompris le 
pavage jusque et compris les plafond^ ou les voûtes. On oonipeit que em devises aduHéfines, 
fneni'^tf^eî; jusque sur les façades du Louvre, aient (^t*'' rf'f>rodiiiteç, comme on le remarque 
eu cent licui divers, dans les demeures de vulgaires courli$uas, et jusque dans la décoration 
des églises, comme à Gisors, à lUagnj, à Nogenl-sur-Seiue,etc., «c le roi voulant, dit Mé- 
» aeray , qu'wi vit partout, dans les tournois, sur ses amenbleaMus, dans ses devises et 
» même sur les frontispic»deses bàtimens royaux, un croissant, des arosetdes flèches, qui 
» étaient le symbole do Bîanoj ; mai>- dm iit-il en être de m^me Cm r-onnf''':ible , dont la ri- 
gidité de UKsurs et le poritanismQ religieux mnblftieol exclure une pareiiie manifestation 
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ponr «on h6tel dit de U Reine (depoisde Soissons) ? Ne devone-noq» 
pas y tronver amn ou moins qiielque»«i|ns des liabilesconstnicteurs- 

aax dépeos Ue tes glorieux écussons de famille ; car à peine avait-on laissé place pour se 
pfodoiietiii dMNona dncraliaclttj à la devise grecque ajXanoi (sans errer ni varier)» dei 
praaden baron dvMew? Cet olm» d'alloiioiii élrangèrctà k temilla at an camdêra Ai 

comiétalile dans un palais créé par hd , ae peut donc être attribué qn'aa dliir de consacrer 
les souvenirs de sa disgr&cc et de in causes, oX ^lesoin de proclamer à la fois les consola- 
tions qu'il trouva dans son exil près du Dauphin et de sa maîtresse, ^ la justice immédiate 
qu'Us hii rendirent à leur avèneanant an panvoir. 

Catta juiUoe alla mAme juaqn'i l'aHMler anparlago do ce pouvoir, ainsi qnalareoMique 
l'flut^iir de l'Histoire particulière delà coor de Henri II (Claude dal'Aubeipina» lacrétair»- 
d'élat sous Français I" cl ses dcuxsiircesseurs), on disant ; 

c Coiimic nous voyons an ciel ces deux grands astres, le soleil et !.i lunr, avec Umte prin- 
M cipaulé sur les autre:^, de même Montmorency et Diane avaient entière cl aij^suiue puissance 
» m ce royaume ; le prctnlar sur la couronna, raubasur la personne. » 

De là ces jalousiaBetrivalltés qui coulèrent cbor à ]a France et qu'expliqne ainsi le ntaee 
historien : 

f- Montmorency, conneslable, ayant, à cause de sa charge, pleine et absolue pniss^iiin- s u 
» les armes, ce princ« ie voulant ainsi, et luy, de naturel grave et impérieux , le praUquout 
» aussitris estroictement, non sevlementsar les armes, mais ans cnroeib, albires ctdâiN- 
» râlions qiii sa Iraldoient, laissa aux deux ftires da Golse les mains piofnas da vent et uns 
M auctorilé comme en idée. Ici est le champ et le guéret où la graine de nos séditions ot par- 
» tialitezriit sero o T e c.^rtlinal, très habile et soigneux à le cultiver Cl arrouser* DO cessa da 
a brouiller au detiors, [misque dedaos lui e&toil intcrdict, etc. » 

Da cette digression qui tend i Mea préciser les véritablea auses de l'animosité des deux 
ftmîileB pour einliqiKr Tune da nos prindpales scènes, revenons au connélablo ati san 
château. 

Sept ann^ de di^^^riVe avaient rois à de cruelles épreuve^: la noble ambition et l'impa- 
tience de gloire d'Anne do Montmorency, qui n'avait ceint (^u eu 1538 l'épée de connétable, 
vacante par la trahison et par la mort du connéUble de Bourbon, quoiqu'elle lui eût été pro- 
mise sûr son propraèhcis, dqinis vingt ans, dans ses jeux d'anbneeavee François qui 
tint I ^Mlcnient ^cs engagemens da même genre avec ramfisl Biion et le malire-d'bdld Man* 
chenu. A ces circonstances, auxquelles nous croyons {wuvoir rapporter le témoiirn,Ti»p, |>cal- 
étre exagéré, de la rncnnnais?ance du connélable, se joint celte considération qu ilenri II 
tenait quelquefois sa cour chez son anii, plus roi que lui d'après l'Iiisloire que nous venons 
de ciier; eir e'est d'Éoouen qn'est daté le terrible édit de 1560, qui lUIUt devenir si Ihfal en 
1562 à Bmiard Palissy , occupé dès lors et depuis longtemps dans son ateUar deSainlm, à> 
décon^r le château d'où partit la foudre (pii l'eût frappé, sans finlervcnllon géP^fWISfl OQ 
peut-être inléressc'e du connétable (v. chap. wx). 

Ce célèbre artiste, l'une des gloires longtemps méconnues de notre Franœ, exécuta, tant 
dons cet ateUer coostiuit aux frais du ecunétaUe, que dans ednl que Catherine de IfédidSy 
son autre protedrica » hri accorda aux Aiilsriet, la plupart des csnamens an pavagci 
émaillés , émaux sur cuivTC , vitraux peints, etc., qai COUlrilNlàrenl k VUkutroUtm dO Ce 
chàlcau, dans toute racce|>lion .T-ttt<'ll<^ de ce mol. 

Quoique le récit de la visite qu y iit eu itiOti le savant Péreisc boil sommaire et incomplet. 
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anonymes des innombrable» édifices religieux ou civils dé même ca- 
ractère, dont les admirables vestiges' se révèlent au voyageur instruit 
jusque dans les parties les plus excentriques de la France menu- 
mensqu^nn slyle particulier» mais presque indéfinissable » distingue 
de ceux de la période antérieure et plus encore de rabfttardissement 
qui suivit et que malheureusement on ne peut s'empêcher dlmputer 
au dernier dépositaire des pensées d'art de Catherine, Jacques An- 
drouet du Cerceau * ? 

■unis Bow en emparons bute ée mlenx. Après avoir cité « une domsine de têtsi et ^ 
» sieurs belles figons de marlifes entiqiies, deux captEft langnisiaiis de M idid-Ange» etc.» 

Péreisc parle surtout <i de ces belles poteries inventées par mattro Bernard des Tkuileriet.,r> 
« II y a, dit-il, deux ^allcrics tontes peintes fort doctement par un Maestro NIcolo. Aux Yer- 
» riéres, les fables qui y sont le mieux représcutées, c'est celle de Proserpine à l'une* et 
» odie du banquet de dien; edledePsj^ i fairtie. te pâté d'Alto est aussi de Pin- 
» ventiondusuadit maître Bernard. 1» 

Dans une visite plus récente que celle faite à l'bdpital militaire, dc tout ce qui nous avait 
frappé en 1796, en fait do décorations sur-existantes, nous n'avons retrouvé que quelques 
fragmens dc ce pavé et dans l'église du village plusieurs panneaux de vitraux en grisaiOe 
exéoités par Palissy, dans le goftt de eehri que dous démens (chap. vti, plandie !*•). 

La groUe rustique d'Éeoneo, à laqudie PaHssy traTailla et qu'il die dans sou Épitre an 
marédial de Montmorency, était sans doute inspirée ou inspiratrice de collc qui donna son 
nom au château de. McuJon du cardinal Charles, et dont nous donnerom plus loin une des- 
cription poétique, où le conoounde Paliasy nous parait é^^lemeat établi par ces vers de 
Ronsard : 

De voir que ^artifice avait porti-aict le$ uurt 
De divm eo^iMiaget en dce rocltei si dîne. 

El t'esmail lii^nrrp r^ù ressemble aux couloiiri 
Des prci fiuatifl la i;iisoii !fs diapré dc fleurs. 

Notons celte circonstance incidente comme rattachant Patiâsy au cardinal Charles, el par 
suite à notre hâld, où brillent en grand nombre aujourd'hui les curieuses productions de cet 
artiste câflire àplns d'un titre» eotome nous le prouverons au chapitre w. («. pour Eeouen 
Fur gMéh , Album, V série, pl. 5 ; Portrait d» OmnàoUet 7« série, pL 27, et Atlas, 
chap. vil, pl. 1 ). 

• Les monamens entiers dc ccUn épcnjuc sont rares. On peut cependant cilrr, après 
Ùcoucn , le beau cltâleau d' Ancy-le-Franc , qui , grâce aux soins religieux dc la iamiiie de 
Lonvois, a jusqu'ici été préserré des rudes atteintes des modemisenrs. 

s Deus lUra du Cerceau, nés à Orléans, eiercèrenl à quelqu'intervalle de temps 
l'un dc l'autre, le mCme art, rarchitecture, ce qui a jeté dc la confiision dans les attribu- 
tions flo îrnrs œiivros, sous le rapport dw dates el du style auquel elles appartiennent. Le 
dernier survivant, Jacques Ândrouet, fut sans conlrcdil un artiste instruit cl fort habile; 
nais chargé de conUnner Ddorne, ne Toulant pas l'ailreindre • finilalioii et ne ponvant 
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L'affloenoey seva liien pltia grande euoorosinoiiscoiivkiiis âux ai»- 
dîeiiMs du cardinal Gbariaa, «omme iioi» raYons faît pour «elleardn 
son onde» indépendamment àA matins itaUena restés sur notre sol, 
teb qiiePàul Ponce, Trébatti^ etc., les nomlireux et habiles scolpteiMi 
français que Texemple et les succès desmattres italiens pavent, il 
Cint en cour enir^ contribner à former et que trent éclore et protf* 

fUra nieut qM mm derandw, U flft mttnmmu et maniai sinû le temps d'srrtl et la 

déclivité de l'art de Catherine. Là ne se borna pa$ tnalbeureusement l'effet de cette 
pente, lemêine besoin de faire autrement ayant conduit noire architcciure de phase on phase, 
pour ne pas dire de chute ea chute, à l'état actuel où l'épuisement de luuics les variantes 
a ramené le type primitif gréco-romain appliqué invariablemeiit et indisUnclaiiettt à tooe 
ne* momiinei». 

Bieo' qoB Jacqnes Androuet dn Cerceau ait publié dès 1559 son premier ?l«r« «foraftl* 

fec(ure, contenant les plans et dessins de cinquante hâtîmens tous différons, par consé- 
quent ayant la pre^^î^'^e édition des nouvelles inventions pour bien hdtir de Philibert 
Delorme, qui ne date que del5Gl, la réputation du premier, comme praticieo, ne remonte 
qo'i l'époque de le mert de PliilfbeTt'en 1577. 

Ihi Cerceau, qui venait de faire paraître (en 1576) «et pIiM «aeeeZIéna bâtimens d» 
France, dédiés à Calhcririe de Mddicis, obtint, sans doute pour récompense, d'abord la 
mission de couvrir la partie de? Tiiilfries que la terreur supcrtilieuse de reltc reine laissa 
inachevée, et le litre d'architecte du roi, sous lequel il commença, en 157S, les travaux du 
Font^Neuf, que Vat trooMe» fiient liipeodit et qui ne ftnreot repris qa en 1604. Ce ne 
fût qu'en iSOOque cet artiste qui «Telt eontlimé les pdUications et construit de notables 
f^d i fi r es privée, tels que le? hAtel? de ^faVcnnc et de SnUif. rue Saint-Antoine, des Fermes, 
(If Brp'tmviJliers, de Carnavalet , elc, se trouva chargé de I riécution du plan de réunion 
du Louvre aux Tuileries con{u sous Charles iX, et que du Cerceau poursuivit sans le 
caadave à lenne, la «teinte des pevsécntions leligleiises qu'il pouvait cneouiir cemme leK- 
giooDidre rajant dttenniné à quitter la FMnee pour finir tranquillement sa carrière sur 
tn sol étranger. 

Ces derniers travaux, auxquels chacun de ses continuateurs, notamment du Pérac, apposa 
son cachet spécial , justi6eraient au besoin ce que nous venons de dire du point de départ 
de noira décadence , par la comparaisen st belle encore anjôaid'liui de fart et du goAt 
qui présidèrent à la cooshuction de la partie cenk^le du pelais des Tuileries éleTée par 

Delorme avec les raccords mesquins et les lourds pavillons d'angle ajoutés par du Cer- 
ceau , qui, n'en déplaise aux archéologues do Sèvres, n'a pu hfttir (laillon un sièrlo plus \M, 

' S'il C3t vrai ainsi qne nous le rappellerons plus loin, que Fréminei, peintre dont la 
célébrité ne remonte qu au legne de lleori IV, fut le premier Français de cet art qui soit 
allé puiser ses inspirations et leiniofcns d'étude à Bone» U ikutqa'il n'en att puélé 
demême de nosscniplenrs, puisque» I part même Jacques d'AngeuiCnitf,q^ nous vagrena 

installé dans cette capitale dès 1550, il y a trace de plusieurs renommées secondaires de 
notre France due? mix Irr-ms de ^fichel-Ange. D'après les traditions de localités, nous 
pouvons citer entr autres artistes trançais élèves de ce grand maître, les deux frères 
Jacques, qui étevèrenl dans la célèbre église de Saint-Remy do Reims, le BM WU BMa t dece 



pénr ks eniMNiragMDaei» de Gatherine, de M cour et néoie cm» de 
notre eafdînal'. Nous jverriotit repanitcie d*aboid à ce demiér 



nbiteldiidoBn paindeFnneedoiitleitgimfiitiiirvtaïamiiiiiii^ oroaieDt; 
JNdhUr» «loi tailli dins ODMid bloe dt MtopiemUiMbect don le léinIcndeMiBfc 

.iQhiel, composé de treize Ggurt» d'un hma ttyle; BagoBS Lambin, dont on montra 
encore les admirables sculptures en bois dans Fanrjpnnp église de Sainte-Bénigne de Dijon. 
On peut MO» doute igouter à ces noms celui de François Marchand d'Orléans, qui, ainsi 
qm teitmMqne M. AlMinfa« L« Noir, i propos de ftctdptures tirées de la cathédrale et de 
régHfe de Sainl-PeTTe de Chartne, travafllalt dès IMOd'aptès des denins de Baphafl, 
^*fl ne put guère eonnaltre à moîiii d'aTdr étndlé k Rome. 

1 Revenant au beau château de Hendon, dont nous arons parlé (page 901 cl 202) 

comme ayant vlé commencé sous François et adicvé <iit îîonfon?, sous Tï^nri II, 
» ('liasl«au si eslolTé, selon Corrozet (fol. 183) qu'il est impossible le rétiler, » nous y 
Iruuvuiii), cuntme à Dampierre et à Rctnii, matière à contester la réputation d'avarice et 
de perdmonie, tout en appuyant ceUe de rapadlé ftUe au eerdinal Chailes par ton légen- 
daire («. chap. IV, et la Vue du chdleau, Album, S* séifo, pl. S). 

T.p proniicr (hàlenu seigneurial île Meudun fut construit par Aiithoine Sanguin, dit 
le cardinal de Meudun, (jui quitta la France pour Rome à la mort de François le', pour 
ne (tas y survivre aux grandeurs de sa nièce, la duchesse d Elampes. A la rigueur sans 
dtonle le cardinal leen aurait pû p<»séder «e détean dès 1547 et y ponrsnlTre jusqu'en 1560 
les travanx dont nous avons parié et que concerneraient certainemen t les détails donnés par 
Vasari s'ils faisaient partie de la première édition de 1550, ce que nous n'avons pu vérifier; 
niais cp!te induction, fondée sur quelques circonstances, détruirait l'imputation que font les 
dironiques contemporaines à son uevcu Charles, d'avoir partagé avec Diane les dépouilles 
de l'ancienne fovorite et de sa Duniile, en s' appropriant le ehdiean de JKwdefi, eonune 
il prit celui de JDanyisrra par ndiede la dépossession de l'ancien trésorier de l'épargne 
Duval, et la tenu de ttarchais , par une machlnnlioii concertée avec le cardinal de Pd- 
levé, propre nevflu du propriétaire évinc*'. On coneevrait alors q no [v>nr une propriété ac- 
quise à aussi vil prix, son possesseur n'eût pas épargné les frais d'embellissement et de 
eonslriicti(Hi (souterraine d'après les descriptions) de la partie nommée h grotte et qui 
donna aon nom au chllean. Remarquons d'aillenrs que, sdon dande de rAultcspine, le 
eardinal réonissait, par la mort de son oncle, trois cent viUe Utics de rente , fortune im- 
mense pour le temps. En dédiant cette grotte au repos et aut innées de Henri II , rhirîot, 
comme l'appelle Ronsard, ne faisait par conséquent que timbrer d'un ex muni/k entia 
le don qu'il s'était fait sons l'apparente autorité de son roi. C'était bien le moins aussi que 
cet alliédu trdne traitât ses maîtres en souverains danscette bdie résidence dont on peut 
prendre qudque idée par les vers suivans de Ronsard , extraits do son églogue III (ou 
chant pastoral sur les nopces de MM. rinirl^N , duc de Lorraine et de M™" Claude , fîl!r> 
du rot Henri II). Ronsard met en scèn - 'irux pattewrê (ou poètes bafiolît|Des), arrivant 
au château pour célébrer la solennité, et dit : 

« Fuis grimpant aor le dos A^wub ooUiiM draUfl 
, » àm ttiktm d^au vifM, «a im« tant» ettnrite , 

w Caigncrcnt pas à pas la grotte de Meudon, 
» Lii grolM in« Quuiot (Giurkt de ^ le noan 



. kiui^cd by Googl 



£119 



titrât ^ PwRo LeMot> 0t Delome» et fiuUaiit, et d'autreg arehitee^ 
tes qui aaTtietit «lots à la f<ns eomtnUre un édifice et le décoreri 

it Vit wfart pv k« Ibmfc) « jWt oiMMr «I Mto 

» Pour Atrr ties nt'iif sfi'iirs la lîfnieurf éternelle î 
» Soenrs qui en su faveur out mcspnsë les eaux 
j» D^HTOle 0tdm PermoMe «t l«s tertres jumeaux 
» Ikt cli«v«lit Punuie, ojt h làmewe toime 

» Prit du cheval volant et le nom et la couii*, 
u Pour vi'iiir hahitci hviii bel einire esfnaiU^ 
» Une loj^c ifoustce en un nu' entiiiltc. 

Ce qui se rapporterait plutôt à un accemnr^ «le cMteau qu'à un palais eomme celui à 
l'érection et à b dlrecUon duqpul Tatifi fitfl coneoiirirMiplui iUmm» conqnlfiolv. 

Il derail cependant miater des elatiM» mime en debon de eelln grolte, d'aprie en 
yen: 

N Eux (IcvoU, arrives au devant de lu porte, 
» Saluèiant Palla* ^ui la Gorgonn* porte , 

» TiMitm p*iiipndHii]{édspinflide)r»MiB,....i> 

Mais ce qui suit indiquerait plutôt une décoration pittoresque qu'une ornementation de 
Itrand style, comme le Teraient supposer les noms du Primatic», de Dominico d$i Sot' 
bieri, etc., et la planche d'Israël SHvtstre que nous reproduÎMiu faute d autre. 

« Ib farant «bkku da voir 1« pwUflint 

a En un lieu si d^ert d^on ù item liMlîmmt i 

» Le plan, ]<• iruiitispitc et ]v% piliers rutUques 

» Çui effacent tlionneur des colonnes aaU^ueâ : 

» De voir qne TsitifiM iivait pourtniict la mm 

» Da divers coqniUaivi nt des rochea ti iun : 

« n>' vuii II » j abiiid?, !(••> rf>;«ni!>rrs et Icj salles, 
» Les terrasses, fe&t«u$, guiUochis «t ovales , 
» Bt fasmait bigarré qui KnemUe mnx conkan 
* Pw pm qaimd Ik Miaim las dUpra d« lUmn i 

i> On romme l'arc-en-c!ol ((iii peint à .<a venue 
» De cent mille cimleur» !<■ des-ius ilo lu nue. >• 

Suivent les doges du cardinal , « ie bon hôte des muses , i> h qui le poêle dit: 

« Quelque fart tu sois, Chariot, pour ta vertu 
» En tM lèvm tonjouffs nvanvar puîaM>4ii 
» Le iavx meera al la mama, «t «angar tout antamble 
» lie ntet qni au doiwanr à tes propos ressemble. » 

fHo^'fs pnnip(?ui snr lesquels notis ?iiirnn« otrasion de revenir, réunis expressions 
de Monlai^^e, tempéreraient déjà l'acrimomc dci diatribes en prose qui n'admettent chez ce 
cardinal aucun sentiment élevé comme ceux que comportent l'amour des arts et les encoura- 
geflMiw éolafréa ; mai» oeot pouvcm ctter, dam cetîe espèce valme, det preoTeipliupeil* 
tires que Textase du premier des poètes de l'époque, du soin que prît Chariot d'orner sa 
PtoUp d'objets d'arts commandt'^ par lui à Rome, sans JnutP pendant vn df> ses fréquens 
ajoura dans eeUe ville, telles par exemple que la tradition fournie à M. Emeric^David par 
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avantage immiaMe poar assurer , mâme par la seule direction, Phar- 
monie de rensemble ; puis indépendamment de tant d^autres 
célébrités restées obscnres par méfiance de leur force ou par Tingrat 
oubli de leurs contemporains * malgré la multiplicité et la variété - 

doux ('crivnin'; roiit^mporains de ces travaux , Biaise de Vigénèrc cl Boulanger. A prn]io<; 
des ouvrages d un sculpteur français, Jacques d' A npoidfisrncis, bien digne de mémoire cl dont 
cependant le nome^l resté enfoui dans ce»ob&curcs annales, ils cileuirun et l'autre une stft'- 
tue en marbra , de rAolcmoe, exécutée par cet artiste pour le cardinal el qa'il lit placer à 
Mead0D, où adott Boolanger, qui l'y vit en 1689, n omnt* In oiiiitifalftifMiii fopIC. » 

Au risque de la confusion produite par l'amaîgame dans une niôme note de malières 
di$sembial)ieâ que la table viendra réunir , nous ne pouvons encore ici nous défendre de 
faire partager a nos lecteurs le sentiment pénible que nous éprouvâmes en cherchant inu- 
tilement dans no» biographies^ et plus inatifement encore dam nos muiées, palais, etc.. le 
nom et les oanages d'n artiste français A eélâwe à Rame même : et eqteîidiiit la liaee 
de cette illustration nationale avait (^té conservée bien authcntiquement d'abord par 
Vigénère, qui alla deux fois à Rome en 154U et 15Rn (dans ses Annoiatiom sur ïasuvre 
ife Calisirate, tableaux de plate peinture, page 885), et par Koulanger {de Pict. Pla$l{ 
êtStat, ilb. II, cap. vil), puisque ces deux phiMegues s'àoeordent à dire que ce grand 
artiste exéevta en 1650, à Borne, entfantns elseto nmarqoables, on modèle d'une Ggum 
de saint Pierre en concours avec Michel-Ange, <t et l'emporta pardessus luy au jufrement 
» de tous les maistres, même italiens : Palmampraripuit Jlomœ MickaU-'AngêlOf Kulp- 
i> torum omnium judicio, » dit Boulanger. 

L'oubli , complet d'ailleurs, de tout ce qol tient à ce grand artiste, est d'autant pins 
regrettable , que, selon Vigteère, mettre Jacques awatt en pour élève Cermain Pilen» 
(dont le père dut naturellement, comme nous le dirons, être le premier maître), ce qui 
pourrait faire remonter les premiers ouvrages de Jacques au-delà de l'époque où l'art 
/ italien vint régner chez nous sans partage. Cette circonstance prouvée, s'il est donné à 

quelqu'un de l'édairdr, on aniverait peut-être aussi à retrouver la trace des enseigne- 
mens qui créèrent par exemple lean Goujon, oooune à jeier qvelcpie lonrière sur cette 
éeole intermédiaire toute française , dont les produits si nmaïqnablcs. à partir surtout des 
premières annf^''< du \V<- sif'cle , brillent épars dans no< provinces les plus distantes, sans 
(]ue rien indique a quel centre d'études se rallacbaient les travaux de& Jehan Juste (de 
Tours), des François Marchand (d'Orléans), éa Michel Columb (de Nantes), des Fran^ 
{Ois Gentil ( de Trofes), des Pfêcre Désanlbaux (de Rouen), et autres. On voit aoial de 
quelle utilité serait le résultat de ces recherches pour combler la lacune qu'offire, dans 
l'état actuel de nos conna'issances, la marche de l'art franc*ù pendant son éclipse tempo- 
raire résultant de l'occupation italifiinr. 

Dans ce but surtout, nous recoiuiiiandons cette investigation aux explorateurs despou- 
drenaei ardiîves munic^nles on fltbcielennes d'ititflmtletmes ou de tout antre Heu. 

< Mous n'annms que trop d'occasions de déplorer rélernelle ineorie des crganH do la 
puMicité pour nos f^am artistiques, aux époqurn même ùà, l'art était réellenient en beo- 
neur ai France , et où nos princes et les ministres de leurs nobles fantaisies avaient renoncé 
à la recherche des latem étrangers et aux dérivaticos des ressources de l'épargne , en 
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deftomms qttî eonsacrèient incontcstablemciit leur existence, des 
* 

confiant i dm artistes français le soin d'inoatrer leur patrie. AoiBi, liloi que celle moïKrc 
fiMée dans ncirelidlal mlm, des giaods artistes appartenant aux dlrerses ëpeques du 

XVie siècle, paisae ncnt serrir d'excuse, si nous cherchions à compléter le contrdlc par 
l'appel des absens, nmi^ notm abstiendrons ici de toute digression générale à ce sujet. Fii 
spécialisant, comme nous venons de le faire dans la note précédente, iei> témoignages 
d'oubli etd'indifférence en maUérc d'art, d'autant moins concevables aui époques d'Ilenri II 
dde Charles IX que le succès de Vasari, doDtVeoTrage parut en ISSO, devait doos servir 
de leçon, peut>ètre parviendrons-nous mieux À faire comprendre Timportance d'une publi- 
cation générale sur c(:lt« matière. T)(ji\ l'un de nos plus savans académiciens, M. Emeric- 
David, a démontré la nécessité d'arriver par un travail d'ensemble, dont 1rs archives de 
localités offrent encore les élémeas, à replacer lu France, suus le rapport de l'art , au rang 
qne les «tranfers et même certains natlooans lui contestent. Son JSuai Mtiwi^ tur ta 
ueuipture françaite, plaidoyer plein de logique et de ftil* contre les violentes attaques de 
l'érudit mais partial comte Cicognara , prouve cc que nous avons avancé ailleurs, « que la 
» pauvreté ({u'on nous reproche tieiU moins nu défaut de richesses gna l'absence d'inven* 
» la ires qui les constatent. » 

« UdM en nonomens des beani-arts de tous les âges, la France, dit-il (pag. 36) , a 
» souvent manqué d'historiens qui se soient appliqués à perpétuer le souvenir des maîtres; » 
et (pag. nS) : (e l'antiquité s'éloigne de nous, les litres de notre gloire s'elTacent, et l'élrau- 
» ger, mal instruit . s'nuiorise de celte destruction pour calomnier le génie de nos pères....* 
« Une histoire de 1 art Irançais est un ouvrage encore à faire, etc. » 

Près de vingt ans se sonl éeouMs depuis ce cri d'ataime , depuis l'expressico de ce voen , 
VmMqitiiM «*flsf snoors ûeSgniê, Mm ifoufres f Ares ds notre gloire ont disparu dans cel 
intervalle, et quoique le besoin de cette histoire de Vart franraU se soit fait de plus en 
plus scolir, on se demande encore aujourd bui qui osera enlr^rendre ce dont s'est effrayé 
le dévoaemoit et le savoir de U . l!:meric-David? 

Ils désespérons pas cependant de cette eeuvra au^sus pent'étre dTune force d'homme» 
■lis que rendm pins IMle l'élaboration de matériaux dans tontes les localités hlstorîqnes 
de la France, sur l'impulsion d'ensemble et de détails donnée par les comités historique». 

C'est dans cet espoir qui doit soutenir tous les amis des grandes traditions de la France , 
que, pour payer tribut à cette noble entreprise, nous avons mis en ordre nus souvenir» de 
Inmaani et enthnsè la entrasse pour notre guerre sainte. Tmhi par l'Age et par notre Ihl- 
Messe A tous égards, nous n*atlaquerons pas cmps à corps, laissant à de plus vigoureux 
champions le pourfendage des détracteurs de nos gloires ; mais encore ferme sur la 
brèche, hr^ndis^mt et littrnnt s'il le faut notre d'-nl éfiioussé, « telumque imbelle sine 
» ictu, u nous n abandonnerons qu'avec la vie la cau<>e si longtemps débissée de nos 
arts nationaux. Sans trop nous prévaloir de nos prérogatives d'Age , nous croyons, par 
notre idiede gbnenr dans la nolMon dévastatrice de nos denriem vandali». avoir conquis 
le dmlide deviser quelque peu de Ce passé toujours présent à nos yeux , heureux si le rappel 
d«« ce< preuves déjà de vieille date profil'' n la génération nouvelle, trop heureux si l expres' 
sion de nos souvenirs aniinés des dernières lueurs dafeu sacré , inétaphoriqucuieut pariant, 
qui nous embrasa si longlemi», pouvait nous mériter l'application du nral de Yauvenargues 
' mr la 'vidltein comparée in « s<MI d'hiver, qui édUre i^n'éehaufe. » 
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noms devenus européens comme celui de Goujon resté à tous 
égards le chef de notre école de sculpture par la franchise et le scn- 

« M. le comte de Clarac, dans son bel ouvrage sar le Loum et l^s Tuileries, tombe 
d'accord avec M. Kmeric-David, comme avec Ums les historiens de l art, sur l'obscurité des 
IraditioRs relatives à ce grand artiste. « Go iguorc, dit41 (l. 1er , pag. 40:2) , le lieu, l'année 
» desanainaiieeetloiiteatosdrcoiigUiieMdeii vie. » Lftdaleaodedeit mort «i&iidl»* 
ment trop certaine par la catutropiie «tutelle letiiM (k Stint^BarthélmiT}. On mit qu'A 
travailla '^ès înin , ri Kcoucn , avec Jean Ballant, en 15î8 , à Anct , avec Philibert Delorrae, 
et dans vin^^^i dernière» années de sa vie, à Paris, où sou ciseau laissa de? tr:ir ps inefla* 
çables dans sa belle funtaine dite des lonocens, à k hdlel Carnavalet, et surtout dans ki 
ffamn de déeofttioii Inférièim ctcxtérieore du Louvre dont H. de Clane ^ donné l'ane- 
1}^ tiiMmée (U h ptg. 4S4-487-460 et 401) : maii st Ton ignore Im {nrUettlarilée de n 
Tle» on connaît du moins ses œuvres, où l'élévalloo de la pensée n'exclut pas rélégoiceel 
la suavité sans mollesse dont il puisa sans doute les inspirations en Italie, lors du voyage 
qu'il filavecIePrimatice pour l'acquisition des statues antiques. C'est surtout dans le bas- 
relief composé, genre qui participe à la fois de la peinture et de la sculpture, quant au 
eateiil des plans et de l'eflétet à rageneement des groopes , <rae Goojon eKceOe an point és 
surpasser loui sei rivanx , de désespérer à jamais ms imilateurs ; et cependant ses contoun 
sont à peifif>5oi1înti<!, romm»» pnijr laisser a la construction que la sculpture décore tout l'aspect 
de solidité matérielle qui doit disliuguer le principal de l'accessoire ; aussi s'est-on fait scru- 
pule de soumettre au grattage général tes œils-de-bœuf du Louvre, qui épidermés seraient 
devMHif i rien. Noos eurou oeeulon de parler dea autres travaux de eet artiste aux dia- 
pitres IV et v, puisque, selon l'opinion consacrée par H. Miel , critique éclairé et «karcé 
(Galer ie frnnrnisp, tom. l"), Jean Coujon aurait élevé et décoré seûl le premier hôtel de 
Carnavalcl, accru par Blansard. On voit aussi par le petit traité dont parle le même philolo- 
gue , comme placé à la suite d'une traduction de Viiruve de 1547 , par Martin , ouvrage 
ittmfrtf d'ailleors par les planches de Mm GoigoH, ttodfm» «f ardWl«efttr« , que ce grand 
homme était à la taS» scnipteor, architecte, graveur en bois et écrivain prafind, abisi ipie 
le prouve ce passage sur la nt^cessit*'* pour les artistes d'étudier les sciences : « C'est à cause 
» que Raphaël et Michel-Ange se sont tant curieusement d* Icctez à poursuivre ce noble 
M subiect que leur immortèle renommée est espandue parmy toute la circonférence de la terre, 
» où toula les hommes qui n'ont point estndÛ lea sdenom ne peuvent flih« mnvrm dont ib 
M puissent acquérir guèrcs grande lovenge, si ce n'est par quetqu'ignorant on personnage 
M trop facile à contenter. » Kt v«Mlà l'iioîiime qui vers ce temj^ même recevait pour salaire 
de ses beaux travaux ce que, toute conversion de valeur faite, nous n'oserions pas oifrir au 
dernier de nos manœuvres ! Comment concevoir, par exemple, qu'il ait exécuté, cuuiiue nous 
l'apprend Sauvai» pour SOécus soua (moins de flOOlir. d'a^jourd'lun) cbaeune desadmisnhim 
carjatidea en pierre qui soutiennent sa helie tribune du Louvre. 

M. Deville, dansses 7bm&«aMa!<l»laeafA^aZedeJRouen, a ajoutéanxrettseignenens 
que donne Sauvai sur le modeste prix payé pour quelques uns des otivrae-es do r»> prand 
artiste et signalé quelques particularités authentiques concernant ce prince toujours ré- 
gnant de la sculpture firançaise, telles que l'exécution , vers 1541, « pour le prix de SO 
> livres delà tète de la statue de Georgea d'Ambdse, inbstiUiéB à m gnuf» i^migm, dans 
» lemansoKedetoooncle<pag. iOO); celles dw ponrlraiu de vint époque dn pertaH 
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t^ment dont toutes ses œuvra» sojot empreintes , comme ceux de 

» et de la foauime , pour U livres 16 sob; d'un pourtrait , d'un colompoe et d'usg pied-d'es> 
» laUepoorserrir aux orgues de Saiat>MacIou, moyeniiiiitST iab6daii«n; le payeaioil 
» de Sl( ««m Mb (valant 78 Knei 15 Mis) , powiB Mira na^^ 
]» do 30 aob toonMib poiir ATOir ftit le detb de peindn kl « 

Ces remeignemeos ont été polsél* pour la plupart, dans les comptes de la flabrique do 
Sainl-Uaelou de Rouen, église dont les belles portes auraient à\v et coulées par Goujon , 
à raison de 13 sous par jour , ce qui paraîtra exorbitant, si Voa compare le prix deeea 
journées avec eeHea des inatlres tailleurs de pierres du siècle précédent, si carienMmmt 
coutaKes «ntoat «ns fvédem MÊfmoiru cto la «ommUtbm dn mai^uitét dê la CBf a- 
éTOr (Teiratt diap* t}» et qui* selon Poncet delà GnTe (mémoire inténssint sur les 
maisons royales, 1. 1") , ne gagnaient en 1362 , que 4 sous par jour, les maçons n s()u<; , 1m 
compagnons 2 sous, les valets ou manœuvres 8 deniers ; niais illaul considérer que , 
d' après k progression du taux du marc U' argent qui était de 5fr. 15 sols à cotte époque , et 
de phM de 15 fr. en 1550, les 13 sons payés à lean Goigon représentaienl euetement 
les 4 sons que louchait par exonple Jean de Saint^Romaln» àqni la statue en pierre, haute 
de quatre pieds, Je Charles V tenant son sceptre, placée au pignon de la porte du Louvre, 
ftil payée 0 livrra 8 sous, équivalant, comme l'obsene M. de Clarac (t. I r, p. 
à 62 fr. 32 somme dont ne se contenterait pas aujourd'hui le ^ns obscur tailleur de 
pierre pour nn trarail analogue. M. Devflle InAiit drainears de rapimKdieincns et ^'apar- 
«us fngémeux que lean Goqen (on Couyon) aurait prélvM à rembeHIssemeDt du pelais 
(TAnet, dédié à Louis de Brézé par sa veuve inconsolable, avec les dons de son consola- 
{PMV, en élevant dans la cathédrale de Rouen le mausolée de ce sénéchal , qui lutte encope 
d lulôrcH et d'élégance dans l'abside principale, avec celui de Georges d'Ainboisc. 

A cet égard, et puisque la dissoriatîon , complète d'ailleurs de M. Deviile 6ur ce mono* 
ment, ieiNe m èbemp Kbie aux eoqjeetnies snr st dat^ précise. ne« hasarderons qnei- 
qaes doutes sur Popinion de cet écrivate qui , s'apfmyant sur la eo&Nidenee dn séjow de Jean • 

Govgon à Rouen avec l'époque présumée de l'érection de ce tombeau, de 1540 à 1541 ^ - 
pense que cette première manifestation des seulimcns de la veuve préc»''da de longtemps 
ses royales amours , et dit (page 128 ) : « que ce ne fut que cinq aimées après l'époque 
W (3T mars 1535) où Diane témoigna par écrit, au chapitre de la cathédrale, VitOention 
» 9«s'ellf mfaU'd^û«ver ce fomteoii, qu'dle partagea la eooclie de flenri II. i» 

la tradition ne préebant pas l'époque de ees premiires rdatiens, on est lédnità proeé- 
dërparindoeUoo. D'abord les vers que nons rapellerous , chap. v , présentant le Dauphin 
commo nn i^nrron frais, dispos et jcunpf, nous semblent indiquer une époque peut-être 
antérieure mémo au mariage de ce prince, qui, né en l!ï!0, épousa, le 28 octobre 1533, 
Catherine de Médicts , précocité pour ainsi dire naturelle dans le iils de François !•<', qui 
tTiit des maîtresses à tretae ans. Quant à Diane, llé»ra{ dit podtlvenent (tom. II, 
p. 1088 de sn Qrmtde Histoire) que, lorsqo'c^ se fit aimer du Itauphln, eOe n^avaitque 
trente-cinq ans. Laplanche dit seulement qu'elle était dans l'antomnf» de sf=; ;ins. Cette 
liaison remonterait alors à 15^51, Diane étant née, ainsi qu'on l'a reconnu assez réccniTurnt, 
le 3 septembre 1409; d'où il faudrait conclure que le projet même du mausolée fut conçu, 
eomne lepdds Milêàr<ponx, sounfiftuBnee de radiiltère, n nons en coètodépinllit 
dMe cette liM 0* S'ootaMt De Thon»Bi«Biôine, YarlIUii, Bayleit laM d'inbtspour 
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Germain Pilon ' , plo» gracieux peut-être , mais moins pur et 



rftlever le gant jelé par un fhfimpton aussi ^lant et nm<\ habile que Vhislorien dw beaux 
mausoléés de Rouen, disposé, comme il leditlui-roême, à rompre une lance pour 1 hon- 
neur de Diane ; mais ici encore les inflexibles cUflei ftnt fol» «t dttifcnt tfoir «ne anlorité 
Uut «ntra qqe odle mteie des épUaphn » des dMIcaeec, et que les ftntia InMIons qu'en 
IWIlt'IifV d'oudeiUl prolongé eommeeehii que eonserva Diane. M. DéviUc pourra donc 
nous placer au rang des malîBi espHs qui IradniwDt Ubremeat le partie de l'inscriptioD 
deoes UMiUMtax portant : 

« Indivnlia tibi quondam et fidiuima conjux 
» Ut fnl ta Tlulan» ne oit in tnmul*; » 

dans ce sens, que l'embc» de l'époux pouTialtcoiniilersurla «Aiw BdéUtéqueceBegirdée 
eâ lit nnpUal, quTou nip|iose avoir été profhné par Francete I*' * mail qui» dins tous ksces. 

ne tarda gtièrc à recevoir son fils ; car son union avec Diane se célébrait pubUqufmpnt en 
i . (^pAqdP do l'éreclion présumée du tombeau de lï-iwux où les prolestations ne purent 
être placées que bien plus tard; témoin cette épigrarame (xxi) de Clément Marot : « Pour le 
» perron de monseigneur le Dauphin , tournoy des cherafiert oraui , à k Berlaudifirt, 
s prie Châlderanlt en Poieteu, en faii lS4f : 

« Un cbevalier royal 

M Y 8 dre«s<$ sa toute, 

» Et sort de cucur ro^nl 

» Une dame excellente , 

» DoBt le umb gmeiMiK 

» !l*cst jo besoin d^eserire : 

I» Il en escrit ntix cieux , , 

M Et do nuicl se pi iil lire. » 

Quant aux triomphes personnels de ce même poêle sur le coeur de la grande sénéchale, 
eiflwéi aveenna ootreenidaDce poétique et gasconne dansiee vcn de PMtat et IKone, el 
aailont dent edui derfpigianune cuk : 

m Cm qiMttd n boadie M la «ienne foupire. ■ 

rélégÎB Tii qui olIVe la même image ; et quant aux reproches qu'il lui adresse 
« d'aller au change (rondeau 44) , elr.,» ils altéreraient bien plus dircclenicut encore h pureté, 
de la couche de Loub de Brézé, puisque, remontant à 1524 et à 1525, ils appuieraient co 
outre, quant à François l", qui valait bien son poète, l'imputalion sur laquelle les historiens 
se partagent (voir pag. 349). 

1 Ce «colpleur» jualemenl eé^e, surtout par l'okéieutten du tombeau des Valois, qqi, 
après une slelion de quelques anntes au M tt«te des PeUts-AugosUns, est levenn» heiveaae- 

mcnl sans encombre , occuper une portion de sa place primitive a Saint-Denis , représente , 
dit-on, à lui seul toute une famille du niôine nom, qui a laissé dans le Maine de nom- 
breuses et belles traces de grands tra\ aux dort , dont U convient d'assigner tes dates , 
pour lier, comme nous l'avous dit, à propos de maître laoques d'AogouMme, Doireéralede 
seidptufo de Louis XII à «elle de Henri II. Id notre tActae senlMile, puisque cetlellaison 
existe, et peut s'étudier synoptiquement dans le grand monument homogène de sculpture 
attribué à oetle seule fiimille des Pikm, «i qui» placé près de. son ber^MU. (le. bourg de 
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moins original que son rival -, ceux aussi de Pierre ou Isidore Bou- 

Loué, près de Sablé), a miraculcusemcDl échappé à nos bouleTenemens, Gonuneàlacon- 
voiliie de l'élianger, déjouée par le patriolMine local , cl respleodU bilad auinilieiide tant 
de raiMi, gannti, nous 1* espéni», de toute atteinte , wam l'égide pfotedrice des mnifeaus 

bfoédietfas do Sdesmes. 

Ce iDonument, ou plut()t cet ensemble de monumens, consistant en plus de cinquante 
Ogures, au moins de proportion humaine, auxquelles on a donné le nom collectif de saints 
d* Saiumn, nom e paru des pins curieux, lorsque naos le visitâmes, il y a quelques an» 
nies. Seul I résume dans réiroile enceinte de deni petites efeapdles le départ, kmardM 
et les progrès, jusqu'à perfection, de fart fiançais de transition, dont nous traitons excep- 
Uoniipllcriiont ici et à la note F, comme riUadiant à la description de nnfre Hôtel. Les 
dates de liUG et de 1553 qu un y lit, cunsacrent sans doute à la foîs les premiers travaux 
de Pilon père et l'achèvcmenl dû au ciseau de s>m fib. 

C'était une vktorieiue démonstraUen h opposer aux né^tione de M. deQeogaafa, qm 
la preuve nvante ife semblables travaux, rootinués pendant soixante ans dans une de noe 
bcurpdes, et pour un édifice d'aussi faible importance que ce prieuré, sur Ipqne! notre 
savant collègue et ami, M. Allou, a publié une notice pleine dinlérél {Mémoire de la 
Société de$ Antiquairet , tom. XII ). il n'y a rien a opposer à ce témoignage delacui- 
tnecootinoe denetnert, résultant de la réunira sur un seul point de longs travaux de dens 
styles si tranchés. Il resterait seulement la question d'appréciation du caractère de fran- 
chise et d'originalité de nofre art français, altéré plutôt qu'enrichi, selon nous, par la 
touche, peut-éire trop gracieuse, que notre dernier V\]nn emprunta à l'école du Primalice. 

Dans ce but, swtout, nous ferions des vocui pour qu une publication de ce curieux spéci» 
Bien vint mettre égalemenl en présenee, pour l'étude, le s^nilere du premier temps» 
eonronné de dais gotlilques, eemme dans notre diapelle, et orné de fkùes véf£^^ 
de chardons, etc., et les groupes de l'histoire de fa Vierge , Jffsus chez les docteun, etc.* ' 
entourés de plusieurs rcintrcs soutenus par des pilastres chargés d'arabesques. 

Hais ce qu il nous importe de constater ici, c'est que le nom de Germain Pilon père 
lemliiedavoir grossir UtKsIedemsIiaUles setdpteni français des époques amérienres à 
rooeiipation florentine^ devenus eéUbres de nos jours seulement ( v. noieF.) par dea re- 
diercfeeiv «p'en eemflélen sans doute, et qui prouveront <x}mbicn d'illustrations inconnues la 
France pourra revendiquer, si le x<te édairé des Sii<nt>Jfesm<ii, des itaoAIe, ete,, derient 
contagieux. 

Le silence de tous nos historiens tutoonC la cour, sur ces pauvres ymaigiers, ciiploitatenre 
de l'ait en provinee, s'explique d'abord par l'obscurité dans laqneBe ces arOstea aem- 

Llaientse complaire, puis pat l'absence de tout instinct d'art chez nos historiograpliesoa 
chroniqueurs de ces époques, qui auraient cru déroger à leur hnnip mis'^ion en descendant 
à cp-j misérables détails et en mêlant de tels aperçus aux pompeux récits de batailles, de 
tournois , d'intrigue^ de cour , de polémiques religieuisei» et de faits diplomatiques toigours 
cenvergens à la vie du prince, principal pivot alors de toute combinaison talstorique, à fet" 
cinsion de l'histoire nationale proprement dite, liais ce silence n'en est pas moins dépioMldey 
en cequ'il nous a forcé de subir trop longtemps le>; dédains des étrangers habiles à constater 
leur supériorité, nous dirions presque par ^cnc'^ce d'ini enlaire, c'est-à-dire par le réper- 
toire de leurs ricbmes, toujours resté au cumplcl , quand le nôtre est encore à faire. 
Cest à Germain PUon fils, vco», dit^, à Paria vers 1560, el mort vcn 1900, qaoiqa'en 

i8 
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temps % dont les œuvres briUaientchez nous depuis troissiècles avant 



dise Moreri , qui le fait vivre jusqu'en 1608, qu'on doit aussi le beau mausolée de Gnillanme 
Langei Dubellay , placé en 1557 dans la cathédrale du Mari» ; celui, sisavanlpar l'analomie, 
du chancelier Birague , qui , de l'église de Sainle-Cathcrinc-du-Vakles-EGûliers, vii)l à celle 
4eM JéiaAes,ctde cette denûèr^ ao imttée LeNoir. Tdle était la fSeondilé de cet arttsto, que 
le ViHiée ée» Petite- Angiutins conteiMlt, dtt H. ileiandre Le Noir, S3 bas-teliefe, IS statnee 
et 3 baltes dos à son ciseau , Indépendainineiit du groupe dont nous allons parler. 

Si la statue en terre cnile de saint François , dont le marbre était destiné à la chapelle 
du Louvre , repose presqu'iocouuue daus une petite église do notre Marais ( Saint- François 
d'AMise ) , son admirable groupe d^ trois Grèce»» commandé par Catherine de Hédicis, 
«Ipiliâiiisiin leid Moe de marbre, brille do nmiinedetQiiitioiiéelatdaiienotreltiiiée, en 
même temp^ que son mauaoléede Henri II , et les huit bas-reliefs, figures de FortuM 
(allégorie), dont il orna movei)ntint 1 .lf¥l livres) la voûle du tombeau de François l" , 
consacrent à Saint-Denis les titres de gloire d'un artiste qui disparut^ sans qu'on daign&t 
même s'en apercevoir ; car l'époque de ta mort, que H. Le Noir fixe vers 1590, n'est rien 
moini qoe certaine. 

■ Neu aerione aïoiitf reoMignla eneore iur l'eiliteiice Bilme de Pfene BoDtem|w« 
baUle sculpteur, iquiTon doit les délicieux bas-reliefs de la fri§e de ce dernier mm- 
solée si multipliée par notre pla^ifinf , si M. Alexandre Le Noir n'avait cxlnmii'" des re- 
gistres de la chambre des com^jtcji les détails suivans, concernant les frais de couslructioa 
de la sépulture du feu roi François. Le 6 octobre 1552, Pierre Bontemps, maître sculp- 
teur, beorgeida de Farb, « confeue avoir ùit marché et convenant i M. PUUbeftde 
» Lorme, abbé d'Ivry (sans doute d'Ivry, dit la Bataille, près d'Anet), conseiller ordi- 
» naire du roy, commissaire ordonn * rt député par ledit sieur sur le fait del'eflBgie et du 
» tombeau du feu roy François, que Djcu absolve, à ce préseut de taire et parfaire les 
M ouvrages de basse-taille en pierre de marbre blanc au stjlobastre, etc., pour élever et 
» érigerleibiBtoèresdedellUtedelaidMtWa<leCerifot«t,aelo^ 

3» annales et chroniques de France...... en bane-tailte de 13 pouces remplir et gar- 

)} nir de chevalerie, de gens de pied, artillerie, enseignes, élcndarf'; , trompettes, clai- 
» rons , Inmbours , fifres, camps, pavill«ni'î, bagages, villes, chàle^iux et autres choses 
» approctuuit , et suivant la vérité liisiuriale de ladite chronique » ( on prend bien moine 
de aoina, à cet égard, dans nos programmes adoeU), « et le tont'conipiis modètos , tm- 
» Bttureetadiatdes entib, etdenx statnes, enformde prkmi (le fen Dau|fhift et le 
» duc d'Orléans) , moyennant la somme de 1,039 livres. " 

Parmi d'autres marchés passés avec le même artiste pour fe? ligures en marbre de 
madame la régente, etc. , on en remarque un de 115 livres, pour ouvrages de tnaçorm&rie 
et taUedescdiibuecn mariire à on Taaeponr le dmar et régUsedefabbaye de flanle»- 
Stafèrea» eèestleconr dultaioiFkansois iM'.Dqiab la publication de cea premières 
décenrertes, les ^rcAiuM curieuses de l'IIistoire de France nous ont en outre fait connaître 
(I. ni , p. 423 1 «ne quittance authentique de 09 livres tournois « payés, le iità avril i r.r»4j, 
M à Isidore MotUemps, uioislre sculpteur (on ignore s'il s'agit du même sculpteur qui au- 
» rtit en deux prénoms) , poor son parfliit et enlier paiement de kaemme de 4A4 lima 
» teiinioii»àlnidnepoiirtToirf!uctetparibictuneariéenmadive blaiK lie neuf pieds 
y etdaiiiidelMgadetaHitpicdaangpoidmnMiDgidebMrge, aiifMlegttaliK 
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sotl nom y fût connu \ d'Ambroise Pesret son collaborateur 
ém led travaux du màusolée de François I" , de Barthélémy 
Friear*; peat-étre mdme aussi de Bernard Palissy , présumé, oonmi* 
nous VaTons dit , collaborateur des travaux de Meudon , quoic[ue ses 
rapports avec les Montmorcnçy aient pu souvent réloiffoer de la 
tésidence des Guise *, enfin de cette nuée de sculpteurs en tous genres 

• de biMe-taiije la devise des Qu«tre-Tcin|)s de l'année, pi nr niprtrf m In rhpmynée de 
M U chambre que l'on falct de neuf pour le roy , es son chasieau du i oulalaobleau. » 

L'emploi alteraaiif dan» m ad» des déii(pialioiM de molfr» «i^pfrar, on de taflfeir 
4» jiiarrif , mêtae de moiioii, a'impliqinU paa de distindion de raûg daiu le mine «ri. 

Jean Goujen aussi est traite de tailleur de pierres et maçon, dans les titres extraits 
des archives «le li cathédrale de Rouen, ou l'on voit qu'en 1520 et 1521 , ce» arli!>tes rece- 
vaient en gênerai 5 sols par jour, les jfmaginiers, de 6 sols et demi à 7 et demi , ci un seul, 
MM dente le chef ouïe plua hahUe, nommé Pierre Demaheault, 90 tols, équiniant à 
3 fr. 60 c. de notre monnaie (DevOle» 3Mmw» 4è la OHJb.* p. 06 et 100). 

Celle dénomlnallfxi de masson ne comportait d'ailleurs pas alors l'espèce de ravalement 
soufi-entendu dans l'application qu'en Gt Boilcau à rarchilecle Perrault, soit qu'elle fâl 
inhiireole à l'état de sculpteur, ou que l'artiste chargé de la taille du marbre le fût en même 
tempe dm travaux de macoonerie néceaaabw pour la ndse en place (V. JMnoIret de In 
«ommlttion d9ê mUiquUA à» \a Càtê-^Or, p. 98 à 37). 

■ AmhreiM Pmret est également dlé dana Iw lilrm de U dianke dm eomplm« pear 

avoir, dans le môme travail , tai!lt!< quatre figures de bassc-tnillc , outre les cb<»e8 qu'il 
>» estoil tenu de iairr par son marché, pour rcn^cnibîc desquelles ii fut payé à sa veuve 
» 310 livres » . Ayant trouvé le nom de ce sculpteur paruii ceui descoiiaborateurs des travaux 
de Brou , qui commencèrent en 1511, nous aeriona antoriaéi à le daiwr pormilm arlirtm 
frani^, comme IKeM CMomb , Mon HUm, et auliec, qni n'atlmidbcatpM l'inAoence 
ilalienm pour ae piedniie d dnnwt à noire «ft teHie iemr ranommA. 

^ Dons le mausolée élevé par Ballant au connétable de Montmorency, et qui, de l'église 
de ce village, fut transporté au musée Le Noir, veuf des figures de bronze qui surmon» 
taiant l'entablement, et qui furent fondues en 1794, Bartbâtany Priear avait payé un large 
IrfhntdiiecomalNnMok la mémoire de cdfKmlra gnmriorfioatt&blsetooiiiHlilpfD- 
tmtann ce ipii pnt^ comme Mimf , le leerir qndiiaïAila éMgaé da i^jaur habllMl d« car- 
dinal, alternativement ami et ennemi du connétable, selon les eiigencei et hl ttfillléi 
d'ambition et d'intérêt qui dominent surtout dans la vie de notre abbé. 

La belle colonne torse, de 9 pieds sur 15 pouces di^ diamètre, ornée de lauriers d de 
Mlm da vigne, qui suppuriait, aoi ÇélesUns, le cow d« cniMélilila> «t ipÉTon tetMuvn 
nq|anrdrhm« aanaee nelifaaoeeaMte , dana régllM de SalMenk » ed Igalm^ 
qui la tailla dans un seul bloc de marbre, et consacra vingt ans k NBdre ce travail digne 
. de son objet et de sa gratitude. Prieur r\ Piéoulé. povir !e ro-ur d»» Henri UI, une autre Co- 
lonne torse monumentale, qu'on retrouve au musée d Anguulémc. On attribue au mémeimc 
coUaboratioa dans les bcom travau du grand atelier du Louvre, ouvert par Fran^eii l*' 
etàpeinefisrmèdnneejonn; malBil déviant anperfln d'émeHndnooplalMisar cealit. 
.vaateibienjugéiperll. deCtarw, mlMMncBlt.Iw,p. 406. 
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et en toutes maiu rcs qu'avaient fait surgir dans nos provinces au 
moins les soins de continuation ou de restauration des immenses 
travaux analogues des XUI% XIV et XV' siècles et dans le ceotre 

I Lorsqu'on Ut les détails si complets, si précieux , recueillis f 31>''m<^irfi^ d'antiquités de 
la Côte-d'Or) sur les sépultures de la Chartreuse de Dijon, dus auK succc^eurs de Jehan 
de Marrilte ( v. pour le tombeau de Plulippe-le>Bafdi «l le puits de Hem, pl. net x de 
VAUmn^ 5« «érie); qu'on éindie les r^pportselkilialsoDdeoestéiiioffinfes posilifs avee eeoi 

d'époques antérieures relatifs aux travaux des Jean-de-St-Bomaln, Jean Dclaunay, JeanDu- 
liège, Jacqtiesde Chartres, GuydeDampmartin, PierreAngucrrand, Jean Colombcl, dont les 
noms sont cités dans les OBuvr^ royant, (>t rappelés par Sauvai et par M. deClarac, comme 
sculpteurs célèbres sous Charles V ; et qu'en comparant ic mausolée de Dijon de 1404, avec 
celui de nantes de iWl, on ne troave qifune mardie iNogrestire de l'art» sans dérialioo 
desprincipet d'école , pcut^n douter quels culture de la statuairo ne se soit poursutrio dans 
nos provinces, sans disconliniuition et indépendamment de toutes influences étrangères? I>e» 
cinq mille i5talues que M. Vays«e de Villiers a comjilées dans roruemontation de la seule ca- 
tttédrale de Reims, el dont un seinlilable relevé appliqué à Paris, Cliarlres, Amiens, Beau- 

vais» Rouen, StraslMMirg, «enlu|ilerait le nombre, ne snliiiaienl'enes pas pour eonfiNidni 
mieux qwJ^Hites antresdémonsliatlons, l'assertion si légère du comte dcdo^tiiara, qui vaH 
l'aurore delà «sculpture non pns franr-aise, mais faite rn lYanr<>, dan< h mommipnt (lePijon, 
el son premier jet de lumière dans le mausolée de t ranvois FI à Nanles, ([ui ne date que de 
1507. A l'observation qu'on ne manquera pas de taire que le noble critique ne nie pas l'exis* 
tenee matéridle de ces pierres IraTaUées, mais qu'ilkur rcAiie rantmaUon ailisûqne, nous 
répondrons en renroyant les otesroolsiirf de bonne fm à ee que ^ delà cathédrale de 
Beims mfrae, dans son rnpiwrt de 1831, au Ministre de l'Intérieur, M. L. Vitcl, alors ins- 
pectear-générai des monuoiens bistoriques , homme de science el de goût, sans préjugé 
d'écoles. 

■« Venté snr on échafaudage, j'ai trouvé dans les cnfcocemeni des ogives, des festons el 
» aulns ernemens arebileeioniqnes, une proAidondebas^elieft et de statues dont le t^jh, 

» le caractère et l'expression m'ont causé l'admiration la plus vive. Le costume, aussi bien 
- » que le genre du travail, annonce que ces figures sont du XIII*' siècle, l'âge (For de notre 
» mmlptwe nalioneUe, et grâce à ia manière dont elles ont été abritées, dles soul presque 
» lonlesdansun état parliitde consenratk». k nooins d'élie nwnléav «el éehafrndage, il 
» est impowiWa de se douter de feiistenc» de ces cbeis'd'eenwe : lissent à noed grande 
M hauteur, que du bas de l'édiGce, c'est à peiue s'ils sont visibles ; les slatues, en partie 
» restaurées ou refaites du bas de la façade, ne sont guère propres à lUnsoiqiconnereèlks 
» que la vue ne peut alteindro < pages 24 et 25. ) » 

A cewLda nos concilofens qu ciïrayeratenl nn déplacement et surtout une escalade , noua 
conscillBronB une shnpie promenade autour de notre basaïqne parisienne. L'examen altenHf 
des tympaiM, voussures et surtout des petits médaillons bas-relle& placés à dislanee sur les 
revétemens, si tant est i(n" ''jn:-'^ M f-niaire qui remplit U's iutcrslices et ajoute au nivelle- 
ment produit parla luulilatiuu, leur permette déjuger du charme de la plupart de^ rnmpmi- 
lions, au moins d'après les silbouetes, leur prouvera jusqu où les détracteurs de nos art^ por- 
tant l'afOnglemenl, et conduen ftiieoo|iaUe rfaicnrie dé nos pè^ goén 
josqn'id produit que de nobles projets sans exécution. Queseraiti^» si ces visiteun impar» 
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de la France , Témiilation résultant de la collaboration italienne , 
aux charmes et aux défauts de laquelle (la grftce » autrement dît ia 
manière) participèrent plus on moins nos travaux nationaux de 
répoque dont nous nous occupons'. 

Quant aux peintres, nécessaires pour compléter cette revue des 
trois arts dn dessin, mais qui , à parties verriers et les enlumineurs, 
forment à cette belle époque même la partie faible de Tart français, 
nous concevons qu'il nous serait difficile d'^en faire apparaître en 
grand nombre, à la cour du cardinal Charles, d^aussi dignes que 
nos architectes et nos sculpteurs de ce temps , de lutter contre les 
savans disciples des écoles ultramontaines : mais, malgré cet aveu 
conscioicieux que nous atténuerons en rejetant en partie rabsencfH 
de preuves bien entières de notre prospérité dans ce genre , sur notre 
climat dëvoiateur et sur notre hMfeur de la vétusté, qui ont détruit 
ou enfoui sous Todieux badigeon tant de curieuses peintures ' , cl 

tiaux, liTrésàleurg propres sensations sur la portrâ de l'art, eommencaient par s'empreindre 
des idées impiratrices de ce ponne de [li rr > <1 nt U"s chants se déroulent sur le pourtour 
extérieur de la basilique pour la leçon du peu[il(' et la méditation contemplative que ccui 
d'uii rang plus élevé puisaient dans leurs diptyques d'ivoire ; si l'étude des faits concernant la 
uimiiee; la morl ct la glocUteattoa de Varie, lear fait eonq^dre tout le dianiie de cet 
aeèM graphiques ; s'ils ont présent le naïf rédt de Jacques de Vorngine sur ce Théo{)hile 
fjiii, osté de son office de vieairp, d'un évoque, secomeillaà un juif de tnnléfice ; qui, parle 
)) commandement du diable, renia Jésui-Crist et sa mère, et si renonça à la fol ehreslicnne 
» et en escripvit ooecédule de sa propre main et de son sang, et la scella de son anei et la bailla 
» an diable , et qnl, Tefenn à soy , se douhit trop de ce qn'II avolt Mt ; si s'en Msl à la be- 
» Mille Tierge Marie, qui loi lendltla cédnleei loi mil sor ta poitrine, etci» ; si» en un mot. 
Us se pénétrent des chalrurni'jps descriptions qu'a données M. Didron (Revue de Pari» 
des 17 nvril 10 et 31 juillcl 1836), de ces délicieuses compositions , sou$ le rapport de la 
pensée seuicmeot et de la haute philosophie qui domine encore l'expression religieuse dans 
la hdta «bsTorUis et des ik», dans la loocbant apologue de^ vierges folles et des vierges 
sages, dans la cootiasteellfert, à propos dniodlaqne, ralnradirili productive du pauvre et 
la nendialance oiseuse du riche, etc. , etc. 

I On ronroil difficilement comment un écrivain aussi instruit q»e l'est M. riro?o,ir;i a 
pu retourner ainsiqu'il l'a fait ( pages 127 à 131 du tome ) celle démonstration si évi- 
dente, en Imputant au contact des artistes italiens arec la France, l'cspèGa de contagion qui 
amena une noovdle décadence de fart statuaire surtont ; comme si ta uumf^ de Ican 
Gmijon , de Germain Pilon , de Pierre Hoc temps , qui ne parurent et surtout ne firent école 
qu'après les premiers jets, encore subsistans en partie, de l'école de Fontainebleau, avait pu 
exercer quelqu'innuenee <îur le système d'à t importé dès ir>30 par II Ilosso et son école, 
système d'ailleurs conrormc aux produits contemporains de l'école ilorentine en Italie. 

« Il est hors de* doute , pour nous servir ic| des eiprcssioni de M. Emerie-lMtvid (premier 
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voué en iiicmc temps leurs auteurs à lui entier oubli , nous pouvons 
du moiofi en moptraat avec orgueil dans qos salons Vnn de nos pLi^ 



discours sur ia peinture, de Conslanlin, au Gommencemeot du XlIIe siècle, pag. 940), 
eu attendant les démoDstralfon« que \\>m donnerons à notre chapitrr vi , « que jamais, 
» quoiqu'on en ait dit , la peinture ne cessa d être cultivée chez aucuu peuple de l'Occident; 
i> que ce ne sont pa» senlenkeikt de» miidauvei mali de YSfles liMenix iiiii Aneoft etéeutéi 
» permi bovuik lampt de Cliarlemegne, àt fol Bobert «I de I.oiiif4e<l«aiM; qoeRiti 
» (érieiir des églises était couvert, dans tout son contour, de peintures destinées |i 
» inttruire le peuple et à décorer le monument que les loîs môme s'occupaient du main- 
» tien de cet usage rdigieux; que chaque siècle, chaque pays, eut ses artistes, et que U 
» Fnaee et YAMmêgat m nonbèmit longtemps rlfalei lis pnnteew «ft lee ponlM» 
» nmtaidéplo7eîflDllflwpiasBftiideiiiegiiifi€eiiep»;eiaii'r^ 
0ian$ avoir rien appris qui puissent nier, à déraut de prcurcç: subsistantes, les faits que le 
même savant a rendus palpables dans un grand nombre d'nrtir-lesde la Biographie univer- 
$«Ue, où il m>us montre, entre vingt eiemples, Hugues, mome de Uootler-en-Der, peintre 
«leoi^ileiir du X< , chargé par <UMn, évèque de Clliitaii nui Mime, ét mmê 
MZ«rleipeiitfiimdeHceUiédnle»iï9be^ «dtma»mâa^§rmmm 
» eeetMi» qucB erantcbuiMklIafmtUorumtemporum vetuiUU» (Aet. SS. ord. Sm»â., 
t. II, pag. H5C}). Or, ce qni était vrni , appliqué aux siècles antérieurs aux croisades , ail 
époqiies même des ravages de:» icunoclastes ^des irruptions dévastatrices des Nonnaodi, 
{Milâ eeMr de félre , en général , lorsque dei nhUooe plw loiTicf eree l'Itille el rOrteot , 
dam kf eKpédilioDi d'outre>mer, et le pn^rèi de l'art dereo» ud culte pour lei deux nalioni 
et en même temps pour rAllemagDe et la Flandre si avides de «elle lorlc de gloire, durent 
plutôt aff retire (|u'amoindrir ces premières dispositions? Si l'usage assez local des églises 
blatichies s'introduisît vers la fin du XH'* siècle, léinoin la DfiJf'T'f t* TmiIoHSP , qui date 
de 1177 et qui fut aiusi nommée par opposition à la Uaurada , n&tu. d uuircs basiliques 
ésf Xlili»«t U V*tttele«» oà ron trouve encore dei traoet de peinture, em^rontècent, «nniie 
111 l'art italien peur l'égliae gothique d'Assise , leur «ystème de décoration inlérieiliu à 
l'école bysnntine, pour que nos peintres franc^iis n'ait-nt pas eu trop à se plaindre do la sur- 
vivance dos artistes grecs si longtemps cliargcs de nos déi oralions religieuses. Ces peintres 
trouvèrent d'ailleurs a reporter l'emploi do leurs talens dauâ les palaii des rois eidauiles 
manatUrei. Ontalt qu'à l'Mtel St>Panl, ebaque galerie, chaque dumbre.tinitaeoqQni» 
en 13(>5, du sujet peint sur ses murs; qu'à Pamiers, la vie entière de saint Antoine était 
• peinte dans le cloître des Dominicains ; que dans le cloître des Cannes de la plarr Matihert 
on voyait , dit M. Alex. Le Noir, des peintun»; exécutées sous Philippe-le-Long et Jeanne sa 
femme , qui avait fondé cette maison en 1317 , ainsi que la famille de Louis l\ h^its 
de cour; «t qu'aux Chaftrenx de Pari», TingUdenx tableaux peinia «o 1334, retenaioU la 
place queUkSiienr vint occuper plut habilement «ni douletroiialiclM plua tard. Gea bMnx 
rcvèlemens surabondaient aussi au XV'' siècle dans les manoirs des princes et des seigueurs, 
tels que celui de Charles de Savoisy . chambellan de Charles; Yl , dont les galeries étaient 
ornées de pûwtwes, el surtout dons le Vincestre du célèbre Jean, duc de Berry , ce grand 
et libéral Héctae daa artista» de aon siècle, etc, elcAdes époques plus rapprochées, les 
preuveadela peniitaneede cetarten F)rance, aveeonaanileconeeun dea earporalioni 
llaUèqnei, pe maniflMlflnt «urfoutdans la décoration dea voAtei enboud'un giand nombre 
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grands peintres français, en induire que de dignes émules, de no* 
bles ri\ ni\ de sa gloire marchaient on même temps sur ses traces. 
L'aMicur du Jugement dernier Jrançais, ce Jean Cousin ' qui^saos 

de Mt égliMi, danik» nvéleneiit «ntfer des eathédralM comme celle d'An!!, dentleipelB- 
imseneoireiDlactes dutcntde 1511 , et pour abréger, jusque dans leeendueire de notre 
diapelle (voy. page 168 et 169, oi p.ipro o\ imt»^ B pour les peintures dp divers édifice»). 

Nous réspfvnns pour notrr cliapitre vi quelques témoignages autlientiques qui feront 
revivre, sans beaucoup les illustrer, quelques uouis de peiulres du milieu du XV« siècle, restés 
iMomutt» teb que oeui de LHimool, d'Y?0D Fonrbealt* et nirtoat «elid de Jeen Bow- 
dielioQqdaéeatadeiMiidibceiutrtTniiiioiirLooiiXl, eoomemmicenKdedirenenpiee 
peintres au moins contemporains de Jf ^n Tuusin, tels qrie mattrc Berthelemy Guéty > pcinlra 
du roi, à qui Français 1" lil payer, ulc 22may 1529, 900 livres tournois parforme de bien- 
» fait et pour l'entretenir ùsoD service.» Ce qui démontre qu'à cette ^raque, antérieure à i'ar- 
livée de naître Boaz, le roi avait un peintTe «lUIri dont le tervloe était di^ de ikSÊ» 
dftle» poiiqn» te frineaieuiatiaaitfeiir ry «ilrefinfr (mAt page 9», taUeanxvolifli 4 
Netra-DameMlu-Por). 

' Nous ne serions pas fondés h comprendre dans cette catégorie Jean Cousin» deutlei 
grands travaux npparticndrfîient plus à l'époque du r^rdipal Jean qu'à celle où son n«vea 
occupait l'Hétel de Cluny, si, comme l'indiquait l'inscnptioa placée sur le tombeau élevé à 
cet arttala an Mmée dee Petfle-Àiigustins , ï meorat en 1580, la mène année que ]e 
civdlnd leen; cependant» comme H s'aginait pour nooc de parmgmm l'art llran«rie 
avec l'art italien, et de prouver que la marche du premier fut indépewkote des influencée 
d'époques et de rèpne nous avons di\ plarer ici '■e f^/'U-bre nriiste, comme peintre, n la 
tête de l'école qu'il renouvela par ses grands cvcmples, sauf à développer dans notre 
ckapftre vi noe vnee d'eniendile sur c^le partie de nos arts. 

li'épeqae de sa mort est.d'aillenn mi ge|et de comroTCvie. V. Aleiaaâre Le Noir l'afiiée, 
d'après ses reehercbes. ù 1550; mais FéUliien et, eene dente d'aprèelnl, là Biographie Uni* 
vfirselle, ainsi qneM. Mieldrin': dtviv articles remarquables, pro!ong:ent son existence jusqrje 
sous le règne d'Henri III. Felibien ajoiile même tr qu'il vivait en 1589 véritablement fort 
âgé; a concIusuMi assez naturelle , dans ce cas , puisque , comme Benvenuto et plusieurs 
grands arlislee, il naqoit avec le XVI* sHele. 

En admettant» ce que nons n'afons pas de motlfk de centester, i'eiactitude des paKicula. 

rilés, recueillies ayor un «oin trop rnrf> en rp% matières par M. Miel, qui n'a pas négligé de 
remonter aux sources, il (1« \ j iulrait évident que la dale de 1550 serait erronéfl, les 
décoralious que Jean Cousin aurait exécutées pour l'entrée de Charles iX à Sens, ne pou- 
vant remonter an-ddà dn premier voyage fait par ce jeune prince dans les provinces de 
Fkanceenl664etlSQ6. 

On pourrait s'étonner toutefois que dans cet intervalle de près de quarante anné<^ de la 
vie d'un artiste, déjà si célèbre à cinquante ans , aucun irrnnd travail à date certaine ne soit 
venu résoudre ce doute, si cette longue solution de C/onitnuilé ne s'expliquait à la rigueur par 
ces détails, qne nons reprodnisons en snlwlanee ; Cousin » né dans la métairie de Hentbard, 
et rtjelé de bonne hem» par la mort desesparensetparla nrfsèresiir lepavéde Sens, oA 
SQtt craiemngn au diailmi snr les manilles le fit remanincr comme CimnMIe et reeneiUtr 
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avoir vil ritallc , pai ticipait des hautes capacités des grandi; mattrcs 
de celle école . et (pii malgré rinsouciance de ses contemporains et 
les ténèbres qui nous déroberaient, dit-on , les traces de sa vie d'^- 

par un honune géniraax, n'en amrit conçu que plus ifittaeheiMi^ pour on pays qui dertft 
léfffSÊKt d'aunitiitlnMNiTaiirs. Ayant épouié dans u prospérité la fille du lieUtemot-gé- 

néral de Sens, il voulut acquérir le domaine même de Monlbard dont dépSttdait la métairie 
où il était nf, l'I en fil rebâtir le ch&teau, qu'il habita la moiiif^ dp l'ann^^e Après le travail 
le repos : ou peul-êlre consacra-t- il en partie cette seconde période de sa vie aui travaux 
nombreux, admirables , mais sans relentisMOient, dont fl «nidiR les églises de Sens j tds 
que le vitrail du lunMDsntdsmler, qui, n'<lant qu'une eqièee de répétition dn beau taUeeu 
eiéeaié pour les Minimes du bois de Vincennas » dut^à r^on des difficultés du travail du 
verre, suivre plutôt que précéder ce dernier ouvrage , les verreries de l'église des Cordeliers. 
le Serpent d'airain et Jésns en rroi\ cl un miracle de la Vierge; et dans la cathédr.Tl", la 
légaode de saint Eutrope el la bille cousultée par Auguste sur la durée de son renom, et liu 
montrant un ftible enfimt dans les bras de sa mère avec ca commentaire placé dans on »6- 
daiUon : « Hic ta nnlaism ipsum adora i» (voir AssJksrdkss mr Stn$» par H. Tariié, p.'i44, 

146 cl 514). 

M. Miel parle en outre {Galerie française, tom. I-^^' ^ d'un tableau fort t peint à 

l'huile, qui existait encore en 18*21 à Montbard, chez U. Débonnaire, descendant de notrt 
grand peintre, et qui, moitié mythologique, moitié ebtéttsn, suivant im. usage dont naus 
Awinirons bien des preuves, représentait Ève en Pandore, * Eva prima Pondom, » et le 
déchaînement des maux dus à la désobéissance. Il elle aussi divers autres tableau InconiHU 
eTécut<^s pnriean Cousin dans sa retraite. 

Rni^tun de plus pour Taire reuiontcr à la première moitié du XVI« siècle les principaux litres 
de gloire de ce grand artiste, tels que las vitraux etéeutée pour la Sainl»4bapelle de Vin- 
eaones, dont les travaux de restauration èt d'embellissement, «firigés par Fraocob ap- 
partiennent i la période écoulée de 1517 à 1681, ce poème à rhuUe du jugement universdl, 
que lui commandèrent sans: donte à la même occasion les Minimps du même pays pour lear 
cacrislic, el encore le tomLi^au de l'amiral Chabot, érige prcsqu immédiatement après sa 
motif en 1543, ainsi que le portrait en bronze de Charles-Quint, qui doit dater du séjour 
de ee prinoe a Paris en 1Q30. Ce doitétre par «ontre* à la deuiième nu^, la période 
aédenlaire , qu'appartiennent ses travaux de cabinet; les enseignemens, qu'à l'exemple de 
Ij«'on,tr(l (Ir Mnci, il nous laissa dons les trctis ouvraf^es, dont voiri les titres : « La vraie 
X science de la pouriraiclure descrile et démontrée, l'Art de desseigncr ei le Livre de la 
3> perspective , par Jeban^usin , Sëniuiois , maître peintre à Paris. » 

Si nous ne redoutions pas autant de procéder par vole conjecturale , nous trouveriens 
pent4tre rocigine de l'erreur de date que nous signalons et qui s'appuie sans doute sur 
qiH'lqne cxti-ait d'actc ou de registre, dans IVtii: ri > mfdrniiiiWîu nom de notre premier 
grand peintre avec celui d'un nuire artiste sou conlcmporain, ctinluiniilc constatée par celle 
circonstance, qu'on r^ouvc, a l'époque où florissait ce peintre, le même nom de Jêon Cousin, 
. qulscraitun nom deftmille,dansleseomptes de dépensesdeftanfois I» (JrcftIvasairteiMes, 
tom. m , pag. 95), dont suit l'extrait : « Novembre 1538. — À lébanXousin l'aisné, or- 
» fi'MTf fie Taris, pour 5on paiement d'un esluy de peignes de boys d'ébéne, garny de trois 
M peignes , uog m|rouer , une père de cizanli el une Ijrosse à uedoyer IcsdiU petgneSj le 
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liste pendani pris <it' quarante années, esi demeuré célèbre a la toi* 
comme peintre, tantjwir ce bel ouvrage que par ses nombreuses ver- 
rières , et comme statuaire pai* le magnifique tombeau de Tamiral 
Chabot elle buste de Charles-Quùit, suffirait sans doute pour re^ 
présenter dignement la peinture française de cette époque dans tou- 
tes les parties qn^elle embrassait ; mais, ainsi que nous Tenons de le 
remarquer » de ce qu* on. ne pent citer de nombreux tableaux à 

n toui taillr- :\ l i moresqueel remply d'or lin, semé de rabiz ettarquoyics enchâssées en or, 
» au-dessus duquel esluj j a uue orloge, et au coavercle d'icelle ung grand saphir poor 
» mg autre petit ntaNier qui «it de lemUiMe «Qvralg» «t hajê^Hbhmf «I troyt eaeriloins 
» ijhiiiiisflafli, àiotlvs msnelieisQnt d*a^^ 

» fines, et h chacun d'iceulx ung mirooer decifalal» Si ie fflUtoflMinéde pionrai quslofOjf 

}> a de luy achrpi^es 676 Ht. » 

Ceidétails, auxquels nous reaverrons en trnitantdes objets de toilette, ànoirechap.xx. 
taoamivA iree d'wilfM JbMueoup plu» remarqasUei cneors, teb que le patavent d« 
•»S091. Of. tooraob ftltea ISSBiResniiild'AnetpowintaMeiad'wetd'tiq^ 
prouyer que la Fktnee eut aussi ses orfèvres dft ttknt , avant nrime qu'eHe recourût i l'habi- 
leté des Florentfns : c>«it ce qui résulte d'aillpors, pour une époque» bien antérieure , de 
cette citation, par Poncel de la Grave (tom. l", pag. 135 etsuiv.), d une vieille cbronique 
oà D est dit que l'empanar Chailea IV et ion tb WencealiSt roi dei JtOMoInt, lecoMnl «vee 
mi gfnidiiliirir, de la psxl de Cha^ V, de magnifiqnet joyani, Ms ftt'mlM utoattfairt 
à Parti. 

T>Ans V^pinion de M. Cicognara îe mausolée de Cbab<^ est « La migHor opm dflUo 
» scai^rllo franche in quesla ej^oca (tom. I«r, pag. 384). » 

Des rflueignemens que H. Miel , criliqae émdH cl oomeieiideitt, • reeaeillls mtr pUu» 
en ooaralliiit nn Sénoaaii Men eemni par ion lèle el ion ImtniclioD, H. Taibi, et nndM* 
. eendant de nOtie|lcenDfer peintre célèbre, il résulterait que lean Cousin ne varia jamais dam 
la foi catholique, quelqu'inrîni^tinn qu'on ail tirée delà plaferju'il i<;sip;nc à rertsin;! f>An' 
lifes et prélats dans son jugement universel. Celte impartialité , qu'autorisait Icicmple de 
Michel-Ange , sans rien préjuger sur la constance de Jean Cousin dans la foi de ses pères, 
eonflffnwndt dn mokie neire epfaiioo sur ta date de cette eonposiHen, en ee point' qpn les 
Mniines de Yincennes n'aoraient pas admis de damnation de papes à une époque les 
prosTrî; âr ]^ réforme sons rMendrirf] l.iquelle presque ton-; noS grandi artistes Se ftnigê* 
renl, auraient donnf^ n i rt épisode le caractère d'une satire. 

Jean Cousin fut a la lois peintre à 1 huile, sur verre, (on lui attribue môme un émail 
r e p résentant nn eiercice gymnastique) , sculplenr , anatonisle , géomètre et bon écrivain 
didactique ; l'art qu'A put eicrccr et pinllHser i ces divecs titres» tel qnH se manifeste par 
ses œuvres conservées , participait plutôt des fortes et sérieuses études qui créèrent des 
grands artistes universels, homme Mîfhel-Ange et Léonard de Vinri, quede l'habileté pra- 
tique des maîtres de l'école de Fonlainehleau ; et c'est sous ce rapport surtout, bien plus que 
sous édni de la dtfe de lei trtraux, que nous le een sid éiwii eonme II prsni^èr dé nos 
gienus penmm» 



. k) i^ .d by Google 



rhuiie' de notre école qui aient précétJé le Tiicemenl dernier , con- 
ttvpoffAÙi des premiers travaux de Fontainebleau, on n'est pas fondé 

' L'exploitation de celle découverte de Jean Van Eyrk , qu'un écrivain lechnîifae du 
XI» siède, Théophile (presbiter) , fait reroooter biea plus haut que 1390, comme nous 
l'étAbUrom au cbapitre n, ne se borna sans doule pas dans le XV siècle à la Flandre et à 
rnalift. Gel inrwIinr.qii'iiiivoitflD felilioi» avec Cbailea V, A qui il «OHt on vdinn» de 
Ma MiIiMiAMiir»f , Alt imporler en France aa déeouverte , qa'expleila raeadéaaie de SainU 
Luc ou eommunanté de peintres inslitut'p par Charles VI, cl donl élail encore membre ce 
JacqHwnin Gn'nijnnfur, qui peignit en i;39-2 « les jpuïde carte? à or et à diverses couleurs 
I» pour i esbalenienl de Cbarles VI, moyctiuani 60 sois parisis (voir au chapitre vi l'analyse 
» des dliMrtatkMM a«r celte tamol^n)» *^ témoi^M^ poailift noua aont d'afllean iwMa, 
m nt-eequedii» tea paidada aamlualre de notre diapeUe, de remploi en Fnnoe anXY* 
«iède du procédé de la peininnà lliiiile , naiaaana la pépaittiM en dAiampe en »• 
fure le relief et l'efTet. 

M. Aleiandre Le Noir, dans sa belle mission de conservateur, malheareusemeiit reitreùite, 
OQnnw a le dit InMoe, à «ne apbèi» d'icttYtté trop étiotte, à raison de l'nniTenatté dea 
écfOQlimeiia et dea nmlilationa de l'épnqoe , a lencnnlié de nombreuses peintorea qiTfl 
semble indiquer comme étant de ce genre, aux Célettim de Paris, où la famille d'Orléans 
était repré<cnt(ic eu habits de cérémonie dnns la chapelle fondée en 13ifô, et surtout dans la 
sacristie de 1 abbaye de Saint-Gcrmaio-des-Prés, ou ces pelnUires n'onVaient, dit-il, « qu'une 
» repréientation de la nalnre, telle qn'on lavoi|tTeeaeadéiÉalt,dananndaaain aaeet 
«ride» a créât ee dont en a pu ae eonvalnere par 1m pertnita d'Iaabean de Bavière, de 
Charles VI, de Louis XI, que nous avons vus aux Petits-Augustins, et encore par le curieux 
tableau delà famille de JeanJavenaldei Uraina, qu'on tetrouveavec plaisir anbeaa mnsée 
national de \ orsaillea, ■ . , 

FomÉt-on admetlve enloiis eia qneMonardde TInci, qui peignait à VhtiU , n'anreH 
pas, pendant son a^iour an FhuMse, de 151Sà f MO, éveillé par aon eiemple et par aea «n. 
seignemens le désir si ardent chez uom d'esaqier d'une méthodê nouvelle et de rivalber avec 
les maîtres? mais la grande considération pour nos sceptiques, c'est que les ceuvres font d^- 
(aoletque tes noms d'artistes qu'on pourrait à la rigueur recueillir dans de« docum^s épars 
denwifeat aans appUeation. si ce n'est daos le» premiers tableaux de Jean Cousin. 

Cette«piniei|,qni fat d'abord la ndlie, ae eanoboiait enooenpenr neesdtJseUa re- 
marque puisée ^ua lea comptes de François I«r ; qne les preadaia lablenns de la Passion 
et autres acquis p.ir ce roi en 1529, et annotf^s romme « faicla à l'huSe, » provenaient d*£n- 
vertj et avaient clé achetés « de Jehan Duboys, marchant, demeurant en ladite ville» 
(Àrekhei eurieu$e$, t. III, p. 81-82) : mais un examen plus approfondi, et ce que nous poif- 
Tona uppelir de heurenxliaîirds, sont vennala nMdifier. Simtt'estpM ieile lien d'arsvr- 
mcQlarMr ee thème, dont nous rejeUma le débat au chap. vi , noua pouvons dn moiiia 

faire pcessentir quels «ernnt !e-^ li^moignagte que nous livrerons à l?i discussion, cn an- 
nonçant p<Hir notre A lli nui une suite de tableaux a Ibuile, quiJiiiariiciiuent , pntir nous 
du moins, au plus lot a l'époque où Jeau Cousin put ^cdiàtioguer dans cet art. Ce qu'on 
ne pourra paa Cdoleattt* c'eat la nalionalilé de ces prodnettoas , quant an eosfiNne, au 
nKMva et naagei, et même ttix aspects pittoresques tellement exacts qu'on j ceoonnitt jn^* 
qn'è Boa ^Uses, notamment la ealbédnlod'Amiéos. Leurs riches snjela n*«BV vonm en 
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h en conclure qno ce tableau, principal ornement de notre Mnsé^ 
national, fiitto pramiar enaida notre éeolo, lepoint de départ dénoife 

le verra, rien de commun arec las coinpMitioDtUwt(>s flamandes acquises par François I«r 
et mpntionnf^fs. Hans ses comptes , telles qae : « Fanlosmes de Saiol-AothoiDe , danr* de 
s piisaiiâ, horanie laisaol uog rubee de sa bouche « eofanls euii baUaot eoscmblc , dame 
» d*lioiHMmr à It wode 4e flmdre, porUnt une chnildle «n «on pmng et un pot cq 
» raatra,«le.ii 

Jet noua mÊnmfom to mise eo scjpe d'une sorte de muter* dont lai a«)laifapriB dm 

tous les rangs sœiauT , figurent ces agglomérations de 6dèles connnes depni<;lA W" siècle 
aousic nom de confréries de lâ Conception Notre-Dame, et qui, ipécialemcal protégées 
au xy» siècle , par la reine Anne de Bretagne , comme tendant à rehausser la gloire de sop 
aeie («olr «MeMw fege iW), paatèrant aloii de réial (Taiaooittioii myaUque «n rtmg de 
^yset d'académies de PaiinocU, voiiélàrapGiwagementdes lettres. 

C'est (nnjniirs In Roifnc des Cieux recevant au milieu de sa f^-lnin" rAle<!e les pieux 
hommages qui lui soul rendus avec cette for vive, ccUe componction religieuse que n'avaient 
pas enoora altérées les coniroverses de la réforme : c'est toujours aussi ie gteéreoi daiuk 
^v,aiil^D|aPBdaB deponIM|(l^ttè••4prfaB'«DigBfl«f,atrl^^ de m 

pose par l'orgueil de atMcendeermoriée. 

A jouions d'ailleurs, pour e/yïcurer notre grande qiie«(inn sur toutes ses faces , qu'en at- 
tend nit les léraoignaj;es nombreux que ne peuvent manquer de faire surgir au profil de 
Qoire vieille gloire artistique les Instructions du cumiié historique des arts qui s'élaborent 
eaee BMnml ^ oow t? m» imt d'autres preuvaa aatlienttqnaa dn aoncoen dliaMtai «lia* 
les A«ncaû dana Ica b^ui trevan daiidDUne des XIV* d XY* aiècles , aniita ipie eaui 
d'architecture polychrome . de sculpture coJorii^c ou de fresques, dont on retrouve partout 
des traces, à Chartres comme à Reims (Saint-Romy), à Amiens (cathédrale), à Laon 
(portail de l'église Saint-Martin), à Braisne (église Saint- Y vedj, n Soissons (partie supé- 
liavredafébcloln jde SaiDMaan-des-Vignes), commaà Dijon (portaU d monanieiil de. 
le CfeaffUeDM), rte., «te. Qae m doit-<m pas augurer des fec ha rchaa nlléfiearaa, lorsque, 
pour ne dter Ici qu'un exemple et nous en tenir à cette dernière ville , on peut afRrmer, 
sans crainte d'être contredit , que !e volume quî ait paru {en I8^t) de* tnlf're^sans 
Mémoires de la (Commission des Antiquités de la C6te-eP0r, a plus enrichi nos annales 
biographiques fraocaisea ioos ce rapport que lealei lia dhaertelieiii vagwa al aam pren* 
«eaqnl eTevileBt lUt jua qaa lt qu'olweqNiv celle qMsUoo. VWfÊèt lat «aa«iti dte 
comptes des receveurs-ge'nérauoi des ducs de Bourgogne et autres doomens fitumis par 
le conservateur des archives du d^part0funt (pages 33 à 38), nous avons, dans la 
leele Tille de D^oa , reconquis a^moie peialres plusieurs artistes dont les noms vieiidrunt 
se plaear à noa dia|ittrat ti el fu , aveiil qatec , par privilège d'Age , cen donl le déooa- 
verteessaBiéeente a ùit éinfoe, A'jimastt 0$ MbU, de OeiMla et de Qitsamm» 4ê 
Marseille, etc. Ce sont ceux de Jehati de Bwaune^ , pi inlre et varletdednnibre du due 
l'hilippe-le-Uardi.d'fliwiii^tn Moulone, qui reuipldVA Jehan do Beaumcs en , de 
GuUlaume de Francheviile, de JaAon Maluel, et autres articles français dont la posi- 
tfonà le ceer de Bourgogne, si (kniaieale dès loNf luflft pourdâMler en takot digne de 
liveliiar eTee calnlde l'vmatgi» Claei Solar . eulie mldde dienitee dn mène feiaoau 

N.deSt>lleiniinepioeédAcmnieSi«iiil, praneiaii maiea» etaovdep tilme^U 
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peinture française) depuis si longtemps en honneur dans les émaux', 
les enlununares et les verrières , mais bien la continnation et le 
perfectionnanent de Texercioe de cet art , à la culture duquel de 
nombreux artistes français se consacraient dans le même temps. 
C'est ce que prouveraient les tableaux dressés par M. de Glarac des 
collaborateurs du Rosso et du Primatice, parmi lesquels on trouve 
beaucoup de noms de peintres français, tels que Jean Samson, 
Claude Baldouin, Louis Dubreuil, Jean et Virgile Buron, Fran- 
cisqae Oachetemier, Charles Carmoj, Charles et Thomas Do- 
rigny , Antoine Fantose, Michel Gérard, François, Jean et Louis 
Leranbert, Simon Leroi, Michel Rochetet, GemainMusDÎer, etc. 

A ces noms demeurés assez obscurs, la gloire de leurs travaux 
étant restée aux maîtres italiens, dont ces contre-mattres reccTaient 
la direction S nous pourrions en Joindre plusieurs autres moins in- 
connus, entre autres ceux de Toussaint EKibreuil, qui» dit Félibien, 
re[ffésenta l^histoire d'Hercule « dans quatorze tableaux peints à 
v fresque d'une des chambres qn*on appelle des poêles ^ à Fontaine- 
» bleau »i de Roger de Rogery, qui fit dans la chambre voisine 
« treize tableaux de cette même suite de Gabriel Honnet , qm in 
» trois tableaux pour être posés au Louvre, daus le grand cabinet 
» du la reine » ; celui de i rançuis Ciouci, dit Janot, né à Tours, 

question d'art devient toulsporiliveitiê résout en salaire, autre élément curieux de son 
benii trnvrtil. TI ad'aiileurt sur son devancier l'avantage de publier lui-même te résullat de 
ses recherches et de ne pas craindre de les voir défigurer comme l ont été sur bien des 
points les manuscrits laissée par Sauvai et extraits du l'ré*or des Otaries et des archives de 
liduunliftdMCMipleB, sounw lariMpsrlMlaeenilieiet ptrmliiigtMdeiiM josn 
•ooi prMeilede dlilnin ce 4111 ne eonoeniutpliii le juiidieliondiibiiieinde œmfMUM 

' Félibien précise cependant dans ses Entretiens (i. III, p H7 d suivantes, édition 
de 1725) les travaux dont s'occupèrent spécialement plusieurs de c^ artistes. Charles Car- 
moy aurait peint la voûte de la Sainte- Chapelle de vincennes, et fait, avec Claude 
Hddoofai, lem et GvitttiiiM Ronddcl, des carUmi de» tspitterics de FenlofiMlileuii 
Antofoe Fanlme aurait Iraveiné i do •deaaim grateaqwt pourla giende galerie; MielMi 
Itochetet aurait peint les douze apdtres dans la proportion de deux pieds et demi, pour servir 
de modèle à un émaUleur de Limoges, qui travaillait pour sa Majesté, etc., etc. l e hasard 
nous ht rencontrer 1 il y a quelques mois , c€s douze émaux que nous savions avoir fait 
parUe de la décoaliM d'Anet, dcM une dMpdle de l'égUte de Sainl-Pejre» à Clmteci. 
Ghacwidreni porte, en eflbl, daninn tfllet Pcstampille royale» la Mliàwiidre. 
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comme Jéhan Juste, Jéhati Fouquet, etc., » dessinateur fécond et 
habile , célébré par Ronsard , et collaborateur de Léonard Limousin 
dans les beaux émaux d*Anet, représentant Henri II etTamiral GhA- 
bot sous le pseudonyme de saint Paul et de saint Thomas % et qui 
eut potir tribataîre de son pinceau toute la conr de François I" et de 
ses quatre premiers successeurs-, et comme aussi celui de François 
Quesnel, premier peintre de Henri III , renommé par ses composi- 
tions historiques et par ses portraits. Martin Freminet, né en 1 5&j, 
et.cfuVin rite comme le premier pdntn français qui se soit imposé , 
pour Tétude approfondie de son art, un voyage prolongé en Italie» 
et au retour duquel il peignit les plafonds de la chapelle du château 
de Fontainebleau, celui de la chambre du roi, etc.', arriverait sans 
doute trop lard pour trourer le cardinal dans notre H^tel ; mais nous 
pouvons y admettre, sans anachronisme du moins, les fabricans de 
pourtraicts, brereiés.de la reine-mère et de sa conr, comme cet 

' Ce curieux débris de rorncmenl.il ion d" A net a surnagé avec qudqiif^'; aniros de même 
luilure dans le grand itaufragc de la Un du dernier siècle. Miraculeusenient écltappé d'abord 
à la malilatkNi qui, gratuite même, fut Tune des joies de celle époque , puis aux spolia- 
ikMW qol inlvifint lIlieiNieeralile déamabnuieiit du Muée des Mits-Auipislim, par mMe 
du brutal el tolliéiiitlICWCieMMBt de ton personnd , il rcpo!^e maintenant , niu doute à 
l'tibri de DOUVeaux orages , dans une armoire âv notre Musée Uoyal. C'est encore là qu'on 
peut le mieux juger de la riciresse et de l'éclat de notre école de peinture de celle époque , 
griee à l'inaiMrihflUé dei couleurs dans les éblouissantes reproductions sorties des ateliers 
'ftiBcais de Umoga ci de Seinle», etq«i, aprèe aroir oraè longtemps le* rttnttê de 
MM rois et des grands de leur cour , ont trouvé , malheureusement en trop petit nombre, 
un refuge nalnrel sous l'aile monarchique. Tols sont , à pari la vaisselle chatoyante de la 
collection Durand, les beaux portraits de Montmorency, de l'rmçois de Guise, de Cathc-' 
fine de Hédids, et surtout les éblouissantes légendes de i rauçois l^^ ei de Henri II» en 
prière, eemposilknii si ricies« d'oa dewln gi pur, d'âne tonehe si fine, et d'na ellèl si 
mtTe, qne nous eapftens pon?ov npnduiis eiactenieDt dans nos plmches i «t puisque , 
nous nons occtipons incidemment ici de la belle peinture française si peu ronmie dans ses 
premières phases , annonçons dès aujourd hui avec plus d assurance encore, la mise à notre 
disposition d'une suite très remarquable de tableaux votifs, dits de Palinods, appartenant 
éfideaunentiMpremièreseanées du règne de Frtngols 1^.*(v, d-denus pages 974 eisns.) 

Gesdisfr-d'anne très composés, el nn moins carieu comme menumens rdiglenx ipie 
comme témoignages historiques, se moisissaient dans les greniers d'un de nos év^ehés, où le 
hasard nnm les fit découvrir il y a douze ans. Hemis en lumière el bien reproduits , ils 
viendront, par leur caractère très distinct du sl}le élevé de Jean.Cousm, prouver que notre 
poialan iirtioaSto B0 date pas plm 4b l^sgeaieDt saifend qt« mtn fodp^ 
toiabssttdeFMstoli II. 
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artiste en vogue , Corneille , dont parle Brantôme et « cet excellent 
» peintre (Nicolas Belon) , dont parle Mézerai (t. 111, p. 368, 869), 
» qu'elle envoya avec Pinard y pour lui tirer les portraits des iilleg 
» des rois de Danemarck et à» âilàde> et j ajonlttr du pinceau ces 
« vifs attraits et les grâces <pii ne se rencontrem que rarement dans 
s les climats froids.» 

Cette recommandation insolite anàt pont bnt de finer le choix de 
Henri III, à son retour de Pologfne, sur Tune de ces images, afin de 
déjouer son pr(^et de mariage avec Louise de Lorraine, dont il a^était 
épris, en passant à Kanoy. Ce projet fut ajourné, commenoosle 
dirons au chapitre Tiu, à propos des signes de denil qne porte le 
livre d*honneur de ce roi, par son extravagante pjRssion pour la prin> 
cesse de Gondé, Marie de GlAves } mais tout impoUtiqne qu'il était, 
il se réalisa en 1576^ k la mort de cette princesse et après odUe du 
cardinal , dont Catherine redoutait surtout Talliance* 

Nous arriverions ainsi, à la rigueur, à former à notre cardinal un 
cortège de peintres {dus nombreux encore , quoique peut-être de 
moindre valeur intrinsèque que ceux d'architectes et de sculpteurs 
dçnt nous l*avons entouré; et, à défaut de cette auréole. artistique, 
qui convient moins, nous le reconnaissons, à ses entratnemens poli- 
tiques qu'aux loisirs de son oncle, nous lui en formerions une Utté- 
laire et non moins honorable composée dq ces inlains hroulBtaiSf 
Ronsard^ Balf, Jodelle etc., dont la légende le constitue le 

1 « Eslautallé un jour voir à Lyon un peintre qui s'appt'lloU Corntnilc, qui avoii peint 
k en une grande chambre tous les grands seigneurs, princes , cavaliers, grandes reynes , 
9 princesMS, duini6tllll6tdela eourdeFftnee; tilaat donc «a la diimbi» do mi psiii- 
» tures, nous y viornes cette rejne paroistre |ieia(e Irèl bica «a M beauté et en sa perfec- 
» tiun, habillée à la framaisL- d'un cbapperon, avec ses grosses perles et une njhp à 
1» grnnd^s inatirlics, fourrée de loup-cmier, le tout si bien représenté au vifaver son 
a beau Yiba^e cju jI n'y faJluit rien plus que la parolie, à^mi nen trois belles liiies auprès 
w «Tdle, à ffuA die prit grand pkûr» à cette veOe, el tonte k eompegoie qol y estoit, 
» iTanmiaiit fort à la centempler, admirer et kmer m besutépaïkdflHiu louUSf dhMieme 
» s'y ravit en contemplation, etc., » ( nam«$Wwtnt,dkaoma;éÊlfiRriitÊ'Mindin9$ 
Roi» derniers, t. \TI, p. 43 et 44). 

■> En II nitani de vilains brouillons ces trois poètes, ct^lèbres dès iors, et encore aujourd'hui, 
comme ayant préparé Maliiertte, 1 auteur dç ia Légende cède évidemneui aui seuUmens 
hsifleM wn<i eS géafatlpir to léhrmiesatUntMMiielItee, inpirlIUitioa lotiih deet . 
DM rtfonnatenn ne tentioit «won compte. AnMi viVon le nobk OoHisy, IsIhMbn^ méd- 
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Mœcenas , imputfttion que nous repoussons d autant moins, dans 
rintérét des souvenirs précieux pour notre Hôtel, qu'à partir de la 
monda cardinal Charles , en iS']^, il va demeurer pour longtempf 
étranger à de semblables fréquentations, non moins flatteuses cepen- 
dant » à notre avis, que celles des grands artistes, en dépit des pré- 
vctitiona attachées au souvenir des créateurs de notre poésie nation 
mie ) et surtout au nom de Ronsard , chez ceux qili ne le lurent 
jamais, ou qui le jugent in verba taagistn ' (it). 

raliser en France, en 1565, les traditions du grand réformateur Henri VIIT, en lirfant à la 
cupidité de ses soldats « les riciies oSrandcs offertei par la piété et la reconnaissaoce des 
» marins aux églises de Sainl-Piarrt^ur-Dive» (DeTliou, Âbreg.ti. llI,p.247^,consacr«Dl 
«insir iMrrsvUNtlIédeiai exemple, ki aIroeM fmm comadMt pir l*Grwtrate m le 
dmeai ftiDcaii» ce ftroce Betumat âm Adiets» dan» les inealailaliles derastatioiM et 
BUililations dont tous nos édifices du Midi pectcot eMore les stigmates. Le mépris que té- 
moigne ici La Planche pour les lettres futiles tenait nux mêmes idées de morgue et de 
j^ritanisme. Qu'étaient, en effet, pour Théodore de Bèze et les autres disciples du rigide 
Calvin, qui avait dépouillé même le enile dn Trè»*Baat de loutes pompeoiet maaitelvi- 
tioUp ceseftehijpniylketdeeoiir, c«eafileiiiidtiiiiilateneiNNpleimdesjlhbce, 
keuffons du prince, toujours prêts, mojeeitiiit nhke, à couvrir , jusqu'aux turpitudes 
royrtlrs, de leur vernis éclatant, mais trompeur, comme firent Daïf el Ronsard , à chacun 
desquels , dit L'Estoile ( 1. 1 , p. 332 ) , lors du mariage du duc de Joyeuse, mignon de 
Henri III, « le roy donna deux mil écus pour la belle musique par eux ordonnée (dans le 
» ballet eomkine de k reàie) et pour les ven qa'ila firent. » 

Quoique ces deux peèlti M soient essayés dans l'art dramatique , Balf dans sa tragédie 
i'^ntigune et dan'; si comédie de TaiHebm.^ . et Rnti?ar(i, à qui Char!»»? !\ rrrnnrmt 
en beaux vers « le droit de donner des rouromies » dans ses télés de cour, ses sereines et 
mascarades de Fontainebleau , espèces de prologues eo scène, il est à croire que l'^ithèle 
de drauOIen i^apgili|uatt ici |to spé^^ 

■ ^tis Atnuur la France abandonna. » 

(Ce qui veut dire, nm doute, qu'on négligea en France la peéaie amonraiM.} 

« £1 lora Jodvlle lieureusement <ona> 
» tPwu voisluniiUe et d*iiM vois. 1m»Im 

« Et d'an tou dûuWf , ore bas, orc liant , ' 
» Ednplil premier le Fran(«is ctcliarfauU » 

Deux de ses tragédies» la CUopâtre et la Didm, et deux de set comédies, ia jRsMMifre 
et VEugiM, aent reiléee. lodette eit dane le seul dont les aueoèe dranMtiqiiet, ccmna 

premier exploitateur du théâtre, pouvaient contrarier les vues dei SptftMi de la réAcOM^et 
bronilhr le projet qu'ils avaient conçu d'imposer leurs allure» gravée n la nation, mm 
é^dnl iiui résistances qu'opposerout toujours son naturel vif, léger et inconstant , 1 empire 
de i habitude et le besoin de se rq>attre de distraetioDS mondaines. 

» IlOiDdedierdMr àndnrecesbnmilloiii danobre lldlel,Mne «pNcbeni kUita 
dBMDid'mpbèleégrieBwntcélttw, KdlliideSaiiit-Geliii, ^umrniMnkkfnuuailtn^ 



180 i*HÔtkt us txvnr» 

-, . On voir eneâel combîeii sera crnnplète ia métamorphose de ce 



àTanalbème du légendaire; car il avait, comme nous, la preuve écrite de la prolecLioii que 
lui accordait ie cardinal ei de> efforts que fil ce poète, connue Eumord, ()Our la màriler el 
MHS doute amsi ponr l'Mploilcr. 

Cette fcettve riiiille «roue longue pièoe de Yirs Imprimée de» lei mnrrei de Stlot* 
Gelais, qui était à la fois poète el mosicieo et grand ordonnateur de fStes, laquelle est 
inlUuléc : « Au festin que Je cardinal de Lorrainne flst aux roynêM, » pièce sans 
date , mais que nous plaçons entre 1550 et 1556. La murt de SaiotrGelais, advenue eo oc- 
loliK 1558, exclut l'apidiettion da i>tfede It deniKme idM à EBialMdide FiÊUtt, qpiie 
flit accordée àiyHppe II qt^apih le traité de CalCiD^Jamfararii en 1659, à ploi finie raiMD 
à la fllte de Maximilien II» qui n'épousa Charles IX qu'en 1570. C'est ce dont nos lecteurs 
ju^ront d'après l'analyse suivante : re plat, du métier de Saint-Ge).iis, se divise en $ix 
services. Au premier, « où les vertus a i itâiieniie étaient au prwner rang , l'ItaUe dit à la 
reine : 

« La doMiilaveMe et mjrm dm iMwviMMt 

• Da dawK mm tt'mic et il*iui mont dtvutf , 

n D^arme» féconde rt d>; Dieux el de prilMWt« 

* Se cognoimut sur toutes plus pri««e 

M DWn i» vw» min et &vwi«f*, etc. » 

ce qui a'appHqne éfidenoMit à dUMrfne de Médedi, leiiie depob 15fl sedement. 

Aux trois autres services soivans il ne s'agit qaed'honmigei à la minw reine an nom de 
Hm», de la r^puWgiM romaine et de la &ràc0 , 

« Qui maintenant d'un tyran asservie (Solimaii II) 

n AlU-ud de vous le reni«^de :t ses larmes, m 

IMalecininièmeet le sixième semblent devoir concerner ia reine Eléoore d'Autriche, 8«eur 
de Gharlei'Qomt et seconde femme de Wançois I" , qui , retirée d'abord don Im Vajs<6as 
àla mort dn roi, rerintplai tard en Fruee et ne repartit qn'œ 1566 ponràlkr partager la 

retraite de son frère eo Estramadure, où elle mourut en 1668. On en jugera parw qui sait : 
Au cinquième service , les Allemands , 

« Vos forti .lycuîs, Cymires, Francs et GermailU, 
» Hommes de grande invincilile puiMancc 

» Tout &»t, Haciam*, kwBlik neonnoiattace, 
» Ckott dWx D*«armt «oc !<■ Bmuni. » 

El ail eiiième l'Eipagne (louniiM , comme l'AutrIcfee, à CharlnKIniht) : 

« Tant ce qnr lUlpc et 1« 1l««t PjMBnée 
» Tiennent KiicKis i l la mur environne , 
M Baisse sou elief, Madame, et sa couronne 
» nsv«ittl«iD4(r«liieamiM etfortimd'e. » 

1» loMiiidlm parolki pnmenoées à ebacun lenrke par AmpUoii, dit rtuleor deedHei pt- 
» rolflf «t mni doute aussi de la musique, estojent des chantres réitérées en musique, et 
» puis encore sonner pir divers instrumeas à diverse» fois, devant rattenle' dn service en 

» suivant. » 

' ^ ce banquet royal fut donné a Paris, le cardinal Cliarles, traitant en son nom, n'ama 
pas voidn en partager llmmenr ftvee ses firCrea qtti oeeupiloit dors ThMel de Gnlie. 
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sanctuaire voué depuUprès d'un siècle à la religion et aux arts, car 

Le nôtre pourrait donc rereodiquer l'éclat de cette f^tc et ajouter à tm liln* tfiiinBtrAUoii 
Ja présence de Catherine de Médkis et de la sœur de Cbarics-Qouit. 

T«Miii mUiMiil à Biuiril, aondhdplB du enffliid Chmles, ainsi qu'il le rap^Ile 
taipnCiMàtifnd'fHpIantiindegiiM damewcspèeeidemar 

Que dès la Henné cnfimce 

» (Si cela pcnt servir) eut de vous cof;noissancc, 
11 Kt eiil mesmi' folIi*gp rt sous mesmc régent. «► 

Te qui , pour li' dire en passant, confirme bien ce que nous avons dit (pag. 204 et 203) 
de 1 âge de ec ardinal , puisque Ronsard, né eu 1524 , n'aurait pas eu le même régent 
qoft Ghnlol il ce dernier ftl né ta 1519» oomiMle disent les commenlatciiiB de Ribdab. 

Acetftveeahloiitiiiirecepoètefttttolijoiin en Attm tofitê des Guise qui le placé» 

renl près de leur nièce lorsqa'dir épousa notre hflic Jacques V , roi d'Ecosse. De là son rôle 
de constant panégyriste de cette maison rappelé dans son épilro à très illustre prinoc 
Charles, cardinal de torraim, en disant de lui, eiUre autres basses protestatiens : 

« Quand les Français mulios, ains peclcs da la Fcancc , 

» ArnAreut eontre vouttVmiiretl'igiHiinHiei 

w Quand le peuple incrrtaiu, «rranldeçà, deU, 

» Tenait l'un ccstc loy, et l'autre ceite là : > 

• El que mille placards diflàmoiest votns race « 
« II«|poiKtamiiM%le«rlîllionne«ttdaeo 

» Il rnsvcillu tlaïf pour rcpoïisscr l'injurt^ 
>• Qa^on vou» faisoil à tort par ta docte csrrilure : 
» 'Itas-AatdB ci Bdlmn «t mille entm Mprita 
« Furent pur mn cenaeit de vei vextu» cspirti» 

» Il u'cscrivit juinais qu'il uVust la bouclie pleine 

« 

M Des illuitres vertus de Charles de Lorraine , 
M Que mille et mille fois, eu mUlc cl mille lieux 

* Beperm il wmt comme «iloilet ans ôenx. » 

Hais il liiDt (Mire que le cardinal pensait conme le. roi dont il Hatt akts midiitn 
(diailesIX) , « que les poètes ressemblent les beaux chavanx , qu'il faut les entretenirctnoQ 
» pas casraisser {Muerai , t. III , pag. 308) , » car son poète se plaint d'être d^KNimi 

« De f;ivcur& rl ili- lii-n^ l'anh c :'m" t\<"i linmains, 
» Que CluiflfS pvul donner sans appauvrir ses mains, 

il ra mémejosqu'à l'accnser d'ingratitude cl d'avoir n manqué à sa promesse, e en lui disant : 

« Après que ce Ronsard 

n A detpcndu poux vous son labeur ol aoo «rt 

Il k vem mdro Immoitol* pc«ir tonte Heompeme 

» Un enlm • pria le finit d« m Yainn eiptenee , 

» Vous ne ripHirnnt point : car p.ir voire moyen 

«.LVyanl mis en oubly, un autre a prts son bien : 

» Il vont en advertU et. voai «p Eu requeste : 

» lllnMlit i«slil«U»«ii'ini|itFritJsq«c<|v* < 
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si Von eu croit les écrite du temps inspirés par le successeur de 
BtilliillilsaiioUîcUeur déçu, et plus encore dans l'irritation de aon a t f wét t 

« Ha ^iw TOUS fustes Col», pauvres p^Ks, du tuxtt 

» Jkppwndra k wabM» la mrftûr litUinin, 

» HîAMKTmSraiitlm «pimân iwfahliipitaMMiBr > 

» Vigucrud, laboiin'nr, moçnn ou charpentier, m 

On peut donc s'étonner, d'après ces rapports continus de Ronsard avec le cardinal Charles, 
de trouver sou rival Mellia de SaioUGelaiâ, chargé de célébrer la piui {jraude suleuuité qu'ait 
vsûaméÊ ttm àmU noire cardinal. Il Bemble qn'i cette époque ntoeiMirement poelérieue ' 
i la mort de Fkanoois I«r , qoiavût adjugé k BoDnidl'hérltage de gloire de Clément Uarot , 

après un concours ouvert entre lui et ce ni;*me Sainl-Gelais, ce dernier devait avoir perdu le 
'droit d'emboiKhrr <^ciil la lrom(>ci(e pour rhaiiler le ferlin donné aux reines. 

Ce n'est pa:> que Ronsard lui-iucuic u cùi peut-être jugi; Sainl-Gelais digne d'une sero- 
NaUe miiiîeo, car même ion toioai|ilie il avait cuiupu^û une pièce oà, s'adreiiaiit à 
' Dkn, a dînit : 

...... F.'iis que (tfvuiit mon primsc 

» Désormais plus ne me pince 

1» La tenaille de Melio. » ' 

£t plus Bbéral «More enren ce rival, aaorlil ertvid lendekpdiHeallon du Jtoeave 
royale d'eù hodi avoue tiré nos dernières citations, il en parle en ces tennei : 

tr Sainct Gelais qui estait l'ornement de nostro âge, 
» Qui premier des Fnuis»i* nous easeigiia l'iisag» 
a DsacBTwehMoullirlef omillttilAnita 
» Pur n 1 jre accordante nx dononu» Ae la mjx , 

" Qai an ciel égalult divine barmonie. ...» 

Quel5 que soient les motifs fpii sabsliluèrent cette fois Saint-Cclais à Bonsan] , ce dernier 
resté seul des deux conleadans à la palme royale, phi une large revanche en lait d'éloges 
delà maieende Lorraine. Noos aveu parié d-desnif des flatleriee nttte de leproehee 
prodiguées au cardinal, dans le chant paabwal, sur le banquet royal donné à Hendon en 
1559, à l'occasion du mariage de Charles 111, dit le Grand, duc de Lorraine, avec 
Claude, tille d'Ueurî II : Ronsard revient encore sur ce si^et ea disant dans Ma Boeag» 
royal'. 

» Fait qnani votre patent, k granâ d*Aaairaaie , 

m Eatia r>ll<' (liiroy pour épouse dw^lû, - . 

f >' Fl nui: 11! pulais veuf Jf pi ofôs et de plaids 

M Vit uu lieu (IWvocata divers peuplas eapeia 
. M Crier hjmen, Itjmen, et befeullnaaeiiiw 
m Oner de lei poteeas les a nperltet eatotfes : 
» Pustcur mena sa muse uu clifitcau <]<' Meudett« 
» Il célébra la grotte et vous en fit nn don , 
» TctiS Meidon tiiNMt» toai les vers qui sonnèrent 
» La hmm. cfca ntttWf tlei» lee ferttt rem— aàiwrt, 
N Ecbo le rechanta et plus de mille fuis 
w Votre nom fut appris aux oiilics et aux bois. » 

El SOU uilase cunlinucl devant les hautes vertus et lesémlnentes qualités du cardinal» 
flonne , avec leidéiiiigniMm aeeiialeiiii de U Ligt^, nncMlnile qoi motive l'application 
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Charles de Lorraine, dom Claude de Guise % pamphlets qu il nous 
faut bien consulter ici» surtout, pour suppléer aux détails dont This- 
toire est naturellement sobre sur les personnages secondaires comme 

ii^utattedamoldatroiifllMattpoèteqidloii^ IspvélatdemstneègeoDlTe hs 

« Issu de Cbarlemagne et de m Gndcfroy 
» Qui fttr Bimes se fil de Pidatstinc roy , 
» Mf oncle àa la NÎm* ou celui qui la gloire 
* » RcBtpaitanr Luther ^uaclflliicte vietoiK, 

» Ou celui qui i p rJgûe a purge tics mutins ; 

» Acte plus grand que crux ilu*» empereurs iutiuii. » 

Et qui célébrait (>n vers louangeurs le triompbe d0 Mm âaqaeiioe tm celle dea apAlres «le la 
réforme, auteurs de la Légende : 

u Ne parlez poiat ainsi : cur votre «locle voix 

» Qui hçail ga|iurl« caan des peuples «tdmivïti 

» A qai la triple gitee et Pîlho» aà aboade 

» L'cluqucnci- , uiit verse le ntîel de leur facondaf 

» Vous faisant un Nestor trop diserte , ferait 

■ Qna le tor âoqneat du droict triompliefoit. » 

(CkoHt ptutonUm) 

Gnroicl tant doute aasexpoor établir quenotie IlAd dnttoele Pana«ade cette 

<*poqup; mais rommenl concilier la succossion de fiHes et de banqueU rojaux doil OBi 
poésies font foi, avec les ioiputalions de lésiuerie dirigées contre son abbé? 

> Cui successit, 15*75, dit lu Chronique de Clum/ , en parlant dneardinal Ghariet, dom* 
nu.s Cl-iiiditis à Guisia , qui obiil ann» 1613, Xiil die martis. 

La ùallia ChriHiana est plus explidle à son égard; die constate d'abord qoecet ancien 
BttiMde Clmy, d'alun diaent deStpDcnis, ancieD êhbé de SUNIcaiie d« B«liiit, Itat 
âaooi«Be«oadjai«ardHC«idiiM](3i8Tk»ie SI oeleiml663. «Siibliaetemponi,4io«le' 
» l-elle, hxrelici rnstrxm Inrdunvm invadentra, Ibrsauros omnes , vasa .rpliqnias arpre- 
■ w tiosc qua'qtUB eoclcsie omamenla io eo rwonditrî prftii viiic^ cfntum miilium argent! 
M depraidali sunl, eioeplis noootdlis saoclis reliquus, qux Cluniacum delabe, io sane- 
w luaiio lepoiil» raiit. Le coMmoi harêmtm (de LonhloD) éudi la ftrtaifliie 
l'abbaye. 

limite ajoute, sous la date de 1573 , 18 januari : « Yacaote abbatia duiiiacensi, per rebel- 

)) linnonulomini Claudii df» r.nise , rex nominaviî rconomum in spirituttlibus dominum 
M lieancuni, etc. InsequeuU tâmen die 4 juoii, redintegralur abbas Claudius de 
» Gam.» 

(Hi verra |Mr les détaib dans ksquds noatfliilreroai, <|iieoecoa4itd^ Mn fa^ 
capable d'intelligences avec les chefs des hérétiques pour le partage des dépouilles du mo- 

nasltTf , H que sa rébellion doit moins étonner qw le pnrdon qtî'il obtint. Il est vrai que 
ce ne lut que comme ligurar adiarné qu ii encourut en 15*J3 le séquestre de son temporel 
et l'interdicUon du spiritud doat il ne fut relevé que par l'édil de réunion du duc de Guise 
avec Henri IT, du 31 ««at 1694. 
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cet abb(' ■ <;i Ton s'en rapporte surtout à sa Légende ' , notre Hoiel, 
déjà si décliu quant à la dignité do ses lin Les, en passant du vertueux 
Jac([ues d'Amboise au mondain cardinal Jean , et ce dernier au. 
Panurge spirituel dont nous venons aussi de tracer la Légende j 
serait deTcnii sous dom Claude un antre de crimes, un vrai repaire 
de brlg^ds. Et malheureusement nos efforts pour distinguer la vé- 
rité pure de Talliage qui la corrompt toujours» quand Fesprit de 
▼engeance ou les passions politiques et religieuses s'attaquent à ce 
qui heurte leurs préjugés ou leurs intérêts , échouent ici devant le 
langage sévère de Mézerai sur dom Claude. Ce sage écrÎTain, après 
avoir parlé des derniers momens du cardinal Charles, tombé malade 
le 8 décembre 1 574» ^ retour d*iine procession de pénitens ou bat- 

t T,a légende de St-Kicaise, qui parut en 4574 cl fol réimprimée en 1581, est attribuée 
par De Thoo aa sieur de Vaux , juge de Cluny , qui , ayant été empritonné à HàcoD en 
t513, iTse Mtdtnt ftèiei, et nenaeé du Mit tlon lèienré «rocretig^onnatro, t'ai piflà 
danGbndaflt'MveDgeftptreelle MtiMiliqaelle, «iFAdil dtuleJooraildeL'Eata^ 

{1tvm(xr(pitt fur te chofUrt h'dtla Confession de Saney, t. II I, p. 3G4), on donna le litreda 
Ugeiide de^-Nicaise, «parce que les plus éaormcscrimesqu'elleirapuleàClaudcdcGuise, 
H plu» teélérat encore que celle légende ne ledécrit (c'est aussi , comme on va le voir, l'opi- 
» iiiimdeMéxer«l),fin«DtflowiDis parlai duiteleflipsqifflA^ 
M deltlwiiiM. H Gommait oooceroir cq^ndanl tmacéUntiilascompletqiieMlmdioiitl' hbto- 
rien légendaire n'a fait, dit-on, qu'esquisser le porlrail? Elquelsraonslresaurailabrités noire 
Hôlels'îlexist.Titde^ffiisnns sérieu'^ps dp croire à la réalité même d'une portion dps crimes im- 
putés paria Légende à dom Claude cl a son complice Mnthurin Gamier (dit Sl-Barlhelemy) , 
tch que l'empoisonnement du cardinal Charles , celui du prince Percian , qui commandait 
Il colemie d'attaque damaridial de Mimlmenocj dam le choc de la me St-Beob; cenx * 
dm trois eofans de la reine , du cardinal de ChiUinon , de la reine de Navtne , de la prin» 
cesse de Condf' p[ H'iin trnnd nnmhrc de pTsonnnpp^ ûf divers rangs, y compris le bour- 
reau d' I.aiigrcs, vicUuie d'une ressemblance qui révélait l'origine do rin .iblir! Mais sur 
ce denucr lait même la partialité des biographes salihquos se lait jour, car , lorsqu'on 
s'Mooide t ci Mocéri en témoigne, i reoonotHie qnedem Claiide étaltfllsntlmrdde Ctonde 
deLoRtûoe , per conséquent frère du cardinal Cliarlei, «iqnel il mooédiit comme ililié de 
Cluny , ce qui explicpie le choii qu'en fit ce dernier pour coadjutenr , !a Z^-'^md^ lui donne 
potir pèrt^ un jialefrenier , frère des bourreaux de Langres et de Dôle, et la ConfenUmde 
&in£j/ coQlrcdtt a la fois 1 histoire et la Légende en faisant aucbap. vu an bâtanl da 
cardinal Gharim, « qoi avoit applaudi à lottittles raacbiutioiu TlelenHi et d^pntfm de 
» st vie, manHhitéei dèi «od jenne Age. » 

Les vraies dispositions du légendaire percent d'ailleurs auUint dans la forme que dans le 
fond; car, non content d'émimt^rer «les larcins, concussions , pilicries , empoîsonnpmen^ , 
2»^ labricatiott de fausse tuormaie , rançons , meurtres el autres horribles crimes que cet abbé 
» de dm; exerçoit chaque joor dm iM principalet meiioaidD Hêcomoifet de GLmf, il 
» rappelle , dam raménilé de eon style, vUMi vtpima montlrt, « 
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tm d* Avignoii» et mort le 36 , wi peu avant PaefiompUssemmt de la 
dnqmrOième arwiée de son ftge (nonreau témoignage confirmatif de 
rerreur des commentatenrs de Rabelais), dit : a II y ent divers soup- 
1» çoBS sar les causes de sa mort : les mis disoîent qa^il avoit été em- 
» poisonné par la fiimée d*on flambeau qu'ion portoit devant lui , et 
1» certes il se plaignit lui-même qu'elle lui foisoit mal h la teste ; » et 
il termine en citant le libelle intitulé la Légende de dom Claude de 
Gmse, comme racontant « que ce bastard le fit mourir par le parfum 
» d'une certaine bourse pldne de pièces d^or , après s'être défait de 
» beaucoup d'autres par de semblables moyens. 1» L^bîstcrîen ajoute, 
comme remarque personneUci ces mots, placÀ en parenthèse : « Ce 
» Glande étoit fils naturel du feu duc de Guise, et plus scélérat 
» encore que sa légende ne le décrit » (t. III de Tédit. de i685, 
page 367.) 

Quant à l agent infernal , ce Matkurin Garnier (dit Saint-Barthé- 
lémy), que lu Légende lui donne pour promoteur ou du moins pour 
complice de ses crimes, voici ce qu'en dit De Tliou ( t. III , liv. lx, 
page 4^ de son histoire), en parlant de la mort du cardinal auquel 
dom Claude succédait comme abbé de Cluuy : « Vita migravit, non 
» sine suspicione vcneni ex facis prailatai pi si itrro odore cerebro 
» corrupto, auctor vitaj Glaudii Gluniacci sis ( x marsupio iufecto 
» quod ilîi MalliurinusGarnerius san Barlhoiomaîusplagiisac vcne- 
» ficiis homo infamis , porrexit, virus , cum aperiretur exhalasse et 
9 întrospicientis cerebrum icisse scribit » 

Réduit maintenant à |iaiscr dans la Légende et dans les oeuvres de 
Daubigné (l auteur de la Confe<;';ion de Sancy, déjà citée), le mouve- 
ment de notre article biographique sur ce nouvel abbé qui occupa 
son siège [lendant trente-huit ans (sauf sa suspension de deux an- 
nées)» nous commencerons par les détails antérieurs à sa prise de 
possession comme abbé de Cluny, en procédant par extraits. 

« Après avoir gressë, dit la Légende (pag. 3a), les doigts du car*- 
M dînai des butins , brigandages et maquîgnoneures monstrueux et 
» estranges par lui faits en la ville de Aheims et abbaye de Saint- 
» Kicaise % etc. ; )» et plus loin : « Le cardinal prit la p»ue de venir 

I On convient que par un poût hértVIiiairc dom Claude bàUlà Saint-Nicaisc et y cm- 
ploj» de grands deaien. L'églù« de Saiat-Mie«ise de Reims, cbef-d'œarre des eoaibi< 
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» en son abbaye ilc Cluny , qui pour lors efttoit régie et gouveméo 
» par domp Girard Boyer, au contentement tant du cardinal' etdeg 

» religieux que de t on s les sujets du basty de Cluny Après 

» que ic cardinal eut fait deux ou trois processions arec sesmoines» 
» chanté une couple de grandes messes «fe haut appareil et merveil- 
1» leusc solennité , déchiqueté deux sermons et presché à la eardi- 
» note, l abbé de Saint-Nicaise fut créé et installé en estât et titre 
» de coadjuteur perpétuel de Tabbaye de Cluny» et avec une oraison 
» tant latine que française faite en chapitre. » 

natammeMnivei de UborgîirsIdeBaMde Gowj, «oniiNneis m 19» et terariBée 

en 131 1 , élait une dei flof merfflibuiiM ét k cbrétieolé , et un prodige de l'art architec- 
mral. Elle fui démolie «a 1799, oomme vommenl inutile (votir pÙ n. A* eAriedeVAlbum). 

1 11 importe de mentionner ici à l'apiNU de ce que nous avons dit ({M gfi 163 à 164) des res« 
soMrrrs particuIiiTP« que trouvaient les abbés de Cluny dans le produit des dépouilles des 
moines morts en pays étranger , produit auquel notre Hdlel dut «on édification de fond m 
conMe , que , d'apr^ la Légende, les «bM» de Cluny jouissaient encore à la fin du XVI« 
sièdedecetémoiipitgedeconfianeeaeeoidépBrleipupea, elqui^^ToraUe antUilMIt 
«là laqleodeur de l'ordre sous des abbés économes et généreux , devoiaitabiiiif sousceui 
qui , comme le cardinal Charles cl dom Claude, s'occupaient avant tout de leur intérêt 
personnel. La Légende porte h re sujet : » Convient entendre que sous l'ordre etcollnlion 
» de Cluny, il y a environ 472 prioréa, le revenu d aucuns d'iceux vaut dix-sept et 
s dbolmK niile Jitm par an ; d'antres sonl admoiBex jufqpi'à aept nUto lirree par an. 
> Convient anai entendre que advenant la mari d'iceux bénéfieiaîrai , la dlèpooink de 
» plain droit et sans figure dn procès , appartient à Vahhè de fluny ou à son coadjuteur. 
» Le cardinal de Lorraine a lin^ antrefols par année esiraordinaîrcraent, h cause d'ieellcs 
» desponilles, plus de soiiaulc uuUe livres (environ deux cent mille livres d'aojourd hui); 
n Salnt-Hictlsa se prooMltoll bien quadrupler la partie , par des empotsQonenwns , cbat- 
» cun an et davantage. » 

On lit aussi (page 65) qu'à propos d'une somme, de seize mille esms sol que le coadju- 
teur fil tenir à Rome au cardinal, ce dernier observa que « l ahhé de Sl-Nicaise lui avoit 
» déjà fait tenir endemy an de son abbaye de Cluny , plus qu il n'en aveil regu en troi» 
» ans, et que le cardinal itjoata : Avant que je m'en retourne en lYanee Ssint-Nieaisesera 
» abbé de Cluny : et de faiet, esIrU dit , l'abbaye fut conférée bientôt apris à la snrvi^ 
» vance l'un de l'autre , le roy y consentant. » 

Sainl-Nicaiseopérant pour son compte aurait (li'i Tf^iinir une fortune immense drins ses 
trente-huit années de règne, si, conime dil la Lfijcndc, qui Unit eu 1581 et le laisse eu plein 
exercice , « par le moyen de sapotum le clergé a perdu et perdra plus de tools cent mil- 
n lions (plus if un mUllaid d'aujonrd'bal.) » Il est vrai que ce eateol est des pins bypo- 
illMIqnes ot repose sur cette base : « La roync de Navarre . si dom Claude cl $abit4lartlie- 
)i lemy ri" l'nvoient pns enipoisonnée, auroit conseillé l'admirnl et empe-^rhc^ le massacre par 
» iequcl tes iroublc^s ont élé renouvelés eu France. >* La eoDcluitiou ee déduit d'eUe-niènie; 
mais on peul aller loin en cbevau^nl de la sorte. 
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D'après lesdéuils du même libelle, le premier usage que dora Claude 
aurait fait du pouvoir que l'alïbc titulaire venait de lui concéder , 
aurait été de dévaliser le chambrier pendant le séjour méine , et de 
complicité avec le cardinal qui retenait la victime près de lui tandû» 
que dom Claude et Saint-BarthéUmy k crocheloieut tons ses baheuz 
» et coifres , prenoieiit et emportoient tous ses papiers , contes^ 
» acquits, deniers, graîiis, blez, vins et généraiemenjt tous ses. 
» menbles. » 

Le coadiotear vefusa ensuite de recevoir le chambrier Si l'abbaye, 
même dans une portion du logis d'Amboise. 

Ce qui proUTtrait que dom Glande et son digne acolyte ponrsui- 
Tirent leurs explnts comme titulaires de Vabbàye, et pendant leun 
ràiidence dans notre HAtel * , c^est le passage suivant extrait dit 
même libelle (peges 76 et 77) ; 

« Afin aussi que par mesme moyen tant d^excellens hommes 

' On sï'tonnc mnins iktous ci's désordres et dclcur inipunitc' lorsqu'on se reports en idée 
à ces époques de pertubalion continue où^ nous ne craignons pas de le dire , la direction , 
eoaié^mledninoiiM^ducaiilPSldeliOmiiie, int nsntlsblsà quelques égards. Qadfrain 
pouvait impoMT aux puiions li défordomitet d^one époque de luttes eompliqpiées «omoMt 
edlesdela ^erre tU» trois Henris, la main de justki d'un prince qui quitldl iudiSt- 
rcmincnl le mantftn royalpourle sac de pénitent ou pour Thabil d'amaronfl, m^mf» de 
femme; et qui, doué de hautes qualités, comprimées par des habitudes vicieuses , n'a si- 
goàM sa préfcnee sur le trône que par des iacobérences et des conlradielions , et sa pui»- 
sanee royale que par une longue série de caprices peneoneb. 

Henri III était éloquent : ille pmuTa enrUrat dans sa harangue aux étals de HoiS ea 
en 1576; araî des lettres , il encouragea Henri Estienne et se plaisait à ronverspr aver 1m 
doctes; mais subjujé par des f^oùts crapuleui, «ces rertaines raisons qu'on ne dit pas, 
seton lep^e Maimbourg {HiHoire de kt Lij/ue), lui valurent la haine des dames. » Us'avt- 
Bl aux lonxoiitaie de ses derol» sujets. Les prodigaUtés decenonvel Eli^bale pouriee 
nûgwmsetses hommages poMies dont la vergogne parisienne publique fit justice, Desontqoe 
trop connus. Ces dépenses et toutes celles où IVntrnlna le besoin de se distinguer de ses pré- 
décesseurs , telles que les dii-sept festins qu'il donna à l'occasion du mariage de sa sœur , 
s'eipliqueut par les ressources qu'il tira «delà vendition des esUts à laquelle, dit Pasquier, 
» it apporta un desbord général. » ttiboonuMntconc0ier ce luxe d'apparat afoellianit 
lité dont il ùisait parade dans ces processions des pénitens blancs de rAanoBcialion, tl 
énergiquement qtialitiées par les sermon'^ fin père Poncel (v. Bajle , t. IT, p. 7îît )? Com- 
menl »ii corder les froûts vils qu'on lui i[ii[in(e avec sa frénésio amoiirpMse pour la princesse 
de CkHuié , avec le deuil extravagant qu il lit éclater et dont la couverture d'un iniasel de 
notre coBettion (v. dap. viii) porte tontes les empreintes , à la moiide «elle prinœsie, 
fidioie , dit^» de l'exploitation meurtrière dedomdande et compagniet fSL coHnoU 
coneerok rarfoul que» soumii jusqu'à la AibleMe à la dlndlon de sa aibe, doat rte 
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» dmqoé]» U corps de la souveraine cour du parlement de Paris est 
» coînposë, ayent rœil, non seulement sur Saint-Barthélémy, mais 
» sur ce bastard d'abbd de Gluny . . . ; . Afin aussi qn'on se puisse 

» mieux donner garde de lui ( le premier ) , nous répéterons quel il 
)» est ; il s^appelle Garnier (dit Saint-Barthélémy), fils du marguiller 
» des Mathurins de Paris , sa mère , p. • . . dVm dianoine Notre* 
)» Dame > duquel chanoine ce bélistre et malheureux a usurpé le 
» nom pour se rendre en tout déhonté en son i^ominie \ il est de 
» fort basse stature,* .mingrelet ou greslë et adnsté, un visage , au 
» regard duquel, encore qu^l se contreface au mieux qu'il peut, 
3» représente qu'il est du tout confit selon le propre et vray naturel 
» d^un enfant de la motte (ce sont les filous et vagabonds), il parle et 
>» dit le mot *, mais pour le bien connaître ne fant s'adresser à ses 
» père et mère, ams en rhostd de Quny , ou bien en la maison an 
» collège de Gluny, auquel fi^us les moynes de Tordre qui y ont 
3» estudié ou demeuré, cognoissent Saint-Barthélemy. » 

La possession ou du moins la libre disposition de rHôtel de Gluny, 
de 1674 à 1612, par ou au profit de ces deux compagnons, explique 
ce qui nous avait paru naturellement fort étrange , lorsque procé- 
dant, en id33 , h quelques recherches pour donner dans notre pre- 
mière notice au moins des aperçus sur notre nouvelle résidence , nous 
y trouvâmes des comédiens en plein exercice de leur art à la fin du 
XVP siècle. Celle remarque , appliquée à une propriélc al batiale ' 
qu'on retrouve plus tard vouée de nouveau à des liabiLiicles reli- 
gieuses , tirait d ailleurs de l importance de cette considéraùoii, que 
sous Henri 111 les représentations dramatiques ne consistaient plus 
en mystères, moralités , etc. , mais en productions licencieuses qui 
motivèrent, sans doute, Tarrèl du parlement du 6 octobre i584, 
cité par L''Estoile , qui contraignit ces créateurs de noire scène à 
discontinuer leurs jeux de 1 Hôtel de Clunr , séance tenante (voir 
pour les comédiens de ce temps, les mystères , etc., le chap. xxix). 

Quoi do plus naturel maintenant que le refuge donné ou plutôt 



énergique mais souple n'aumit pas ronseillé le guet-à-pens de BJois, il sr çnii décidé à 
frapper ce grand coup que vengea avec son injure personoeUe la dochcs&e de Mootpensier, 
eiai]Bant»«n|ictedefoo dAhonaeiir, dil'0D,lel»ssdelM9HiCUnuiit(1fmiP^ t.T» 
p. M). 
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vendu aux comédiens i>ar l'abbé de cette époque et par son associé 
en matière d'exploitation industrielle, surtout lorsque L'Estoilenous 
apprend qu^alorsulft corruption était telle que les farceurs, bouâaot^ 
» put. . . et mignons avoient tout crédit près du roi, qiiibnsoit]Mur 
» des &iires de iuasion lesrésistaiices du parleroent^ ». 

« Nos gaku» y Tojoient dodÉle fiollt à lUn, 

» Lear bien premièrement 

(par le salaire qu'iben retiraient) , 

EtpaisJemald'ailnl » 
(par ralteinte que feurt «omédies portaient aux mceurs ) , « pour ce 
» qa'éUes M'enaeignoieiit que paillardises, » dit Tarrét du parlement 
portant interdiction de celles jouées en 1577 à Flidtel de Bourbon. 
Abis hâtoas-nons de réhabiliter notre Hôtel ainsi profané de toutes 
UMUiières, et de couper court aux imputations enoonmes par de 
pareUs'bAtes , honteux que nous sommes d*aToir à nous occuper de- 
tels piliers de bagne ou d*écha&ii3, et de nous être rendu pent^-étre 
Técho presque obligé de calomnies dont on voit f u^cl reste taujoun 
quelque chose* 

Ce ipii nous paraît seulement démontré , quelle que soit Texa^- 
ration du rôle qu'on prête à dom Claude , c'est l'impossibilité que 
sous un pareil titulaire , et malgré Timmensité de ses revenus pré- 
sumés , notre Uùlcl ait pu participer à t^uelqucs égards de Tcciat 

< T)e$ lettres de dom Cknâs, CMMrrtoà U Bibtiothèqoe royale parmi les manuscrits de 
nptlume ct(]ti(ecite Lenglet du FresnoldinsravertUsement dont ij a fait précéder la Légende 
du sicur Devaux, on pouirait conclure que Yabbé de Cluny s'efforça d'expier la conduite du 
coadjuteur, et qae, parvenu à ses fins , gorgé ds bieBs et de pouvoir » il Toulnt faire piéva- 
Mr les Uém tfsidrt «tde eotuervoUorn. mtatcepapdsDt qni mlmst comme abbé ds Clwty» 
il n'ait pas été toqjom nan|lt de graves reproches , d'après sa letUe du 23 avril 1593, 
qu'on trouve aux mêmes manuscriLs de Belhune (vol. 9135, p. 19), et dans laquollo le car- 
dinal de Pelievé, arcbevéquo de Reims , lui dit : « Le désir qoej'ay que vous meniez en 
m place de maÏDleair en bonne opinion vers notre SainUPke, singulièrement en ce qui oop' 
» cène Toinord^ J'ai ooj veatqiiffl y tBavott fadqnetilsiiieiviejeiiiBftd^ «flteeé 
-> d'eicuser et d'assoupir, m Remarqmne dfÊaâMak qœ es cardinal , qui n'avait qoilté 
Rome , où il séjourna longtemps , que pour venir présider le conseil de la ligue, nageait 
entièrement dans les eaui de dom f laïKie, Je plus fougueux lii^ueur connu. Michel I tlibten, 
historieu de l'abbaye de St-i>euu(, procède p4r réticence à l'égard de dom Claude, dont il ne 
ditfDeeeBBwlis «UadBMConlHns»religi«uideSt*l)eBii«fiMMiiii#§iMlM, «le.» 
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que Int valut même le séjour du dernier cardinal de Lorraine. Re* 
lionçons donc désormais à cette splendeur, et dès ce moment méme^ 
car le troisième rejeton légitime de cette grande famille que noua 
allons y introduire , tout illustre qu'il puisse être, ne dot guère con- 
tribuer à la faire revivre. La tache imprimée par la r^denee du fils 
naturel de Claude de Lorraine» ne pntd''eilieiBri qoe sVccrottre par 
la présence du couple anH-canonique qui va lui succéder et pmpag^r 
dans nos murs la turpitude du p£^ de ce bAtard. 

Louis de Lorraine iqoi, par nomination dn roi et par oor^érence du 
ÏMipe *, vînt compléter Femphytéose séculaire passé à Iv maison de 
Lorraine pcUr Tordre de Oany, était petit-tieven de notre gaUnl et 
libéral cardinal Jean, petit-fils da vaillant dut François de Guise , 
assassiné par Poltrot , et troisième fils de Henri I*' de Lorraine, tné 
àBloisen i588, le même que noas avons vu partager dans notre 
Hôtel la fiiiblesse d^ son oncle et qui lava cette tache foitaàaon 

• honneur juvénile dans le sang de tant de hngnenots. 

> « Ludovicus die Lorraine , dit la GalUa chriMianaf de ce XLix* 
1» abbé, cardînalis de Guise, archiepiscopus Remensîs ' , Qaudii 
» coadjutor, posiuktus est XI aprilis i6i i , cuisncoessit mense 
)» martïs i6fa. Simnl abbasS.DionjsiiinFranciaUrsîoampi, Dervi 
» et S. Urbani, etc., defunctus est an. 1621 . » 
• Ici Taspect, déjà fort altéré par les spéculations de dom Claude, de 
notre résidence abbatiale, va sans doute changer encore, car ce n'est 
plus sous le masque religieux que se manifestera ce nouveau titu- 
laire né pour les plaisirs et les armes ^ , eu dépit des combinaisons 

> L'ordre de Ciimy «lait depuis longtemps bien déchu lui-même de la poMUoniadépeii- 

• danle qœ s'Asit vainemenl «ffioMé ds M ttsigaer é/oimlt fon findUfliir, Gaills iiia » ! »' 

Pieux, en stipulaDt dus M disrte de donation aux saints apdfares Vkm et FMI « qmifls 

» moines réunis à Cluny ne seront soumis ni aux faiscoaux de la grandwir royale ni au jouff 
» d'aucune puissance terrestre. » La fonimle mémo de l'plpriion n'existait yihis; oir notre 
Pouiilié, qui remonte à ces époques, porte, quant à l'abbé : « Le roi tumme, le pape 
»eoiiif§rt. 

9 LMieTéelié de Beims fbt» pendaat fiai d'os lièelt, inféodé eomaie l'eidve deCtanj 

à la maison de Lorraine , qui dans cet intervalle n'en fut dessaisie que momentanément k 
l'é[)oqut> de la rérolution , on montrait mmrp presrpie rnmnie une relique la nagnifique 
chape avec laquelle le cardinal Charles avait oilicié au concile de Trente. 

i ««llllsn«fnBeiakal,dlldeMlepi4iidnt'dèGi^^ 
1» impittens ml» non mOeeqniK caidj]nlb;aoa item cudl^^ 
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de famiUe et de vœux impaissan» contre une rocation toute mon»* 

daine. 

Les chroniqueurs poienten fait qu en épousant rjelglise, ce prclat - 
ne tarda pas à loi donner une rirale dans la maîtresse délaissée de 
son roi (Henri IV), et qa^un mariage aeoret» mais formel, scellé par 
des liens de paternité» TunÎMait déjà k la Des Essaris ■ quand il reçut 
râiTestiture de Fabbaye de Qunj^ et surtout quand la pourpre vpit, 
trois ans plus tard, en i6i5, consacrer sa suprématie sacerdotale. 
. Moreri , que nous avons sous la main, mais qui n*a fait que eopiei 
sur ce point le récit du père Anselme dans son Palais tTkonneur 
(page 44 Or • * Louis de Lorraine, cardinal de Guise, archevêque 
» de Rheims , né le aa janvier 1675, mort le ai Juin 1631 , à%è de 
j» 46ans,lai8aant de Charlotte Des Essarta, jo» amie *, Ghailes4iouis 

» tnn Mrie disraeleri , qood in Engeriaca oIwidione'Bcpe tonus in bortem tirinxit, im- 

u meinor ecclesiam ncscirc sanguinem. « 

Lrs lions domestiques el les habiiudes martiales de cet abbé ne dépouill» ron? ropendant 
pas nitièrrment alors rilôlcl de Cluny de soo auréole religieuse, d'après ce que uoos di- 
rons (pag. 302) du séjour qu'y Taisaient à cette époque même leanoaces des papes. 

> Cette conjecture deviendia presqu'une ccciitodt n ToacomidAre que le cardinal Loui5 
laiwa cinqenram «t qu'il ne Ait que neuf ani abbé de Gluny (de mars 1613 è juin lesi). 

On doU cependant croire , pour l'honneur des ciu]U(Hcs du parlement, que rien no perçait 
encore de cette tl«>l(''ifaiion royale , lf>rsf]i!^ dans le lit de justice, tenu par Vmk \IU le <5 
mai 1610, en pr(^seiup pour ainsi dire du corps d'Henri IV, « Q fut fait informaiimiUe 
t> vie et de mœurs de Tabbé de Saint-Denis, frère de H. do Guise, pourvu de l'ardievécbé 
»de Bbeimi^maie non sacré, afin qu'il pût prandre place au parlenieni en eeUaqualilé 
>• et non comme abbé commandataire, et avant qn'il prêtât servent «unine pair de Fnaee 
^ (Journal d'Henri IF, torn. IV, pag. 50). •» 

5 IlPîiri !V, mKtanl à profiiririlcrvalle d'indfpendanfpqup lui laissa vers 160fi l'éloigiM*- 
inr>ni lemporaixe de la comtesse de Moret , surprise en intrigue d'amour avec le prince de 
JoinviUe, s'éprit des ebarmes de U»" De« l-^ssarts ,eten eut deui tilles , dont l'une futab* 
besie de Fenlemnll. Lorsque la satiété, fkapaUeoee du jeoget le désir de letounier à de 
psemUies amours entent brisé ce lien , noire caidinal, friand d'un numeau de roi, obtint 
la survivance de son maître dans la strirte portée du mot , car l'union secrète de Louis et 
de Charlotte no remontait , dit-on , qu à 101 u , quoique la rupture du roi d«làl de 1608. 
Sully parle, sous le timbre de cette derni^e année, des remercieinens qu'il reçut pour la nui- 
HiéN dent il débarrassa le rai de HU* Dee Essarts. « Celle fille, dit-il (tom. Vll, pag. 44 de 
» rédHIon de Iiondres de 1763)» coauneofoil à lui être eitréaiMMUtàdiari» parce qu'elle 
s vouloit prendre sur lui le même ascendant qu'avoient eu toutes tes autres maîtresses. En- 
» fin, pIIo prirla de se retirer à l'abbaye de Beauiuonlà des condiliofT^ «mf lo^qncllfs Henri 
» envoya souvent Zamet et La Varenneconlërer avec moi; il se donna ia peine d écrire au 
» présidenl de Holiefille sur un eflice de malin des Genffles à ^puen qme ia dmoiselle 
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» de LcHrraiiie» évéque de Condom ^ Achille de Lorraine, comte de 
» Romorantin -, Henri, chevalier de Lorraine ; Ghariotte, abbeise 
» de Saiiil>-Piene-de4jyon , et Louise de Lorraine , mariée le 34 
» novembre 1^9, à Claude Pot, aeifpienr de Rhodes, gnmd-mahre 
» des eérémonîes de France (t. ID, p. 663). » Ces djitails sont con- 
firmés d^aiUeiirs par le Journal Âa rèffte ^ffenri /^(t. notes 
p. 4^69 417)» oùîl^ • ^ que -le secret dn mariage contracté 
1» par le cardinal» après la mort d''Henri IV ^ lut rérélé'par un con- 
11 trat trouvé et passé avec toutes les formalités; lequel contenait 
» la cérémonie de la bénédiction nuptiale faite en forme » et la dis- 
» pense du pape portant permisnon à ce cardinal de posséder des 
» bénéfices, . nonobstant son mariage ' . » 

Ce serait donc sciemment que le chef de PÉgUse aurait installé 
une abbesse dans notre Hôtel et à la téte de Tordre monastique dont 

» lddeniiHidott»«tàV€iitanl>ni pour âTmewki émâm vàemÊÊm pour l'Aoqoérir. D 
» fidtiilciicon d(Mneriiiill«ée«àçeUedeiiioM 

» le roi me demanda l'un et l'autre par une lettre du 13 mai ; trop hcurenx d'en être quitte 
M à si bon marché. )> Plus loin (pag. 234) , sur iTtOO, il est enoatre qnMtkNt d'une qailUiM 
de 3,000 livrée dont le rc^ fit présent à Uii" Des Essarts. » 

ITotreiioiivdleMtesae, dou4ed'iBtde^rild*oiiik«» dot ■dalalitatr blea teonemiiine- 
■iencladé|Knlllede Ctanf, «in'il n'éleitpuplne élttnge devoir paner dîne teenraiwiiM 
la réserve (ou revenu) de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés dam celles de là prînceende 
Conli, lors de l'arrangement pécuniaire conclu à cette époque mAmr finv-V) pnr Bassom- 
pierre entre Marie de Médkîs el les Guise. Nul doute qu'ici ces riches produits n'aient servi 
■ deler ht «inq «nftaii delAsilDlte, qui, malgré leur MdHl debltoitet «is^ea ne pat ptr» 
venb à elbeer Jouheni, oonime «n loTett, d'une poiilioa étavé». lew nèra 
lement ou à peu prts son rang en épousant, k la mort dn esrdindj DahlHier, Urtnda ma- 
réchal de France, et qui parvint lui-même à cette dignité. 

« Le Mercure Mstoruiue et politique d'avril 1688 (pag. 375 et ^76^1 , auquel P. de L'Es- 
toile renvoie, ne constate pas formellement le fait du mariageet de la dispense, et Uditseale* 
ment : € Ma» la maïqulte d'Âcy , fille du eomte de Aomorantin , dispute m^im€M la 
» loeoeilfondekauiMndeGnitBteleeenTMd'nneeerlainebolleqrilniaM 

'» par une personne inconnue , dans laquelle elle a trouvé (les piècei â-deem). Du* 

» puis cette heureuse découverte, elle a tnt dter !« bam» qu>!lA porloit sur ses armes pour 

» marque de sa bâtardise ; mais il est à craindre p nir f lli^ qu r llp no «oit obligée de l'y re- 
» mettre bientôt ; elle a aflaire au prince de Condé, qui prétend clie le principal héritier de 
» oUtemaiMB, «le.» 

- La maisoii de Condé gagna en ciblée pracèa, et Bayle observe & ce sujet 

» oendang du m^me prince de Condé, que le duc de Guise, François de Lorraine, tAcha âr. 
» faire périr, sont devenus les héritiers de^ degeendans de ce doc^ et qu'ininterTSile d'eo* 
» viroo cent trente aanéee a suffi pour cela. » 



L ly j^ud by Google 



l'iTÔTBi DE ctimr. 



90S 



il confcmit la direction-, ce qui, dans les principes da ralliolicisme, 
n'eût pas laissé d'être édifiant \ mais à part cette supposition qui 
consommerait la dégradation de notre Hôtel en y substituant aux 
tnsdgpemens de paillardises des histrions de dom Claude, les cris de 
tùmoeenee , autrement les vagissemens des fruits de t amitié d'un 
mâiage abbatial, proonrons qu'aux titres de modèle des époux et de 
digne ebef de famille qa*oii ne peut contester à ce dernier cardinal, 
il s'en créa d'autres non moins ineonctUables ayec ks canons de 
I!Église et les convenances de sa robe , et qui appartenaient moins 
sonsidcle qu^aux temps déià si loin alors de la chevalerie ^^opale 

> l«iwrfn«cilede Doadweiii «uniilctds ces prauMMS d'érêqMt : «Odon, «taïqiieds 
» Tosenle, Ion «hi éiba»fÊimm4 de saiot Loois , ne le toult leuier et sailli en k mer, 
» dont il fuenyaup jittqfmaiK«Md«s; et «bl'esca «a col«t le iMMnecnia 

» glai?e à la maio, elc. 

» An retour , quand monseigneur Jacqu» de Castel, éresque de Soissons, vit que nos 
» yens t'en Nveseieot demi DMiriete, ne É'enveidtiHtfnv^ 
1» ainoois se ItesU d'aller aTeel>teB,«tMdeieqNioiifetesieiii]ikaaxTiirilonftieidqiii 

» i leurs espéeslVrii^trpnt. n 

« Un mîpnpreslre, dit ailleurs JoiuviUe, se parti de nostre osttout seul et s adrcça vers 
» les Sarraziiu , &oa Gaaihoison ve»tu , soncbapel de fer eu «a le&le, son glaive traluanl le 
» lier sous ressde, pour ce que les Semiiiii ne l'eTbassent pas. Qniod il vint près de» Str- 
» lasins qui rien ne le priioient pour ce que il le vestent tout seul, il lança son glaire des- 
» sous s'essclc et tour conrnt MU; fl B'i et nol des hntetqiii y meistdefliEnse, eiopris tour- 
» nèront tous en fuie » 

Ce n'e&t pas seulement dans les historiens des croisades qu on pourrait puiser le récit do 
ces fnmeisei sseeidelahi tilifiiniiniiiwi, tiès touNei même «m jeex de l'Église, vis-** 
visdes flMssrAHt/lespithli» dit llbMftMM(L II, p. 185) ne se «ftfsenl pas senipnle de 
» porter les armes contre les infidèles : » l'histoire de nos guerres continentales des XIII* 
cl XIV"^ sîkîes est remplie de faits analogues, étendus même à de* v-poqups plus réoenles. 
DqHiis AlberoQ, archevêque de Trêves, qui le premier , dît-on, rangea une armée en bo- 
laiîe en 1148, jusqu'au evdtoal de Melielieu , vainqueer de La Eodielle, et qui (sdon 
VtMSà) portaitlacafrasseetr4péeduiaiaceflapagiiedeSa?oieelansi^def(pienil,de 
très nombreux exemples se rencontrent de talens et de courages guerriers cachés sous \& mitre , 
sou<!)a pourpre, et rn[*nip <;ons la tiare à laquelle Jules II notamment sub^tiina souvent le 
casque, comme chez nous a des époques peu distantes les cardinaui de Ilicudon et Dubd- 
by dâdMvent hv cro«^ pastorale poar u Mien de cewmandat* Longteuips avant, 
FUlIppedellrens, évtque deBeeafaii» canefliisaBtiiiageàBoinrliMS qoedestfAMuas 
^ariRM comme d'un a$*<moir, avait trouvé mo]^ de concilier sa fureur belliqueuse avec 
l'horreur de l'Église pour IVffiision du sang, subterfuge auquel ne put f^ihrt recourir 
notre abbé sous le régime des arquchusades ei des bombardes. Peul^lre doit-on à l'effet 
ivodoitrar les masses par ces faiu d'armes dn cardinal LooisdeGnlie feialtalion gocnléie 
deaoQ fMceiieiirlUclMllMfpéBétrtid'aiUeiiif deltlbReqne^^ 

» 
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Animé de la valeur bouillante, qui fermentait en général dans 
le sang des Guise (1 exception du cardinal Charles eunlirme îa 
rèijle), il ne rêvait qu exploits et ne se plaisait , dit M. Weiss, son 
biographe, k qu^aux exercicea qui demandaient de la force et du 
sang-froid. » 

Jugeons-en par une seule circonstance * qai fut , de la part de 
divers historiens , tels que Vittorio Siri ( Memorie recondite , t. V , 
p. 262, ^63), Gramond {Hisloriantm GoUiêif l* viu) , etc. , la ma- 
tière de descriptions parmi lesquelles nous arons choisi le récit de 
Levassor » historien de Louis Xlll, eomme plus explicite , et remar- 
quons qull s'agit d'un fait de 162 1 % époque où le poids et Teicpé- 

qfm témoignaget de bravoure penoimelle. n avait «mi les yeai l'exemple da card&ul 

Ximenès, non de celui du XIII« siècle, 4gileinenl archevêque de Tolède, qni gnenoyt 
aussi contre les infidèles et combatiii en personne à plusieurs batailles, notamment à celle 
de Talaraca, mais celui du grand minisirc de (Charles-Quint , ré^renl pendant sa minorité et 
son absence, et qu'à ce litre Richelieu dul surtout se proposer pour modèle. Il savait que 
le nieeès de l'expéintko militaire que ce cardinal sepUiagénaire eondiiUt lui-même à Oran 
en 1509 pour purger une tache faite aux armes espagnoles sur le soi africain, ton Iriomphs 
k Alcara et le noble emploi qu'il fit des riches dépouilles des Maures, rafTermirent son in- 
fluence près de l aslucieux Ferdinand et lui valurent, comme plus tard à Richelieu triom- 
phant , de pouvoir s'appuyer sur le peuple et sur l'armée pour confondre l'orgueil des 
grands. 

Que nons ne sachions pas que depuis loi*> sauf les Anftnmades da eoadjatenr de lleta 

et quelques travcstissemens seeondnires , comme celui du prieur de Vendôme en général, 
on puisse rien trouver dans notre liisldire qui rappelle l'ardeur guerrière et les irnvîiiux de 
caslrametatiou de l étal-major en soutane du cardinal lieutenant de Louis XIII devant La 
Rodidleet lei eiploiia maritimes de l'amiral archevtqoe de Bordeau avec qui Ridielîett 
ne dédaigna paa de partager les palmes du dieu Kan; Il «I vrai que ces campagnes ftlsataH 
suite aux guerres de religion qui pouvaient jusqu'à un certain point, comme les luttes 
d'outremer , justifier l'intervention armée de f Église militante < combattant pro arU et 
» focis. » 

I Mous pourrions en citer d'autres, telles que les soins qu'il se doima eu 1518, quand, de 
concert avec le maréchal de Bonillooet le duc «TEpcrnon, leva en Champagne, où 11 awlt 
placé «on guortier gétM dans le châtean de ses aneétres (à Joinville}, 13,000 hommes 
de pied et 3^000 chevaux pour faire diversion en faveur de Marie de HélUcis, qoe Luines 
le Fmorî (non encore duc) menaçait, disait-on, d'enlever pour la soumettre à sa politi- 
que {nistoire de Louis XIII, tom. 111, i" pari, p. 257). On le retrouve encore, en i<52Q, 
« ndké de Varia dans le dessein de imttUer en Champagne poor Varie de M édids et 
» Kchant de s'aboacher avec Basa<unplerre pour le détourner de son devcdr* » .et par cen» 
séqnenl fvenant parti dans la lulle monilmeose de Loais XIII çoatra sa mère. 

a.L'ahbédelUioIissplaM cette scène dam l'hiver de lOSO} mil ce dottétn ne enew 
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Hence de quarante-six années devaient avoir calmée sinon éteint» la 
fougue de cette ardeur belUqueuae : 

a Le cardioAl de Guiae et Gonxagne duc de devers (son paient), 
» pUidoient avec une extrême chaleur, Tun contre Tautre, au grand 
» conaeily pour le prieuré de la Chanté , riche bénéfice dépendani 
H de Tabbaye de Cluny et situé dans le voisinage de Nevers. Le car- 
N dinal y avoit des prétentions et le duc soutenait que celles de son 
» fils étaient mieux fondées } l'aniaiosité des deux parties paroissoit 
» si grande.^ que le roi crut devoir leur défendre de 'se trouver en- 
» semlïle ches leurs juges. Guise» piqué de certains termes que 
» Gonsague avoit fait mettre dans quelqu'une de ses écritures» cher^ 
» choit les occasions de rencontrer sa- partie et de lui faire insulte ; 
)» aiaut su que le duc de Nevers étoit chez le rapporteur du prpcès » 
n le cardinal 8*y en va en habit court et en bottes» avec une épée 
» sous le bras, qu^il couvroit de son manteau. Le duc de Ghevr^use 
» Taccompagnoit et ils étoîent suivis d'un grand nombre de gentiUh 
» hommes» de pages et de valet»* Gonsague avait amené peu de do- 
n mestiques et quelques gens de robe qui le servoient de leurs 
a conseils dans cette affîdre. Les deux frères entrent hrusquement 
» suivis de letvs gentilshommes et de leurs pages ; « Monsieur», dit 
n le cardinal an duc de Nevérs» vous m^avez offensé» je saurai bien 
» vous en faire repentir. » La menace ftit incontinent suivie 'd'*un 
» soufletj Gonzague, sans épéc, ne put que repousser le cardinal 
1» de la main y ils se seroient peut-être colletés si le duc de Ghe- 
» vrcuse et les gens de la suite des deux frères n'eussent défendu le 
» cardinal en mettant Tépée à la maiti. Nevers, à qui son écuyer avoit 
» apporté son epce, se contenla de se débarrasser el de dire en se 
)) retirant au cardinal : « // fdut , Monsieur , //uc vous icnonciez à 
» votre dignité et ifue vous me fassiez raison. — Je ne suis plus car" 
» dinal, répliqua llcremeni Guise , et j'ai dfijà quitté le chapeau* y 

qui n'a plus pour excuse les discordances des calendriers , puisque d'nprès le Mercure, 
ton». VII , p.ifr. 571, le cardinal se rendit dr Vincennes, où il resta peu de temps, à Fon- 
tainebleau prcs du roi Lbuîs XUl, qui ne partit que ie 29 avril 1651 pour la campagne de 

■ LaeetJiiMltt'enteadilt mus doote Afas aUiuiai qu'à ttn tBi fMHiw iMDl en AaMeourt, 

qui ne comportait pas de chapeau de cardinal, car Levassor dit (t. IV, p. 56) : k H mourut 
» l'été suivant a Saintes, dans la r^iokrtion de renvoyer mhi chipeta rou§|e ; il voulut, di(> . 
» 00, M faire chevaUer de Halte. » < I 
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» je vas (1c ce pas à la campagne et nous pourrons nous y rencon- 

» trcr, etc. » 

On pense qu'entre deux personnages de ce rang une pareille in- 
sulte ne devait se laver que dans le sang , aussi y eut-il cartel dans 
les formes -, mais le cardinal, dit T historien , « qui omit bonne ewie 
n desc battre, n^était pas maître de ses actions -, le dac de Guise son 
» frire et ses antres parens, ne voulurent pas souffrir qu'il renonçât 
M au chapeau, ni quMl prît Yépée, de peur qu'il n'allât perdre par 
» son étourderie plusieurs bons bénéfices qui étoUiA fort à la bien^ 
» $éan^ de la maiom de Lomiùte, n * 

1K, DaHallier, capitaine des 'gardes (le même aans doute qoi se 
» constitua rhëritier du cardinal en épousant sa Teu?e) , eut oidre 
» du roi d'^aller prendre les deux frères à Fontenai et de les amener 
» à Paris à TliAtel de Guise (substitué , comme nous Varons dit, au 
» |nnnee de Joinville). Le cardinal, plus propre à manier tèpée 
» qiCun bréviaire ^fiisoitPenragi, U voulut se battre à quelque prix 
» que ce Ht. Le duc de Guise, ne sachant plus quelles mesures 
» prendre pour retenir son frère, pria le roi de le faire conduire 
» à la Bastille. On ïy garda quelque temps , et sa majesté le fit 
» transférer ensuite à Yittcennes. )» 

Bret , après de nombreux pourparlers avec le pape sur la violation 
de la pourpre, Taffaire s'assoupit , le cardinal tut mis en liberté , et 
sans doute à raison de Tabsence du duc de Nevers qui s'était retiré 
à Mézières, ville dont il était gouverneur , le cardinal Louis n'eut à 
réparer son offense que quelques mois plus tard , au lit de mort, où 
l'expression de son repentir s'étendit à sa vie toute entière ' . 

Cette heure de repentir tardif sonna le ai loin i6a i , à Saintes, où 
s'était fait transporter notre cardinal qui, ayant voulu suivre le roi 
et prendre une part active & la campagne de Poitou, succomba aux 
fatigues et au paroxîsAie de son irritation guerrière, enrageant sans 
doute encore de ne pouvoir terminer sa carrière d*uné manière plns^ 
digne de son beau nom et de son grand cœur , et surtout de nWoir 
pu compléter la moisson de gloire qu'il, avait si bien préparée par 

>«Ajdli»lnta«(|iaUlirilieeii|ia indiuent vttaat, » dil Gnowiid, JStr, llb. viif« 
pig. m.4(r7. 



son attaque vigoureuse sur Saint- Jean-d'Angelj , assiégé par le roi 
ea personne ' . 

« Le cardinal de Guise, dit le père Châlons dans son HisUdn de 
» Frmee (t. III, p. doîi), mourut, pendant ce siège , d'une fièvre 
» continue qui lui Tint pour aroir fatigué avec excès à la prise de ' 
» Tundes faiiboiirg qui fat emporté de force. Ce cardinal 8*étoit 
» tonjonrt trouvé an plus fort de la mêlée , et y aroit donné des 
» marques d^une valeur qui étoit ordinaire à ceux de sa maison ; 
» mais qm forent blÂmées de la plus grande partie du monde, parce 
» qn^éUes ne convenoient pas à la profession ecclésiastique dsns la^- 
» quelle il étoit enga^. » 

Avec ce noble abbé^ dont l'organisation spéciale et les brillans 
laits d^armes peuvent peut-être excuser les faibleases, finit le règne 
de la maison de Lorraine sur Tordre de Cluny , et par conséquent 
dans nos murs, oii nous retrouverions sans cloute encore de notables 
personnages, mais sans oser y garanlir leur n'sidencc plus ou moins 
prolongée , présumable seulement d'après le droit que leur donnait 
leur qualité d'abbé de Cluny. 

Tel lut, j)ar exemple, cet év(?(iue de Luçon dont on vit poindre la 
faveur au moment môme où notre dernier abbé armait ^îontre le 

t L'hiitûrien «mm exscl ét raUnie de fil^Ms, MieM FétOiiNi, mMoso^I 0» 
Lrais de Giriie ifm tmm àbM de ooaMimstère»ete*est&oe titre qifilIiiliepiodMde 

n'avoir pris aucune part an diCffVend tpii s'éleva entre Mario de M^dicis Pt If s rHis^ieuï de 
l'Abbaye, qni «î'oppo^îèrpnt . on 1621, oà l'enlèveniPiit dps marbres que Catberiite de 
V Médicis avait laii venir d Italie pour le mausolée d'Henri ii et de sa postérité, dont 
» r^nnrege D'étoilpie «nwie achevé. » (V.aote F.) « Il «iteitpMir leis, dil41, trop oe> 
» cnpéd'anCiei Mm, «I Toolut ndwelefoi oobIn les hngoMott» et S. V. «Tint ftil 
n le siège de St-Jean-d'Angely , le cardinal fut des premiers à l'attaque du faubourg de 
>. Taillebourg , en quoi l'on |>ent dire qu'il suivit plutrtl l'ardeur de son courage et la géné- 
» rosité naturelle à ceux de sa mai&on que l'esprit et les règles de 6oa état , bien, que plu» 
1» etamrtiflweiMal car d'amie» «emples sanildebfc». » Kowabmm à leeenoalto» qae 
cei pvéeeeaiMtlioni inttilaiKs n'eideakiit pas chei Loals de Gnbe.ki •enUlBiaai coDle^ 
Tâlears, puisque, selon le niéme historien , ce fut lui qui Gl exécuter peiv faUlifldft 
St-T>enis f <\ps rtrmoires destinées au classement des archives où vinrent se ranger en bon 
M ordre de» lUres qui «îtoieutcy •devant sur le pavé, exposés à la poussière et nième souvent 
» à la pluje. » Lwsqu'on voit à des époques tranquilles les archives d'une aiibaje auasi 
Ivvorlaïae» amil fiche qneoellede St-Dem,, expea^etè de MmUibN dMmetfiWi M 
Ikut Mnir le eieh dTaToir «envé le peu q«i nm, en raMe. 
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favoritisme, dans la lutte «le Louis XllI avec sa more et (jiu, [iartic 
dans ce grand débat, devint bientôt lin-memc Lieiipius (|u un fa- 
vori. Certes, le séjour de cet habile négociateur de litiges royaux 
résolus selon sa convenance personnelle ou les intérêts de son ambi- 
tion, qui déjoua par des moyens tour à tour astucieux ou énergiques 
la stratégie des ducs d*Eperapil| de JUongueville, de Vendôme et. 
autres, étudiée par lui dans ieniv camps, daastte i^rande figure his- 
torique dont ie haut renom s*ekprùne par ce seul mot, MUhtUcH^ ne 
pourrait que donner un immense relief à notre résidence s^il nous 
était permis d*y évoquer Tombre do C6 puissant génie qui, Mkm Tex- 
pression do Montesquieu , « ne laissa le second rôle à. son rcà » en 
» France^ que pour lui faire jouer le premier ù Tétranger et qui, 
tout en réglant les destins de i'Kurope , lafiennit la sécurité inté- 
rieure delà f^rance par des mctsures souvent bien rigoureuses, mais 
parfois aussi « nécessaires au bien publique * ». 
Aussi, dans Timpatience de nous prévaloir de cette grande illus- 

' I BiiMen eomnieDca sa grande curièrepolitique ça jouâbl ida dsrfUt MMéStu im iad- 
dttis de 11 nouTeUe Ugut du UmpvbUe.qafQtg^Jûnea leaoïaveiiwd'Haui IV/«iQae 

» le prétexte spécieux d'obtenir le soulagement du peap\« fetla réfonnatiuu de l'état, » 
dont il n'eût iem qu'à cetle princesse de s'occuper à moins de (Vais et p!«s elTK icemciit 
pendant la minorité de Louis Xill. La France éiait, cummu uu le sait, divisée eu deux 
camps , cduide la reine-mère et celui du rui, ou plutôt du duc deLuines sondavori : Ri- 
ckeUea, aliRséviqaftde MM^m, si qd t'était lalngé liftm de Maris de lUdlds m U 
tObeal dtnSM Inraafae de ctôUu-e des étaU-généraut de 1614, de mèrt du fvyautnê , 
se trouvait «lèj^ nvont duns les intérêts de cette princesse pour avoir été nommé cbef de 
son ooDscii et sunnieiidani de s i maison ; aussi avail-il encouru plusieurs fois la disgrâce du 
roi, parce que, dill liisloire, u ics vieux miuisires et Luioes lui-méiae se défièHNut totyours 
> de eet esprit soaide«tevtfiàlBei»qûieBmitcM a leifs pour saeaHinelet » 
Os fut alors que, Mon Levaseot (t. Uhf* 011 , C12), « désespérant dSfoiMr le duc de. 
i) Luiues , Richelieu voulut s'apcommodcr avec lui. H conduisit les choses avec tant de dei- 
» térité que ie roi et le duc du Luines lui furent redevables de ia dissipation suhile et inesp<^- 
» rée du parti dp Uarie de Médicis, qu il leur livra le plus à propos du monde. » Ce ne fu- 
vwtraeen^les|iHlndeids isifceiGidés peer «dledenllft Imleceiianas avait prépaié 
cette mmkm «pi'elle peja li A«r. 

' • Od peairskec eiNiT«UGn|Mt leperdMIe duiiotabniet da laag des vWllfMspQÏiU^tta 

des cardinaux de Lotrainé (Charles) et de meheUeu , «fue ce dernier prâst remporta de 
beaaoovp en mesure de fiolence et de sévérité outri^c sur son devancier, bien autrement 
fléM cependant sous eeraf^rt dans l'histoire. C'est que Richelieu, l>iea plus habile et 
lltB ptaH prefeod pdUiqne que son modtie, sirttoiujowrs frapper à propos el séerittt^Mf 
diitiacleoMnt.salMMiBdépiiiltitfjsMW, Éta SMi tfMMMr ses «MMbf lèflilM i^W 



...... ^le 



tratïon au Bfïoitis nominale, n'iroiis-nous |)aB nousenquéi ir des traces 
qu'a pu y laisser l'abbé Jacques de \ eiiy d'Arbouze, malgré 55a hatite 
noblesse auvergnate, bien pàlci d<'vant celle que sut faire à sa famiile 
Armand-Jean Duplessis, qui débiila dans Tordre de Clunv, en 16*7, 
comme coadjuleur de cet abbé d Arbouze qu'il remplaça, en i635^ 
pour céder j>ar sa mort, en 1642, ce poste devenu pour lui secon*^ 
daire, au prince de Coiiii, Anuand de BourboM» abbé deSaint-Oen&ii 
qui Toccupa jusqu'en i()j4 . 

11 en serait de même des souvenirs laissés par un autre ministre- 
roi, par ce Jules Mazarini, cardinal de IVIazaria^qui» grandi par d'au* 
trct Toies ' » plu» cauteleux oomme aasû moins rigide» pltisscNiple 



le inBuit toujours trop éviAmmint sir Im nwiiiief aiiilogBeida caidina] 
Ût Lonalee. 

Ce fui ainsi que le ministre de Louis XIII sacriGa Saitat-Preail son ami au désir de 89 
montrer inflexible; que, par d'habiles concessions, il snl iniiMinrmcnt venger h lafoisses 
grieb et ceux dulrônc par le supplice si rapiiroché de deuimaréciiuux, dont 1 un se prévalut 
vainmeat éa aes étrrites rehitlnu avee leaurdliMl. La tète da llaitnKiiiiicy , pris en état 
flagruitda fébélllon dans la «anse de Gaston, vint radieter le soupton delMbw | 
BCile fD'càl emporté» sans os témeignage d'impartialité, le sai^lice de Mariil^» < 
déclaré du cardinal, de même qu'en brisant dons Cinq-Mars , complice des vœui secrets du 
prince et de toute sa cour, le favori royal qu'il avait pris soin de créer lui-m^me, ii 
scriUlll ne ptanlr qu'à regrtt >iiie fthniie natiomlelà oèsan IMérUieiil était en jeu. Etait* 
DetfiOlettitnauiMtlftosqaeM nlnbtralaiqoanprtt,dlsallFiI,i céder le peufthi êb 
ftttx habiUi , implorant même pour le quitter , alors surtout qu'une tourmente 



rendait inip' rlptix Ip ])f>nin d'un si ^'rrnid pilote? T't Ciiiiiiiicnt imputer à sa haine, an ns* 
sentiment de ses ioriyucs injures les persécutions esercecs contre le frère et la mère du sou- 
verain , éloigne» , grùce à d'adroites suggestions , par un exil volontaire, quand le cardi- 
nal'rai se rtoisaU, en «ppareDce dn moins, dans ce conseil qni contraignit la fenvl» 
d'UenrilV, la mère d'un roi el de deoi r^es, à mourir miséraUe à 4sent lieues de son fiist 

• Voilure, d'mde ces ooc^e de pinceau qui n appartiennent qu'aux grands matlres^ a 
fait en quelques vers , comme poète et comme historien , le portrait et k penUàle de oes 
deax grands al^bés de Ciony : 

« aicki-lieu, Matartn, tniniitrus iniRiurlab, 
■ JttMiK*«a trftse flletvt l'ombr» des Mitel*, 

» ri>r.>u~ (le la fiiitiinR l't d« la poUliqiw, 

» M.ii'UcieiU .1 ];i.iinls [ijij an potivoiv <l("«j>rjiique : 

» RicbcUeu, gniiid, sultlinic , iiuplacablu cauemi, 

» Hawriiif toupk, adroit et dugerem «mi ; 

» L*nii fttyast nvpc art et cediint & l'onge; • 

» L^avtre au flots irrités opposant ton eonrage. 



» Tous deux haïs du peuple et toiai deu ada^nii. n 
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mais non moins ferme, tint aussi le timon à travers mille écueils, et ne 
céda au c cnirant que pour mieux regagner le port-, car réduit, comme 
Richelieu, à supporter seul le fardeau de la couronne, plus lourd peut- 
être encore pour le tuteur du jeune et impatient Louis XI V que jxmr 
le ministre absolu des volontés tlu débile Louis XIII , Mazarin ne dé- 
daigna pas, dans sa prévoyance italienne, et quoique depuis lonc^temps 
ministre tout puissant, en 1 654 > se porter héritier du pruice de 
• . Gond, et de redescendre aa ran§p de simple abbé de notre riche mo- 
nastère . 

Mais quelque dësir que nous ayons de voir pianer ces denx grandes 
ombres dans notre enceinte , nous devons convenir qu'à raison sur^ 
tout des époques de leur, prise de possession de Tabbayc de Qunj, 
dont ils s^investirent eux-mêmes dans la période de leur tonte-puis- 
sance , leur existence déj^t si agitée, le soin de veiller incessamment 
près du trône et aus&i le luxe de leur époque si discordant avec celui 
de Jacques d*Âmboise ' , auraient suffi pour leur interdire , sinon 
Taocès, du moins la résidence de leur hdtel abbatial. 

Ce n'est pas que Kiclieliea, cbai^ de la direction de Tordre de 
CUunj, au moment même ( i535) oii visant à une gloire durable , il 
fondait Tacadémie et donnait la vie aux œuvres de saint LoiiU et 
de François P', en reconstituant Timprimerie royale et eu construi- 
sant la Sorbonne, n^ait eu, par la visite de ces derniers travaux, de 

< Non seulement l'art alors avait déjà changé d'aspa^t et de but , dépouillé la grâce 
pour ré€]?i( , ['(élégance des profils pour le contourné, et 1r mérilo intrinsèque du travail 
pour la valeur matérldle et pour celte splendeur aurée que vint accroître encore l'infloence 
du MMlde Louis XIV; mais le lase d'baUtatioii dei grands était devenu tout antre que 
MNMleari^tnes aniérieara. — lUdidien , àqûflcslinineiiNifesaMireeiMMniiieténénldes 
trois premiers ordres monastiques , pertnettait d'élever ammcDedieut sa dépense , malgiéle 
soin qu'il prenait lui-même de la rt'-<îler hebdomadoirement , Au-delà de quatr? millions 
(plus qu'une liste civile de nus jours;, se serait-il cunienté d une habilaliua aussi inode&te et 
an elEet aiuii froid lur lee masaes que nolie fldtel déjà enlaché de vétusté ? Le splendide 
palah cardinal qu'il s'éleva et qu'il légua au vol aveenn milKon et demi en espèces, 
sait à peine, qnmque des plus somptueux à tous égards, au dépIoienMnC d'unhne qui ei« 
rilti, di!-on, renricdo I.o!ii< XIII, trop fnimhîf envers son ministre pour en agir romme fit 
depuis Louis XIV avec i'ouquel. Le cardinal seiublaii d°.iillciin; tout rapporter àscsmailres, 
en réservant, par exemple, des apparleoien:» digues p)us belles résidence royales, dans 
todiltean qu'il fit comtrittreiRielienea, podr efbeer la trace de la demeure de ses ancè- 
iKi (m<r les plans, profils et élévations que nous a laissés^ rar«liitec(el«a Harot Al 
mugMi^f éh&têw 4» itMt^Uu, en 38 lèuttles grand in-f»}. 
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fréquentes occasions de s'arrêter dans son manoir d*abbé, asaet Boor 
vent et assez longtemps, sans donte, pour justifier notre ëvocatton 
et consacrer le grand souvenir que nous exploitons à défaut d'autres 
tânoignages; que Bfazarin» si soigneux de ses intérêts de fortune et 
de lamiUe » ait pû négliger le droit que lui donnait sa qualité d'abbé 
de Gluny, de disposa de tout ou partie de cet Hôtel en fienreur 
de quelques-uns des siens» et que tous deux n'aient dû» à maintes 
reprises» TÎsiter leur Hôtel» soit incidemment» en Tenant, sdlon 1^ 
devoir inhérent à leur titre , surveiller les études de leur collège si 
voisin de notre réndenoe ; soit directement , pour présider les cha- 
pitres génâraux où se débattaient de graves intérêts étendus à tout«» 
la chrétienté*. 

D*autres relations encore , ne fût-ce que de pure courtoisie » du- 

t Qooiqw U, Pnwper Lonin, dimim ImI ommgs (BmdkMoHfiu fur l'«Mdiy« dt 
GmHf) qui a puu trop récemnoit, dans la Rgvue des ducs dê Mmipgofm, pour que nom 

ayons pn !ft mettre à proOl autrement que dans ces dernières notes, ait pos^ en fait « que 
la réforme tua l'ordre de Cluny, » nous pouvon'; ndministrer la prwive de la surexistance 
pour celle abbaye de ressources dignes , comme on voit, d'exciler la convoitise personnelk 
dM dbpeanleim iKicets dei lai^gBiief nyabi. Sai» doute cette ebbsjfe n'ea éteit piui au 
temps où l'Orient, soumis par les erdens miseionmiresde «en ordre ani ilMiili de «tint 
Benott, lui verdît les tributs n^cucillis par les monastères du Mont-Thabor, de la vallée dé 
Josaphat et des faubourgs de Constantinople ; sans doula aussi le grand dissenti- 
menl religieux du XVl* siècle, la convulsion luthérienne, en arrachant à son ohétlicnce les 
nonbieoi élaliHnenmat dTAngleterre , d'Écone , d'Allemagne , de SsImo , etc. , aveil de 
boMNOop amoindri son inlIneMe K M nieoimeo» Mon iMoto 
tioos, pillage du trésor, etc., auiqnels furent en proie à diverses reprises, de la part des 
hui?Henol«. Ips diver?ps maisons de l'ordre et de l'abbaye elle-m^me, toujours gèn^e HatisIps 
époques de sa plus grande prospérité apparente, si l'on en jugeait par ses enq^ruiWs sur re> 
Mgnee au tempe même dé It vidledeMintLonis; mais les détaOeqaeiMNiBlnNmmBdani 
OB otenpIifaB iMprinien 1648 (aix ans apris la mortde Bieheliao), dn FomOU, gteéni 
dudioeèse de Màcon, suffiront pour faire apprécier les beaux restes de cette splendeur dé- 
chue. D'après ce relevé, les abbayes, prieurés, décanats, chapelles, etc., médiats et immé- 
diats de 1 église de Cluny , formaient encore à cette époque un ensemble d'environ huit 
enrte fwwlatio n s, comprenant on personnel immense et dont l'administration se compliquait 
miveiil de la dlvisioQd'inlMtB réealtantdii partage de legs o%doiialioiii immenMi» eotn 
l'oedre «Ile dergé diocésain» nelft, nécessité d'une grande impuUon ceairale pour le jm 
des roiiatfes de cette immense machine, tant sous le rapport du mouvement administntif 
que pour l'application uniforme des règles de h «ii^riplitii- religieuse ou (K-rsonnelle. Or. 
celte impulsion partait nécessairemenl de i abbaye diet d ordre, et pour les cas graves^ du 
MittoArfiidail iMMtndienMAt diw 1m XTI« etXYil^ tiècles l'aUMlitoUf^cresU-dira 
da Varil, daai «on dii(^ asiei iMtraiDl» NnAnaiît 



SOS t'uàrEh DE cLUNir. 

ml réndEdr pour ees grands mimstres, rekvant d'ailleandu Saint* 
Siège, dé roéeupation partielle, à ces époques, de TEdlelde Glnny, 
par les nonces dn pape leurs égaux en rang et en dignité, oomma le 
pronre la magnificence des obsèques de ces prélats, décrits par 
ISauval (Ivr. Tii, p* 9S et gg). 

Rien ne précise l'époquC où commença cette occupation ; mais on 
ne peut admettre sa simultanéité avec le séjour des bateleurs auxipiels 
la cupidité de dom Glande livra cette résidence, et qt£m arrêt de 
i584 ne tarda pas à en exclure! Cette supposition, toute de convei 
nanee , s^appuie d^aiUeurs de ce que dit Saurai ( hco eUato ) : « Que 
» révéque dcRimini, venu en France comme légatdu pape, mounH 
» à Vhâtel de Sens, le 27 août 1 585 , » et qu^m autre nonce, mort en 
i587) fiit enterré dans Féglise desCâeslûis, voisine du méme.hdtel 
de Sens; mais le fait du séjour des nonces à rHôtel de Quny est bien 
constaté par ce passage de la Diplomatique de Mabillou (tit. iv, 
p. 408) : <c Hinc vico (quem modo Madinrinorum dicimus) Ther- 
» marum nomen, quia eo sita loco erant, ubi nunc visuntur Clunia- 
» censés «des in quibus apostolici nuntii, sive oratores ' degere 
» consueverant. » 11 est en outre démontré que cette affectation re- 
luuulaii uu uioins à Henri IV , par celle circonslance rappelée dans 

éiahUsgeiiMnu de cel ordre, leb que c«lui de Saint-Marim-des-Chataps, auquel se ralU- 
«bifBApliii de qutra-Tingts prtiModM, com» dupellM, «le. (veArd'aillMmkiiMltJI)^ 
MdMliai «t Hactrfn ne poniil donc •'eunénr enlilMnient 4» dev«iit4iiie leur in»> 

posait leiir titre d'abbé de Clany, ne fâl-re que {NNir aiflu iflfQMr l'SildQttsIiiiNl dcs 

avantages qu'il ne aégligeaieni pas d'en retirer. 

» Nous avions d'abord pensé que re mot orafore», appliqué a d'anciens h^îp- de l'MnJei 
de (Iluny, sans détcrmi nation d'époque de leur séjour, pouvait offrir une variante sur la 
pensée qa'ent Bali«Uiis en diofftimnt ce s^oor pour 1« logement du grand onlflor mtmi» 
qneTkaimMale; mais rien dans nos feeherehes ultérieofes n'est venu doonernneonsis* 
lance sufDsantc à ce nouveau sujet d'argumentation. 

lY'après la citation que fnit Pîfraniol « d'un historien moderne fort connu, » ce serait soiw 
tout à partir de 1601 que les nonces des papes aoraieut souvent demeuré à l'Hôlel de Cluny. 
Celte maison, ajoute ce doetiplenr de faria , « bar eonTcnelt beaneoup par rapport à son 
« iPoiainagedelaScriionn^dontanelesmetteltà portéedefliTorisarondeliave^ les 
n anemblées de h ftodlft de IhiOiegIft qn! s'y fnîsoient. » 

Ne «ernît-re }\. eonirne mm î'rivon* insinué, le COnUDentaire le plus simple d#» l'ar- 
rièrf-ponsee de maître Frm\ç(y%}>, sous ce rapport surtout que !e rlioii de rilôtcl de Cluny 
tenait à son voisinajfe de la Sorbonne, et au désir qu'avait égalemeoi ce facétieui doeteur 
ds tt909titt les MscBddèai ' ds IhMogle* 
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Félil>ien et luobmeaii ( liv. xx\ , p. 1 9,8i - 1 28/1) , « quQ le noncè 
w Robert UbaWin y deiBeurait 011 1610, » lors do rarrivée des 
Carme0 déchaussés envoyés, p«r le pope Paul V» et qui apporiiwiit en 
lf)ilie te pNrrictde d«|UvAUlAf * 

- L*ëipmd<m ebiwuvvemnf, empto^nfo par Mabillcfn» dont U Dipb^ 
muUAfUé Alt ywliliée en 1681 » indique qa*aloni et depuis quelque 
tainps, sans deattf, la lotion pontificale avait àéserté notre Hôtel» 
paMt^Attm dillà Midttît, vers ee temps, par des calcub tout positife des 
•UMiiié Ghuiy*; à l*#tat de pro^étë prodoctf^e, livrée aux amëna- 
ttMMMSiie'iaplilbe, et qui, dans ee cas, aurait été dépouillé depuis 
oent cinquante ans de son eharme d'unité, de son prestige rt 1 1 l 1 ux J 

Il n* avait pas dépendu de nous d'étendre celte auréole et d'en 
rendre les derniers scinlillcmens dignes de soji plus grand éclat, en 
abritant sous nos voûtes les saintes sœurs dePort-Royal-des-Cha mps 
et leur céleste mère Angélique Arnnnld ( voir Notice $nr l'Hôtel de 
Cltmy ^ p. 34-' de la tr.ujshition à Paris, en )(j'.'.o, d'une 

parûç dQ ce célèbre monastèro ' ^ mais ii nous faut , à notre grand 

I La translation au faubourg Saint-lacqucs de Paru n de l'abbaye do JilQilisAMas» 

V (îti Port-Royal, ordre de Cistcaux, c i drv^rnt ?\Mr h siï lieues âr P.iris, h fut régularisée 
par une charte de Louis XIII du 15 janvier I02y, donnée par J rlihii n d.ms ses Prmtoes 
{tom. lY, fMg. 88). Négociée depuis 1624 , luais reocootraut rmiie ubsUclcs daua lea fifé-* 
lwliim4n dergé diocésain, dto IMdlletn^ 
^ dnt MllgiMM as «s «Miviiit (M rabbim Ad^^ 

« d'une maison grande et ayant un assez vaste endos, le toutnonmérndtel deClagajc^ 
non de Clugnv (Mémoires historiques sur Parl-Jio^in}, tom. II, p. 224). Au lieu d'rnn- 
|cunter, cuoiiuc ou le »up|K>s«it> un asile temporaire a nos murs , saintes soeurs fondé» 
léoi inn^dialfoiart à l'Hftgl <le Clapir an ia«n«lèn , qui pâl ^mlM ans gonde inip«t« 
tsnw dis hiieiNarorilM ai wlgimartolm dont ilflAaKnU* («sir Mgwhil» ton. yit« 
psg. 3ES7). Ainsi l'ostentation des grands vint en aide à !a charité pieuse, et fôcooda les 
ressource de ces anges de dévouement, étrangers à tous besoins personnels. Il f^tiu Hro 
pour s'en convaincre le tableau que trace l'historien de tstH^ abbaye do l'BccutU pleia 4e 
clMUines la pauYses scBurade PorURoyal ^ dénuées de tout et déjà entassées dans une 
isUtaiioattltiift eiaobsiM, iinn» en leas, à l'dMMrmnndflnUMi és Wi ^M- W W hIU 
gieusesdeHinlHiHnn; dslt joie<|U*dlMTessenlirent en voyant ces soeurs quitter InfMMIWf. 
de î'abhayf» royale pour vpnîr se ranger sous la règle austère d« !a mère Anff*^li<iii<", avec la 
M'ul*.' ( oiidition (td'obteiiii du \ûim el i^urlijues rruits. » Tableau terouoe cette réilexion 
^Umu. U, pag. ii^} : (( Cette maisou si commode et si pclàe devuit UHrti à - <<p t p large pat 
n fétaidns ds laclHiilédB.sÉllst<Bà iMdfliHAliindtefcDMiiBHMdiisMniindMMiliti 
» tvint. », ... 
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regret et pres({ue à notre honte, renoncer aujourd'hui à oettedouofe 
illusion puisëe de confiance dans DoUure, SauTsal» etc. 

Ce qui n*aYait aucune gravité dans un opmcule sans portée, sorte 
4» catalogue rédigd en toute hâte en iS33» lors de ringlaUation dé 
notre collection à l Hôtel de Clonj^ en eût acquis dans une publica- 
tion comme celle-ci ) aussi n^avons-nous pas cru deroir continuer à 
croire sur parole nos historiens de Paris , rt bien aven^-noos fait, 
puisqu'ici nous pouvons encore nons rectifier noQv-méme el com^ 
Iiattre mie tradition sédubante , mais trompeme, qui n'a taiv sans 
doote qu'à la conformation vicieiise d^on a dans le titre mamHirit 
où SaaTala lu Cbigr^ an lien de Cloff^* 

Nous ne devons donc plus Toir dans la célèbre véforroatrice de tant 
d*antre8 maisons religieuses , la soorce intarissable de pureté» dont 
le passage» même temporaire, aurait lavé les sooillnres de THAtel 
abbatial, eflOicé les taches d*ignomiuie imprimées à ses- mus } ni 

• Dulanrc, parlant da rm\m\ dn Port-Royal (tom. III, pag. 38:^, ^>^'i. édit.dcFurnp), 
dit : <( L'insalubrité du lieu de cette ablsaypi /Port-Royal-dcs-Champs) fut cause de sa 
M translation a Paris. Les religieuses s'y établirent le 28 mai 1625 dans uo emplacement 
» ^aia par VûAteaê», composé de bltliiMiM «I de jardtiM, et aoimnéb k mdicm de Clugny 
m (orteg w phe aHeiemieda bob de Feidre dont nierait l'hAlit qoe nont déerlvon»}. » 

Tîou« ne noos serions peut-^trc pas reposé, mfme pour cette citation tonte matérielle, sur 
l'autorité de Dulaure , que nous avions souvent tenue pour suspecte et contestée quelque- 
fois lui vivant cl en sa ^^nce^ si ceqoe dit Sauvai (Ht. it, tom. I, pag. 425) de l'éfiiise 
4iieMventdnFnliA<^, « ftmdéepirkreiiie-inère, ItoiedeHédicis, et qui fitleDntnille 
» per Lepndre en 1615 rar liplieede YVUHià de Clogny, » eAt été présent à notre eiprtt; 
nous y aurions yu la soorce de l' erreur de Dulaure et nous serions garanti de la nôtre ; car 
il est <^vidf>nt que , pressé de fair?» de !'h!«toirf n (ont prix, Dulaure aura relevé dans Sau- 
rai le mol de Clugny ponr l'idée qu il lui prèientait dans ion application à notre HtHd , 
iADS se i«ndre compte de l'flliMidilé itadtat de rtatarfwtlea de Marie de II4dfcis et de 
l4panlie,iiiteedaiiilaii»etadrepefliedeiioe oonstradieni. 

Il y a dans ce <ioe dit Sauvai à ce sujet une particularité que nom rdefons. Dans l'église 
du XVI* siècle bitie pnr I py^antre, on nym{ ndfvpt^ les dispositions en usa?e dans Ips éî»!îsfs 
primitiyps pour le ciborium qui se trouvait, comme encore en qiielques églises d Italie, 
suspendu à une crosse de bronze doré au-dessus de Taukl , de manière à pouvoir être 

Ptganlol nous apprend aussi que lea alênes, sculptées avec beaucoup de soin «t dè fodt 

dans VégHse de Port-Rnyal-df«;-rhnmps . pnrtnipnî h dcvt?r d'Hfnri 11 , comme nynnt 
eKéftitées par ordre de ce prince. Lors de la destruction de cette éjjlise en Miyj, ces stalles 
tiveol replacées dans l'église des Bernardins de Paris. La devise royale qu^es portaient, 
lei ,ann Mt condaisBar m IImi dnu dm époques de déHi«. 
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MOUS abuser, comme nous l'avons tait, évoquant dans notre clia- 
pelle le chœar d'anges et les pieux recucillcmens de ces austères 
mais gracieuses cénobites. Aux contemplations religieuses vont se 
•ubstituer celles parement matérielles de la voûte azurée, aux extases 
mystiques, Taf^porition des comètes, hes spéculations de la foi feront 
place à d'antres moins idéales , et les pures abnégations d'intérêts 
aïondains vont disparaître défait le calcul intégmd ou les stîpnla» 
tiens de la cupidité ret' ce séjour, perdant entièrement sa noble et 
{lompeiise unité , va se Irovnrer brusquement livré aux explorations 
de mondes diimériqnes et aux exploitations dii monde réel par voies 
fiididaires oa commerciales, grâce à la dévonmlC' activité desproca- 
leurs, imptimearsy libraires, docteurs , qu*on trouve instrumentant 
à Tenvi sous nos voûtes, à partir surtout de la deuxième moitié du 
XVm* siècle, terme de nos recherches de bail enbail pour constater 
la déchéance ou si Ton veut Tillustratioii bourgedae et scientifique 
de ce noble manoir. 

Cest d*abord sous Taspect d'un antre de chicane qu*il nous appa- 
raît en 1758, par FoccupatÎMi du procureur Louis Formé, awpwl 
vient bientôt se joindre, en i566, un autre procureur, Gasteron^ 
exploitant son local à économie, si Von en juge par celte clause de 
son bail : « la dupeUe séparée en deux pour former deux petitës 
n chambres, s 

M 

La mentioa dans un bail de même époque « dn jardin auqud om 
s monte par Tescalier de la salle par bas et de Vohsêtvatoùe non 
s compris dans la location, » ne peut s'appliquer qu*à la terrasse . 
plantée qui couvrait encore en 18 18 la grande salle des Thermes, 
puisque la voûte de la petite salle (n* 8 du plan) était détruite depuis 
1 787 j elle prouve en même temps que l'usage auquel rastronome 
Delisle % à son retour de Russie en 1747» Avait soumis la tourocto- 

< Quatre frères Delisle, (ils d'ua géographe célèbre, Claude DelUle, se dtstiDgiifamit 
dans kê flciences dès les pr^piières années du denatar tlècie. L'allé , GuOlanme, pnri^ 
géographe dn roi, 4lait purvcna dèi MttloBwftg» (vteg-dnq sua) à dwngar ao ranéllo- 
lant loot mire vieux système da géographie, encore pcrfeclionné depuis par d'AorilIe; 

le deuxième, Simon-Claude livra partirai ièremenl à l'hi-îtcire ; et les deux auUts, Jo- 
seph-Nicolas et Louis , à 1 aslronomic. C'est au troisième que nous avofis particolièreiuœt 
aibire. Né aslrooome , pour ainsi dire, le besoin de se rendre compte des causes d'une 
édfpie «e mMI le VMS ca 1106 , à l'Age de diiM iBi, à dei Mm dmr hi^^ 



■Helie était; dès lors bien constaté pai iLcnomniation iVokseirvatoife. 
JUnsi ft^ej^qiient le» facilitas qu quI JLalande % dans ^o^i {«une 

rasMNirflesde «on esprit sii|pléèreo( mk uoIioqs asUQtioiBic|im4M ob(|#iepi <^ «oUttious 
v^tren^ Aopflnmir k idoMeet lei teflOtimioiH m^fmaliqÎNit. Siiil aw .pins tard 
i'actdéinie.dtt tdaM» ravait reçu dans 9011 sein. Ed possession depuis 1713 do ddmeda 

Linrrnbour^', où il se livrait à des travaut positifs, qu'il délaissa quelque temps pour aider 
BniilrîÎTi villicrs dans ses calculs d'astrolo^i*» jMflirinire, il céda, en 1725, anx inslmces iténu- 
$ii es du C4ar Pierre et d« Catli^ruie ; cl «près un voyage e« AogletwrOa <^ liu valvl 1 ao 
çueil le plus gracieux de Newton et d'Uallcy » W partit pour fQader-OB Russie une écda 
d'astrommoia , qui prcepéra vingt-deoz ans sons sa direelioD. I^'cmploi.qne fit DeHsle en 
grandes expériences des roubles de la ezaitaaia réduisit, à son retour, an lYtf» ans an^ 
ditions de fortune du point dp d'^part HeurPHt. malgré ses distinctions ciimnie membre 
des principales acad^ioiitiii de T Europe, de reprendre sci» travaus à Paris, il y l'uuda son ob« 
servatoirc à l'Ilâtcl de Cluoj, dont la ^ulide construction offrait toute garantie contre \e$ 
déviations de* instmmens. Ce Ait vecs cette époque que lalande, né en ItSil, et par eoasé* 
qnent A^** «luinze à seise ans, flit conduit par l'olsivelé peut-être et surtonl parle voisi- 
nage de l'étude de son -patron le procureur, à hanter le laboratoire de l'astronome , et prit 
goût incidemment à des travnut qui l'illustrèrent ; et que Messicr, pauvre orplielin délais^ 
de luus. mais recueilli vers 1.751 par Dclislc, dout il copiait . d'abord, les manuscrits et les 
cartes, sTourrit aussi par les leçons dfe ce mallM la carrière qnll pareonrat avee tant de sneeès 
èt d'honneur. 

Gloire donc à notre Hdtel d'avoir pfjur ainsi dire servi de berceau à notre science astrono- 
mique, devenue si transcendante depuis lors; et honneur à l'iirtle savant et modeste qui le 
dot4 de cette illustration et qui se complut à s'j créer des nvauii connue Messier et La- 
Inde. 

* Four être lasfartial envers Lal«ide, qni se mon^a plus avide &^ oanfanfasain 
dn^sn paslknna, M nnns Wialt» à Mns, qniM ÉWM pataassnniisqrihiiitttln 

postérité qui jugera sa «uvies et ses actes , oublier pos souvenirs de jeunesse nécessaire- 
ment entachée de prévenlionî, repousser de notre ntcmoire le tableau presque hideux de 
cet être disgracié, professant sur la voie pabliquc T aveugle athéisme et l'astrononiie qui 
IflBi àte eonr«Ddi«, capavant daw noa salons raicilte de DOS kainlls Is» phadi^ 
pMasaspanasaleoona de cjwhm «I de poIsrplMii» Mendnos m% anignéas et amt élm* 
nilles; noue no devrions consulter Odambre* son élève et son ami {J^hye <U Lcdandef 
Motùlrnr des 10 et Î1 janvier 1808), qu'en ce qui tient à rapprérialion de ses travaux 
aslroiiumiques et ne tenir aucun romptc du panégyrique commandé par Lalande lui-même 
à tnadame Constance Pipelet, depuis princesse de 8àm {Magatin mtcyclope'dique , 
(^JU(XXTI» II. 388 e( sniv.), mwr. la plus grande gloiifi.de.riLtii4nte des aita»' sorte d'ins- 
litnt au petit pied, de sanctuaire de demi-dieux de l'un cl de l'autre sexe, chargés tour à 
tour du rôle de tburiff^rnire, et f t»*^*ff Ififr'lnel KHf^ips l)e tijiilM} iwtuf^ 4e MlandOi À 
avide de gloire jouroalicre. 

. fisiayoos entendant d'^ juste envers lui. Quoitjue sa carrièro d'âi»lronoine , si bien rem* 

idiepar fnaran|e4â.iivi)«|ini<)m«t diveif YQjages 4m l'intérêt da lit 
science, n'ait pai UMi dit-on, de traçai jjan utiles , /sa qiabode de calcul étant iba»f 
dmitdiNit à défiiiti de ffttn rmli'fn iniDlIfirtiiiilln «liUM «■ hmk 
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4ç mener iroot,, preat^uç «aps dépIfMiepiemt» iiaos notr^ Uv^fti 

l« Neirtoo, les Eukr, fci LaftaM, lei Lagmoge et leur dignei sncceaflon jaaqarà om 
jours, on doit reconnaître que Lalanitocomrlfcaa twwciMip ép^^uîkt rttêr , iinMtàéiiiiêNf, 

les connaissances astronomiques. 

Célèbre, dès l'Age de dii-buil ans, par la clrtonstance qui le substitua à Lernoonier, 
pmdicr étattir i MiBtapwlIbsaiwiMariwdaliliiMl totem, dtennMrtAVM 
iMiflk paiti pmir le etp de Beone^splnnioft, Il i*alUidui de bedrn heure à pMingflp 

«on enseignement , y troorant le double but de manifester son déYooemenl à la scimer 
et d>n rprndllir le fruit pnr l'éclat que jetait sur iws tr.iv.nis l'nrdearhablluellpdes élèves 
à rehausser la gloire de leur matlre ; aussi a'épargnaiUI rien pour en aeerottre le nombre, 
«n oitaul Atout iwtait ki leçons protiM à MHer hoiv M». On 1|| doit «tes! eell» 
juUcej qii*n M OMHitit to^jonn lervltMfteldlatailNné, «tqnVfrpnate, dnn nwtnM*' 
Hce, d'au courage civil bien ptns rare que la braroure impétneose et souvent a^dentelle. 
L« prix qn'tl fornia les pnpnara^emen<; qu'il prodign.i, dos IVpfw^ne do son retour de. 
Prusse, font loi dp sa générosité; et k>s éloges do Bailly, de Lavoisior, prononcés publi- 
quement à la face de leurs assassins encore pnissans, témoigneront toujours d une ooblo 
ibnégalfon de fol-mliiie, bton imeox pfOttvé» «More persa eondirile evee Ihip<ml de Hé» 
mours, au fO avril lT0t. el par les dangers qu'il courut, pu reeneWant, hd attiée, des 
]ir^trf»s' érliappés an massacre des Carmes. Auisi , n'hésilerions-nnns pas à saprifîer ici 
d'autres .souvenirs qui, sans rien enlever à ces faits héroïques, leur oppo»eol quelques bizarres 
contrastes , s'il ne nous était démontré que ce maniaque de célébrité quelconque ne nous 
ianralt« M yhWÊà, aiMm gré de Mire r<i«ffe. IHwubuIwm daM, daM riaUM de a» 
gloire , comme il lui pMsalt de l'entendre. 

On attribua généralement aai impressions q\\"i\ rrrr^t n îlerîin, ânn^ \n sorii*t<* irtlimfldeS 
philosophes du roi de Prusse, Voltaire, d Argeiis, iHaupertuîs. AlgTiroUi, LaMetlrie, etc.. 
ses dispositions à l'athéisme , si contrastantes avec ses premiers penohaoA pour la robe de 
jCaoNaj mais, «am nier cette taiMBoe» on doit raeoanallre, par haiaaDoiiqiiwcwnilme 
de Lalande en oette matière, eomme en plnaieurs autres , qu'il dut eoirar ^ua dff>llMdmiK 
nade que de conviction dans le chmx dr rAîf fl'iUn'"^ f|ii'il n'adopta peut-Mro que pnr po- 
sition, et pour donner un démenti d'autant plus éclatant au psalmîsle , en prouvant que 
(( l'étude des cieui ne lui avait pas raconté ia gloire de iMeu a. l'eiil esprit, gonflé d'or- 
gueil par set triomphes précooei , il a'aailalt anaare, le hlaiait ao» lea pointas» pour égalèr 
en groaienr, on liavtcnr le géant dominatair de l'époque • éaiivittt comme lui » mais nuira- 
ment, s'ir to-is sujets, depuis la politique jusqu'à la mnsîqne, et depuis la poésie jusqu'à 
la niélalluri;ie il pru^'n même le génie de l'imilation jusqu'à se donner égalpin^nf nm 
tJranêe, qu'iinonitua èj^alcmeoi BeUe «i Sonne, en dépit des témoignages contraires; 
«ia TdimdaMaa «nmoiaeà le lalaM etU giftae élM d'an «Mé» la nUlilé raialivt 
allnpt«aniiaB de l'amie, il voidnl dn anins allaindMaoBilrdavi|npflW, aniei^ 
passant : il but toute honte, se posa en i^ée et proclama le culte du néant. Qu'étaient die 
lors près de lui, sons ce rapport. Diderot, d'ilolhach et Voltaire hii iTM*m^ , (ju'un reste de 
pudeur et de convenance sociale réduisait à ne soulever le masque que pour tracasser sour« 
naiHHiii Vàtfb M ? L'aAt ne répondit eepeudaut pas à cet espoir t.oaiilÉdigBa pfaddfc 
qiftaiin» ar*Mif«in« de voir ee hidanf alnte, «rifortm» cqwneMfa dil^ n'dHHfMftil. 
àM|Mva#aJlini, <lar T aii fri ae da ta ii l ra m wag a » atdilH diiftrtM^Ma Éii H»IWi> 
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même y rétude des lois chei mm procureur ( prédécesseur do^; rlony 
autres, pmsqa*il s'agit pour ce savant d'une époqneaDtérieure à i â5o)» 

et en présence de cette mécanique céleste dont it avait si longtemps étudié les ressorts et 
dont il démontrait la marche invariable, par ses prévisions mêmes, délrôoar le erèatei^ 
iotelligeol pour diviniser te cahos. Assez de conlradictioos s'étaient d'ailleurs manifestées' 
duM r«ipniiioii da ses eooTietkms , ponr qu'on pût opposer à w doctrine du joar eeUe de 
la veille, souvent aussi celle du lendemain. On citait Iv paiiages de ion Voyait» lUSU, 
où il p.irli' d'un médecin ^i-r\oh dnnt la folie était de prêcher V athéisme , 00, aprèt 
l'éloge de iilu-^teurs saiûl» de grand i rn Jiti , ]\ présentait tes cérémonies de l'église catho- 
lique comme respectables, m dépit d une pMlosophUiiestruciivede toute inéffolité , de 
tomt pmmoêri témoignage auquel on peut ajoatar le démovtnitlonnltéritare de piété qu'il 
fil. sous rempire, en se prosternant à Parie ens piode dn pepe. Ainsi, meigié le soin que 
prit l.aland? , pour ajouter a son relief, d'organiser un séminaire d'athées qui , diUon, K 
payaifTit ^rrassemenl et faisaient maigre chère, et malgré ses assignations données en 
plein air au public à la manière des pbilosoplies grecs, le (Nropagandisme de ses doctrinee 
n'ett lien d'elenneat ponr Jt ledété, dont redion m Aemt à nmenolian de quèl- 
qMi efcni depoUeepoor lelilife dtadeilon car le Font^NenC dent le nenveen Piéton a viit 
Ait son Acadème. La leçon qu'il reçut, par une lettre de Schœnbrun, du 18 janvier 180i, 
de Bonaparte, qu'il venait de comprendre, avec Jésus, dans son supplément au Diction- 
neàte des Athées de Siivain Maréchal, mit un terme i ses parades d'athéisme et doubla 
rinlmiUé dee antcei 2 ear c'était également par faewb de peretlce aiMlesMis des ftiUesses 
knniriiie^ et de npndniitt pour ion iiéde nn Soerale à qnl H teeeit à heuneor 
bler parles traits du visage, et un Diogène, ^/n, sunnootant les plus Invincibles ré- 
pugnances, i! affectait de savourer de dé^oûi^ns insectes, leur trouvant, disait-!!, un ^oùt 
de noisette; ce qui lui valut cette spirituelle répartie de madame de Gondorcet : « Oui, 
eonnne à f athéisme nne odeur de philosophie. » Moos ne doutons pas du cakol qui prési- 
deità.ee nMnége» neni qpd refont vnjwwdasrdMe aw ide m e de BenwUc, en ptï w neede 
l'élite de la société de l'époque. On sait d'ailleurs qu'il e|onla nn CO^Iel aMRdeilt COOlfe 
In^wflnie à la dMUWOn de PHs, qui eonllent celui-ci : 

« Quand sur votre blanche anietl* 
» 1a noère Anckaté courra , 
j» Pour U cnqam niu fimdwtto 
■ EMn ««• doigts prcne»-!» : 

» Sinon de vous, luii de rirettA 

il Monsieur tic Lalunde rira. 

Mon seulement il était, comme il le dit lui-même, une toile cirée pour ie$ injures et une 
éponge pour la louange, mais il prenait aonreot soin d'imbiber Iai>mèDie oe dernier sjm- 
fcoie, an point de patier heaiemwit gn'fl croyait eyolr eeqois hndeileefertnedel'hnÎH»» 
nilé;'«.w m IMni la modestie , » lui répondit quelqu'un. 

Par un mouvement d'orgueil posthume , et dan« h rrainte sans Am\c que ses ingrats 
concitoyens n'oubliassent trop tét ses titres à leur vénération, Lalande en a rédigé , signé 
et daté (21 octobre 1804 ) la déclaration formelle et très explidie, âénnnt de biographie 
IrI eoHide pour qil n'enriit, coBune nHMbnw b prinecsie de Sdai, à pni^^ 
di^ i}s*ea«ai pBâDBBB li imu aTOBi cie defeir ftaUir aii-drià ^ 
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styec; celle des asires dans les leçons de Delisle et de son successeur 
Messier '. 

eiacte rastembknce de oe célèbre habiUnl de notre Hôtel, en proietaiH quelques ombres 
sur son portrait, moins flatté, npAis dans lequel les qualités doouiMnt ; car elles étaient réelles, 
tandif que m délknto D'étaiM «in de îMtvweel d'oilcolatioiu 

< Meniar nU à ivofit lai oceopalkins tonU» ■Mléridtet qwBdiito lid conBi, d'aboid en 
iterchant la substance de travaui doill II s'était tenu de reprodnln que h fimne. f<Mirra 

bientôt d'une posîtion moins dépendant*» par la place de commît au dépôt dm rartfs , atit 
appotntemeris de .5()0 Uv. , que lui prorura Kflislf , rrtmmf astronomfl de la marine, il 
s'essaya dons la carrière de la science, eu se vouant d aiM>rd a 1 ubservalion pure et simple 
dei(liéiMMnèacacâeilM : «Sa cnriaailé pour easpbéQonaèiMa» dit Dalambrâ, iTarrMaftan 
» ptoMr de lii observer, d'en mavqoar exactement le temps et les autres drcMistanees , sana 
» jamais se sentir l'ambilinn df pouToir les calculer et de les prédire. » Sa spécialité le tint 
surtout à la piâlc des astres errans, qui, dans son temps beaucoup moins sans doute qu'aux 
époques reculées , mais beaucoup plus aussi que daus le nôtre , toiaient Içs populations en 
ioiel et notoe aalMNMNiate en énn ; ee qpl M ?al«l , delà portde Irfi Hi^ 
leaaal«ii|flatade/bra< etde dMakimr âê eoerilat. Sur qumiBtodi qa'll efcaarw, esea 
compte vingt-unedoot la découverte Ini esl dœ, maiaqari lana doole iTaiiiaieotpiB éÂappé I 
tant d'autres yeux braqués vers le ciel. 

L'observatoire de Cluoy, devena si célèbre, ditDelambre, «par les travaux de MessiCT, » 
llrtaiB»doiite,àpartirdeim^époqwdtltmovideDahiie>a0dllabont^ 
qA ea p pliai l * l'iDayaiMiee de aea tnatoamanB, eaarialiiit l a ri eii n M l m cm Immie, » 
pendule et un qo^rt de cercle, par l'exoelIflaM» de sa vue, daiM«rfe telle à l'Age de quatre- 
vingt-deux ans qu'il di<!lins:«ait à l'œil nu ce que d'autres apercevaient à peine : mais cette 
vue de lynx, toujours^ il est vrai, dirigée vers les cieux, ne le garantit pas d'une lourde 
cMlidevingi-ctnqpiedadiiia la glieièM de MoMeau ; eeqnl lui valit de la part des 
flaiaaiMda aen taMpa rappttaaliaada ee imI : 

m Pattvm 11 j|e ! 

» TuilUfn'i fémn à t«s pieds tu peux voir. 
» Penses-tu lire au-dciaus de ta téUt. » 

A quoi Maasier dut répondre avec le même poète : 

« I^t^sm dire Ict (oU, le tuvnir a »on prix, » 

Car â ppine rt^lcvé de l'c^tat où le retinrent pendant un an les fractures et luxationsd'uhe 
cuisse, d un bra^ cl de deux côtes, et de fortes plaies a la iéteoccastoiiui:csparlesgla{ons, 
ilae famit de plus balle à l'aflttt daa eaaaèlaa et powanivH aea Inyailigaliaw atelai jm- 
qu'à la perle de l'ergiM qn r«ntt jeaqii»-là fi biv aanri* et qiri s'obscoccU tout ^ 
1813, quatre ans avant l'époque (iS avril 1817) où ce flanbeatt de la aataea Oaignit 
au milieu des travaux qu'il pourRuivail dans notre Hôtel. 

On cite de ce savant des traits remarquables de naïveté, de résignation et de sioicîsaie. 
« Il «vail, dilLft Harpe (CorreiponclaMelMMra, toaa. pag. 97), la siropUcitédraa 
» ephtLaaaobwqa'llfeadttà atftmiBadaiia U maladie dont «Me lanarnteinpêdièsaBt 
a qu'il ne découvrit une comète , que Montaigne , de Limoges , lui escamota. Il Ait an dé» 
» seapoir I>to qu'on M pariJwdel* perte qu'il jiratt Aile, il i<poadaU,pcBiaiill«tt. 



Kn même temps que ces trois célèbres astronomes ilhislï'aifm par 
leursveilles la terrasse aujourd'hui délaissécde notre tour octogone, 
d'autres localités de riJotel disposées, s'il en eût été besoin, pour la 
publication immédiate des découvertes de ces savans hôtes , prépa- 
raient à cette résidence un renom industriel qui forme encore au- 
jourd'hui ses derniers titres de gloire. Indépendamment du témoi- 
gnage positif résultant du timbre de nos livres de classe, témoignage 
eonfirmé par le bibliographe le plus versé en tâs matières, M. Brunet^ 
tiom voyons paï tiii bail du i5 avril que Philippe Vinrent» 

célèbre tj^ographe qui céda son établissement à Pierre-François 
Didoty dit le jeune, père de Pierre-Nicolas Firmiii et d^Heuri Didot » 
; occupait à cette époque des ateliers et un logement que reprit en 

» Joun à«a «omtoi mtulfm oMb Ht&mm ûiomu; A /tom «m u mm Êi §n$ m'êtê 

» la treizième! Puis, M fowmaiit que c'était sa feBHM qu'il tnMt plftmr, flMiaeltlk 
p À crier : Ah ! celte pauvre f(*nimr ! Fi il (tieurait loujours sa comète. » 

« A peine eul-ii oLleuu, dit DekuxLrc, d être nommé acadéiutcieu pensionnaire, qu'il vil. 
» supprimer l'acadéniio , sa pension elle traitement qu'il recevait de la marine , qulcsna 
» m même l«mp« de fsjtx le loyer de«aa«biervitoh» à VMMA ée Gkai (fl liiliitstt I» 
» second en aile , à gauche). Il contimui 4fj demeurer c^ndant, et ne changea rien àM 
> babiludr;, malgré les embarras de sa position. Plusieurs fois, ajoute son dignr bioijTâ- 
» phe, nous i avous vu le matin venir dicz Lalaiide pour y renouveler M provision dhuiie, 
M qu il avait coasoauuéc pour gt's oliservalioBs oooiurues. » 

SiroD Inmve cmvim aoqi da La Fontaïas dtM iM attmi, fle«MvMn.4-<m pM uaM 
qtffl y awH du Socrate, de 1* Archioiède dai» wt aswHmidwi qay dé— é de tout elmolae^ 

du sort que subirent sous noire régime de sang les principales sommités de la science, tient 
constamment fixés sur le '■i<^I «if"-^ yeux qu'il n'osait pas abaisser sur la Icrre, cl découvrant 
une comète, qui certes alors uc pouvait C'tre accusée de présages plus sinistres que la réalité, 
à dtbut d'antiM astrommie»; Iraosmet ses calcuU à travers les verrout, au tisfiie de les 
faire saisir comme correspeadanoecbilfirée, an savant iSanm, qui les résout peu de joun 
avant d'aller comme Bailly, Lavoisicrct tant d'autrei, exptat sar féchafluid, par arrêt de 
misérables nivcleurs, le crime de sa suni rinrité relative. 

Des jours fius heureux luirealdu mo\m pour Messief, que sa vie toute de recueillement et 
deceatemplatioD garanlfl alors du eontacl des méebaiis et que nous avons vu, couvert des 
losignes de l'ea^iire et eonne rnenlm de l'InstiUil, du bareaa des leagiliidei, etc., Joofr . 
paiiililniiH honneurs Un aiérfMs par ses travaux, sa Constance et sa byatité, jasqa'att 
moment d»» n^n d('>part pour occuper dans le oiel la place que lui avait rt^servée son condis- 
ciple et émule Lalaude , auquel il survécut dix ans ; car ce savant, par cela même sans 
doute qu'il niait 1 existence de Dieu , s'était emparé de son domaine comme de bien vacant, 
etauHefliiBa<ffé,dansleftahe e <te t te qu'il puÙbea^'nB, UDeaoovcUecdBstdlatiott^te 
le nom ÔêdÊmier ou garde-moisiOD, eMnpeiée éèpidAI»n étoiles. foDi eertCi pomr notfl» 
lUlil aie «vrMi q[ià M la tide à aao«6 iMré. 
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19^9 i Moutard , Imprimeur de la reine, qui y ptiblih notamment 
rHIstoîre universelle en i volnmes in-S". A Texpirrition rlu pre- 
mier bail de Moutard, lo cardinal Dominique de La Rochetoucaïukl, 
archevêque dé Rouen, lui en pagèA un emphytéotiqtui de 99 aps^ le ' 
y mars 1789, « pout le bieri, utilité et avantage de lui et de sès snc- 
» cesseurs^ abbés de GlUny j ei en eette ijaaUté ». Ce bail n'ekcepte 
qtié la terrasse et son emplac6ilièB%«]n| )iiii|ii'à ce BioÉnent^ a fait 
partie de THdtel de Glonj^ et qui forme la partié âut^ndue de% 
la Toûie de l'hôtel de laGrofai de Fer^ donné à bail édipiii y iéoli^rte» 
aà sieur Falaise, matlre tonnelier à Paris et à M - 

L'état de lieux qui devàtt être joint à oetàcie H MH w me aak pièeesft 
cotwriiées) mais nous y snppIféerôoB» «n«e qaiooiioetfiie la ■iM^p<yp,^> 
ptr oéttQ ôitaiioii ét Pi^mîkiLf encofe appUoàble, mim pliiaÎBiiibm|H< 
ports, à répoqae du bail de 1789 , sMl faut en croire SaintFi'Vktor, 
hiiioriw pluaréeem. 

Voici oomin^t «('(exprime Pigairiol dam m Resenptim^'de Faris^* 
ëdit. de 1^65 ( t. YI^ p. 3o6 , 307 ) : « Tout ce qui reste entier de 
lit remarquable dans l*Hôtel de Glun^ » et dont aucune des-éditions 
» pfrMdeaiea pariéi oNma la chapelle qui eat au preoiier ëta^e, 
» sur le jardin. Le gothique de rarchlteftture et de la aiculpturé en s 
1» e^ très bien travaillé, quoiqbe tons autun goût pour le dessin. Un 
» pilier rond (il est octogone) élevé dans le milieu en soutient toute 
» la voûte très chargée de seulpturea^ et o^est de ce pilier <|ue nais- 
» sent toutes les arrêtes. Contre lté mûr% sont plaicées par groupes, 
D en forme de mausolées les figures de toute la famille de Jacques 
h d*Amboiae , entre autres du cardinal ^ la plupart sont à ^éno'ux' 
» «Tèc les halnUemeasde leur siècle» trèe singuliers etbîea scmlptés., 
V L*autel est plaéé contre le mur du jardin qui est ouvert dans lë' 
» milieu par une demi- tourelle en saillie, formi^ par de grands' 

■ 

> Oei lataiiita Aluni uwdl snii dduts dau l'ial«vêll» 4s temps qui ségue l'époque aà^ 
BigMlil taivall Mt éfliili (M ITM) M la dits 4tt &ail de iT6T» «a varia da^nlla 

ehlpcUe setrovvait Réparée en drax petites chambres à l'usage peut-être dm ckrc^ dupru- 
coTTur Castcron. Dans cette disposition, qu'aurait-on fait des mausoliV,s, qui ne goaid'aii* 
kurs poâ restés dans les souvenirs de la fiUe de M. Moutard, présente à la niutiktioii des 
groupes dasanctuailv, des itataes, des flielna»d«t«lillM» de. t Imvilnmx «aient ralés ; 
II. Alenadie I4 ir«ir kt aeintt M mm a «M Itt *0|Mi ds liSMllM « ^ d 
n|R«d«lle n mâm «a m «dniflikNi fl. « dt cbap. vn). 
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M Vitraux dont les viiresj assez bien peintes , réftamleQt beaucpnp 
M d'obscurité. 

» En dedans de cette tourelle , devant Taulcl , on voit un groupe 
)i (!(■ quatre figures de i^randi ur naturelie, où la saiiiic. Vîer£;:e est 
)) représentée tenant le corps de Jcsus-Ghrist détaché de la croix et 
» couché sur ses genoux ; ces figures sont d'une bonne main et 
M fort bien dessinées pour ie temps. On y voit encore f comme dans 
i> tout cet Hôtel, un nombre infini d'écussons avec Ici «rmokies de 
» Clermont et beancoup de coquilles et de bourdons, par une froide 
» allusion au surnom de Jacques. On montre dans la courdecel 
» Hôtel le diamètre de la cloche appelée Georges d^Amboise ^ qui 
» est dans nne des toon de la cathédrale de Rouea» et qui est tracé 
» sur la muraille de cette cour, où Ton assure qii*elle a été jetée en 
]» fonte ' . » 

Il fallait que ceux de ces beaux débris de l*omeaientatîon prinû- 
tire, qui avaient résisté par miracle au déplacement et antres cbances 

t L'inscription qu'on lUdt sor Ui tombe du fondeur, cl qoe W. DnîÊt noos a cs eie n é e 
dM ta deiciiflifA ds k ttthédraie ds Bsam (pas. 46} , os 
tafiNrie; cltoéliliIlt^ssiileBMnlqMCsAit 

. ..... Ji'lian Le Machon 

»> Dp CUortrci , lioiiitne de facUon, 
n Lequel fundit (ïeorgvt d'Amboitc 
* Qai traitons milUlimtpoiH. 
» HilVcenI nng, jour d'ûoutl 4*lttiàM«. 
» Puis nounit le viogt-buictaenM. 

de joie, dispnl Ip* uns, dp faligue selon d'autres. 

Le cercle de lOpieds 4 pouces tracé Murk mur de notre cour excède de S^eds le di a mètre 
pritpetttr«treended«tt, qued<waeàc«Usdiichstapèn1ISiMna6,qall'avaliSiiMirée(IVa<ftf 
âtVhammiiemihMnéliê, p. à, dat Initramaiids peMnlMr);il lldtail «ne bonaiee poar ta 
sonner. Son battant , qui pesait plus de 1 ,800 livres, la brisa en 1386 lorsqu'elle fut mise en 
branle pour l'arrivée de Louis XVI; elle périt du moins «a champ d'honneur et juste à 
temps pour ne pas subir comme tant d'autres i'humiliation d'une déchéance pour caïue 
d'inutilité publique. Sa Toix sourde, pir lei nleone dédaites dans Flncbe {Speetadê d$ te 
mhÊre, tm, VII, paf.S78)tflC8arUwt en ^id àion ép s tawar ds «poaeei 6 lignes, 
dertail bien snlrement ionoc» dws te aonnUs fbnns doBBês inrtaftntete de ftsmiUf 
à es 

« Mouuinent de nnité 

» IMtHia pQMr/wtfSilrf (MrtiWMit dit Ié Smiaeli»)» 

{l^i^^ lie lu méÊÊiHeJh^fA k «ettê itccuMfM»») 
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de location, offrissent encore, unis à l'archiiecltire de Ki chapelle, un 
aspect curieux, vers rëpoquc mcme du bail de 1^89, car nous avons 
trace d'une visite spéciale , d'une espèce de pèlerinage artistique 
fait alors dans nos murs par les cni'ans du duc d'Orléans, conduits 
par madame de Genlis -, circonstance qui nous autoriserait presque ù 
invoquer à Tappui de cette partie de notre statistique le souvenir sans 
doute bien effacé de deux témoins placés si haut aujourd'hui; mais 
ce dut être la dernière lucor que jeta ce sanctuaire , bientôt livré , 
eomme nous l'avons dit (pages 171 et 172), à la mutilation toute 
gratuite , tonte facétieuse même , des exécuteurs des hautes-oeuTres 
révolutionnaires. 

. L'autodafé ' (mot impropre ici , puisqu'il ne s'agissait rien moins 



> Ce moyen expédiUf de destruction, renouvelé , comme nous l avoDS dit (page 172} des 
ssèMS plu barbaret cneore à quelques égards «ixqueUcs présida le grand réformileur 
Henri VIII» le natfoDiliia Idloneiit «B France à m» époques de déUra i da laram aide 

sang, que !a plupart de nos archives municipales nous olTriraient au besoin des pron's'- 
verbaux de solennités analogues cl do conTersion de nos plus précieux inonumeiis d'art 
« en poignées de GOMires qui, selon l'éncr^que expression du couvcntionncl Grégoire» 
» noweoùlènDtdH odUlons. » (F. la noie B pour tebùdmrde Ghoy, qui brûla qaiSBa 
jmm.) 

En rendant toute justice aux vains mais louables efforts de Grégoire, ce grand apôtre do 
la mî*»*ion révolutionnaire, pour arrôler dans sa course le rhar lancé par Iui-m(''mft et qui 
broyati lirtpitoyablcmcnt sous ses roues toutes les gloires de la France, nous avons repro» 
duil (page 98K de nos nottoes) le taUeau fait par févêqoe coutitolioandde Uoîs evpMne 
conveirtkNi, des scènes atroces et bvrksqaes qu'offraient sur nos places polkliques eesM« 
chers d'altribut<; nobiliaires et sacerdotaux , que le sang des nobles et des prêtres venait 
enrore trop Irtt éteindre. Nous nvons cité surtout son récit de la salurnalo do Verdun , 
ix>urùnnée par une orgie , où l'on vit a les autorités départementales et municipales eiécu- 
» ter» l'édiarpe an eol» avec la gaide nationale et les Mma-cidotics, autour de rincendie 
» qn'alinientaient» sur la piaee de la Rodie» les lablean , tapisseries » niannscrits« Uvrei, 
»' etc., provenant de la cathédrale , une ronde diaboliq|He, dans laquelle, pair eioniUa 
»» d'irrévérence, ces fréntHifine'; englobèrent l'évéquc cooslilalionnci ! » Nous pourrions 
nrallipUer ees images, iruiiâ eUes coolraatent trop avec le but de notre ouvrage pour que 
Boas puissions noas y complaire. L'a^èea da feemdasflanee de IBM n'eali^Ue'iias , vanna 
d'aillenra'dannaràla0teécalionmiiTcllel'arriére^oitdaces irislea «cènes de jefouielé 
papÉlalrs^ de la même impunité du crime à vingt pas du siège de nos cours souveraine! et 
de la complicilé d'une populatio?i do 800,000 âi/ies ymr arl^m m par inactiim: et ce en 
présence de ia basilique de îUauricc de Sully et de PbiUppc-Âugusle. L'élémcnl dévorateur 
des manuscrits, livres, oriwmeos, etc., fut seul changé; du reste autorités, garde 
nationale» sanscnloltes, rien wTj manquait» si ce n'est un évêfua co ns li M i o u n sL 
^Sonkmporain'des deux époques , nous ^Arom en témin erufsHe que eeUe dernière 
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que d'un acte de foi) qui réduisit en cendres dans notre cour même 
le» saints de nos niches, les stalles sculptées de notre cluipelie> et par 

ronde, peaUCtre mieux composée, fut mobu patê t kâ pnodki ne valent jamais loi cm- 

vres d'inspîralîon. C'était bien chei let meneur» même nsf . mais phis froide , phis con- 
*cenlrée ; chex les comparer»; nu iosirumeiu de destructbn , mémo ardeur , même habileté 
ex[)édiUYe, mêlée toutefois d une sorte de conscience du mé£ut et d'apprâieosioa de lauir- 
naanee des froiiN«-/($res;etiDlBU impanilinilécliei let famomlMPalilei ^pectateois bén^ 
>rolM. Qnanlànona qid, gcftmaadiinxdenoinpbiee, quai d*Orléaiis,|M»TMDi,pBrttB 
ciel admirable, embrasaer STnopO^ement à l'ouest le démantâement du basty de dos an- 
ciens évéques et de no8 ]Vun<>s archevêques, la projection ù la voIé« , des fenétrea dans le 
jardin, et du jardin dans ia Seine , des trésors d'art et d' érudition violemment extraits de 
Ifliin mâùnh «t m nord, sur le large port an blé alHNiIbsant alors sans quai à l'Hôtel-de- 
Tille,l0i pvoeeanoiia anerflégei ém ifcoftnatain de 6t<Gmaaiii4'Aiixerraii , te dégiiiw> 
mens et autres manifestations de circonstance ( c'était un jour gras) d'une populaUon 
r»^(?l!«»mf'nt <^lran;-( rc ,i cra scène; . et jTisqn'à la marche triomphale du bœuf-^ra"; , l'imaffo 
de œs turpitudes et leur portée comme leçon de l'influence du petit nombre sur les masses, 
ne sortiront jamais de nos souvenirs. En faisant dès lors , à part nous , le rapprochanent 
^ , duM nain lUtarléd'aDara , Doot i«pNidii^^ 

dlltinetion, pcut-^lre un peu subtile, entre l'effet de scènes presqu'identiques , mais diatan» 

te« de trrnte-hiiit nns , que le choix du procédé de destrurtirn dtit influer sur la froideoT 
de ce dernier accès de délire sans fièvre. Le pétiUemenl du leu de joie est plus électrique 
que U vue de l'eau qui eouie ; mois ce dernier moyen était plus conCorme à la devise poli- 
lique de notre époque : 

« Exptctan dam ddhatmiii. « 

, . . .QimIi irbte Moreniri et qneb enbans ngreta a laini nu^ 

entre l'indignatitm et le sentiment qui nous préoccupe, h voe deces vHin$ flottansintacla 
sur la surface du fleuve, rebelle d'abord à la sentence qui Ifs hii dévouait! Comme nous* 
suivions péniblement de l'œil jusqu'à disparition dans l'espace , ces belles vignettes dorées 
doublement cbatoyanles alors par l'éclatdu soleil et par le mirage dd'eaîu , cheminant len- 
tement et ondaleoaeinenlTeraiinedealnictioB certaine; car qoiauraît osé, dai» ce paroxisms 
tefffifiantyiOQendfetoiiiaidiedeceiTfctbneifiirdiac^ on cvojaitUfe; 

Belle justice, en eflèt, que celle dont s'arrogeaient le droit ees quelques échappés de je ne 

fais où , exploitant an nom rie jft ne «ai^ qui , une imprudence suggérée pent-Mre dans ce 
but ; < t niin.tnt de fond en combie , avec un calme et une ardeur dignes d'une meilleure 
cause , le «lége métropolitain aux yeux de son immense p(^atMO , raoroe aussi , mais 
•m torpeur, et eartent InipelleBle de leperier aei tc0iide enr te anim |ete 

Leadémolisseon} plus ne se bornèrent pas à cette tècbe, ear noos aniineanMMi 

plus tard , dans le fnuhourg Saint-Martin , qui attelaient de? voitures de masqu» an câble 
par eux attaché alain.iiT du chevcL d<- l ï'gli>c Snint-[.aurciit, pour bâter la précipitation 
sur le pavé, au risque même de leur vie , de ce &igne que nos tempêtes politiques ne pow^ 
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occasion toute rornemcntatioii combustible du couvent mitoyen des 
Malhurins ou frères de la Rédemption, mis à sac peut-être par 
quelques- uiii des captifs rachetés par leurs bonis, entraîna la des- 
truction du reste de la dépouille aristocratique de l'Hotei.Les belles 
statues de marhre ou de pierre vol« rent en éclats , elles amateurs de 
décombres s'en dotuièreiit à cœur-joie sur les écussons dMmboiseet 
de Lorraine , sur les inoiténsives crosses pastorales encore visibles, 
jaaaîfi en silhouete seulement, dansTanglada tjmpaa de chaque lu- 
came de l'extérieur et de Tintérieur. Leur noMe ardeur alla même 
jusqu'à «'attaquer à nos gargouiUe» * moins formidables , il est vrai ^ 



tenrs, aujourd hui que la desUrocUoD se résout pour eux-mêmes eo de lourdes charges 
les , qu'ils iâT«il qpe cet Miflee aua lofimne nir Iequel*M lua, law S'anooTir , 
•fêdglÉàtMi égÊKû» » ffiflilattai eariéni éfèM da XIV* sièeb; dAntla ng- 

tituUoD cAlM à la fois plus prompte, plus hannonieuse et bien moios dispendieuse que 
l'éreclion d'un nouveau palais confié aux architectes doot on nous menace ? Ne leur est-U 
pas dèoiontré maintenaol qu'un culte qui résiste à des assauts successifs comme ceui de 
1 830 et 1 831 , est bien fort, et tieot par Kt rtdBM «a oœur de la natku , indocile par fois, 
■ail birtdt apiisMHiiiiit d'cUMnlaw aa defaatdn fMn veUgifln, pnnlèr bcsoia ito 
.tonte agglomération d'boauMS. 

f.Ei Ipçon cTprimmialf» pouvait se donner sur le théâtre même dn frnnd ciploil dp 1831, 
car nul doule que les symboles druidiques n'aient précédé à la pointe de noire cité l'autel 
à f upitar que les nautaparitiaei j placèrent l'année même de la mort du Christ, et que 
remidcoe depuis qniaw cents nt cétai eommémoratif de ce dernier sacrifiée. 

La Chnmiqua de Champagne de mal iflSS eonlieal sur dTanlrei molilatkiiiB oonlenqpo- 

raioci et également déplorables , une lettre fort remarquable de M. Louis Paris , bibUo- 
tbécairc de Befms, l'un de ces habiles missionnaires de la science cl de l'art appelés à 
vivifier nos provinces, en propageant le goiU et les connaissances puisées an grand 
eenlra.- 



à partir MCloOt daxin* siècle, la dimension et l'escarpement des oowbleB nécessitaient da 
larges déverj-oirs , combirvés de telle sorte que la projection des eaux pluvi.-îles n'aMMt 
pas les ionLlaLiijri> t'L rr.iiU'ii^iiii pus les passans habitués , m ieiii|)s (ii- [iluit, â côtoyer les 
devauiures eu surplomb el les avonf-soliers qui conslituaicui les façades ea pignon de nos 
jhhInmwi viUia. Lamharchs dttfoèk da ca 1«np» «dflpft aaiii «pa châqia 
dTardiilaalanaat m oiiaelèiaoQmagé q/à NOBfiltraallImBllédca lignn, 
pour ces combles mêmes, les crêtes , les !iifirrte< dentelées et à tympans , et les iMlostra^ 
des formant E^alerie. Les ouvriers lïeiUaiUeure ou d*^ menuis awores que res travaux se- 
condaires concernaient, trouvèrent naturel de doouor a ces d^orgeoir» en saillie, lancés 
par miUian dani l'espace, la Aotm de dra^aw^falaiia aaaaim aateaK db^riquca, 
variés raivanirinsfiiilioa à liqadle bar dieatt obéiiMit iMqoan. Ba là ks aosM ds 
forgmiaici, dsforaitiwt, UNidiiMgwÉkidaBflawtsIdsIlimMisl csaiiiiàtsM 
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que celles dont les pri^tendns ravages terrifièrent jadis nos popula- 
tions et consacriîïrcnt le renom populaire de plusieurs de nos dvéques 
du VU' siècle, tels que St-Romain (de Rouen). St-Vëran (d'Arles), 
St-'Marcel (de Paris), etc., etc. Ainsi purge de tout levain suspect, 
et purifié aux yeux du crime, par son affectation au sanglant déver- 
gondage de nos Brutus de carrefours, qui tenaient séanee dans la 
grande pièce attenant à la tour octogone , notre ci-devant acquit le 
droit de marcher de pair avec ses inférieurs , et l'honneur de l'es- 
iampille ronge (couleur du temps). Propriété nationale à vendre, 
stygmate que FcMi rencontre encore dans quelque«;-uns de nosquar- 
tîersytrop excentriques pour que la spéculationait dénaturérimmeuble 
' et souvent dëci:q[»lé sa valeur. Quoique ces mutilations et ce cliange- 
mentde régime ^rtent du domaine de la faculté , nous voycms bien- 
tôt après notre Hôtel livré à son bras séculier. Ici c'est M. Jadelot, 
médecin renommé et témoin vivant de toutes ces transformations, 
qùi substitua aux stalles de la chapelle des gradins d'amphithéâtre , 
et au saint^sacrifice ses leçons d*autopsie cadavérique ; là c*est un 
chirurgien ex4égislateur, nommé Baudot, qu'un proo&s-verbal de 
radministrationdépartementaledelaSeine, des 17 et a3 pluviôse 
an 8 (1800), investit à vil prix ' du palais des empereurs Romains, 
et de nos premiers rois, accru du riche emploi des dépouUles de 
Quny. 

In aniillim, Antasliques ou n n. riisantftnctions do goulUèros. m^mc aux figures ba- 
maines, comme le bénédictin qui domine encore aujourd'hui le seuil de l'bdtel de riuny , 
et forme , par parenlhèse , une enseigne tt<^ libre eu égard a la destination primitive Uc cet 
édifice. 

Le nom de gargoiiiOe n'était tfaiOnin pas spédal an dragon de Roaenet s'appliquait 
fénériquement oa par «onuption au OcanouUfi de Heli , à la Kraula de Reims , a la 

Gran'fîupulede Potiers, clr. Nous l'avons m^mc trouvé employé dans les vieux rituels de Pro- 
vins pour désigner la carcasse du dragon à (rucn)» enflaininée , qui dans la pro<:«ss!on des 
fio^tîoos figurait l'hérésie dont l'Égliso triomphe , symbole de la lutte des deux princi- 
pei renowélédef pliu anciemitt religioiu , et implratear plutôt qu'inspiré dei Innottluft- 
bles légendesoûjtes monstres àfigimi de diables vaiMiis ou seanii par ta WÊÊote et des 
saintes , jouent un rôte chimérique. (Voir le cul de lampe repvÉïentint 11 fOolaiBe de SU 
Ayoul , que nous avons donné dans les vues de Provins.) 

■ ' La charge impo«é« à l'adjudicataire d'entretenir le bail emphylht^otiquc fait en 1789, 
par le cardinal de La Rochefoucauld, dût influer sur la modicité du prix. La d^ndanoe 
dite les IhtrmÊii objet d'uo autre billpené «itoMwUflr Falalaé, ttstt d'tillesit rHenéb 
per rÉUt/qoijenfit d4iii en 1607 i niocpice de Charaiten. > 
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Les dcplaccmciis de fortunes sont communs aux époques de bou- 
leverscmens politiques surtout : ainsi lorsqu'un chirurgien-législa- 
teur avait trouvé dans son double rôle des moyens de se prélasser 
dans notre Hôtel ^successeur des cardinaux de Lorraine, etc. , l'ac- 
tivité scientifique ou industrielle y succombait aux plus urgens be* 
soins. L'infotigable Messier se trouvait réduit à emprunter de 
Thuile pour sm Teilles, et le libraire Moutard , chef d une maison ja- 
dis en grand renom, vit, bientôt après, son long bail résilié faute d'en 
acquitter la modeste redevance (4»5oo fr.) mais, par contre, un 
riche tnutant'âu nom de Godin, occupait (rers 1798) dans cette 
résidence le local aujouid'hni consacré à nos étalages de vieux dé- 
bris et à leur exlùbitioii} et ce souTenir , nudgré Tapparente obscu- 
rité du nom du traitant ou fournisseur (qui sait jamais le nom réel 
d*un traitant?) n'est pent^tre pas sans imporlancepour l'illustration 
i|ae nous poursuivons à tout prix an profit de nos murs \ car enfin ce 
n'hélait rien moins] qn m être sans valeur et surtout, sans avenir 
qu^un traitant de la république , pour qui , laissant de côté rorigtne 
décélée par Tenveloppc un peu fruste , le langage plus positif que 
correct, a pu, comme nous» suivre à la fnste leur marche et leur fi- 
liation depuis ce point de départ seulement, Quele dévorante acti- 
vité, lorsqa^au moindre signal de combats, on les voyait s'abattre au 
milieu de nos camps , privés de tout par leurs soins , comme ces ban- 
des carnassières 9 avides,des produits quelconques de la lutte ! quelle 
fermeté dans les fers pour défendre leur or si bien acquis , et quelle 
adroite souplesse pour en dénaturer la possession et pour s'abriter 
au besoin sous le bonnet vert du failli ! Qu'on ne s'y trompe pas , telle 
est, à beaucoup d'égards, Torigine de notre aristocratie nouvelle, 
dont les moelleux titres de fortune et gloire s^eseomptent mieux, 
que les parchemins racornis , depuis longtemps hors de cours ; telles , 
boni les souches encore vivaces d'un grand nombre de nos illustra- 

* Nous avons oqpoidaot vu un prœb-veriMl dn 16 HurmUor an 6 , sigoé Rougevin , 
aicUtoete , porUot : le mis iI>iÂs qiw ee domaine valait en revenu annud en 1790 la - 

aemme de 8*800 Tr., et en capital, à vingt fois le revenu , 170,000 (t.; co qol rendrait 

ineiplic&ble l'abandon d'une joui^sAnce de 'V30(^ fr , prTnl inL [dus de quatre-vingts ans; 
maifi à d'autres égards nous devons reconoatlre que lllOlcl ne fut vendu, en 1812, que 
93.000fr.,sonumedont la redevance stipulée au bail, formait à peine l'inlërèl an denier 
vfsgt 
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lions , les tiges aux(|uclles se ramifient par jet direct ou par greffe , 
tant (le hauts personnages voués à notre vénération par leur position 
politique ou sociale , et surtout par leur fotce puisé dans ces soBroes 
infectes, purifiées par le filtre du temps. 

Honneur donc à notre traitant , quel qu*il fût» quelqu'aifc été son 
sort, soit que la mort, impitoyable même pour les traiuui9« ait 
borné le cours, dès Tépoque (1800) 011 les presses de rimpriDÉerie 
Belin vinrent occuper et garder > fusqu'à notre prise da possession « 
les places occupées par les bons de vivres viandes , manutention, re- 
monte et autres servieestTur^^nct! exécutés à économie * » soit qu il 
ait quitté notre Hôtel pour celui plus couTenable qu'il put acquânr 
à la Ghaussée-d'Antin, on pent-étrc aussi pour Vhumblepistole que 
hii aurait assignée» comme dégorgeoir, Tirriuiion ou les besoins du 
premier consul. Peut-être que dans ce cas, après avoir fait le mort 
sous Tempire, avoir plus tard rivalisé de luxe , lutté viotoriettsement 
de morgue avec ses anciens maîtres, surnageant encore comme nous 
dans ce grand océan , si fertile en naufrages, mais sous un psendo* 
nyme qui dépiste les contemporains même, M. le comte de égaré 
dans notre quartier fkngenx, à Tissue d^une séance sénatoriale , je- 
tera quelquefob dn haut de son briska un regard de pîiié» peut-^Nre 
aussi de regrets, sur notre vieux manoir , en se demandant avec tant 
d*autres : comment peut'-on hahUerPffMde Clmy? 

Mus en voici plus même que nom ne nous éticms promis d^endire 
sur cet Hêtel , qu*il nous fout quitter pour d'autres excurnons -, car 
qu'ira{)orte à nos lecteurs la mt^ation de propriété , intervenue en 
181 3 , des mains de M. 13àudot en celles du libraire Le Prieur, dont 
la succession conserve ce précieux dépôt en attendant le sort que lui 
réservent les vues de cf)nscrvation , qui sont dans toutes les bouches 
nu les GulcuU de spéculalion tpii prcuccupeut de nos jours tous les 
esprits. 

■ Si nous émotions la prétenUon de parler ici savamment sur celle malière, c'est qae 
iKMU avons encore {irdaou les HMirenin de nolfe jeune Age passé, partie dans les cinips A 
snbir les privations de Unîtes sortes, imposées par cette manière preeéder de nos fbumis- 

scurs, et partie dans leurs salons, à reconquérir en supcrfétalions de luxe les prélèvempns 
opérés sur notre ordinnir^ Aussi n'avons-nous prrsnnnMlpment ancune récrimina ti'>n h 
eiprimer contre ce sysiciuc d'economt« qui a préparé le grand ri^jialtat social dont nous 
îpniisons Ions. 
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Ou le conseil muiuoijtal de Paris, lancé maintenant daas une voie 
contraire à celle trop longtemps suivie, par la préservation delà tour 
Saint- Jacques- la-Boacherie , par Tintelligente restauration de nos 
vieîU^ ëgliaw, par racquitition des Thermes, etc., voudra couiH>n- 
lier» <M1 pourrait même ^re comj|L>/(f^âr sa mission, en arrêtant ses re- 
gaids Bor 06116 partie plus iniportante que Tautre du berceau de notre 
vkille mmureliie, sur ce premier foyer d où partit le rayoïiiietiMot 
des sptUndeurs de la grande cité; et alors Tédifice entier, romain go- 
thique et de ttansition , sera sauve , garanti de toute atteinte» en 
iupposant même que la ViUe continuât à en recevoir les revenus 
jm({a^à deitination ultérèeuce ■ ^ on , ne considérant y dans le plan de 

> Cette destination était trouvée. M. Albert Le Noir, architecte, à qui il appartenait plus 
qa*! tout inln ée «onlInQV te bile «t iHnon^ 
wMa «t dilMItihAagiiMlM, MiKi natav.pwk 14^^ 

«t moyennant la Manie méuM de 150,000 fr. employée à défigurer les Thermes , WK 
maséc dont les eonslrucliODs , mnvrps surrp>;.sivos des siècles (du IV» au XVI«)corres- 
pondans aux objets qu'il aurait couU iius, eussent fourni les premiers et les plus utiles ensei- 
gnemens, et présenté synopliqueroenl sur des données originales et par coittéquent incontes- 
taUM, raOMid dit4étaib d«riNmnHlalf«n dvlle «t idiglBaie me le style «NlilMaNl 
de ditque époque. 

L'exécutiuli Je ce plan , qui remonte à cinq ans et (}ni nvn'û (vifimphé des plus fortes 
épreuves, l'eiposilion au Louvre et l'examen de i'Insiitiit qui le couromia, aurait déjà sans 
doute enrichi la ca(dtale d'un grand nombre d'objets d'art, conmie résultats de fouOIesaeci- 
jwIdlM daH lai tcavaos «Tégouls, «le., aenlpliira de 81-Bfloott, de SMkMBW, «le., igii le 
détruisent ou s'éparpillent faute d'un abri consacré pour les recueillir; mais la capitale du 
monde s'est ir nue à Cet égard au-dessous de nos villes du dernier ordre , et malf^ré 1rs exem- 
ples remarquables donnes à Dijon, Orléans, Tonlouse , Vienne, Arlra, le Puy, INarbonnc, 
Aoueo, Amiens, etc., où ia générosité des babitans vient joumeUement féconder la noUe 

. peasdedw criri««M «1 adniairtietaai» yatolU de CM 
Ubénliléf dkeclttoalesUiMatairMdelepoyaU^ 
feoNS. La pauvre ville 1 

Ainsi qucnoi(<nernvionsrfi!etrnnpr(*vn (mtfcf mr l'IfMfl CUiny, p. 35^), M. Al- 
iMrt Le Noir en a clé pour son idée, pour ses soins et p<Hir ses trais. Sou plan, égué dans les 
Inraeiu dek |ivélMiindela Seine, évetlleia MwdooAe eojoar de lûdifs legnla; mais 
«en iuMweès n'a rkn qui doive étooner à raie ëpeqne oè, ponr prix desiniiMiiMWSflrvkes 
rendus à l'art par son père, ce vietlard vient de voir supprimer la place foiblemenl rétribuée 
d« ronservaleur de Saint-Denis qu'il e\erçAit, par une sorte de romp<>nsation, depuis l'incon- 
cevable démantèlement de son beau musée des monumeas français. Ajoutons , dans i amer- 

' tane ds aoe ngrets , qu'au Hea de provoquer par aa vole législatif, qui n'eût pas fêit 
détM, l'eotoWlina poar bm eoiBOttiMf paiMqm de earloax ol^eto acqois de mi deniers 
BfliKiaBdia et doelaBB Manelé IdM twaflffiMt dus m hoane cfeHfli.deooaliBeeet 
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rénovation de l.i napitalr. ce vieil «édifice, placé d aiiglc dans une rue 
tortueuse, que comme une tache à effacer, il en abandonnera le sort 
aux chances de voierie et continuera à soumettre au joug de Tali' 
gnement le beau pavillon en saillie, aj^ayë jusqu*au deuxième étage 
^uv le mur romain, et par suite les salles romaines intactes explorées 
dans le même prolon2:ement^ mais non encore exploitées : et dans ce 
cas, à la seule peusée qu'au premier éboulement de plâtras qui s^opé^ 
rera dans ces masses , inhibitions seront faites de réparer pour arri- 
ver à rectification d'alignement par un recul, la spéeulation s'^eiL- 
lera , devancera ToBavre du temps , acquerra tout ou partie de notre 
Hôtel, et s'empressera , sans égard à la nature dés constmctions sar 
crifiées, d'élever sor tonte la façade sud de la rue des Matburins une 
belle et blanche devanture en concordance de ligne avec le carre- 
four Bacine , dégagé par la petite place projetée de la rue Pierre- 
jSarrazin à c^e de TÉcole-de-Médecine. Victoire ! crieront ^pMMS» 
coiffeurs» etc., d*aecord avec les badigeonneurs dn vieux Paris ; mais 
vienn^t les visiteurs nationaux et étrangers, source inépuisable de 
prospérité pour la grande capitale, cherchant, notre histoire à la 
main, les débris historiques échappés pour- jamais, leur disait^n, à 
notre fièvre de destruction , et Ton verra trop tard de quels anathè^ 
mes ils chargeront la mémoire d'une administration, qui, placée par 
rénotmité de ses revenus au-dessus de tonte mesquine considération, 
aura, par incurie, laissé détruire dans l'espace de quatre ans de pros- 
périté et sur une surface de quelques toises 8eulement, quatre de ses 
plus curieux monumens : Téglisc de Saint-Benott transformée en 
théâtre , celles du collège de Gluny et de Saint>Côme,^ Saint-Dar- 
mien, métamorphosées en logis d'étudians et en unsplendide café, et 
tout ou partie du vénérable Hùiel Je Gluny , si riche, comme on le voit, 
en souvenirs de tous genres ; et avec lui les moyens si précieux, et que 
nous euvient tputes^es capitales, de ressou4er à peu de iraib i uuuquité 

|K»ndant si longtemps, dcgraudcs missions, le forçait à sft séparer; on les a marchandés 
pièce à pièce sans eu rien acquérir, pasuièine le b(»u recueil de cinq cents grands dessins 
porlraiUorigioauxdenospergoanagesliistoriqucsdes XYi« ot XVIh siècle», eoievés (»ar 
TAngleleiTe àprix'd'ctlimation. Uns heoicas ou plus «mur, oa peut-^ ami pliulibn 
de Doai mouvoir dans le codrede.notnbiidgit, now prouverow par qiulqpMS-aBM de 
M§ plmdweqiisjMat ivoai paaicMw à profit cette iriiIftciwoflilBiiic. — 
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au moyen âge > et lo moyen âge aux plus belles ëpoqtMS de notre 
oivilintioB'*, car^ il faut le dire lorsqu'il en est temps enooire» foreonl 
immineot de la portion de l'Hôtel de Gfainy et des maisons attenanlet 
(à roiie>t% d*a|irès le plan d*aligiiemeiit en eoun'ttexécuiionf sape* 
nôt t<mt rédn&ndage^ aichéologîqne qui peut ei^core dans Tétat ao^ 
tud'des cluMes^ flerrir à constater et à i«fef«r ^ diaprés les eonstme- 
tions mêmes, Fensemhle da pakâs des empereors et de nos premitt» 
loîs. Sans les- parties eorrâàtfres de muiaïlles'et'de substrootioiisro- 
maines de THAtel indiquées par un fort traoé damr notre plan (pl. n 
ducliap. 1*', n** 7, 8 et 9), et sanslanonveUe salle de bains, réeenutfent 
décooverte'parM. JoDois (inaison maa deUiniedeiBfathiirins),]l]r 
amaît lolûtioii oomplète de continnîté entre le Palais romain (repré- 
senté par 1 Wtel de Glony, et ses' dépendances (les Thermes), acquis 
récemment par la YiUe, après de si longues et si tenaces rédstances. 
La .noble délibération, enlevée à ronanimité par TexceUent rapport 
de'Bf . Bonllay de la -Menrthe, ne porterait donc qn'mi fruit avorté; 
jpar rimpossibilité de la réédificatioh, m^e en idée , dn majestneux 
édifice décrit par Jean de HautcTille, comme encore intact au XII* 
si&de. Palais que la publication que prépare M. Albert Le Noir , 
dans la statistique de Paris (exécutée pour le comité historique des 
arts)^ fera sans doute mieux apprécier que nos dissertations, néces- 
sairement incomplètes, malgré leur étendue, résultant surtout des 
superfctations historiques que nous avons été conduit hy rattacher. 

Pour ne rien mêler de personnel à notre description historique, 
nous rejetons dans une note (Z) tout ce qui tient à l'état actuel de 
l'Hôtel, el surtout à la division, par salle , de la collection dont lu 
reproduction graplii([ue et la descriptmn analytique forment Vélé- 
ment principal ' de notre publication -, mais nous ne finirons pas ce 

« Dans noire plan maintenant bien nrK i ■ (Je manière à nous garantir nous-mrn>r H*» 
toute déviation aux conditions de notre [>ruspectus, ïacees$oire égalera Itprineipai, » U ne 
le dépiiM, tm eoncoun d'obligeance, peouïlre sus «xonple^ mitlttit à autre dbpMitlon 
les |to cidMolijeto des |ilin riches eoHee^^ trites, |iireBeiDple,^eelleeda U. de 
Bruge dont soixante articles, nécessairement des phisaiaTqiiaa^flgiircrontsaccesMveinenl 
dans nos planches ; celles de MM. Garant, de Lyon, de Nollvos, T. f i Rord*» da rolon*»! 
Bourgeois et autres, et celle même de M. le comte Auguste de Bastard, qui iait copeodaot 
pmtam compte un emploifiadninMedeeMion calUgraphiquei et ailwi<|a1lt im i MBi i. 

U péaiéed'arl qais«nu«Dbaesl qoiMolei pa noiHdlcider,«|rtiaslD^^ 
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ehftpitre, où viennent se confondre les intérêu» difltincta en apparence 
Molement, de deux ëdifioes homogèncB» iUnsttes conjoints qm le 
temps seul a désunis, sans revenir eticore ici sur l'inexplicable ineii-i 
rie qui , malgré ramélioratioii qui semble s'opérer, domine encore 
le sentiment public et même la pensée royale ches *ime nation 
éclairée et fière, partuseèM^ comme la nâcve» de loufe» le^ fjbtàns. Em> 
pmntant sans façon à Gaton et àVoItaîre la formule dn rvfnfmi nous 
terminerons en répétant encore ces paroles de Gr^oîra àla Convenu 
tion {Momimr du 34 frimaire an m)» «i^à citées dans nos premiÂreB 
noiiees 1 

« Thp tari, (3 7 a déjà quarante-cinq ans d'écooHs dspds l'es- 
I» pression de ce regret) on s'est occupé des édiSoes gothiques^ qni, 
» par le merreillenx de leur construction » la l^èreié de Ifltm eo«' 

^o«i.a«pi0» à Clon MbecttilèK pir im tmil awii 

comprise, il aow en jugeons non-seulement par les honorables souscriptions dont nous pu- 
blierons une première liste à la fin de ce premier volume, mais aussi par les commonira- 
tions el par les offres qui noos arrivent de toute part, et qui nous assurent les moyens de 
.fSGsnililSflr ransIflDDS France nemmeiitole, depuis sm prenéim basUiqnes, ses plus iNiee 
, ciihédfihs, nedelte^i de éiwrs it|ke» MspelaiseicUleiuniTAu.ftodiaietseifiwa- 
riaux , set beflkvis , ses hdtels de ville , premiers témoignages de son affranchissement , 
jusqu'aux portmit^ «-t «"ostunics authentiques , jasqn'à forn^mentation rdigicuse et civile 
étendue ani moindres uslaosiles eu usage aux diverses époques que comprend notre cadre. 

Cette immense entreprise, dont nous nous tommes en même tempe eonMitné l'édilew 
pour en rester saQi guant , ne boui effraie pi» dépôts <iiie neai favops «bcivdée franche- 
■MDletoonduile, par l'eiécutioo de deax cents plandi<s,cciifléeeàclnqiimlh>1iiMtoeûllibo- 
ratcurs, h \m \mx\\ qui nous donne son exacte portée. 

On peut dune i^ire bien assuré désormais de trouver dans l'ouvrage proprement dit, en 
quatre volumes et oiios de centsii planches, toutes nos descriptions, accompagnées de tigits 
ainsi multipliée qw le œnvorte le nombre néceiselrament feetrali|t de oem sis ptanehes 
réparties sur trente chapitres, et dans ce que nous appelons \' Album le large développement 
de ces types, mômr f'ormnt, rnf^mr riic^cntinn que l'atlas, mais avec réduction de prix à 0 fr. 
et 12 fr. par livraison, noâ frais de tente se trouvant compris dans lo prix total de l'ouvrage 
(195 fr. en noir et 390 fr. colorié) dont les tables sont confiées à l'habileté de M. Guenebadt. 

Nem nndens à ce eqel qw I'AUmhi le divJee endh eériei deqiiannleplandieiclM- 
qn», de inomnneni, OMaldei, année » roiiriMane, poteries, vitraux , orfèvrerie, etc. ; et 
qu'on peut souscrire pour une seule série, même pour une demi-série de vingt planches, qni 
dans fp cn<î tninveront leur place aux chapitres corr^pondans dr» l'fitlfi? Quatre livraisons de 
1 Album parailroQi sous un mois et seront envoyées sur les demandes que formeront les per- 
sooBM qii M le iflnl fStenooM iimBoAasiliBiteBMBl OT «lit 
iiloilpBediniliéiramigs* 
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» lonnes et la hardiesse de leurs voûtes, commandent l'admiration 
)» et fournissent des types h l'art, m 

Et surtout ces mots, espèce de vœu de l'évêque de Blois, que jusqu'à 
présent on ne peut pas considérer comme prophétique : 

« On dégagera les abords du palais des Tliermes de Julien , pour 
ji offirir aux regards du peuple ce monument antique , le seul que 
» Paris ait consenré. » 
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(Âf pag« 148,) La gnrcrolt da lustra que tîroraU dn s<|aar d«s eroperaun da 
Çoiistaotiao{ila ou de leura deacandans nolra réf idence vou^ si ]onglaai|Nid<j)i, 
conune palai» et méma comme liAte), k rhébergament d«a racca royaica, ai- 

plique et justifiera celte courte note» 

Sans chercher a l emonter a l'origme , très reculée selon les généalogisles ' 
gagés, de l'ancicane oiaisou de Courtcnai, et de crainte de nous égrn er dans 
la tiliatiou d'Âthon, de son petit-Bis Josselin, comte d'Édesse, qui rcgoa sur 
TEuphrate en 1 101, de ce Réginald qui, posté d«iis aoa châleatt de G>urlenai 
(anGatinois), arrfilail, lorlurait et mettait k rançon les nftarchaiids qui avaicint 
payé les droits du roi k Orl^ns ou k Sens, ce qui n'empêcha pas sa fille Ëlîsa- 
beth, son unique héritière, d*dpouser Fîenre de France, a^lième filade Lauia- 
le-Gros, tant Tur est toujours ptir^ quelle que SOit sa provanauce; QOUS ne 
par lirons que du fils de ce dernier, Pierre II. 

Ce prince , cousin -germain de Philippe-Auguste , était devenu comte 
d'Auzerre par un premier mariage, et ensuite comte de Haîoaut et de Flandre, 
en épousant Tolandci fille de Beaudouin Y, saenr des premiers empereurs 
latins de Constanttnoplet Beaudouin et Henri. Après s'être signalé contre lea 
infidèles dans la croisade de tigoy k l'exemple de son père qui s'était illustré 
dnns deux expéditions d'outre-mer, avec Louis-le-Jcunc et avec Henri I»"", 
coiîTtc (\v ChaiDpagne, PïcrrR II dût sans doute au surcroît do renom que lui 
valurent ses faits d'armes à lià bataille de Bouvines, el sa conduite dans IcS 
tristes campagnes contre les Albigeois, d'être appelé par les barons, en iai6, 
au tr6ne da Constantinople, vacent par la mort de sao beau^frèra, Hsnri I*'. 

Au lieu de se rendra an plus tôt où l'attendaient lèvent de ses frères d'armaa 
et l'intérêt daaoo peupla, Pierre, déjà sous le polda de l'âge atfSmcinépar 
Tcclatde son nouveau rdie, perdit en de vaines démonstrations son temp<; et 
ses ressources Promené cn Italie de fêtes en fêtes, et fier de recevoir du pape 
Houorius une couronne qu'il ne porte îemais * , il se trouva réduit à engager 

I Pim« U fut couronné daaslu )>«»Ui4{tte de St>Laiureot, h«n les BMUrSi Awi aHHU do&uoni la ra* 
^•Mktiihidivp. m.) * 
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s» pcisonne et ton nom «ux V«iittî«n$) ces grands lunriera de l'époque, pour les 
aider k reconquérir sur le pmce d'Épire, U vUle de Durazzo ; maïs trahi par la 
fortune et yictiiue de la perfidie de Théodore Conmène, il ne put poursuivre 
son règne que dans la prison de Joannhis, où sa couronne tomba bientôt avec 
s.» vie; tandis querimpératrice Yolande, transportée directement à Constanti- 
noplic, y occup i l !e trône chancelant OÙ s' assirent successivemeatsesdeux fils, 
Robert et lieaiidouin' II, • • " " ■* < . ' - 

Le premier, qui ti*obtint "h trône qu'au refut âé iaû te^n aîné, comte de 
Namur, après avoir failli le compromettre comme son përe, par la lenteur qu'il 
mitk l'occuper, contre l'avis de Louis VOIy fut sacré en grande pompe k Sainte- 
Sophie^ au mois de mars 122 1 ; mais hient6t réduit au territoire de Constanti- 
n>>plc par cette même indolence et par les suites funestes de la bataille de 
Pimantce (iaa4)» Robert, livre d'ailleurs a "^es passions et en bnttc aux princes 
grecs I pour avoir refusé d «-pouser la fille de Lascaris, subjugué qu'il était par 
la dancce d'au seigneur Bourguignon, se vil forcé, pour iuir la veugcance^de 
ce rival, de quitter honteusévacttt son empire on plutôt sa capitale, qui le con- 
stituait seule et qu'il ne revit plusi étant mort h 3o ans (laaS), en traversant 
l'Aehaîe k la tête des troupes qu'il y ramenait. 

Le règne ci son frère Bcandouin II, dont laprésmce dans nos murs nous 
semljle présumable, fut peut-être moins heureux encore. Né sur le trône J*un 
pî'rc captif alors, et empereur a onze ans par la mort de son frère, sa carrière 
de prince ne fut, pour ainsi dire, qu'im long pèlerinage, qu'une continuelle 
obsession de cour en cour, pour mendier des secours qui ne l'empêchèrent pas 
de se trouver réduit k engager mue yéidtiats son fils Philippe, ponrime faible 
Somme, et k fuir comme son frère» sa capitale tonbée au pouvoir des Grecs, 
par une surprise de nuit, assez précipitamment pour perdre en fuyant son dia- 
dème et son épée. 

Vainement saint Louis, a qui Jean de Bi-icnne, roi de Jérusalem,tuteur et beau- 
père de Beaudouiu, avait adressé ce jeune empereur en lui offrit-il , sous 
la gaiantie du comté de Nam,ur, les moyens de jouir d'un triomphe épkéuière 
par la prise de Jérusalem et par une victoire navale sur Yatace ; ce ne fitt 
qu'en quittant son trdne pour venir k trois reprises implorer la chrétienté et 
s'efforcer d'opposer l'Oeeidettt kPOrient, que Beaudouin prolongea son agonie 
impériale. Dénué de ressourça finsncières, il s'en était ménagé de réalisafalef 
k cette époque, en s'emparant des principales reliques des églises de Conslan- 
tinople, valeur qu'il sut négocier habilement, d'abortî nver les Vénitiens , qu'on 
trouve toujours, comme les Juifs, partout où il y acbancc de gain ;puis avec 
notre saint roi , dont il paya l'appui et les avances en cette monnaie (^voir 
chapitres i v et ziv ). Ce serait surtout ans temps Àe ces négociationS| ou k 

tTtokanliMfiîaMtpatlaÎMt «nail^temp* ^Robert, le (itt* d'empereur: VeUce, gendre 
«t Mtcoewenr de TUojore Uioeii* àifreA; les CoBwiaesl 2lnA<f»iu^ .«tlk^otoc Çffuàq* à 
ïltefMidiniif m*Cm étAkmMÊ pitfparkreat b cksta An Skaperom latinr* 
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répoque de la pompeine iiuniguratioa da cet reUquei du» leur belle f»U de 
pierre eBcere subùstente i eus noe yeux» qu'on pourreit faire raneiiler la ré- 
ddenee de Beaudouîa dan» le manoir de ta faniUe^ qu'il put ooeuper pfaie tard 

encore, puisqu'il surv<^cul longtemps à sa déchéance et ne mourut qu'en 1 274, 
treize auf après récroulement de aon trOue sous les coups de Manuel Paléo- 
logue. 

Le fils de Beaudouin, Philippe, sorti de nfintissemcnt en !•>(>'), fit de vains 
elloris pour réunir les moyens de reconquérir son empire, malgré l'appui de 
Charles U%roi de Naples, son beau-père, les secours au moins spirituels du 
pape, et le concours plus matériel des Vénitiens qui, en créanciers satisfaits, 
ne se montraient que mieux disposé ii courir de nouvelles chances 11 mourut 
en ia85, sans donner suite h ses projets. Âdéraiitdu trône d'Orient qui lui 
échappait pour toujours, la famille de Courtenai rentra dans la maison de 
France par le mariage Hf* Calherînc, fille de Philippe, nvec Cliarles de Yaluis 
SOBCOusin (il y eut dispense de Bonifacc VllI ), (ils de Philip}>e-le -Ilanli. 

î PS traces de cette ilhtstratîon se trouvaient a-peu-près effacées , surtotit 
dans la branche cadette d'une famille ruinée par les sacrifices faits b sa gloire, 
lorsqu'au XVI* siècle, l'appel au trfine de France d'une faotilte eollaiérale ré- 
veilla l'ambition des arrières descendaas de Pierre de France.' Henri IV, eu 
rival généreux, combattit leurs prétentions à armes courtoises. en autorisant une 
4Mmsnltation de vingt jurisconsultes étrangers, sur cette question de lignage 
royal, question restée indécÎ!;e quant aux droits 'a faire valoir, malgré les 
immenses compilntions généalogiques publiées par Jean Uutdlet et par Tou- 
vrajje où DubuucUet, trop pénétré sans doute de l'excellence de sa cause, 
traite au nom de ses cUens, dans sa dédicace à Louis XIV, d'égal k égal avec 
ce prince. 

Si nous avons cité les Courtenai comme héros des croisades» c'était surtout 
en vue des chefs delà branche et surtout de ce Josselîn, la terreurdes infidèles, 
qui ne franchirent jamais l'Euphrate de 8OO vivant. Succombant sous le poidi 

de l'âge et des infirmités, il se fit porter en litière a la tête de ses soldats, cul- 
buta l'ennemi, leva les yeux au ciel et expira. . . pettt-étrû en répétant ce mot, 
sinon ce vers de Mitbridate : 

« Bt met d«num ngaiât ont TU foirlis* • • • Sniaiiiit. » 



(JS., page iS;.) Quoique le Gode bAiédîclin en honneur en Italie dès le 
commencement du VI* siède, par la fondation de l'illnsti^e abbaye du Hont- 
caasin, due à saint Benoît 1ui*m£me, eût pénétré en France dès la fin du même 

siècle, l'ordre deClupy, premier chef d'ordre de celle règle, ne fut fondéque 
vers l'an 910 dans la ville, alors village de CKmy , k quatre lieues de Mâcon, 
par Guillaume-lc-Pieux, duc d'Aquitaine. Celte fondation fut faite au nom des 
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•pftires St-Pierre tt SuPaul, i dont les pip«s se conslîtuèrentiiMiartllemeiit les 
procureurs fondÀ; aussi cette abbaye, ainsi que plusieurs autres^ se tronva- 
t-clle longtemps placée dans une indépendance absolue, sans relever d'ailCm 
diocèse, a 11 fallut que le pape Url>ain II qui t-tuit sorti des plus luinil)le<t raiif^s 
decel ordre, véritable pépitiière de souverains pontifes ^ , rcitrcif^nît cette m- 
dépendance de toute juridiclion, loisfju'il vint en France pt)Ui décider pm son 
. éloquence, au concile deCIcrmuul, la croisade qui pluru Godcfroy de Bouillon 
sur Je tr6ne de Byunce. 4 
La marche du temps, les rivalité d'ambîttous et rascendant toujours croîs- 



I « AniM iacanutiwU âw^aimDeeocc V.yitemu, d« A^ttilanonna, Teneniida Petro PmU» 
m ^ rmmmàum ClttuiM» eoaalnixH maaaitminm , m «M«âl dit éuu la CkmUqit»J0 Ctmmy al 

dam les Notes d'Andrtf Qucrcetain (Bibliolhiquc, pages 9 rt 10), où Pon établit une controverse sur 
In tr^uritinn qui fait remonter la fondation de ce monastère au vi-pic. de Louii-lfr-Déboimain (SSo) 
en uo laissant à GuiHanme d'Aquitaine qne l'itonneur de Savoir resumre'. 

a L'archidiaert 4* lUib«ye nwplunit loi fonctiutu tfpiicopale* à TordiDation prèi. Le seul évê- 
«pM dont le aHMUMtiMnemimtla juidietim» était JtaiM A«n« « i«pir<ie»ttf patû p^a. 

H urUune et Durand , dans leur Voyage Litléraire d« 1717 (partie \" , page 9) , citent Pexemple 
tuî\aut de cette indifpendance ecclésiastique commune à plusieurs fondations analtignes , et source 
de désordres comme ceux signalés par M. Augustin Tliieny dantaei Lettres la, a3 cl a4 sur l'histoire 
d«Fnaiee}c«roafatcemnw apparteiuatbPavdfe d« Climy« an c1ieC>Iiea dn^l il dMvcba a» 
tefaga contre la fureur de ses vassaux, secondés par le célèbre Gérard de Roussillon , que le Lelli» 
qiieiii ahhJ de Vetelai, Pons de UoBtboiMter, frin de Piem*le>VéBénJile , dèdina tenta aatte 
juridiction que c«lle du Pape. 

hn BéiddidiM voyagaan, ea poilant de Pd||li«e de SUBîlaire de Poitîen , ddiCcv fort aaeiea , 
paisqu'on prétend que Dagobert en «atava les portes de brontc , pour les ajuster ïi loa ^tiee de 
St-Dcuis , disent : « C'était auti-efois une célèbre abl>aye de l'ordre de St^BenoU qui , comme plu- 
» sieurs autres , a été sécularisée. Elle est iauBédiate au Sainl^iége et jouk de plusieurs privilèges, 
a Le tr^ricr , qui est la première dignittf « a droit da pavier la aailN. » 

i Eaù'miims Grégoire Vil « Patebal II * Urbain II(Badei de CtunlilloB), Vdiaiii TV (de Troyc»), 
c(ei;le VhpeGâaia II* qai ta itfagia daaa cette abbaye en 1119 pour fuir les persécutions de 

l'empereur Henri YS , y mourut et y nvnit son tombeau. Lr numbrc des rnrdinaux alors réfugies ù 
Cluny permit de tenir iaumédiatement dans l'abbaye uo conclave qui donna la tiare à Calixte U 
(Guy, archevêque de Tîenac). ' 

4 «Be>|iiriiBiH«gvniidB«dpnld««taaoaachas faitOllM» live Oddat prior <3iuiiaca«tif* qai ae> 
m nunpUu in Papam Vrbanus secundus dirtM ait» Co^fregavift cendUiun apiid Glaïamontam pn 

» pas$ngio ultra marino, in quo quasi totum occidentrm rnni^pgnvit in terrie sanct» subsidium et 
m spccialitcr regnum Francise « etpersoa média civitas Hierusalem exiitit et clurislianis de manu 
• Saiaoenanm Menpevala. » {BMioA»dfClttnx , pagtMtHi-iertt.) 

laMeoniiddiatiaMqnacapapa lit valoir avec bcanoaup d^dbqaaiice dans ce concile tenu en 

1096, renlri'til dans les vues plus p.-;rifi(|ucs encore que rolii;ieuscs , qui, selon M. de Château- 
briant (voir ci-deuu page > ^ > déterminèrent et justifient les espéditiousdWlrC'mer, quelle qn*en 
ait été Tissue. 

Salaa Orbain, ile*agiaiaitin«iaad*aftatteliîrle tainb«a«dii Gliriit^edeptiftaiirer la manda d'une 
■anvetle innondation de barbares, ci dit confi»di« Iflt pcejats du BialiamtfllaiBa «lor» 
ntnX casqu^iant et pen^teur, ^ 
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Buit du fKHtvmr royal qui fattaît iwyer sou appui d«as les luttet réciproques 
du cltrg4, d«i gniids vassaux, de la bourgeoisie et du peuple, sapèrent aussi 

successivement, comme on le verra, les bases constitutives de l'oidre, le prin* 
cipe de Y élection libre,mémt a plusieurs degrés, principe formdlemanteiçrimé 
dans la charte He Guillaume-le-Pieux, qui s'élait interdit, ainsi qn'h ses parens, 
toute influence dans ces conflits aujourd'hat si communs en Franco, et avait 
expressément affranchi sa fondation de toute dépendance envers le pouvoir 
terrestre, quelqu'élevé qu'il fût. 

Telle fut cependant» au milieu des vicissitudes de ce principe régulateur, la 
force des élémens de vitalité de sa charte Condamentalei des besoins'religîeax 
h ces époques reculées , ou de l'instinct de conservatieti et de prospérité, que 
pendant les stz premiers siècles surtout, cet ordre qui compta bientôt dans sa 
dépendance deux mille abbayes, monastères et prieurés > , fut toujours oti 
presque toujours dirigé par des prélats non moins recuiuuiandables par leurs 
hautes et samics vertus que par leur capacité administrative et par leur got1t 
de magnificence applique k la splendeur de l'ordre* 

Aux constructions primitives nécessairement asses simples dans le système 
architectural des premières années du X« siècle» Succéda bientôt le développe- 
ment d'un luxe étonné de revivre en France, où ses traces avaient disparu sotis 
l'atteinte des Sarrasins et des NormaTid'?, car saint Odillon, cinquième abbé, de 
ç)g4 ^ >o4^> s'était déjk donné le droit de parodier le mot d'Âuguste sur Rome 
par la construction d'un cloître de marbre ; mais ce fut surtout h son succès • 
Mur, saint Hugues, contemporain de Guillaume-le'^onquérant , qu'appartint 
rhonnenr de créer Védifice religieux le plus remarquable de ces époques, en 
élevant la bdie basilique, type de rarchitecturc de ce temps, et dont h ce 
titre nous réservons la description pour notre cbafâtre iv 



I u Tandem et per succeMum tempoHi isti t'ntires Cinniaceiue, Uraxpi-uul m muta coiiûrttteRtitft» 
» iMft ctMCMUrtoB mcImîm, caUapa «tnumaMcm* Mqne «il Bmaerm fini oannut El tali iftiwi 
» Abbalite CluniaccntU stAieetionc fuornnt (am nlibatiu, prioratui , decunatus, prapootam* 
» «licia^ tant aediala , tguMn inunediMc cidcm aobjccta , eirca duo millia vel .-miplltit. » « 

( Bibliotheca Cluniac. ) 

a Tout en renvoyant ii notre diapilre snr Parcliitecture, les détails que nous aront pu recueillit sur 
ce Iwnn monniaent qui le trouvera compris danila vue de PAbbayc de Cluny , que noni donneront 
(pl. S d« Im t«* ténb d* TAlkiai), »nu dtroiu deax Buta ici d» cet Mifiw et de Pélat a«^d Patt 
TMIaitl'igBamee et rincnrie, aorte de vandalisme passif A*! Juilnisiration municipale Je Clany. 

Ce mni;nifique ianctuaive roligienr , Junt Ir vaissi'.ui , lotij; du SSS piuds etlargcde i3o (Martenne 
et Durand), exce'dait la proportion (4^0 pieds en longueur) de notre plos grande cathédrale (Reims), 
était émumsé dans an M état de comerratien Ion de la ■uppreMfam de* avdns nilîglaaz» Qnoîqna 
ta cantexture nui éu- remaniée A dîverMs mprim aux XIII» et XIV* eièdcs, CMBina odla da pneina 
ton» les édifices analogues , notre belle Ponrj^ngme , oliondnmment pourvue d'ailleitr* en niontimcn» 
de toutea époques depuis Père romaine jusqu^ù la renaissance, s\>nor(^cilli>tait de In Jfotsessiou d''un 
des pvindpanx Igrpee iDnans Um iapéiienr à l'^Uie de Veielay (pl. 4 , ib.), qni bécita aiqa«fd%.ai- 
dn naf laintf pair i«n clief d*ordf«, cl ^ni, pins lMiir««se i|ue lai, va se tmvcr «tastmite ansort qni 

au 
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La mission de ce giaud préiat, murt en i log, avaut que cet édifice ait été 
entièrement tcnniné, ne se borna pu d'ailleurs k cette illustration arcbitectu- 

la menaçail dcpaii li longtemps. Aivalifant à cet Cgaid avec Caca (aiklMije aux hommes et aux damea), 
JiiniièfM»M-l><ny«i HoyoB, htamt SMtmnj, etc., dimj, jadis Imnlil* nUafi, puû dotf d^tl 
bflnni>^fMrl^>minen$e mUMll de n fondation religieuse, voyait sncore, malgrtf l'évieiton des hôtes 
de son monastère, le voyageur iTnjirL-lnl de ces grands souvenirs sV-cîirtar de sa route, s'an'î-tcr 
l'aspect des sept clocben de sa grande église , et séjourner pour Tétude longue et attachante de ses 
deax portails , de m nA» «imai«iiUAiiOKt d* Mi gnadi bbomUm. 

1^0 «daiaiMntlMi éà/àaé» dirait dîne, jmr iatMt «no» pw gstemi par TCei>mMjMnDm,al'Mtii- 
cber ft ^exploitation de ces soureuirs, on pourToyant d'une destination quelcon^M kf localités 
propres h leur évocation. Tels ne ae montrèrent pas les inaoucians régulutcurs dcstioéc* de c<>tte 
Tille. Une première démarche pour faire substituer les vétéraDâ de Mars à la milice de St^benoît 
ayant été mm sdnilalt, par 1« ch«ix d*AvjgMn ponr ima Mucnnale d'invaUdes, la ville ptapnélairB 
de cet immense enclave no s'occupa tpu des mojeaf d^en xéalûer la Vilaor matérielle, déjà IncB 
amoindrie par la dévastation révolutionnaire , «t surtout par Ip pn'><i:\gn de Parraée de ce nom , 
cfliroyable trombe dont l'invasion anéantissait ou dispersait eu un instant à son profit jusqu^aus 
TBiti^ da la cultore de* aM et des cnmwt de la citîliiatiaii. Kaos aa now attac^tnas pas à 
^«tar ki ^ d« celle phalaife trap aetive oa <k la trop iaerle animeîpaliM avait le plai eaatrflnitf 
à la destruction de tant de trésors d*art , ni quelle pai-t Punc ou Pnutrc prirent à leur pillage ou à 
rinemdie qui pendant qninae jours porta leur fumée comme encens i\ Pétrange divinité do IVpoqiiR, 
plus étrangement encore nommée la Raison; mais des renseignemens authentiques prouvent que ce 
Mebegr* ^Nme étiaeella <lflct«ifiia alUuaa «saialtaaéiaeBt inr tant de peiata de la Tnaee (voir 
page 3i3 et suivantes), ne dévora pas tous les objets vuuc's ù la destruction. La cupidité se montra 
nn'mp si ehontéc que, tanJis qui» !<• rhrf ijc Furmi'c ti rrifianto si' f.iisjil la pnrl (lu lion , en s'appr»»- 
priant notamment le plus beau tableau de la chapelle de Bourbon , jugé <i'iine grande vulcur par Prnd- 
koB« eafintt de Glaay* « d«sf«aniasiaaDM «t âtfgaatet, dit H. Lorain {Retme du duos Bourgogne*)^ 
a amcbaieat avidanaaat l*er, Pargant , lea hradenai des Tâtaaiea» dC^^ poar les appliqaar h 
» des usages plus profaurs. » V.i'is, p>Ts.nnn8 ne songea sans doutr' à soiistrain' les iiiupprL'riiiMes 
restes des iSoo manuscrits dus l'exploitation bénédictine, aux û^mmus qui les engloutirent avec 
les antres riehoaca oombaitibles. Qaant aux sealptares en marbre et pierre, mausolées, vitranx, etc. , 
las intrépides diaaipjaas de la tanaar aaibalatain les attaqnèrent de lieat al las délraisiraat An», ; 
la municipalité fit lu reste. 

Pressée d'anéantir les derniers vrstigesdc sa prosp^rit*^ rn fpïsnnt dijparnttrp jiw/jn'nux eonstruc- 
tions que Pétai lai avait cédées , la viUc en fit trois parts. « tn prêtre apostat, du M. Lorain, mil 
a la HMÛn k ce aiar^ inAaia s m c*ea est assea poar doBaèr la mesare de la bmtalilét de l^diat^ 
nement qui diureat présider A ce déaiantèlemeat , prolongé cependant coviae nae leate agonie par 
des circonstances indépendantes de In volonté des ■parties. 

C'était pour tous les yeux un spectacle bien déchitiiul, eu présence surtout d'aussi grands souvenirs, 
«[M calai de ce Leaa naviia déim^aré et dont l'e'le'gante mttnre tembait «ree fracas sur les ToAtea 
dBmdiéas, doal les irasies flaacs eatHbaTCrta laiaiaiant pAiéliar l'acil sor Isa eliefs-d.''«nvra d^erf»* 
nisation inhérens au cadavre et prêts ù périr avec lui. L'aspect de ces chapiteaux, frises i l Iin^-r<:Hi>rs 
menaces par la pioche destructive , de ces arracbcmcns de vitraux aux mille couluui-s , aux mille 
sujets, s'abimant eu poudre dans la chute commune , comme jugés indignes des légers soins qni 
eussent assazé leur préservation, éreilUrent dies les spectateurs les pins isdifl!freas aa tel sentiment 
d%idignation que la clameur publique parvint jos^nVu trône consulaire à l'époque oà eelld qaï 
eonslitu.iit seul cette trinité humaine sVii'orçait d'enmyer dans la pcnic piiur lu reniouter un jour. 
fV« ordres sup^rictits fur4>nl donnés de suspendre ]«• démantèlement qui w poursiiii nit et dut se 



Digitized by Google 



KOTtS DO CHAPITRE It. 



551 



nie , h laquelle il faut alouier^ seloo une chronique de l'abbaye» la construe- 
tioB d'un réfectoire de loo pieds sur 60 , orné de peintures représentant les 

fêiÊnmivn, dei maMe* éhaaalUm «k ivMaiâa km Aai« m piMmnt iMinr Akêm l'ctpâw, mtei «a 

Tertu d^arrét^ des consuls. On bc put sauver qup «|ni irstait pncorp prcsipi'intact il j k ^BllfMI 
KUtétê : U clocher méridional et la chapelle Bourbon {F. pl. ; de la a* séxie de VAAmm^ 

L« <o«T«air d» Mita CBMaMMiM élMt iwtf ^hiM «Mt* téte imitUM 
ÛaitM du aundc, Iwliaato ialAtb ém paji éL les moïiidm dtftaibdVdmiaiiIntioB proti^aB, an point 

S'affecter peut-^tre de régler la charte de notre tlitfitre Français an brait de Pexplosioii du Kremlin, 
premier rignal de tant d^ufortuiirH. On m jngi*ra pnr <-<>lt(> rtfponic de l'empereur, paasant ft Maçon 
pour M rendre à Milan, à l'buraide supplique de» autorités cluntactennes : Kous aM« laissé vmdre ot 

4Élnrfw «Mm fiwidk Cl Ml» «^Itw 2 «1^ 

Qui ne croirait que cflite belle leçon partie de si haut n*aU porter ^elque fruit, au rouinspouv 
l'avenir? Or voici ce que nous écrivait, le 19 mai i836, sur sa ville natale, lu jeuuu udmiratcur des 
vieux restas de l'aLIiaye de GuiUaHme-le-Fieux, à <jui nous devons le rotaltle provenant de ce monas» 
Un((l. tdadbap.xii}, et ploiienzodAni calligraphiques mvdwt porto JoaiUoniUclunr do ty$is 
» AnBeépoqne intermédiaire, peu éloignée, OD<'4tOÎt occupé de restaurer ce qu'araît^oigné la tour» 
» mente révolutiouuuiic ; ou rurnia irnuc haute muraille la uef qui subsistait encore soti.i l'un <ie$ 
» sept clochers ; on répara les toitures do cette |ptcieuje chapelle dite det Bourbotu, denieuréo 
» presque viergo oa ■ilîc* dot matilotioa» qai PoBTÎraaaaicBt ; dao vitmax aiiioat oo* porab îalrf^ 
■ tiaani i Pobn do l'aelim do IW ; aa moitfo iptfeiol, Jôffintf de* plat booas ddbiii do l'hlibijOffBft 

» crt'é dans l'intérieur ile ri ttc chapelle. Les li'itiiiiPMS de rabh^Vf, tiansformi-s en coll<*ge , ttaient 
» entretenus avec quelque soin et reproduisaient encore l'aspect des mognifiquet corridors afliectés 
a oa lofeacat dot awinea ; plusieurs million dt vdnmet, «oali dânia de l'ûnmoaM biMiothièqiw 
» ^pola dltMeidoloTilleatciiio I te Hoiiasi, duiontréanit dont «bo «aUc ot lônaoioak la walo 
» richesse scientifique da poyt. Une autre municipalité, nommée sous nno nouvelle influenco , sVst 
m attachée, il j a six ans, ù détruire toutes ces sage* ditpocitioBS : lei grostes murailles furent 
» renversées, on négligea l'entretien de celte jolie tour dcmourtfo dobont comaio pour attecter lo 
m BOfoificOBoo do l^^ioano oUioyo ; lot ardoita» de lo toiture toat toatbéot, lot poattot domearoat 
» «apatlet à IHatoaipdrio de Tair, et cette vaste enceinte formée pOr lot iraines d'une nef est devenue 
» lin entrepôt de mnrchanfliïes. Sur vingt localitc's convcnal)li'!i pour un magasin h pondre dont avait 
» besoin un bataillon de ligne (a 4* régiment) tenant garni»on ù Cluny, la ville choisit le point i« 
» plat coatral et lo plus regrettoUe on eut d^osplotîoB , lo chopdle des Boarboat, et lo mattfe dut 
» faire place i l'ononol. • 

Ce fut le ras dp renrhc'rir f-ncore mr rrrt.iin dicton proverhinl, car ici un seul déménagement de 
aUtues, chapiteaux, festons du pierre, etc. , déplaces sans soins par des soldats et jeté* pole-mèle 
daao BBO conr wiiîne , équivalat & uae dcatraeUon complète. On peut juger do «Otto ddUrioiatioB 
par «elle que talnreat lot beaaz Irapnoat do teo^tur» de GoilloB, exkiaiéi par H. Dabon du cîbi«* 
ticre des Petits-Augustins, où nous les vîmes pendunt vingt ans en proie à l'action rorrosisc Af 
l'bamiditë du jol, anx rantilations des touristes curieux de justifier leurs exploitations artistiques 
pardat rfebanfflfofrjr det aMMUaieni célèbres, et oax bouleversemens destructeurs opérés par !«• 
dièm do l*lS«o1« doc Booax.àm doai iHatéiCt do Icnra dtudeo, Aoadneo à toalct lei boco do choque 
fro^mcnt ealimi lous l'herbe. 

« La mun»cip.ilil<!^. ajouli' d'uiMpiiT'» nrtire té\^ rorrrspondunt . vend comme moellons les plus 
u belles pierres chargées de cienleiurea et de festons ; un potier 11 pour soubassement de table un 
» clupîtoaB de la plat belle exécatîon; fonte de f uelques répnraiioaa oaa vitmaz, la pinie toaibo 
* «ir lea «yxyatidoi qui suppoiloieat lea dontettataei oa aident des apôtres, grandeur de nature, etlo 
i* Vier|«> en vermeil; lea p«int»r«a, omtîtiantmtemv «*n qwimin Sgure* de prophèlea on de potriardu>>i 
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histoires de l'Ancirn ïesUiniciit , et les portr.iits des fondateurs Cl des bien- 
faiteurs de l'abbaye ■ ; car dès son règae, et surtout sous celui de son suc- 
cesscnr Pontiiis, trais célèbres calligraphesy Mbert , Opizon et Jhtnoutey 
iimnortalisèrent les eterUmres de cette abbeye pur d'admiraUes prodoctiona 
de leur art» parmi lesquelles on cite surtout une magnifique Bible de grand 
foimaty enrichie de pierres précieuses, dans un encadrement plus précieux 
encore. Mais malheureusement l'esprit <îe révolte, les <î<'rliir<'n)rii8 de schisme, 
\inreut presqu'en môme temps coiiiprouicttre cette pi n^i enit-, lorsque ce 
même abbé Pontius» regrettant son abdication, se rua, au retour tic la lerre- 
Sainte , sur la proie qu'il avait yidotttairament détaîaséei et k la tête de nom* 
breux bandits , profitant de l'absence de Tabbé ^ livra le monasifere, asile ha' 
bitusl de la paix et du recueillement, aux horreurs d'un sac de trois mois^ 
pendant lequd rien ne fut épargné 

ji se dégradent, etlesldg^ndes en lettres à'or «ont & demi-effacées; la hililiothè^ae estlivrée aupiilage; 
» U|liifaied«t laaaaicritoatftf «Dbvtf»; P«a fP«iut, du plm ftwd pri» (^te A Om rtrmmg m a y» 
» Alduii», dîMa). a diaponi, taaa ipw eo vol importaiit ait donné lieu ù la moindwreelicrche, etc., 
» «te^ * Amsi ce pays, naguère encore n visité, n*e»t-il plu« an grand p^JwItM vatAul à» 9» 
lialiitem^ Pbbjet d'aaeiui fructueux pèlerinage 

flS, nrtlaAtà pnit cm t<Boignagct positifs, no» intiston» spécialeuMit ici Mr In â^bniMM 
CMMéqnanMt'd* rindiflSfNnc» de an» toauBitét praviiwïalM en matiAie d*ut et «U tiailaliimi hiiito> 
riques, c'est «{ue l'histoire de Cluny est à cet égard, et à peu d^cxcoplion pris, l'histoire ^de toutes 
nos villes pcudnnt le dr-nitcr tîrmi-sièfte qui \ :\ bicnl *it fc clôre. Non seulement la masse principale 
do ces faits, maii encore leurs moindres détails pourraient, par d'étranges rapports, <[ue nos 
nekwckei noiu ont pctmi» d*<ta]ilir, «t q«i m« a^MLfiHipMitt ifiM fav PiuriJignnittf dn «ymptftaun 
daaaPitccès de la fitvri T^TOloitîiniBnre, trouver leur ipplication dans les souvenirt d«i babitans de 
toutes nos cités monumenlules conlt-mpomuics de ce parotismo. Do ce quo les tv^mps s'umelioreut, 
grâce à fimpulsion donnée par <jael^ues esprits généreux et suivie par l'administration plus éclairée 
«uÎMrd%m mr en aurtiAmt gîte* anni à la tendance du ctetgl à revenir 4 «et anciens «imnau d« 
teienee arektfoleglfne, gilee pent^étte anutâ la racOîttf de eouerrer /• peu i[ni testai en n*ert pas nn 

motif pour ii'piuîirrla Icfiin du passe', ne fût-ce rjiie comnii- iino sorte de garantir contri? In rcrliittc. 
Nous prouverons d'ailleurs ^ne nous n'attaquons q[ue l'ignorance iucamUe et le maarais vouloir 
peiainant, par rempieiienient que non mettinns & Mttdbn Wnunag^ ft reipiit cMiemtenr qai 
oomaMnce & w manilëtter, mdae dans de petites localilA { ttenîn le Min qn*appwt* en ee aienient 
même la mairie de Montfort-PAmaury, par son délégué , M. Bohcrt , notaire , à la restitution de 
s«s belles TcrrfTncs de Pin;»îgrii''T, rtr. {v. rhap. Tii ); m;us nous n'bt'silurjs pus 'i le dire , si l'on doit 
quciqu'indulgence aux écarts d'une population qu'aucune prescription supérieure n'arrêtait, qu'au- 
dm o««t«ge nVelaimit rar ses liclieeiett anatMm* dtfMmun» li qui n'en eentiiait pu tout la pris, 
lorsque paraîtront les instructions gratuites dtt Comité bisloriqne des arts, qui ne peuvent Bwn<|ner de 
popuUriserlescicBce et de venir «n oida an pouvoir Ini-mtme» «n éclaimnt ses vesnres conssr- 
vatrices. 

t Toict aaeor» «n exemple à ajooter à eenx qno noas avons i^k àté» (page a;4) d« la recWcba 
qtt*an mettait dia ]« iln dn XI* siècle et Uen avant, comma nons Pavons dit, A «mer de psintores 

(à frestjiip ou à l'encûiistiquc) toutes les prn ois des lieux où, comme les églises, Ifa cloîtres, les réfec- 
toires, la vue de scènes religieuses pouvait ofirîr des sujets de méditation, on comme ici bire appel 
anx nouveanx bienfaiteurs par rUommage rendu aux ancien», 
a Iieeorps de ce Séditieux itni,i»|fëd^es4WmiMti«itioa parBoamin» II, moMnit âa«s les prima» 
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Il ne fallait rieu moins qu'un abbé comme celui qui tenait alors les rênes, 
un boniine d'un esprit aussi transcendant , d'une aine aussi pure que Pierre de 
Montboisier, si bien numiucie f c/iérable, pour cicatriser auiisi prumptemeut 

les pl^es faitei k plusieun lantons de Tordre psr le sdiisme et le violeoce de 
PoDlius. 

Ce prélat « ami d*Ab«lard» de saint Bernard et de Sager, moin» impëtueox 
que ne Teût été sans doute k sa place son frère, le prieur de Vezelay, dont 

nous parlon5 aillenr*: , ne prît qu'une part indirecte aux grancîc'^ dispositions 
de la croisnde de Loiiis-lc-Jeune ; rejetant sur ses infirmités sa uDM-comparu- 
tion a l'assemblée solennelle de Chartres de 1 146, il ne concourut que de ses 
deniers à cette funeste expédition | dont son esprit si juste lut faisait sans doute 
pressentir la triste issue, en prêtant 600 marcs d'ar|;ettt h Ardiambaud de 
Bourbon , compagnon d'armes du rot en Terre-Sainte. 
• Ce n'était pes« sans doute, indiffiirenee religieuse de la part de cet abbé, 
qui fut mis au rang des saints, quoique non canonisé dans les formes | mais 
plutôt calcul politique, étranger même aur inférAts de son ordre; car ces 
intérêts s'étendaient alors k l'Orient, où le tnoniplit de la < roix assurait eu 
môiiiu temps l'exploitation des domaines productiis que les uu&sionnaires de 
Quny avaient su se créer dans l'empire de Bysance et le royaume de Jérusa- 
lem , en fondant des couvens sur les divers théâtres du grand drune elirétien, 
tds que le Mont-Thebor, la TaUée de Jompfaat , «le. Auwî , pour revenir sur 
ces grandes entreprises si diversement iugées , ferons-nous remarquer qu'en 
mâme temps que les populations laïques trouvaient dans ces expéditions loin- 
taines l'cxpcrience et l'élude mises a profit a leur retour, et les moyens de 
préparer leur attrancliisserocnt par leur contact jourDaliei avec leurs seigneurs, 
par des échanges de services, des partages de dangers et de privatiouâ, rap- 
ports plus étroits, plus attacbans que les liens du servage, les dercs, restés en 
possession de leur indé|)endan'ce rdatîve, trouvaient dans les exploits , aux- 
quels beaucoup d'entre eux participaient d'ailleurs, de nombreux éléniens de 
gloire et de prospérité. Ces avantages s'accrurent encore par l'étude des lettres, 
cultivées dans ]< s uuiversiu's iKiissanfes el par la haute position intermédiaire 
que prU dès lurs ie clergé crili c le- souverain, dont il était généralement l'appui , 
les papes, dont il osait discuter Tonuiipolcuce, l' aristocratie militaire, qu'il 
combattait an besoin k armes égalée, et la bom^emsie émancipée , dont il 
comprimait la turbulence par rascendant de son pouvoir spiritnd. 

Si Pierre-le-TénéraUe , dont Marier et Duchesne nous ont conservé quel- 
que ouvrages aussi savansque pieux, qui nous le montrent digne de partager 
avec Abélard l'honneur d'avoir ravivé les lettres, crut devoir rester dans 
cette circonstance sobre, de démonslratioas, avare des ressources de Tordre » 

ic. BdiTn^ rii rf>tj , fui envoyé à Clnny. Saisissant l'occasion do frapper les yeux par un p-nnd 
«xcmplti, l'ordre lui fit éleTcr un tombeau oà l'ou vuynît cet ftbb« le* pisclc lieii BBe naiii cvu^iée, 
•i tcBvat éa IVaift w» «nm lirMe for b fMtIre papde. 
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il sut en être prodigue envers son monastère , parvenu lors b vas grande 
qplendeur' , et où fut reçu en grande pompe le pape Innocent II. 

Ses successeurs immédiats , mon» connus sans doute a défaut de traces po* 
sitives comme celles conservées dans la correspondance de Pierre de Guny 

avec saiot Bernard cl Sugcr, n'ont pas négligé du moins de suivre son exemple 
en ce dernier y>oint , aiosi qu'eu fait loi la Chroiiiquc de Chinj , dont nous 
avous c ité i^ueiques extraits (pag. 164, i65 cl i45). C'est ce que téoioignaient 
surtout lés nombreux monumens en toutes matières , les trésm d*art , de goût 
et de science des siècles suivans , restés jusqu'il nos )oius dans la possession 
de l'abbaye , malgré les terribles épreuves de tous genres que subit ce chef 
d'ordre 

f m TMapoiel^etri vananktli* (de i iss i 1 iS?)» dit tm CArmlf m 4b Cteiqr, ftfjt ieSt)t aamw 
» An qaataor centum moBMlionuA ia Clnniaco redoIeboU » Jdibvii (iMg* *(Ct)t b atlnte '«m-* 

vr;ii?t> t-Uvc Cl- nombre ù ({iiutro c<*rit miixante : « Pavit eiiim pcr nnnum qoatnor centuia MXagînta 
i> moauctius luuc oiiUtcotut in diclo uoDuterio Climia^ciue. j» C'est à ce dernier MMnbr* que t'est 
anété Momri. G«tt« teomurqne de Hbrlenae et Dyiand «fn'on ne comptaît dans le dunirt «1171;, 
» que deux, ci-ut vingt .si..ll.-s un sivgcs pour l«t nU^int, » M peanwtiici «mir d* poiiit d» 
contr&le alors même qu'elle ne s'cxpliquiTait pas, ponr ces derniers tempî, pur Is iiinsîon des trois 
^ises du monastère. L'usage des stalles était inconnu au XII siècle, où, comme nous atuoiu l'occa» 
lion delà din $m éknp. xn , le» relipeux, •oiTent l'usage conêtni mêm» encoM w^minm fwrb 
pepdetmteapifaale, se.tenùeat tonjoun k PolBée kgtmujfw étètmtt et ne ywÏMaiéiit f» eiwogè 

du point d'app«ii tolcru plus tard et si bieu tiomnié miséricorde, tutame poui- ''•nioiijnrr du s<*nli- 
ment de ^itié ^ui fit sulislituer des sUtUus au Uuut , T de l'ulphabct , sorte de bc^uilie qui , cachée 
Mit I» >«be, nrveit u à «imtenw le peîde dn top/m {wa jUbuan» i** lérie, pi. 18, et 

10* «rfiîe« pl. S). Ce denier waggmt ett dCeilieiin enceie en oaege eajoeid*bu dem lee dgliiee de 1* 
Grèce, uù M. Ath.'it l.r Noir s vil viommitvt de ces wntct de béquilka eppeadaes, et dont le ^bst^ 
se sert pendant les offices. 

3 Dis 1 170, dans une invasion di^ Cuillraime, fils du comte ilc Cliàlons, l'abbaye fut mise ù sac, ce 
«|tti décida J« construction d'un mur d'enceinte flanque de quiusc tours avec huit portes principales, 
comme mujm. de ee gsraatir d'une surprise et de eonseerev iFlatUeuM le sottveniaettf abbatiale, 
ijstèaie étcndii à loatee les grandes ebltoyes, tdles par exemple que eelle mat wpt églises de Sl-IMdeT< 
de Soissons, dont le plan avec vues est conserve à la bibliothique de cette dernière ville ; tellee fH6 
demeura aussi jusqu'en i635 notre ubboye de Sl-Germnîn-des-l'rés, que lr<i lcr(]ii< tiici b dpsravRf^s 
des Normands firent également fortifier, et qui se trouva encore assex ibrte eu 1390 pour soutenir un 
sl^ ooalfe Benri IV. ind^endemmenk de celte eiwetnte, le dftteea de LondoiB, aitné & qnelqoe 
'iïf^"** de Glnsy, était destiné à reoeveir le jo'emier choc. 

Ces moyens de défense contre une attaque soudaine ne ]nirt'nl , dans nos çuerre» de religion, 
garantir l'abbaye de trois pillages successifs, qui, bien qu'exécutes sans mévagemens, portaient sur 
im tel amas de lielteiMS en tons geares, fu^on dnlue & e,oeo,eoo le bulîtt da troisiioM eaiiit. 
fldott Xoreri, I» bibliollktque de Pabbaye aiurait iU brMée par le» rébraés en iSSa; nais «et iueen» 
die ne dut être que partiel, puisque Martpnnc et Durand ussuicnt q»ie la bibliothèque de Gencvtî se 
compose en grande partie de livres culcves àCluuy par les huguenots, contradiction qu'expliquerait ce 
* qne dit TbAtdoK de Bèae, npfttie des vtformés i foe les lime furent paitie rompus, partie emportés 
•n ans en piècm par l*ign»niace ds* gène de gotne, ^i dimient fue c^ëtaicnk tons livres da neseiw» 
•mens nvons vn d*ei]leni» <{nn celte Ulilîolbi&^qe M recanslitue de aaaiiM à {Nrttvaur 
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Parmi ces successc-iu s , min tnUn disquel-, nous trouvons, de i236a ia45, 
deux frères de la maison de Courleiia} , lingues et Àimard, ce qui rattache 
par de notiveaux liens Tordra de Climy au palais des empereun, on dte suiv 
tout, comme s'éUnt occupé» de l'illustratioii et de Téclat monumental du 
monastère : 

L'abbé Bertrand I" (vers i3oo), qui rapporta de Rome de belles reliques 
pour les placer dans l'église de l'abbaye, dont il agrandit le chœur, cl qu'il 
orna notamment d'un magnifique vase d'argent, sur lequel étaient deux anges 
portant une manche de la sainte Vicrgi". Il fit ou outre placer aux quatre 
angles du cloître des luminaires dans des ItuUerncs de venre «. 

I/abbë Pierre de Cbaslus , celui-lk mime qui acquit le palais des Thermes 
en l^o pour les abbés de Tordre {vqy* pag. iS8 et 169) >, antre antres embelF- 
lissemens, porta la magnificence jusqu'k faire placer dans la grande église une 
borloge mécanique, merveille de ces temps-la, dit H* Lorain» et tdlle cpi'on 
en vit une plus tard à la cathédrale de Lyon 

y Jwrt ipHDin jonn li Mcher de 93 et à laisser encore uner^ierre de plus de mille volâmes pour let 
menus caprices etpoar Pidimf ntattOD des co!Ieclioiis desllililkauUMtdBClaii^, flrflifBllI <li« |>OM<Tll«l 
i p«a àe frais quelques souTesirs de Ut vicillo abbaye. 

Noos «uni, MU» aurioiu pouUétM à aontiain k wt^rd quelques rep n Aai da <BM[lijil<t il 
'kt ^mJ^um parcbemtM fM laoM es ««oat Mcmillb «*MWHii éU « 1— cfcfi mm faa. 

<|Mat «a tImis n table dn XIV* •iède que naos donnoaa (ctrap. xii , pl. i , ci non à I« i** tint 
de VJIbum, comme on Pa imprimé par erreur à la pag:« i64)i antre nliment soustrail au fou de joie 
des auiorïte's de Ciuny, nous le devons à l'obligeante intervention de M. Leopold Niepce, jeune 
Ctnaiadra pieu do vtfnéntND ]MMir BM TOUX teapi et d'^mnav pour aoii pays natal , jadit ai liant 
plaei, aH|«««d'hiù si dtfelm* 

r Cett cet aLb^ qui ocquit* nsoycnnant aooo livres, le prandw hftial <fat las akMl d* Clenj 

occupaient ù Puris dans le voisinage des Buaclicriefr-St-Germain. 

a Nous relèverons à ce sujet une erreur d'impression à la note i de cette dernière p»ge, oh l'an 
adonné la data d* 1578, an lian de celle de i3;8, à Pacte daté du palais du Thtrmes, que nous 
M«M Hvvnf i la fin de la fciUiatUfw da Clnnj. 

9 Taielm-ce peint Iw dAaila emprunté* i la tradition par V. Lorain : « On Topil 1 la foia, 

a dans cette vaste macbinc , un calendrier perpétuel qui marquait Panne'e, le mois, la semaine, le 
» jour et les minutes, et un calendrier ecclésiastique qui il('$ip;nalt li's fûtes et offices de chaque jour, 
» les positions, oppositions et conjonctions des astres, phases de la lune, mouvemeos du soleil. On 

• yapikt par la «oaaplkalian dn ndcanime, wpvdwntdi tour i tonr dan* une nibbe, ans divan 
K> jours de la semaine, le mystère de la résurrection, la mort, saint Hugues, saint Odillon, la ffitedn 
i> ^i-Saerement, la Passion, la Sainte-Vierge, A minuit, chaque représentation cédait bt place k une 
» autre. ToBtes les heures étaient annoncées par un coq qui battait de Paile et chantait à deux reprises, 
a aa i— ti— y, «m min^ mm paert* t lalnrit \f «ifa^^Winyt *, ^'^ahlfr^HITit ^ntnàni 

a anriititoan lMnedeeol0inl>e,ltl>èn>itarBdbMniNall,etannîUeHdPuninirill^ 

» de petites clochettes rt des bizarres monvemen» dWimanx fnntastifpics qui notaient la fois leur 
» langue et leurs yeux, Phenre sonnait, et toutes les figures rentraient dans l*iatérieur de 

• Phorlc^e. a Ce mécanina* aw a Uii danle quelqu^analogie «vae whi da • nanetafAnK 69«Mrf> 

• cfa te t iw<ss<»dla»fcis BW | ( > c»iw »»<wt psi^ tay, csaun* 
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Mais AVani mcmc que ces abbcs cusseut ajouté àTécUt de leur monasl^ 
par de grandes fondritions et par de îiot:d)1f'S ernlirllissemens, l'abbaye se trou- 
vait déjà depuis l.)iiL;ieiups digne de servir de résidence aux plus grands sou- 
verains du monde , ainsi que le prouveront les détails suivaus , puises dans la 
chroDÎqne m^e de l'ordre ) sur leeour pléaièrc qu'y Uut, en ia45, Guil- 
lenme 111 de Ponloiae» a4« Maé. 

L'ho^itatilé pompeuse et prolongée accoidée p«r des moines h ions les soih 
verains temporels de là dirétîentë , groupés autour du chef de l'Église , forme 
\\n tableau d'cpoquc trop curieux pour que nous ne nous y arrSiions pas, ne 
fût-ce que pour appuyer par un grand exemple ce que nous avon? dit plus 
haut de l'accord du pouvoir sacerdotal avec la royauté, eu dépit mêate de 
l'iuilueuce des papes. 

Innocent IV, pontife altjer, qu'égarait souvent son ezcte de sUoi s'était vu, 
par suite de ses démêlés avec l'empereur Frédéric 11 , détà excommunié par 
son prédécesseur^ réduit k déserter le Saint-Siège pour se réfugier à Lyon^ ob 
ii séjourna longtemps. Aussi grand promoteur de croisudes «pie dispensateur 
prodigue des foudn» de l'Église , Innocent poursuivait en France cette double 
mission. 

Apres que le conseil qu'il convoqua ù Lyon «lans le réfectoire du couvent 
de St-JttSt eut statué dans ce sens sur les grands intérêts de la chrétienté , le 
pape , cédant aux instances de bon toisinage de TaUbé de Cluny , vint avec sa 



«»nvov^ par Aaroti-al-Recliyd â Cliar!<*magnfl, (>d ujoulanl : m ^uo « i > hnrarnm rurfus nti depsidra'» 
k veruàatur, cum toUdctn areis pituiis , qnœ ad complcUonem horanun dccidcbanl , et casu suo 
m «HljflMtaMjlH «yMMiMi» UmUnfaeleiuU, uâiUit li* êoitm ^mtitm mmcrt «fwMSitf. qui per 
s «t tkmmtfmâ eUÊtfêttU «iMftajti, «t tmpuisu tgnttiaiiU m» MUtm/kmâÊlrmtt faafÊÊàM 
» erant aperUe, claudtbant : » toutefois s'il n'y n pn» dtini cctto ilescriplîon de ITiorlogr idéale ds 
Climy beaucoup plu» de frai* d^unaginnlion ^ ue d« rëalitë, tontes do* traditioiu tor IVtat de Phor- 
logerie «» AwM* mi HiîliM du XIT* tikl* (car Finm d* Cbadi» flMontt m 1344) ««t 4 nrf cadw » 
net botkgn im M Mapt* dont tnîteiit lis écrinin, et iwlaMwit Falcoact «bw» mm ai^aieira 
itaété dans le recueil do ^Académie des Inscriptions, il n^y aurait que celle de Jacques de Dondis, 
TIC ù l*a(!ou<? , qui aurait accompli quelques-unes des c'volutioDS de celle-ci, en marquant, outre les 
heures, le cours annuel du Mlflil, suiTaBlles douse signes du Zodiaque, avec le cour* des planètes j 
anii e* cbaT-d'oMivn , ligMkU comme «jMt exctitf ramid»ti»n des enfrlm d« isnta iVoMpe, et 
•ng^ndrf les borloges à roues, à contre-poids et à sonaeriet fui produitiMBt Liestit en Fimce , 
trllr.s que le Jaquemart de Courtrnj, que le duc de Bourgogne Philippe-le-Hatdî fit démonter en 1 38a , 
emporter et remonter i Dijon i ccUc de Henri de Vie et de Jean Jouvence, pUcée* en i3;o etea >3So 
MrlatMTdiiMbltiVHeii, «tencUteaadelloalaiib, ae «taiert «Hwweiwme^ gifto» imitaliw», 
•tmeftihbiMilMiMidalMose d« Ûnj, pmi|H h admaifiie ^ vdat à de DMdâ et à eee 
dcsccutlans le surnom S^Horoîoghis v» fetfkiirfa m la teir d* Ptiaoe ^''i» |I44» Inonda 

de la mort de l'ierrc lic Cliuslu». 

Serait-ce donc que nous pourrions encore aTOÎr à nîdomer sur les italiens rantânoritd ^ 1%H de 
yherfoyiiet C*«it c» qp» aoai «SHBÎiiefaar à noiM eluf. xnn, ■prfeialemeit cenmcrt eus 
diie e iiaU ea» mr fis diven majnà da Mntrabdva Je i vtm laiMir du aicrias csaftar ba 
heent avui acNidei < e 
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sainte eoor irlBÎtçr e* nonutère , ob il célébra Ui mette pour la premiira fois 
« au naître-auld de la grand^ëglisey le )oiirda la St-Aodré ia45, astîsté de 

n douze cardinaux , de dome patriarches latins de Constantinople et d*Âa- 
» tioche ; de trois archevêques , de quinze évêques , et de plusieurs abbés > . » 

Saint Louis, qui s'occupait a cplte »'po(j(i<» niAttic d'accomplir sou v(pu de 
Poissy «1 et «ju'animatt d'ailieuis uu sentitueut d'intérêt, ou plulôt de iuslicei 

I HuMdMUMBifdw csmtrtla 1* liste latia : « Bt fwnuit erat ipw XII eavdiaalM «t cam i«tb 
» fmtf—l itHiwiltt t'^V'— * I etc., cum utis fuerunt patmrclu Antiochcniu , piliiaiclia ConsUnti- 
n nnpo1iunat« awMiiiw ■rchipimopm, m ci va trit (undnaoi]»* dVotm évi^im etabbët dû* 

tingues» 

» Item fait îfct doarina* 1didoficm« nx Fnaeiie, «t Mgiaa aulsr «jat tt torcirijai, «t eouMi 
I» dUvteit, ftatar ijai, atia^mlor ConttantinopolilMiai, et filia» ngn Angoam, iUai ««gb 

» CuKti l! ?. fliiT HiirgandifR , cornet da Ponthieu, cornes Willermu* . -l'ivocatas Betnnia, «t omnes 
M militai ipù rant de cootUio ngia FnuMW} coaiw Forensi», comcs d« BiagaMco, domaus BeUipJoci, 
» Jt—t Imrhnai». «t nahi àU wHw» CMdlaal. principcf, nulilif i i» «fwhm propter nul* 
» liladlatBi aalaaiai fiwen mcatiimm* 

a Et tcieDdom est quod infra ambitam monasterit CluniarentU , habnit hocpitima donutos fapa 
» eum rapellani» «ni? cl rum omni privata familia, et cpiscopus Silvanc ctensis cum familia, cpiwo- 
» pus Ebroicensis com familia, dominus rex FranciK, cnm niatre sua, et fratre «ao, el aorore sua , 
» «t can tau ipioraai bnilia fàmtm, Bt itmam împnatar, OniagtoAniBaaBi «tTegpiGHtilbi 
a CBiB GiBiilia «t multi alii militca, dcrici, rmlîgjiati ia qailiiis non fit aianlio* Et taoïCB aaafBiia 
» propter boc ntonacbi nmiurant dormilorium , nwpte refcctoi-iam , neqne monasterinm , ncqu« 
» capitolnm , netpie in&rmanam , neqoe ceUariam , neqae coquiaam , ueque aliquam de ofluiait 
■ depatatit «omeatai. BabaitatimluiipiitiaBi iafia MdMiBBi epiicopiu Lingonnuii* » 

Cea Tint!» aplendides, mail très dispenditam, M f*aonTelèrcnt souvent j car depaii néaia eella 
dlnnocent IV, et dans un rrrdr ir peu d^ann^es, on voit l'ubbé DrrlTand I**, mort <'n i ■loS, rcro- 
▼oir pendant cinq jours àam sou monaatère le fkmifaceVni avec naiif cardiaaox. x Itciu rcgeaa 
» Fkaacui (Pbiiippe-Augiutc} cum daobai fiUia (ait , aeeami ««mm* hwoaes ykaacte, Borgnndia 
» cl es iallaUietcnj«Yi»blM*j*EtPienad»Cliealus,«)il»d«B ilaa/ybdHrgm dRalmaeatMTageai 

11 Philippum Francise, cum rt'^ina et ditobus filiis siiin. rum mntlit nliis duribus, romitibri etqDMt 
n plniimia baronUiiu. » {Bibiiotheca ClutUactnsit, Chnnicam, peg» 16Q6, 1670 et 1671.) 

Roua daaaetaai ea français, pour varier, la deacriplion qae (ait CuiUamae de KangUde la marche 
'im eaiat iaaie daae «elle citceaeteaca («parf Dodusae» t. V, pg. Hi)» 

« Se voaa tîibcs, dit le traducteur dans son vii iix langage, conne *a geat «stoit glorieufemeat* 
» en orme*, ordonnée pnr ditcrsc* purliis- cl ticuipraux putour lui, vous disaies certuin^mcnt 
M que ce fust un bost ordonne à la bataille. Devant alloîenl cent sergents bien montes et apporeilles, 
» les ertabatMe aax aiaiae, et aatia eeat let tatTaleat le* haakerte veetes, let keealaiee «as teelea 
» «t let targes à leur col peaéaei. Après ces deux cents venaient devant le roi cent antres ormes da 
» tonte!< armes, les glaives au poing (gladios fulgurantes), forts et reluisants ; et le roi venoit en la 
» quatrième rangée , environné do graade multitade de cbevaliers arakis , et entra ainsi daa* 
a PaUaya da Glany où le pape eetait. LVfMlola et le lai parUieat e e ui è i —eat eawM M e« atCi » 

Totd éeradee aasOiaivae poar parlifer laportâoB dee auiiaet. 

a Oa |lal6t da ffiqrii. eelon loianllat dît, cIh^. fit t Aviat, aiati nanae Dâea fealt, qaa 

M une grant maladie prist le roy à Paris, dont il fu à tel mcschief, si, comme il le disoit, que Vmt 
» dea daaiwfaile gardeieat U voulait (mire le drap aux la viiage et diiait que U eaieitaioit; et 
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pour l'empereur Frédéric ^ saisit cette occasion d'établir avec le pape d'étroite* 
relations, dans Teipoir de désarmer la colère de l'Iinplacable chef de ^Église, 
qui^ nonobstant toute soumission, laissa mourir dans Timpâiitence finale Fré- 
déric, son ancien ami , qu'il avait frappé d'une itérative excommunleatioi». 

Tout porte à croire que ce moyen de conciliation avait été concerté entre 
l'abbé de Cluny et le saint rui qui , mécontent des procédés hautains du pape, 
s'était abstenu de paraître au concile de Lyon. 

Le pape était depuis quinze jours à Cluny, lorsqu'on vit arriver eu grande 
pompe k l'abbaye « le roi , accompagné de la reine Blanclie , sa mère ; de la 
» princesse tsabellSf sa sœur; de ses ùroîs frères, Robert, comte d'ArtcHS ; 
M Âlpbpnse de Poitiers et C3iarles d'Anjou i, et de toute leur cour; et ces 
» illustres hôtes furent bientôt suivis de Bamibin II de Courtenay^ empereur 
» de Constantinople de l'iiifanl d'Aragon , de celui de Castillc , et d'un 
» grand nombre d'autres princes et sstgseurs du premier ordre* tels que le 
» duc de Bourgogne, etc. » 

Qu'on juge du caractère imposant que devait présenter une semblable réu- 
nion des arbitres du monde , cnviromnÀ de tout te cortège que comportait 
cette assemblée d'apparat ; qu'on se repr^nte rassaut.de magnificence qui 
dut esister entre l'abbé et ses illustres hôtes » et surtout l'étendue de dépen- 
dances nécessaires pour loger convenablement de pareils visiteurs, « sans 
» qu'aucun moine fiU dérangé, ni qu'aucune des habitudes du couvent fâ| 
I* changée. >• 

Si l'on calcule aussi l'énormité des dépenses que dut tatraîuer celte visite, 
ftolengée par le pape pendant vm mois s , et ii «me époque «& denx incaiiiies 

» une autre dame, qui ettoit à l^autre part du lit* ne li souffrit mie« . . • . • Nostea SaifMur ouvra en 
i» Il etli eavojaMBttf taait finrte U requist que os K doMrt S»<v«<Pt «tii iit><B«*,. • 

f WoMe tmM» fiMMa, tigi prfduK'jPofc lortiiwrt <d»t 1— i< rt sainte ftkibrth d>f»me>. <t 
4oBte1itqii* v^MoB as nooln ptfMtxtf ds In An pnùéa à nat attuve* ti piwn A 4ëvil«pp<* aoot 

Piiifluonce fécondante des leçons et surtûul di's cxempîcs Au modcln drs rcinps-mèrrâ ! Car si c>; fut 
à filaucUt; de Castille, ce type remarquable d'habileté, de Tertus et de courage, que la France dut 
son plus grand roi, die lui fut redevable encoie de sa Bationalité et de son indépendance , lorsque , 
,daiBi M doubla v^grae», e«lt» leiaa pawiiit mil*, at fa dei mojeiii qui anSnient à la ^oive S*vm 
fnmd hoiinaa« & iBaintemir b tojaiBBw etleadroitt da la eoammie iaUeltt anlpé la dédhalmenuat 

des ambitions rivales. 

a fiaudûuin de Courtenay, dont nous avons dit larpsidcnce duas notre hôtel e'tait au moins 
présuinabie, avait, CQBune boiib TétaUissoBS, quitté Constantinople pour veuur implorer les secowrs de 
laahpAiaatét Mais ai IHodaar fnmwatrica d^&taaeaat IT, alla déwMmaot pamnaiil d» aaiatliimia, 
da aaaMwa , àm aaa taw» at da ion wtirfpida jufrfa , pa pmeiat lid ftii» wwaiiir la coamaaa qui 

Michel Paléologue lui ravit. Réduit à mettre eu gage plus (fiio celte coaioniic, celle même du Christ, 
et autres objets dont la conquête coûta tant de sang et de sacrifices, Baudoin avait trouvé du moins 
an digue possesseur dans saint Lonîa, dont Popargne désintéressa In Vénitiens, plot avide* encava 
iVsmt 4M da idBfMa ( #Mrdiap*iv, Saiiita^^feafalla). 

> laaMaatlT aomda pour MwBBHfMMat I IVUé «aïlfciau I* dMrfsw éNuMsaséi NT tml 
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succMiiiii (fin 1 mS «t ia33) avaimt déjk pécenûrcment occasionné d'immcppes 
pertes II l'abbaye , on s'étonnera moins do Toir cette grande fondation , mal* 
gréTénormité deses ressources, obérée au puiat d'emprunter sur ses reliques >| 
ou plutôt sur leur précieuse enveloppe. C'est ce que constatent plusieurs in- 
ventaires, entr'autres celui de i3o4ï postérit ur d'environ 60 ans a la visite de 
Saint Louis, «11 l'on voit n que les bijoux ies plus précieux av,ueul clé enga- 
» gés pour les dettes du cloître. » Quant k celui de i563 , portant : « que la 
» tBouronne d*or de la Yierge avait été aliénée pour les causes de la guemcf 
a que le siège d'argent de la Vierge avait été converti en argent monnoyé 
j> pour les affaires de la fpterreî que le siège d'argent de saint Pierre avait été 
» vendu pour subvenir aux guen-es ; que le piédestal du reliquaire qui conte- 
» nait le eheftlr; saint Benoît avait été aliéné pour la guerre; qu»- les luiit ailes 
» de quatre ati ^cs d'argent niauquaient au trésor pour cause de g«(7re,etc. >* 
le sentiment qui put décider les adjninistratcurs de ce riche njonastère ii se 
dessaisir, même ieinpcwairenient, de ces valeurs plus que matérielles pour une 
fondation religieuse , pr£te k diverses interprétations. 

l'ordre, à h cWgie tontefott d'm prdèwMVttt à» tnà» niU* inaxct d^aigut «a fteÊL è» Saia^ 

Veaà 4b i» fiMmlM kim «1-1*. Oaa»lUp«ÉVl«B liM i* cm tanfêt «en^waln «mmm ie 
aalùtéécime de guerre, dot la p i wpUn wonîA éqyit iPiogKMH mm «»» unmn ■a rM—t ill— ^li 
en dfftcrmiuèrcat Pi^pal, ^«ojipi* tm «nds dA«aria«tiMi fim* dm w batfau um flasrmtet lourd 

aaachioai&mt. 

Le pape se inoalni plus g«nér«i& 1 dlntlM dgfifdi« «n dtfpOMUtt daitt Iw «leUvw de VtUthÊy dw 
copûf, TCTdtnndn acMits dfltptdhto pidHu MicoMàb, dnjniviMgcB accafddi à Ptfglise ntauiM 

par les emperours, les rois et les autrp<; princi'S. 

La collection de ces titres, nommas vidimus, remontait h 9621 époque presque contemporaine de 
]■ fbadbtîoa d«l\U«jat *& «Ua diait eaoon intacte «a 1775, ainsi «{n<|le eomUtel* précis rédige' 
•■«■tteHHitfepwLutban d«llniiw« ^ aMMalÛMdla dHoriptiMi da m brdior dasdartai, at a 
donné copie des inscriptions extérieures des armoires, layettes, tiroirs, coffres, etc., contenant le 
complément de ce prtfciaiUL dépAt» fa'il «mit tioitvé xatSatmé dut lina malin aatifue tnva|«éa da 
band^de fer. 

Au aetca aa tiontraiant jeinta de aambnitt dipllaiei caaprU ioua la ddamHiaatioa |âiérii|lia d« 
ttUttt : « PmiU'gia et litteite qo» tenpoiîlm» nlmaelù ab imparatoribus et regUniS, «le. » 

Grice it des rccbercbcs soutenues, tt auxquelles ou ne peut trop applaudir, on est pjiryenu ù rcMinir, 
pour le compte de la Btbliotbùque Royale, bon aombra de ces ducu nn' us, que rincnrie d«s dépositaires 
etlii apoliliiiai amdatt fispmrada. Vans mnmB pn en reeaeillir qiulques bribes* 

t Vm wiplèwwa» Mra dufitoaa IV, «( srv, »oa aperça» rar P&baj» da Gkmy, an j 
tratunt ^'rviadadgliM, at «ilaafc qilfiw «amgw da m MUtelUfM* ^ ptwiew» da «aapaiMU 
pale* relises. 

a Wwiif THjoi d^lliwi dim Imhoïm tt dai aUdDaUnna, plus gr« vfii prodaira 4êa$ îta plat 
fkbaa nMi—tlères» Dam BoaillavttM Masmoatra-Ml paa les mligtaux da SUOanwaiai Jii Pirf i m^n 

m avaient besoin d*unc somme considérable pour satisfaire h quelques obligations, ne trouvant d''uulres 
» ressources qu'en nliéuant h quatre particuliers nu jardin contenant trois arpcns, duux percht-s et 
M demie« situé entre la rue SUBcnoîtet ItiApitiil do la CUorité?» {But. de tAbbayeSt-Gemuùn-det- 
Pfitt paf. a 11)* Gai« de 9t>41«tija m tvoavirciit dUaala mtm» cai aa if 9! (V. IRUvirv dtriihDmir» 
p» 4*7}* CAatt cgsuuDctr ««Mitew la dteMrtâedwnt d« Uw gnadi at puimas naoutimt 
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Vous ci abord c|uc 1 année i563 suit iininétiifttdmetil celic mai'^^iK.'C 
par la première invasion des huguenots et par l'incendie et les désutdi c;> (ie 
toute nature dont ^éodore de Bèze convient, en les rejetant « sur Tigno- 
» rancti et l'insolence des gens de guerre » de son parti , désordres d*«ul«iit 
plus grands que TablMiye était alors entre les mains du cardinal Ghailes de 
Lorraine , l'ennemi le plus implacable des réformé , et que le pillage du tré* 
sor, répuisement des ressources de toute nature , purent obliger k recourir k 
des emprunts ; mais remarquons surtout qu'on n'(?tait plus au temps où Pierre 
de Chaslus couronnait ses innombrables bieul'ails en acquittant de ses deniers 
les dettes de l'abbaye, luoutaut a plus de 1,600,000 francs de notre monnaie 
(voj . pag. i64) ; où Tabbé Jean de Bourbon comblait le monastère de lar- 
gesses personnelles, où Jacques d'Amboise disposait du ricbe casuel adifenu 
d'Angleterre et de son patrimoine aussi , sans doute , pour construire un h^UA 
comme le nôtre, réparer le collège de l'ordre et bâtir à Cluny le ibgfsd*Ani* 
boise. Qu'importait la prospérité de leur ordre a ces piliers de cour qui per- 
cevaient alors en commande les produits al)batiaux , sans s'occuper autrement 
de la vie claustrale, qui seule pouvait ideuUûer les intérêts du pasteur à ceux 
du troupeau? Le moyen d'ailleurs de croire que le cardinal Charles, qui 
refosn d'acquitter les dettes inhérentes h rénorme successioB de son ondot ait 
nitribné la moindre partie de ses redevances k secourir ses moines? 

Lorsque plus tard , en 1 57$, l'abbaye , en proie de nouveau b la vengeance 
rupifle des hérétiques, fut pillée en partie par les liabîtans mî^jne de la ville; 
et lorsque plus tard encore, en 1 r)g3 , elle fut assaillie par les troupes de 
Henri IV, de nouveaux besoins de guerre surgirent sans doute , et durent éga- 
lement être supportés par la conversion en lingots des reliquaires et autres 
objets précieux écbappcs aux pillages ; car alors | moins que jamais sans doute, 
on put compter sur la générosité d'un abbé comme Glande de Guise, qui, 
selon les chroniques du temps , se montra prodigue seulement, h celte demièro 
époque, de bonnes salves de SOn cation et de force mousquetades , préludant 
ainsi, par cette heureuse défense, aux exploits de son successeur. 

C'était doue liien , dans tous If-s cas , un moyen de salut qu'avait ménagé 
au iiionustcre ia libéralité de ses pieux abbés , eu l'euricbissaut de reliques et 

surtout de reliquaires ; mais ce fut, comme on voit , et ce sera toujours, sous 
le point de vue de l'art , chose regrettable que l'emploi de métaux trop pré- 
cieux y de matières h etmvertUm, dans ces sortes de monumens votifs ou autres, 
précieux travaux, dont l'existence pourrait se calculer dans la proportion in- 
verse de leur ya]e\xr réaliMblc ■ Ici , comme dans la nature et dans la société, 
l'ouragan frappe d'abord la sommité; et quand surcfisspnt tôt ou tard, dans 
les plus riches fondations comme dans les éuts les plus prospères, les besoins 
ou les caprices du goût, l'art formulé en marbre, pierre « bois, fer, et enivre 
même , U certains égards , peut se retrancher sur sa nullité productive* 



M Que feres-voui <ie moi? Je ne nanis fouraû: 
m Ati plut ^«*aM dtHUvwb#i« » 
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Mais l'argeul, i'or, les pierreries , indépendammcul même de leur empreinte 
d'art, scintillent à tous les yeiiX| s'oflrent d'eux-mêoies conunc ressource et 
trop aoav«nl ftuiti éveillent la cupidité, «tfenne&t ■urasdtation au crime , 
coDune 3 advint pour Ouoy d* la part des hérétiques de 1675 et des jacobins 
de 1993 , qui malheureusement n« s'en tinrent pas a ces valeurs, et consom- 
mèrent de gaité de eoenr, et k leur grand préjugée personnel , la destruction 
totale Ae IVvivre religieuse de neuf siècles. 

Ainsi naquit, vécut, resplendit, déclina, puis s'éteignit lr$ flammes 
du bûcher de cette dernière époque, avec des phases communes à toute société 
bnmaîno et k l'homme lui-même, cet ordre li jamais mémorable qui dette en- 
core notre hAtel du prestige de son nom p&le reflet, sans doute , d*tuie splen* 
deur qui serait de nos joun mime , et malgré les préventions anti^monasiiqueS| 
bien autrement ctiièbre encore , si les 1800 manuscrits dus en grande partie 
au travail de cette illustre congrégation bénédictine * , n'eussent pas été dé- 
truits ;ivant l'époque OÙ d'autres cénobites du m«me ordre vouèrent leurs 
loisirs , uu plutôt leur vie tout entière » à Tillustialion de la Jfrance , en pu- 
bliant ses fastes. 

Dans ce tiUmtypar cela «Ame ineomplet , que Poecasion nous porte à payer 
h ce grand monastère, Tnn des premiers berceaux de notre civilisation». 



I Sau trop anticiper ici »ur ce que nous aurons à dire au cUap. viil , des travaux ealligi-ajitiiijnes 
dÉM doitm mtSâAmn nâne à SuBanoU, et dont Cmiodore donna le pre'cepte et l'exemple ditus 
SOS mnoiltio <l« Vinct* («a Golaliire) , oom feroM «Aoanror qoo la Hglo hkm laqnoUa <loit ini|< 
IVrdi* do Gloay, pou différente d^ailleurs de celle du grand ministre d^Odooora, impgwit MllOMaax 
moines le travail mecaniqnc des mains ii?pnrti » riTlaluosîicuii's du jour, en partage avec les exercices 
de piétë ; « afin, ^tait^il dit, ^ue les mûmes pussent vivre du Uavail de leurs mains, & Texemple des 

wiatspiédkateiiiB'^loLitnoHiUqiiB. » £tMatdouftaaiiaMparapplkatiraikBilkohAi<4Uc« 
Um «OBnil do St-J<fonw on mm» Bmiie i « Foeito olifoid oporia ok aootpor to du]iol«i îjito- 
o BÎat occupatum. » 

L^observation de cette règle produisit les grands travaux de construction, les immenses défriche' 
MMM dos VU* «t Vm* lîècloi t Bo» k portir do l*ëdit do Louii-lo-DAoBubo, ^ iatoidit i tooo lot 
conffOBoiadiilincloinoDt In osoicioetdocogouro, lovieooiiteBBplativo ot IVtndo do* Jottm firtfvo* 

lurent dans tuiiv \ùi cirdre.^ religieux» Plii^ tard, cependant, nri r<-Nint, d.ins qttc]ques>uos seulement, 
au travail ruecviuique intérieur, Rabelais, dans son Gargantua (chap. xl) , oppose à un ocieux moyne, 
ffèio Jean, qui dit : « en detpecluuii noo moliBei et annsveoaires, & ceaur ensemble, je fe^s des cordes 
» dToxfcoloilw, jo polio dot mâinu otfNroif fpiioo do coUo omo), jo &îo doo roto ot doopoekos h 
J> ynadre 1rs couDins (lapins) ; jamais je ne suis oisif. » 

^îerre-l^Vcnérable fut, iJii-cvn , le premier uLLJ qui sVfTorrn de ramener les moines de Cluny, ceux 
nurtoul, en grand nombre alor», qui ne faisaient pas encore prtie du clergtf , anx exercices prescrita por 
lowfoodotcar; mU md doute qoo «o docte pfdiot B*oît on aalnM tonpooocoangrf ehoolasoMtos 
Pétiide des lettres et la culture de Part calligrapkiquo, roatéos on gnnd Lonneor doaa l*ordn do 
Si-Bcnott, dont la congjr^tioBdeSl-Maar, finméooa aSa i, ctaiJîfcondooB Uloalno éert?a^ttt aVat 

qu'une émaontion. 

a Nous donnerons, duu nolro chop, iv, ane sdée plus poeàtive de cet gnades fondations raoaoa* 

fiqaet. d*opiiki1si écfcririîaBs fM*«a «A faimMiasiuwaai mIhi (Dam MIIob , Dm toaîl* 
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nons nom aomnifit «iTorcé deramcnWf ratant que poMble, nos «perçus an 

but de notre ouvrage , h la question d'art. Que serait-ce si noua avions eu la 

mission et le talent d'envisager et de décrire sous leurs faces diverses les émi- 
nens services rendus pendant neuf siècles à la chrétienté par l'ordre cosino- 
polile dont le nom devient désormais inséparable de noire petite fondation. 

(C. pag. 161.) Ce ne sont pas des arbres généalogiques que nout avons là 
prélenlîon de dresser, en renvoyant par lettre b tcUe OU telle famille digne 
pour nous d'un intérêt spécial : une branche nous suffit ; souvent même 

quelques rejotons. 

Ici , par pxcniplp, nous laissons pour ce qu'elle fut l'ancienne fanrtlle d' Ani- 
boise , tombée par femme au xi" siècle dans la maisou de lierrie , et qui perdit 
son déDomînatenr, la ville d'Amboiae, lorsque Charles Vil 9 confisquant les 
biens de Louis sire d'Amboise , vicomte de l^houars, trouva bmme à prendre 
cette vOle que Louis XI trouva btmnek garder, (<mt en restituant largemetit 

l«rt, etc.), tt IVa VMi», fwrlwfilaai e hw éortaww Mwm ptgBewa» cm Jfc«»MsWj 
«iCliisj, pL t «tï d« a«<tan«Ari«4all4aimn),<*^VlaiMtl, 4cs X««t:(P fuXlI* riMe.éai 

ahbayps comme St-Germain-des-Prës, i>t-i>enis, St-Riquier, St-Bertin, St-Hilaire de Poitiers, St-Me- 
dard et St^eua-det-Vignes de SoisMBS, Lire, Jumicges , etc. ; et si nos historiens modernes, Blillin, 
DuUare, etc., ont bonue grâce & Boui représenter comme des espèces d^ateliers de bia^uttiM ^es 
cBidaTet, «■ A clU det comtnietioM affeetéw m eidle («n coaiptût wpl *^&Êm M clupcll«»4nM 
l^neeînte fortifiée dcPabbayc de Sl-Mëdard}, sVIcvaicnt des bûtimL'us sp4$ciaux destinas à Pexercice 
Af% dÏTPrs arts ine'cuni<yii<>« , dopiiis rhiuriMe iiu'tior de sulor, ptUiet»riuM, Jahmr , etc. {y- HoBteilf 
t. il, p. 386), jusquVi la i'ubrioiCion des armures déjemivts, 

QutttauzIaipiitatsttBsdHmtolteBee et d« fimaUmi* domt lei inlaet luitorieDi w DMatMatii 
prodigues enrers les moines, pmtaYous, par un seul exemple: applicable ù notre monastère illlaMt 
qu'aux t'poqiics où Dtilaure, par une fausse interprétation drs (étires do iî5», prétend (juc saint 
Louis chassa tes Juifs de ses étatSy duut ils ne furent jamais bannis sous son règne (^baouii, par 
Philippe^Anguite m s «Sa, ili fimnt rappelés moyennant mnfttii en 1 1 08). ces diitidtiit, malfrë !• 
lecan «terépralialioii âaait ik étaient frqipéi par leur roue da dnp raagp, Aaiant admi* A l'aKbaye 
de Cluny 4 disserter avec le» moines m prpsrnrr dr l'aLlir. f otis aurons ici le témoignage du saint 
roi luivHnéme, dont Jotnville répète le conte, asses curieux d'aillenn, comme mojen de dore une 
diieuahm par na ayguaunt ad tam^mm, 

n Encore ne conta le aaiai bon Mjr, dit JoinriUc, qn« nne foia ndriat fne av nutiittier d« Chay 
» y etit tint gr.iiide dispu1;ilion de rlrrri cl do Juifs, et sl" trova nn clievalier vieux et ancien qui 
» avait une potence (canne à béquille) qu'il portait pour se soutenir, et resquit Pabbë que il eût un 
- M pen audience et confié de parler, ce que Ini oetvoja, et dist qu'on loi fit venir le plus grand maiitre, 
» d'IcMHC JniA, et jam toi da eliataliar qn^il le ttfdairoît. Ores ^ ne vint la niaiatM j«if , la cItanJîar 
» lai Ta faire relie dem.Tndf : 3Iaixfre, croyei-iviis en ta vierge Marie, qui porte If. S, J.-Ch. tm 
m ttsJUtncs, et puis en set bras, tl soit mire de Dieu ? Et le Juif loi répond fjtje de tout ce il ne 
» croyait lien : et le cbeT«Uer live sa potence et fiert le Juif bien cstroit snr l'ouie, et ce voyant, les 
a anima Joifi vont laver lenr naiilra tontMeaid et a^enrnyant, dont ^r ea daUMnun la diipnUtiopi 
» des clercs «t Juifs finie. Lors vint Tabbc à icclui chevalier, et U dist : sire, avee fait folie de ce que 
» nves ainsi frappe', et le chevalier li répond : mais von» iItm tût encore jim$ grant AUe d*«TOÏr 
» ainsi assemblé et souffert teUe dispntation d'arrenr. ■• ■ . 
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d'aiJleui s ]i Louis 11 , seigneur de LaTrémoUle , les biens de sou gfand-père; 
nous ne nous atiaclierons qu'à la branche des seigneurs de Chaumont , prise 
même a la pousse des dix-sept rejetoDS de Pierre d'Amboise, seigneur de 
Chanimnit, McîUan» Sagonne, des Bordes, de Bussi, ehambeUtn de« rois 
Cbaries VU et Louis XI, ambassadeur k Rome y et qui mourut en Ji?^» et 
d'Anne de Bueil , fille du grand-maltre des «rbaleslriers et de Marguerite 
DaupIUne. 

De CCS dix-sept enfans , tous parvenus à carrière d'homme, phénomène 
assez commun dans le vieux temps , rt qu'on ne voit pas se renouveler de nos 
)ours, le plus célèbre fut, sans cunircdit , le huitième des neuf fils, Georges, 
h qui nous ceoaaerona une note spéciale (i^) , non sans Caire remarquer encore 
que ce rang de 6Uatioii du ministre chéri de Louis XU, dont la puissance ne 
date que de 1498* prouve non seulement que Georges^ en signalant son goût. 
d*art etsa magnificence k Rouen et a Galllon , ne Ht que suivre les traces que 
Jacques, son aîné, avait laissées des iJ7G 'a Jumiègcs, dont il était alors abbé 
(voj. pl. V', !î» série de V Alhum) ; niiiis aussi que l'influence du ministre ne 
fut pour rien dans les hauts emplois dont jouirent ses huit fri rcs. 

L'aîué, Charles, du nom, seigneur de Chauniunt, fut gouverneur de 
risle<-de-France , de Champagne et de Bourgogne sous Louis XI, qui lui voua 
toute l'aflection dont ce monarque pouvait disposer pour d'autres que ses 
obscurs et sombrca familiers 

« « taxoj orfwBoa wam. tbu (ulieadaMi|Bfliir deCiap, BpBTtmturdaBoargogDe), ^GoaiiaM 
» (livn Vi), mumn Cltitto d^AmbaiM* wikpmn da GikaoaMatt trfti mUlant hiianna et Hfe at dili- 

• gent ; cl « omnii^nça \cA\i seigneur à pratiijtui de' vouluir rr>lirrr tous Ici Allcmans qui lai faisiiient 
» la guerre eu ikitàtgugac , etc. a Et pliu loin : « Aprèi ptusieors neulVei choses luicu-s par le gou- 
» vameur, motueigaeui- de Chaumoiit, il usie'ga Rocbetort, le prit par compMilion, «i «pït:» il asstéga 

• Dalla et fat frite d*aiHnil,piriiA]inoaa..*,i AîuitoataBaargefaafittceafaiMî aè ledit gmnreiw 
» aenv fit boana diligence, et auui le roy le MlUcitoit fort : et craignoit (trait caractéristique de la 
>■ riinnaiice de I.oiiis XI dnns «es plus dévoués senritflttri, et <\n\ pr<>nd de Taulorité sous la plume di; 
» Comiuaa, alors dans les sécréta ducaMnaf, envoyé en Bourgogne à c«U« dpufue même comme peti" 
» aJamwriwdelaaaaieeitdarei) qa* ledit geavenMurne ▼«aatt atair ^aelipe ]^e da taliej:^ 

• HUM* aadit paj», afin qae l'ea enst pins afiàîra à luy, at aoiai aSn que le roy ne reavapit fk» 
M de là pour s'en servir yilhnirs ; rnr le pays de Bourgogne est fertile, '•i il -n fuisoit coinmi- s'il 

n été sien ; et ledit seigneur de Cran et l»j goaremeur de Cbaamont j firent Lien leurs besognes 

• tons deoE. m 

Ghailea U d'Aadbaiie, wn ils, jaoit aapèa d« Uab Xtl d'aaa favear naia» anbafeaM. Graad- 

■udtw de l'artillerie en iSos, laartfcbal de Franco en iSo4t viee-roi de Uilan, amiral par le démis- 
sion de faillirai GrsTf^llp, «on b^nu-pèrc (tSoS); il commandait en iSoi, comme Itentenant-génëral 
de Louis XU, l'armée qoi secourut Jules ii contie Jean 4^ Bentiroglio, qu'il contraignit 4e rendre la 
vtBedaBaksae; tleoaeeaniàbfiÎMdaGlBeeaB iSaj.feitTMTiwHurleeVdaUieBaaa iS«9,a( 
meomt à Correggio en 1 5i t« 4 l*êga dl Imatt-liaU ans. 

Il fui compris dans rLuinmage que la popnluiion universitaire de Pavie rendit :i Loui<iXII iviHnrt 
de Gènes, en arborant les ëcus du earUinul et de «on aetrca de cbeq m cM de Técu de f raace, ■ pour 
» làlre entendre que IVp^e de Faa et le génie daPaalra «Mrteaaieai la royant^* n 
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Le second , Jean , fut abbé de StJeaiMl'Ângely et àc Bonneccmbe, ëvilque 
de Maillczais , puis de Langres , lieutenant-géaénl en Bourgogne. 

Le troisième , yiimcri ^ î,'rand-prjciir de France , ^rand-maître de Rhodes, 
doni le goût pour les arts se manifesta dans l'exécution des belles tapisseries 
qu'on voit encore, dit-on, a Malte, et qui représenleiil la victoire navale qu'il 
remporta en iSiok Lajazzo , sur le neveu du Soudan d'Égypte , commnniaiit 
vingt-cinq vaitsemix de goenre <|id furent presque tons détmiti. 

Le quatrième) £o<nf y fnl cet évAque d'Albi qui, rerêtu ém la charge de 
lieutenant-général pour le roi en Bourgogne, Languedoc et Roossillon, tint de 
Charles VIII , en 1496, l'importante mission d'établir le pav1r>mcnt de Dijon 
au «oîii du roi, et de l>ouis XH , drnv nns après, relie [iliis df liraîe ciicore 
de poursuivre la di:>solution des liens importuns qui attacliaient ce prince k 
Jeanne , et qu'il brûlait de serrer avec sa chère Anne, que lui léguait oitsft 
la mort de Charles TIII 

cinquième , qui aurait porté comme le deuxième , d'après Moreri , le pr^ 
nom de/MR| a fourni la souche des seigneurs de Bussi. 

Le sixième , Pierre, fut abbé de St-Jouin-sur-Mame et de Lire, et uvêque 
de Poitiers; et quant au dernier, Hugues^ qui avec Jacques et Georges com- 



I Les U-ois commusnirei délégués par le pape étaient Loui» d^Amlioise, Philippe cardinal de Liuteni* 
iMMirgt MFtnmUL, tfvCqm d* Api». Aprèa «aa loago* ÎMtncUiMi «t de aMalmuc i a tot roftoiwi 
du roi et de la reine sur la question de ma/<^«, sur le reproche de défaut coiporcl (arctatto) e^ sur 
\et np-poTls affection eonfugalê, niés por Louis XII, mais affirmés par Je»nn<', cetnbuual << déclara 
» le mariage bit entre les parties éixe et avoir été nul , et donna congé et licence au demandeur de 
» pOMVoÎT fHsaârû feauM Ikt iHm lui MiaMm par naiiage, «t wat dépem da lidite «awe* * 

8iP«B«a jngapnr ce que disent les écrtnins da temps des quliicnlMiBs de Calphe, S'Héroie, de 
Pitate, données aux juges de la sainte dume, et aussi par les sermons demi-lioiifToiii du conl^lirr 
Olivier Kaillard, prêchant à St^Jeanoen-Grive» ce ^u^on appelle Fopinion publique n'aurait pas ra- 
tifié cette teateaee, dooi lÉonjfXII «dendC h ligueur» en Iniunt ta siéger i iCMtM, qni ictiia ■ 
Beofnpaor y vifn «a rdigina, la dnehtf d« Sam, Cblililkii<i«i»4Bdra «t Vanftaiie. Lent d*Aai- 
boist! fut «fp;alcment cliur»<Ç par li- roi Ae pi rsenter an parlnment,, lo i 6 nvrîl i .^99, la grande ordon- 
nance, en 163 articles (voy. Becueil «le Fontanon), sur le/att de la justice , « tans i'exercice de la- 
« qudie, dlti41 dawaonlwnidiKoars, leeroie ne peuvent régner ni les monarchiei être entretenaee 
m et durer* » TMtea eee efaceiiitwa«ei eent parCdlemat èéerit« dmu Fexcdleal yrffftwea que 
M» Paultaerpik nous a donné dHuie tibtoire du xti< siède * au» eutres phfnaet que cdUa dae tfex>* 
vains originaux, judicieusement analysés rt contrôlés. 

Dettxévéfoes du nom de Louis d^Amboise, celui-ci mort en t5(i&, et son neveu, &kdu L-ère aîné, 
le Hlgueur de Clwugieiit, nort «n iSi?, ojant «eeup< Mwaealveiaent le «iége d*AlVi coouae celai 
de Bouenlefntf prpsqu*anx mêmes époques, par deux Georges d^Amboise, en nedoikpM aVtaïaaar 
qu'il existe un peu d'indécision dans rnttribution n on à l'attire de ce» prélats, prfsqnc toujours 
eonfonduâ en nn lenl, des beaux travaux dVinbclUsMiment de la cathédrale d'iibi \ et pent^tre, en 
eftt* In canlnion t''^èn4-«lla d*eU««iéme par la «tita daMutft par la bmm iuk tntaua «atrepria 
pur l'mMla» Gapendaat none devoni expliquer ici , quant aux paialnrea« que lee dfmirBtiaiii d^Alki, 
entièremrrt nnnîoc'if»! \ celles de notre chapelle, Hoi-, ont, H'iiprLï l'opinion de M. Dauxat, Albig<eois 
coBipéttnti appartenir à répifcopat de r«ncle, termine en même temps que l'bdtel de Clnn; (iSoS)* 
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plètcnt la f^rie maMsuUne, ce chef de la'bnwslM des scignears d'Anbijonx 
aoqnitu digncDcnt m delte de famille envers ses souverains par ses pronessas 
sur le champ de bataitte de Fornoue , qui lui valurent la lieiiteaaiice*gétt4ralc 
de Toscane, ei en scellant de sa vie U victoire de Marignaii. 

L<*« romifirntion'; iM'"înltrint du mariage des cinq filles qui n'eutrôrput pa<î en 
rehyioii ajoutèrcut encure a l'envergure de cet arUrc généaloL;j((iic par l'al- 
liance de Cleruionl-Lodcvci de Goufiierde botsi, el de Ruckeciiouart , sei- 
gntur de Mortmiart 

Ibis oMilgré l'aboiidance «t la viguenr de sa sève , la tige mascoliiie ne 
tarda pas h sa dessfehcr. Il est vrai que sur neuf branches tix daniearèraiit 
parasites, comme vouées au service de l'autel ; que la branche principale 
des scîgneur« <\o Chaumont s'éteignit d^s i524 , Georges , fils de Charles II , 
lieulcnant-ut'iiéial de Louis Xll en Loinhai die , ayant été tué à viugt-deux 
ans, H ia bataille de Pavic,sans avoii ctu marié; et que celle des seigneurs 
de Bussi fut moins vivace encore , Jacques d'Amboise , qui fui tué à Hartgnan 
en 1 5i5 , n'ayant laissé qae des filles* 

Celle des seigneurs d*A.nbiîonx survécut seule, naisasses languîssanlc , 
jusque vers le milieu du XTIl* siède , où le nom d'Âmboise, qui sembalit 
défier les siècles , disparut avec Fmnrois-Jacqucs d'Amboise , chambellan de 
Gaston , mort sans allianro ptî iGf>~ , c^onverneur de Montpellier. 

Ainsi, ré]>èliToiis-nous encore, s éteignent dans l'obscurité les plus vives 
splendeurs auxquelles succèdent des splendcuis nouvelles que ui&ne fin 
attend i sans que cette le^ de tous temps confonde l'orgneildes superbes. 

(D, page i6i 0 Né au chftteau de Chaumont en i46o , Georges dut k la fa- 
veur dont jouissait dès lors sa famille , d'ôtrc nommé, à l'âge de quatorze ans, 
■ révéché de Montauban ». De bonne heure aussi, il se trouva, grAcc aux 
éminens services que son frère aîné , le seigneur de Chaumont , rendit en 

I S«nit^ par suite je wlte éarnière nlliance ({M le'bMU cbnleau delTcillan (près St-Amand* 
Clif^r), (-natemporain et pre«qnp tosie de fliôtel de Cluny, el d'ailleurs ëlevé par le frère d« notre 
Jacques ( voy. pU 5, q* terie de VAIbum ), upparticndmit encore aujoturd'hui <l notre d«c de Morte» 
aurt, qui, nous le pndswottt dtM FlateiSt Fkrt, a l>i«ti voala «ow tmtKmt eralM tant* orinaAia 
dUtfntfamt , contre tonte d^riation dct «MU TCli|Mas ^ue pnnaift Bafoln neim ëm tm jatt Mh* 

n j aurait, dan« ce cat, p«H d'exemples de tnoifliiMions htfrédiUiiret aussi anciennes , pnisque 
«iN^Mt vMBaalmkt à plu ds irab tièalH. 

a Famaa m paatair, il •'«atmrisa 4* soa propre exemple i>onr iattaJUb* la HlSumm daat calte 
pafli« aJmiivc Afe Indiscipline ecclésiastique : mais il suflfit de se rappeler ce que noHt kVMM «Ht èm 1b 
prise de possession de l'iircliPvrcTi'»' Rrinr! yinr le cnr<îiiinl Cliarlrs île Lorraine, 8g«f seulement de 
quinse ans, pour reconnaître qu'il en fut des sages dispositions que prit à ce sujet le cardinal d*Am- 
boise, comaieiesbdlmdttpape, dM4diu4«xoiat4«tcaadMAiflnrfl9A»nrnlaMvli»cnmdt 
■MléiiaiHyw, daat la Mandai* m ^Uffêb» naaabatant Imrtw éIffaMb |4aat<M wpfcaticvpait ts«« 
j«om eoania 1«« téte» dk fhydre. 
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Bonrgogue h LoubSê XI » èboisi par c« prince pour être m én teâ Êxmètùm ; 
mait toutes ses syropatliles, en le rapprochant d'un prince onvert et loyal 
comme le dnc d'Oriéans (depuis Louis XII)* l'éloignaicnt d'un monarque som- 
bre et soupconnavx* Twce lui fut cependant de se contraindre même dans 

l'iutérêt dujetme prince, dont il était déjà l'ami, jusqu'au moment où la mort 
de Louis XI et la régence , dévoltie à Arme de Beaujeu, soulevèrent de la 
part du duc d'Orléans des préteuiions que la bataille de St>Aubin vint 
confqQdre. Georges, dévoué k sas intérêts, partagea sa mauvaise fortune « 
Mais le compagnon de captiTtté du prince vaincu n'en fut que plus honoré 
lorsque Charles VIII brisa les fers de son cousin dont le crédit fut bientdt sans 
bornes. 

Pourvu de l'ru clipvôchéde Narbonnc, Georges l'écliangca en i49^ contre 
celui de Rouen, pi un- se trouver en eoiitactavec son prince, gouverneur gé- 
néral delà Nurniaiidie , qui lui délégua toute son autorité. C'est de cette 
époque que datent réellement, comme on Ta déjà remarqué, les titres de 
Georges d'AmboisekranHnir de la France, puisque ce grand ministre, en 
procédant cinq ans plus tard , au nom de Louis XII , ne fit qu'étendre h toutes 
les provinces du royaume les réformes el les sages améliorations dont joois- 
sait déjà la IXonnatulie. 

L'harmonie parfaite de caractère, de goftts et d'intentions q\!i rcîrn.Tit entre 
le prince etson ministre, expliqueplus houurahleiuent que sous d'auli es règnes, 
la longue, paisible et inébranlable faveur dont jouit Georges d'Âmboise. 
dans un ministère qui serait alors de dis-sept ans et auquel la mort seule put 
mettre un terme. 

I 

Laissons aux historiens , tncnie à ceux du pays où il commanda en 
maître , et dont il ciouifa la rébellion ' , le soin de signaler ce qu'on doit k ce 
grand homme , assez heureux pour partager avec son prince le titre de père 
du peuple , assez loyal pour concilier les titres de premier ministre de France 
et de iégui du Saint-Siège, saus eucuurir le blâme d'aucune de ces cours, 
dans ces temps de dissensions religieuses, d'usurpations réciproques »; asses 
habile pour maintenir le repos en France au milieu des charges et des sacrifices 
de tons genres exigés par la guerre d'Italie ; assez économe pour pourvoir à 
tous ces besoins et pour couvrir la France de monumens de luxe sans rien 

I On peut t'en rapporter à 1* jiutice ^ne lui rend GukUiardin , qualifié par Blontaigne « d^ttuto- 
» riogfqp&«djligeiit,MSmrln-«i<nM«t«amtigti«ai^^ Gmrgu 
d'Aaiboise, qui, salon I*«KpMSMW mime i» cet hùtoriographe « agistoit en homme fiii A? oit l'oreille 

» «t Paatoritc' (3u roi; n »e couvrit surtout de gloire i Milan Jors de la re'vollc de tSoo, en conciliant 
lu haute mission que loi avait confiée aon roi avec celle qu'il tenait de son caractère «acerdolsl , et 
BUMiaitt 1 1* fiaétii haxxéfiào at viiplant mniîatie ds paix et d« TrfeoBdliatûm. 

a L^exdamation de Jules U , ù la nonveite de sa mort : « Lodato sis dio perche adesso io solo 

S éOB f s^ I » piottirait q<te la coilr 4« ftoale itoaraU, a« cutBaiie, ea Ivl ait défisatètok èA libutA 
4«r^gliMfilVeii]ie. 
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ij^ler à l'iin|>At : occupons-nous surtout de cette dernière missioiiy ai bien 
Accomplie p^r cet ilhistre prélat , et Je celle de nicnie nature que rem- 
p\\t d'abord a son égard, ensuite à sou exemple , sou neveu et successeur 
Georges II. 

Ce n'était certes pas uu homme étranger aux arts et indifférent à leurs pro> 
grès que le prélat qui Cnjait pour ainsi dire merçlier de front le COiiStrtictiOâ 
d'édifib^ aussi Imporlans et aussi conlrastans de style et de destination que 
le palais de justice de Rouen (2" partie) , la façade de la cathédrale de la mêm^ 
ville (pl. 4 du chap. iv. et pl. 4, l' série de r^i'Zriun)^ le bureau des financée et 

surtout le délicieux palais de Gaillou , qu'on pourra iit^er i. i synoptiquemeut 
sous ses divers aspects, d'nprès les jolies planches d'Israël îàilvestre (pl. 5^ 
série de i'AHmm)^ et dont les beaux débris sauvés par M. Alex. Le Noir ^ 
ofilrent diM te cour de notre Éoole de* Beaux-Ans un spécimen apprécikble k 
toitt lël yètifc. 

Les ésséis du goût italien , qui, k Gaillon bien autrement qu*k Amboîse, 
confond la suavité de ses arabesques et l'expression de ses sujets en relief ^ 
avec IV'U'gance et la légèreté dos dentelures de notre siylejlamboyaniy nous 
seuibleut surtout constituer le titre artistique spécial de Georges d'Auibotje , 
comme impui ta teur de ce style, dit de transition, qui, sans délaisser les erre- 
mens gothiques , accuse déjii cbea nous , par anticipation, qu^ques caractères 
4e ce goût , dit de reiuiiseanee» en bonneur en Italie depuis lé commenoe-* 
ident dtt XV aièbU. Remarquons, einsi que Ta confirmé H. Devillè, qui sè 
IroUve id surtout placé sur son terrain que les travaux de Gaillon, « quoique 
» commencés dès >497 5 furent poussés avec quelqu'activité qu'à partir 
» df» i'>()0, » et qu'à cette dernière époque, à partir de laquelle ces travaux 
purent seulement sans doute prendre un caraclcre spécial , l'archevêque de 
Aouen avait ^éjk, par deux campagnes successives, ei par un séjour as6ez pro- 
longé en Lombsârdie« pn s'inspirer, disposé qu'il était d^k k cette étude *, dee 

t Le tMVtii Ç»« liîsloripti de îa ratln<cîr.'i!p «te Rohpti rt ses tomliPaux prffpnro iiir CjiUlon , 
d*«prit \m ngiams nuaiucriU des cardinaux d'AmboUe , doit , seloa les ternes mCmes de son olili- 
fMtttfl M^i— alfsHan» « dJmrin h aa uUÊf Vmtim» «t de Mtfpriies «wKMitén Me m palais cdU 
a Mfcw. • taiMè 4» plaa pm» a««»4'lt»e ftK wiwiT« Um ce ^* aaas m ttimit Suita dwMoytu 
de snlMtitaer à IVitvur la féxiié qni ne nous est pas encore H^Aie. Nous ntteaidMBS done ce travail 
ainsi que IHaTtattin fMMliwr, «prêt déeis, d« G«ovfM 1», pour «a finn Botn pn»fit «as cfiapitm 
suivant. 

a La pensée d^art dtaîi teUement pr&ento à Georges d'Âmboise, et prolaLlement aussi à 
l4Hiit m , •« uîUeâ ailiiM d* Ism opifntioas mîlitaicia ^Italie, ^Hla atttdinat è leur «lyéli» 
Uon nn pafalln vllkct^L--cliarnI>r« du roi, cliatfct sans doute prcsqu'inWrentcs,iîl*«Beajate par 

celle remarque que c!(fjù à la cour (I<- Bnurgogne, un sicclr nuparavunt, Jelian de Beaumes, peintre , 
et doux Sluter, IVutcur principal des brllcs sculptures du la Chartreuse, tftuicut également honorés 
' iè eé Jfeoztènw Utiv. td cW JèanPerrAit (dit Jemn d« Puis) qù, d'aprèslata Le Mnii (v. mw «ttkk 
BibiioAêque Française de Goujet), devait représenter ci; que le ckrontqueur Jean dWuton et lepoète 
Jean Marot étaient chargés de décrire, <i les villes, cliilteaus. Ac la conquètu et Tiissiette d'iceulx, la 
w volubilité de» flenves, l'inégalité des monlaipics, la planur*- du tiTriloirc, l'ordr»* <>t le désordre de 
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crrcmeiii (le la iiouvelte école d'aris, et notaminent des beaux travaux que 
le Bramante, préludant à ses sublimes couceptious roinaioes, avait dès lors 
exécutés pour Ludovic Sforse et pour son frère Ascagne mais ces tributs 

n la bataille, ITiorrear des gisun^ ca occition sanguiaolcnU, la muérableté des mutilés nageanl 
» «rti«laauMMU*te«lW«f dM%w,lWlm«tiBp<lM«iltf,«tIhstlla^ 

A s'pn tenir h ce programme, q\ii prnbmi'iF' tontes les parlici flf l'art, depuis le tncé cadustral 
jusqu'aux plus ^nergi^ues expressions de l'ame, ^ui ne cioirail ^ue noir* ^le de peinture, réduite 
alwt, Ml«a M* dAfMsImt, à èn utlatei cuamm Jean BawAiekaB, MankMi «t aBlres, peinlna 
4*«ttaadUirib «I jRntigat RMtra-DiaBie, fittaaeowplnaffoapin m ««as appantli daiia lat 

peintnrps royales de. Ri-tic d'Anjou , duns Ips dtnicieiiscs tniniuturcs Je Jcliun Fau^iiet et dnris r.ns 
palinods, ouvrages ir«man|ttal>Ies sans doute, muis d'un genre plus borné que la vaste exploitation de 
ce Jean de Paris, dont le nom seul cependant est resté ? Celte question, que nous avons déjà soulevée 
^ag.a7a«tMivanitM), at ^ ae lapradaira lUlMtÉaM i natr» diap» VI , wk trap aaipleM panr 
être traitée incideninu-ut : nous ferons seulement remarqner par accasion que le goût en matièic d'Iart 
s^édatratit par les ronlrastcs ott par les nuances relatîvM, on n« p*al supposer que le roi Lauis XU 
ei son ministre avaient conservé, pour retracer leurs liauts faits, on artiste indigne de cette mission, 

alat* qn^n* ■«aiaat mw le* yem, «t «onna tomia da camparaiNB* la* balla» peintarw im himugA 

daTind, telles que ton magnifique cenuclu de BClan « dilata aAa^ia a , en 1496-1497, ^ ce 
grand arti»;»»» liti-mémo, ordonnateur des f<Hes données das>s cettp tïHp pour IVnlrc'e â~ I^onis XII. 
C^estoe que constate Vasari, qui précise méaia «ne inveation mécanique due à ce génie universel : 
m Oada faapala liaaaida ik 6ra ^^êêSAm com Uana, faoa m Uam, dM caBualai paiccebi puet , 
m paia*lwpem il petto e raailr&tatlopiaMdigîfB.i» Ob cilaaiiaaiadVrimBMinr 
de ce fçrand artiste i la foii peintre , sculpteur, arcTiitectf , jjtfomÈtre , mécanicleu , hydraulicien , 
poite, musicien, etc. , tels que des oiseaux de cire vides, qui s'envolaient au moyen de Paii intro- 
êmi avae aoîa, «fe éamt las jaax en vif^urgnat semblaient naturels. 

I La aiamaiite avdftd^ caminûk la catkédrak île Parât qai data At t49a, at il avait tflavtf 1 
Mîlati, entr'autres inouumcns, l'église de St-Satiro, le monastère de St^-Ambroise, et surtout la tri- 
bune , la sacristie et le cloître <fel tempio délie grazie rfe* Domlnicani , dans le réfectoire duquel 
LAttarl da Vinci peignit radmiraltle cénacle, ol^et d'une admiration si constante et de tant de re- 
paaJ ae liaa i dwn laa* les pa aplw aarii dai axti. 

II paraîtrait même, par les de'tatlii qur donne sur ce tableau, qui ne vil plus que pnr ses rcpnHluc- 
tions, l'abbé Aimi^ Gnillon de Muuleor: , .1 j 11 lou ouvrage intituli? Cénacle de Léonardde Vinci (Paris, 
sSii), que Louis XU, qui s'attiiclia Lcunurd du \inci par le litre de peintre du roi de France, et qui 
l*ir«tiatpièsaalaitaiilqn*arMlaa«II«]i««nMritt«asoigntflcdéiirA «kd^ 
«roeuvrc, naîi qaa làate, sans douta, dataaips nécessaire pour l'exécuter, il légua la gloira d'enrichir 
la France, au moins de l'une des deux coplt-s au^on y vil longtemps « l'une dans la cbapelle do la 
Vierge de l'élise St-Oermaia-rÂuxfirrv»», et l'autiro au cbileau d'Éceuen, à ton successeur Finn» 
foiilM-, qai<tadliit, l«i,«)ipav«Er h monilla tant aatsire : «aia l*«aiar fatta a*t man» fàea cIm aaa 
w moesta se ne portù la voglia ed clhi si rimanese a Milanesi. » 

Toujours est-il que le résultat de ces frottemens et la vue des «uvres de Belîini, de Fiesole, de Perw 
rngin, etc,, dut être d'accroître encore le goàt et les conuoissaacea en nsatiére d'art de notre prince 
aauM da aam niabUw, et qoa la tntm de Jaaa da Paris ayant aarvtfea à cm tfpcaavas compxtrulives, 
«• doit «B candiua que ce prédécestaar da Jaaa Gamta B'tftaift ziea miaa ^*aii rwlrAMlnir aidi* 
naira : cltap. Ti qu»t & Popiaîaa de K. PaiiMB, ng¥im fimç»lie^Jwritr it3S, larlapnatnra 
avant Jean Coniin). 

Oft témoignage égaleBwalîiMaBitMlaUa da goût qu'avaieatoes nobles Mécènes pour les oru etpoar 
lear fngrto, aa pdie daas ea i«a dit Vaiari da vayaga bit «t Fiasea Irar wggù par k asvant ar> 
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pavés a l'arl exotique neutralise pour ainsi dire a GaiiloD) par la romîtinaison 
itaiicnne dutninantc quoiqu' identifiée à notre m l indigène, n'cuipcchcrent pas 
Fhabile ministre de poursuivre les antreB grniids trtvanx «uxqueb son nom 
t'attache, dam im caractfare purement national , avec les seules modificatiioos 
rtoltant d'un snrerott d'âëgance et de recherche dans les détails d'orne- 
mentation. 

Ainsi le vaisseau complémentaire du palais de l'échiquier de Rouen, cons- 
truit en vertu d'ordonnance de janvier 1499 , continue bien .quoiqxte plus ri- 
chempnt , la partie où se trouve la s'allc dite auiourd'hui des Pas-Perdus, cons- 
truction cicvceen 149^ pour arracher les marcliands du temple (Isl cathédrale), 
lieohabitud de leur réunion; ainsi le grand portail et la riclUsnmM façade de 
la hasiliqne eooiprbe entre les deux tours, élevés par les soins et des deniers de 
ce prélat *, brillent de l'éclat harmonîtiu du gothique flamboyant, à rexcin- 
sion des réminiscences italiennes exploitées en même temps k Gaillon et 
encore dans ce délicieux })uretn> des finances , qui, placé sur le parvis inAinc 
de cette cathédrale met eu présence ces deux styles si divers «looic^ue con- 
temporains. 

cUtocta«<MMaijtnaGiMoaao,fai « faca iImiJo ia tuigi al Mtfiato adM|)aj0«ic»XD. 

a anfuMauBi pralâ topi-a la Senna i«ce oltn d& ■hn iafinito opère pel quel ro in tntto it 

tagno » (c*estpi-dir« pendant sept annéot ; Jocond* venn en i499> ^nt retonmtf en Italie en i5o6). 

I Ce travail fut commencé en «509 p«r Georges I", qui ne mourut qaVn i5io. Il lui appartient 
donc entièrement, quoiqu^ ^it été tcri^iatf qn^ i53o, mais sur les mimes plant, et «u moyen 
dkalbaJatiAtti tpfÙ j tÊnOd» Les ooiutradàniri fioNni Jseqow tX Koiillaiiid Lecoas ptee «t fb« audtfM 
maçons ; Pierre Desaulbeiux, qui exécuta une grande partie dn monument de Georges d^Amboise, al 
sculpta l'arbre de Jessë du Tympan. Voici des noms Lien français qui s'unissent i beanronp â^antres, 
que M. DeviUe, qui nous en promet encore un grand nombre, a d^i tirât de Poubli , tels qne ceux 
doJflffpJimo» coaatmKtaardapdnt âenÊéliiqni«r, aiamajdaaahslilmaMMwdlwtfaivi^fM 
tgr^trwMons de Rouen ; de Pierrt fUtue», maltte maçon de Tours, qui aurait traTulUàGailtoa; 
de Pierre cl de Tuussaint Delorme , etc. Par cons^'cpient ù ces époques (fin du XV' et commencement 
du XTI* siÂcleJ, antérieures à celles où Pesercice de nos arts put être soumis à Pinfluence italienne , 

waûntmfimmfmtt, digMt éPaa wmom Aaat U dlanea 4t noi anaalwlM ptiv», «i|lolt«i«ati lami 
■otre art natioDal ia muèxe i M.faa ciaïadr* ihaos. Oa «a foam dire autant, sans doute, da 

cbacnne de no« grandes \ilU* , uù, comme & Rouen et & Dijon, les cpaivxb» aUeitaat PtïïirtHimt daa 
ouvriers , lorsi^ue cri v i Utss auroiil ù ieut luui ieui' Dcfliie oa iem M-Meiimn. 

' a M. DcTtlie, possesseur des registres de» card io a m d'Awboise, contenant !• listo de tous le» artistes 
^ «n pvAato «Bfbjèvsat , bRaMercè Part iiraa«aiaaB« fait fkilaifi fia «eUaqaaaaa» lai 
attribuions en parlant dans notre Notice snr nièul A» Clnny du coneaan d* GiMMido et de Horgiano 
dans l'érection du chitmii if? Cnillon . Ces nom*, nous ifcnt-il, ne se irouvent pas sur les listes , et la 
greads part do ooUalNtntiett dans cet édifice « appatUeat ans utitte» fras^aû, et particalièraiMnt 
« wuc ictiitaa da laaaa* I» 
We— dwridaadaaaaaMl—iiir poariaiatat g aan a làkfiiia Jaa tdaaJgaafafastana aafMit 

de cet art français dont la r^aLilitation non^ (icnt fnnt ;> ra-.iir, 

Qm m. Doville nous permette seulement do lui soumettre à ce sujet une dernière réflexion sans 

VatMaca laraea f«tWlifi da aam de/acoade « dan n lMMicp««tt»B aa ifMvaît S|anr mut 
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Lq mlroç sfntîmeni d« ttwwmme» «tb mtoi^délicatewe de ^(|ûi prësi- 
dirent aux autres trayami et embdlîsvemciisdont Rouen fat égaleipepl rede- 
vable au tèle éclairé et a la haute position de cet archevêque , tels que Tach»* 
vementdc la lourditede Bœurre *, commencée par Robert de Croismare, 
et dans laquelle il fit placer l'i-norme cloche qui portait son nom (page 5 i -î) , 
les hcUcs fontaines rli; la vilh-, piiiicipalemont celle si rlégantc dite de la 
Croix de Pierre, le magoiiique bureau des fmarues y l'un des types les plus 
anciens et les plus élégans de notre arcbitecture civile de le renaissance. 

L'ordre et l'économie a]^liqués \ Temploi des largesses royales durent 
£tre les seules sources oii Georges puisa les moyens de subvenir « de sem- 
blables dépenses de pourvoir par d'énormes legs testamentaire ' (vaîna 

les conlr<*lp5 de- salaires cl gngei, forme-t-elle preuve incontPstaMe ijTie ce grand ardiitoctp italifl* 
«oît retU «étranger à det tfavanx italianisés qu'oa exécutait à l'époque même de ton séjour en Franc*, 
■iaii qa'cn témoigne rindUoti»!» * par M, Dtvillt totm»* à» la poanuH*, d* 1497 i 1 Sog, d'uns 
ciHUlnwlIoa fa* Geoif at i**^ pot babU«f ««aat m norl T Batpil utowl «aMi qa* GeMfaa d^AmlMiiM, 
faisant venir & grand* frai» cet habile arrViitfctp, » iiomo rariuimo e nniviT'' il - in tifr 1- pin lodate 
faculta, » dit Vosari. ne lui ait pas confié au lauiui le plan ou la direction de T ensemble de travaux 
spécialement approprias à Kl étndiC* et style empniBt< à «a patrie, lors^uM s'agissait sartimt da 
aiaath HMMewl. <n fc»(r J^ittininm ipn ftiiaft alnri itlnfur m piaiMm il f iiimal il li rirfba. diM 
aa frf't qai devait lui rappeler ses grands souvenirs de Lombardie, et surfont les travaux da Br^ 
mante, qne n'aMraient sans doute pu retracer, auisi positivamciit 4> OUMM « nesutHtes fni»(«i«« 
<^uelqu'bal>iles «{tt'iU fussent dVU<^un? 

K. Devilla, cala, a^l «ronvtf le iiii|n d« grand ■rckitede, dan| ce ttyl* alets p^iareatt igtwf fa 
France, qui ait rempli la mission de directîea d'ensemble que nous avons attrikv^aà Joconde? A-t^l 
df s impossibilités à opposer ù ce système commun à toutes les époques, et cucore pratique' de nos 
îoors, de Pexercice nomado de ^art arclùtcctural, cominu aurait pu faire, selon nous, rurlisto avafe 
de fen teifips, vais qne la direetiea de Invaiuc camne 1* pont Nobre>Dnme , le palais 4« la Chanbi* 
^ea Cmaptes, n^aursit pas empêché de veiller de loin en loin ii Texécution confiée & d'babilcs roaini 
du Jilati qu^il aurait f(<nrr:i jnMir le cbi^teuu de Gailluii, Jistaiil sciileuit'nt de vingt li*'UC« de sa rt^sidcntH; 
habituelle , travaux doai rensemhln aurait «te rémancré par les largesses fojf{4cs ; ce qui expUqae- 
mil «kca |e fîleaea dca nfûlm dea caidinaasT 

ftaaat 4 Bfl»e désigpation d< Jehaa- Juale, &hqaeUe M. Pmrille inbfli|ue le afw d*i«tb«Haf 4e 
Jaft* paiif ^tmwfm» à la note Fpeur nous en e^^plsfuer* 

t Cnmme élevée en partie, dit-'m avPC le produit de disp(*nse» rt-ligiiuiiics qui auloriîsimt la po- 
puluiion ù substituer le beurre à l'huîle en usage dans les jeAnes rigoureux. Il j avait dans plosiears 
de nos tj »<4 if |aa dViIft toan dn «aime wir ^fù npoiaieat «i]r d* «efMailet *Tf-P'*rf- Selea* 
HOImi (4t1t9mitùJfat(mtmlM, u II, p*f. s» dnS Xix). « En iSie, «a Ixapfast eneera k U farte 

» de lïotre-Pame an margniUier placé à Tentrée de Péglise devant an banc, demandant aax fidUas 
• Paumône ordonnée pour la permiuien de Tusage du beurre pendant le carême, qu^ ant|pi|C^a 
a i|it^r4it» excitant le peuple à celte aamùne par ces mots : po^ftx vos peums, » 

9 La (pand Biaiiln tnk faire, an beaain, nn emploi plua noble encan, penlihc, de le §tfadHMstf 
deevnptrîace» aetewwaeat levaqae vojaatHUanaaenactf par lea toathuda aldtfa da yaaolt na aea, il 
lava et tolda de aat denier» 4aaa Iwmnaa d^inJiMileiie* 

3 Pur un promifr tc^if nnicut , il li'gn.i loooo livre» aux ronvcns r^ronT\('s rt nnx pativrps fillesl 
marier, 1 0000 livres à la cathédrale de Rouen pour un obil et pour la décoration de Téglisc, aooo etcns 
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précaution ^ comme nous Tavon!) dcinontt é k la note précédente), à ce que ses 
neveux pussent soutenir réclat d'un nom pur * car ie luiuistru n'eût pas osé 
copfier k «m roi k dispcmatbti de biens matao|ini. Aucun donU ne l'âeva 
januNsd^aiUeurssiir rcxaeteprobilë de celui en qui, félon l'exprcsiioa de 
Jean d'Anton, « Loui» XII avoit parfait amour et singulière confiancet et qqî 
» avoit toujours au profit delà chose publique loyaument employ éson pouvoir.» 

On connaît aussi le ilirton provpvbial, lai^'^c- fairi' à Georges, opposé par le 
peuple H tous les témoignages de craintes que soulcvfilent les embarras du 
temps : aussi le deuil royal qu'occasionna la mort qui iVappa ce uiiuistre , « 
Lyon en iSio, fut-il réeUement nn deuil public , dent U maiûfeftation « de le 
part surtout de la population rouennaise forme nn heureux contraste avec 
tant d'autres exen^es d'ingratitude populaire. 

an soleil pour faire sa tombe, « tX. je entends, dit-il, qu'elle toit de marbre »; aoeo esctis p«nr metMi 
des iBort«, loooo livres, avec les omemeiu et les reliijaes de sa cha^ello, poor la foodation de la 
ehapella deCkillo», «le. 

Parecm mu mhJL et êenSm teifawaMit, JesliiaBigigiiift antarriieadaras, rtavMSMmagvfnMnt, il 
Itfgwa à iOD neveu Georges dWnaboiso-Bossy, Parcheyéclie' de Rouen, son pontificat et toute ta déferre, 
laijuelle ett pritee à deux millions d'or} ensemble les meubles de Gaillon et f accommodement de la 
maison i ù son neveu Charles d^Amboisc-Cbaumont, iSoooo ducats d'or, sa belle coupe, prisée 
aoMovéew; tn lo» fHeu iPor (médaille*), valant foo deni } HTaiaialla dai^, «tSoaoMara 
eu vaisselle d'argc^nt ; à son filleul, Georges d*AMiboil<'Ctai>lllQm « CJ*,da gnod^^MStre ( turf à 
Pavii-, et en qui sVtfignil tctti- IjrLiudii' aîiic'i-) tous et chacun ses ni-ffnêt<: et conquêts, rnscniLlc son 
patrimoine ; èi son neveu Am<f de Sarrebrnche, comte de Brienae, ïouoo écus, pour soi acquitter; & 
Oïdllaiiiitta ie Baridnaelw, ta nlèee, marina an seignenr d« Fladnngat, Soooo Knrnfomr M» mol 
riage ; k M Msar Mam ^hmhmwe • mira de Gnilleinette at d^And, rtmm en mondes noces de Jeam 
sire de Cr^quî , loooo fem, et si ses nntrrs nfvrnx, joonoo r'cu"^, et nuit tjtiritrc ordres meadians do 
France, toooo lives ; enfin il ordonna de marier cent cinquuule filles en Phonneur des cent du» 
fMiila A9t MÊflm 4q VtmtàM Ifotfa-Oama at daa eaut cinquante paaamai coMAmiff su fnmlttr, 

(AffloAv dk JWMMiffrHtfon dl» wébmt itJtiAoliêt p» Suidiar, pag • a4S.) 

Qu'pti juge rr quo sont les ricbcsstis h rrrtaine benre, par ce mot que cet bomme, si pur cependant, 
répétait souvent & IHafirnuer qni le servait dam la demièra maladie : Frèn Jeaal qv» a^aiije dtd 
tonte ma via frèro Jaan 1 

I La eMmoam faite à ttym daeaaobeèfnetfimqnanjalaa eaila }a«M Km*, fta fpnmà daail 
dkaitpatdpardooae des plus proches parens, que mennientladna^a faloîs, le duc de Galabre et les 
autres s<-ignetirg du snng : les iini}jusjadeurs d'Aragon, de Tlorence, du pape et d<> Pcmperenr snt«> 
vaieat lu cortège, composé de deux cents gentilshommes, dcntse cents prélats, douso mille prétret , 
alct*..*Plmieiina«*gn«nit«lanaetlmqnMavaimiétdcbaîiie jar la wi fumt anaam|iagiiir le eanvni 
|i»qu'à Ru lieu ; et par toutes les villes q«e tiavcttattla CWpa, place' sur nn chariot couvert de drap 
i?m^ d'une crois de damais blanc, tratof^ par trois chevaux bouasés de drap noir, oa lui rendait tout 

tof koHtuur comme à la personne du roL GentjpoftenxB de torches se rdajaient oontinuellejnent 
■atow in «ncneil , ^i arr iva lu 3 ; j uin i Re— » a& de mwrallei fiminilbi« apca»e pins pompensaa 
jgMedief daLyoïitavaiaMdtf pvé^aiifaa. Cette tii»l«Ml«MBilé, ilafMDaffitinMvtvapeiCtmrtela 

ville de Hnupn, qui sentait IVtccduR de sa perte, se termina par la formule couMCréc pour las arcbe- 
"i^dfus de ^i^en, et que prononce le doyen des chanoines de la cathédrale en confiant pour un« nni^ 
laMep«dBdtfuit attxsoitts4«rabbçdcSUOaen ; « Voiai celui qu'of» noB» a baiU^ vif ; 119W vaof 
a laWilloMmott. » 

e • • I ' 
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Ces belles tiaditions ne furent pas perdues pour sou neveu , qxn ne montra 
cependant pas un grand eoipressemenl à acquitter sa dette de pieté et de re* 
connaissance envers son oncle, puisque «six ans s'écoulèrent (M. Deviile, 
» Tonéeaux de la et^^MraSe de Rouen, pge 93 ) avant qu'on mit la première 
» main li ce mausolée , malgré les récUmattoos faites en i5i3psr les membres 
« dn chapitre ■> » Mais le mérite transcendant de ce bean monoment et son 
ehsrme d'ensemble et de détail» sensible pour qui n'est pas arrêté par les 
scrupules d'école sur l'indécision du style , doivent faire excuser ce retard. 
C'est 'a (reorges II que Rouen devait la belle pyramide en bois, clief-d'œuvrc 
de Robert becquet, que la foudre réduisit en cendres en septembre 1823 a, 
et que Tient de remplecer une sorte de cage filigrane, a dessein contrarié, 
vague et sans effets selon nous. Il fit exécuter aussi pour sa cathédrale le 
conronnement de la chapelle de la Vierge, l'ancienne cUture du cbsenr 
(en cuivre), et plusieurs autres travaux d'art , qui , réunis k ceux ordonnés 
par ses oncles a Rouen , Gaillon , Paris , AucL , Albi , Chaumont , Mcillan , 
Clermont, Cluny» etc., justifieraient le surnom de MéeUcU fran/çtùi 3 que nous 
avons donné \ cette famille. 

pag. t4S- 8i rarchttectnre civile a si longtemps tardé bsirivre , dans 
ce que nous appelons encore le mo^en âge , le mouvement progressif et de 

a L**UiâtwagitMa<Mi«dMil»eoal«etioaliUachaM «a iSiS, «apiix d«S49 Utns t»«0Nt;h 
■am4ataabeBa<tait«NplMa6BiSiiiminlMteiilpture( no Tarent Mnûatfas qaVn janvier iSaS. 

M. Deviile, qui uout donne pour l i pi pmirre foi* ce» dëUil*, y ajoute un relevé fait d'uprès Iv. 
comptes originaux de la dépenae toUUe de ce nuuuolée, qui ae *e «enùl élevée, y compri* le* meuu» 
Ini*, qu^à 695* livrai 16 mw 4 énim, wp r f wt —t «TÎnn 3o*«oo hma A» Mrtn amaaM* 

acDUffmns ^^iaUfuniiummiuA de la f guM principale (GeorgM !«*)* à kfacil« «a ■jouta plia 
tard celle de ion neven, le mausolée comprend six statues des vertus théologales, un grand basHrolîef 
de (flint Ccorf^n.'s, six statues (1c vierges, cvci{iii!^ et maints dans des niches et dans PaUiquc et le cou- 
runuement, dix-ucuf statue* d'apolrcs, de prophètes et de sjliillos, indcpcudamœout des cartouches, 
figuPH dl*aNgn «t onmanu naltipli^ anr toatc* In Iicm. 

» L* pvwaièr» fjnmiâ»^ cOMlnite «m piitm vu* k oiiiieu à» xi« lièclt , ««lit iU reair«iirfe 
par la foudre en 1 1 1 7, et «^9 ehavpntc fid In remplaça, endommagée en 1 300 par nn premier 
incendie, fut détruite par un second «n t5i4, ce qui détermina la reconstruction confiée ù Robert 
Becquet, et qu'une nouvelle étincelle électrique réduisit ea cendres. Il en coSte, comme on voit, de 

- 3 ttiMalt ft^dejairiBar ee tilt* m réaaitnal daai un corptdi''animg« leimntemn «t tUktt 

monumens exécutés par rcitc famille dans une période d^inllnence qui n^cxcide guère vingt 
années (de 149S & i5i8). Rouen, si généreusement dote' par ses deux archevêques rio nom de 
George* d^Amboise, et qui, tout en modemiiant ses quais et antres votes commerciales, prouve 
«■la Ma respect paar fM vieaa Miicet, aAtnitMnil k eel épaà 4« ltf«Migaa|M l— B l ii l iii l e i 
«t trte «arienx par haf fla|ffoeh«Mial» QaNw •• igare, par exespla, MbC ^ pfodniia, 
ris du pnrtnil tir la bosilîqoe en cours de restanration , celle qu'on ne mnnquera certainement pas de 
faire de bureau de* finaaees tpk lui fait face. Où tronvcnut-on nue semblable solution synoptique 
praUèaM iTclUadanl wr h màâU dt it/kt coalfiapoiaiai éoat aoa» at «ai perl<f plus l«et ? 
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plus en plus prestigieux de l'architecture chrétienne, c'est qu'en Italie, prin- 
cipal fovcr, nous le reconnaissons, de tous les rayonnemens d'art, l'émanci- 
pation peut ."ti c trop hâtive et les ambitions subalternes qu'elle souleira, divi- 
sèrent les populations , a partir surtout du XUI° siècle , et les privèrent des 
kmils patronagcf sont leiqads seuls pcnveitt fleurir les arts* L'eSèt de ces 
dMtknu fut tel qu'eu lieu «Peppliquer aux mauout domettii|uei]es fentaisiee 
de r«rl el du goftt d<|k en ^eîl dû» ce beau pays au XII* siècle^ on nt s'el* 
tacha qu'a les garantir de toute attaque en leur donnant la force et per coq» 

Séqucnt l'aspect de forleressps 

L'ai l et le pénie n'claicul poni' i Icii Jaus ces emprunts faits à rarchuerture 
totiitaire dont les progrès , dans cette application à des résidences privées, 
datent de nos temps de tyrannie et de vaaselage; car les anciens, fort sobres 
d'ailleurs de luxe extérieur dans leur architecture civile « conune le ^uvent 
les maisons des plus grands personnages » d^convertesh Pompéi, faisaient 
en général * leur séjour habituel k la campagne surtout , dans dee maisons h 
un seul étage de rez-de-cbaussée , disposition peu favorable pour une forte- 
resse où ils ne cherchaient ;i combattre d'autre ennemi que le soleil. N'en 
déplaise d'ailleurs aux graucLs poètes qui célébrèrent 1 héroïque iltjTt use de 
dix années de nos a/tce^reA' les Troyem ^ et d après même ce qu ont cent 
Yitruve et Ycgece, 4» n mUUmri , Pantii|uit< est restée bien loin de nous, 
dans les moyeu d'opposer la défense k l'attaque , art entièrement inconnu 
eux premiers âges du monde. 

Heureux alors , sans doute , Thtfhime qui, îeté sur le globe nu et sans armes 
personnelles , n'éprouvait pas encore le besoin de s'en forger ; qui , prive de 
l'instinct de conservation inné clie^ les animnux auxquels I» nature aflectc 
iuvanaiiieuient un abri contre la force, depuis l'aire escarpée ou lu brauclic 
fletihle jusqu'au terrier ou k la lannière profonde , iouissait en tonte sécurité 
des dons du Créateur*, el quel contraste entre cette paisible occupation du sol 
et les temps dont nous traitons, où, brisant les liens de l'intérêt collectif qui 
n'cât tendu qu'il défendre l'accès de la cité, chaque habitant , Guelfe ou Gir 
Lelin, tenu dans une constante R)r>rte, faisait de son retrait de famille une 
citadelle inexpugnable (il y en avait au XlVe siècle dis mille à Ptsc ) , uu la- 

I CeUe règle n« »*appUfuail ni anx grands édifices impériaux, comme la maison don'e de Néron 
et auUet, ni aux paUis «t la i ws de plaisance élevés par Scaunu k Rome el à Tuscole ; encore 
MoiM A la nmboB qae, mIm Wm» Çi. XMxn, clup. xv). PiABiu GtoNdfu acheta emt ^wmttte aille 
■esterccs ( sept cents milUoM ). Il existait ailne, niasi In naur^ae lo Undoctour de Wnckel* 
niann(t. II. p. $09)< des maisons n un seul ^lage, mais acciimpa^n^ de tours à trois et qnatrc 
«tafes ; et pour prouver ^e le principe sur lequel nous nuus appuyons n^était pas abseln , noas ' 
citaMMt ce pMWge «ht éhnp. <n iu lin xvm ê$ FUm, 0& cet étritnin pula 4*aB Gaiot Mnim , 
sept fois Auguste, qui fit faire an cap Misine une mnison fortifiée comme pou loger m CMip t 
Novitsimus viUam in MU^iensi posuit C Mnritij vit c<ni?ul , <rtl prriini csiîtrimfîcnJi stcut com- . 
parmtusei in cattaris €tiam SyUafelix , qut» cœcot Jiiisse dUtn çontvnU» La remarque de cette 
iacf|4ige m ceaima^tpcUe pat d*autani plut la règle 7 
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swrel souvent sans contact extérieur, dont la crainte ou la méfiance gardaient 
jour et nuit les abords. 

he nom générique de tourg que portaient ces forteresses bourgeoises et^ue 
deiis eette aeception Ducange considère eomme synonyme é*4irx et de cas- 
<fiiim, tenait nécessairement k la forme carrée oo ronde de leur carapace es* 
térieurei encore subsistante snus In première forme surtout et avec des cré> 
neanx pointus , notamment à Pavie , à Vérone, et en tî^mantclemcnt dans 
plusieurs localités méridionales , ou même assez rapprochées de la capitale , 
comme Condans-Sainle-lIonorine, Beaugency, etc. 

D'Âgiricourt , en donnant dans <;on bel ouvrage (pl. lxxi) l'aspect d'une 
de ces tours « torre de , conti » , semble également attribuer aux guerres de 
famille li familte et au besoin de sa montrer fort a^ant tont, le retard qu'é- 
prouva eu Italie même l'essor de l'archîteeture civile dont il ne 6se le point 

de départ que vers le milieu du XV*nècle , après la fusiou des intérêts divisés 
dans des unités relatives et des litiges privés dans des débats de ville à ville. 
Il ritr', comme premier essni de cctic architecture, le pilais dncal cVUrbin, 
dû au Siennois fr^nccsco di Giorgio , en remarqnarit tciutelois que le château 
construit quelque temps après pour Cosme de Médici», par Michelozzo ^ flo- 
rentin, réifuissait »core la sèreté d'une forteresse ans agrémens d'une cam-* 
pagne, et qu'h Florence mâme les habitations destinées aux familles puissantes, 
telles que If palais Stroni construit, vers la fin du XVe siècle , par Bene- 
(tctfo lia Ma/tino , « conservèrent un style mâle, tm caractère de foreo fini 
» semblait annoncer (|i)%>n servant d'asile contre tes factions, elles devaient 
» suppléer à l'impuissance du gouvernement » >. 

I RiittelaU, dan* »on Épitrc XIII , «écrite de Tlonir t-n i 535 ù M. du MaïUfrnis , rappelle précisé.- 
meut ce nom pour une ctrcontUmce qui rentre dans notre ^ uesliou , et prouve l^inlérêl ^ue 1m 
^Êsèu fuBiUes flonstioM «ttaeluîeBt encore an XII* liècle à ca bwriim contre laïAdlioiu 

m L'ëveiqoe de Saintes, les cardinaux Salviati et Rodolphe, lui mande-t-il, ny PhilippeStfwÛaveC 
b SCI escut, n^ont ri'Ti fiit rnven l'empereur de leur cntrfprisi- rnmliirn qu'ilj lui ayptit voulu 
» livrer, au nom Ji; tuiu les forestiers et bannis de Florence, un iniUion d'or du comptant , para- 
N cImtot h Koqua (plMtfbitai wat*«i]l««tlAtM èfloMUMpivle diieAlenadi«d«lltfiiiei«),«A 
» rcntreteniripeqi^laiiUMizpniMiM eompAaates un nom du^t empereur, et pur ckascnn an 
* lui payer cent mil dacKts, ponma «tanconditioaqaHl lemmitt «a leitir* tamt et liberté 
» première, i* 

a Ce caractère était celui tp^u nj^ii donné, m^me depuit le XI* siècle, ù la plupart de nos 
a adiMi i iBoiHttlAres, awias inu doute en vm dNw* d^ase fAriaue, qae poar râiiter à mm choc 
fi^fifira, en attendent Pi^ai f ne la* |riBoee et Ici ■ei|meurs échangeaient avec «KZ i car estaient 

_ de vérifiiliti's forteresses que certaines aliliayes, cnclaTe'fs nif*m«' dans les villes, eomme les mou^f/ery 
de Sl-Oermain-<Us~Prés Us Parit, de St-Jean-des-F^nes, et même de St-Médard de SoUsonSy da 
Chu^, «te* « fui, ceioti de InnlcB murailles, flea^udi de bectlous et tourelles, ddlèados par dei 
fossés <ju'on ne fnudiimit que lur pents-lerâ, pouvaient a« betoia sovtenir nn ai^» Cm disposi' 

tions étaient communes aax rrsiftiTiri's royales , ainsi qu'on en jiij^cra par nnj vues du Loavre de 
Pktlippe-Anguste et de Voitel de Cliarles V (pl. 4 *t |** X* «cric de VJtbum) , cl q uel^uefois même 
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Sitti BfM viiltt é» FfiMMM oii . grâM k llvltrpttBUion royale , quelque im- 
fraÎManU qu'elle fât souveat, les luttet de famille k famille, les ian|[lantea 

collisions , comme celles des populations de Piie, étjâra»o, de Abre»e», ne se 

produisaient qu'à de rares intervalles, les calculs de l'orgueil entraient, bien 
plus encore que les inlpr«;{s de la défense , dans l'adoption de celte forme ar- 
chilcctui aie. — Il sui{is;ut qne la tour pût être considérée comme seigneuriale, 
comme marquant un fief et le droit de justice , que le créneau i qui la sur- 
OBODte entrât par conséquent également comme symbole dans la langue du 
hUMoa^iatr camelie), pour (|ue les riches fainil)es et les grands ||nona||- 
tèrcs imprimassent à leurs manoirs ces signes d!indépendance et de souye- 

vtx. palaii ait fc atijjaa « cavma la j^nmnt 1m Hannn toiw* eneort tabaîstmlct é» VM<3^ de 

BflauvaU. 

Lù le tronvent eo ^rëtepce nos arcfaitoctures civile «l religieuse de ia fin du XIll* «iècle , cur la 
f mum in pato rfpMcopal da Baaitvaîa appartîciit an mflnM tempt etpenti^tni amalaiw 
arc1iitf?ct>> «|IM P^iégantc biuiliqua ^pi lui fait ftce ; maU .luiij;! Icn conditions de d^fena* et da sAnM 
n'existaient pas pour In cnlli(>dmle comm*! pour ]>' m.\iiuir i\c IVvéquc Simon , placë par sr? (■xar» 
tîoiif dans nne position toute seiabUkIc à celle de certaines familles pisanes on 4<venfiBe> pxpulse'es 
par le peuple, et ren^ûw «a paMeMÎaa «mu PaaIoriM de Penpereur ou d^ ^po« 

Cet tfvéqne, mort en i3ia, avait élé chassë et pilltf pnr ses ouuillei, poarcanwda ^firaaifltee qai 

lui vulut sans doute le litredc tle'.'fstu cju''()nli>i a donur rt^nt les i In 0liir|ues. Ajast olltewt Pappai da 

PliiIipp*-li>Qel^ur faire rebûtir son palais incendié dans U révolte, des da^iÊndêÊ ftflWlaav, il dal 
w faair tm fpai» coatic m nouTd amat. Pai de daate fae oatte fartareiia aUiaiial* a'aîttfgdanaat 
caanranu aux goûu belliqueux de son sacccMeur inunédîatJaon da lflMrigai*ctfUI>i«piirMapraiMMM 

rnnlre KdoiiarJ III, qu'il força de lever \e si(*gi' de Prouvais, et encore à Pévi^que Milon , «jui orru- 
^ait le même siège lorf^u'il commandait, en 1 38a, ravant-garde de l'armée de Charles Vl, qui vain- 
fait la» Iboiaa^ k JtMêae. Catle aAia da «nia étlfnaa da h wAm» TiHe , le «faalaat an aaaiiM 
d*aa aîkle |iar des haliitudat ri eantraim à l«up Tasax, damne le anenre dei ttedgaagei qae aaaa 

atirîoni pu ajonti'r à n ilrc note àc la page ag3, où nous avons dit cjudijucs ninls de rpt aiitri' inôijui^ 
de Bcauvais, Philippe liu Dreux, fmsommieur , dont le stc'gc dut rester longtemps vacant , dans ses 
taunidn lian auin» que pastoraln de SeafiMV et de In f ncrr» eontn la* AlbigeoU, et pesdaai la 
captivité ^ua lai infligea ^an-iaiM>TefM, aenalMlattt le« instances du pape Cdestia III, & qui le rai 

d'Anglrtiirr» rn-riyn pour toute rcprinsc la ml rasse ( !<' Iiaiilii'rl , sans dmilc). et le îxjiiclicr da 
PéTêque guerrier, avec un passage de l'écriture , dont le sens est : Reconnaittet-vouf là Us vêle- 
mtmtdêvotnjiùf 

i Cwraaanx « aatiafiiia canaais en qaaneaBS. 

• âaa 4aanMam aa vaudiaet nwMtNr ondateaMifeb » 

Rrmnn rfit Vacce. 

Dncange en traite aux mots merlus, mn-uiam, pinno et guameUm, et cite nu passage d'Annales 
de 1 1 59 dlahlimnt qnVa les prBti4uaii ca grand naiBihaa daaa lai aum : m Tam pro /or e ia aW ai» et 
» iartitiidiBaanuifaaBipi«caiiiH«ditala'eitaitiaaacii4tali«a(cifi^ • 

« las pott^u de inndictÎMi «isifaB^ Mnrent dan» le n4me pays , quelquefai» daw ta rntea 
«îtle, lorsqu'il y existait platîavif jaiticîen, comme & Paris, Soisions, etc., rendaient d*aalaatplBB 
essentielle la manifestation mooumentalq du droit de justice seignsurialc, consistant alors dans 
l'creçliqa de tou^ et murailles cfénel^s* j^'es^ que va nous ço|ifirmer |'anaiyse pivantc d'un 
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Ce dut être par coaséquent plutAt h et dwaiir ticni qot cmmm mtff m de 
d^Cense que le Uyi^ mtâle, le confère de farce, pénétrèrent dtnf noire «r* 
chitectvre urbaine , si ce n'est peut-èlie dans celles de nos vîUes mdridtenalei 
qui se trouvaient le plus en contact de mœurs et en rapport d*usages avec 
lltalief cornue Avignon oit « trois cents amioM/wiifiées de tourt turent 



pMUge d'une das lettres sur l'hUloire de M. Augnctin TUerry, coMenaatla nérilll* â» T«Mhy» 

doul l'al'H^vr t^r'pcnciuiit -raillnnr'; f!p celle de Cluny, Tir i I -vait Comme celle-ci que de Boom , 
d'uf rèt l'exjprewe volonté de ton fondateur Génard de Rotutilion , n câibn d«a« nos rooMins d« 
ckatnlam. 

JUnfM, «m la aailicn dn ZU« liècla, Pam daa Mtitiaiada ca foublaw. Gtfmd, canta da 

Ncvers, vouînl revendiquer le» droits de tiiiemiaeté ddligutfs par son auteur uu pape, représcDte par 
l'ubbé, una Intle violente s'engagea entre ce dernier et le comte , qui chercha son appni dans ua 
trotiUiiw eoaUadaal , U fopMlaire^ en la Iwfaat dSta a^aic da lOtarté» dmt U m il ia uaU aaat 
dnata da taraar Panw è «a gtot», cewMaaiioa fa lai éfuggAaM. la tumUtâ da l^KMdaPeat 
etnnterventiaBdBpafaatdaIaaia4a*JaBM* IbialaiiHatfailarnHdiaadaifaiai aatlactaBn 
y gagneront. 

« Le comte A» Nevert entra dans la commune, c'est-^ire qu'il jura solenaeUeflMat fidflitë aos 
» boa(faob«aU<$afta«s, attraloar«l«>ficaBlaanaaatdafiiaida»arvIeadalaancaifaatdal^^ 

k Liens à la vie et à la mort. Ainsi ^lavda da la triste condition de sujets d'une abbaye au rang 
a d'allie's politiques d'un des plus pnissans seigneurs, les KuLituns r\iî Vetelay cherchèrent à s'enton- 
» rer de signet extérieurs ^lU annonçaient ce changement d'étal ; ik élevèrent autoar de leur mai> 
» t«a, e1iaettaadaataridiaaia,da*aNn«nlla««reiiaMv,«afa<d)Mt«fii^ 

» du privilège de tfbsrtdm L*av dm plus considérables parmi eux , nommtf Simon , jeta les fondemeni 
i> d'une grotte tour cnrrée comme celles duul le» rt-stes »c voient ù Toulouse et i Arles , et dnns 
» plusieurs villes de l'Italie. Ces tours, auxquelles la tradition joint encore le nom de leur premier 
a poaaanaur» danaat ma gnada idaada l^npartaMa ndiridMlla daa iickaa bamgpaisda nayaa^ 
» S(a, iapattaace bien aotva f«a la patita ea«vd#(atiaK daat ib jaainat fia* taid soaaie Ngjtaaa 

» purement monarchique, m 

Cet clan s'omorlit bien vite : excommuniés, nais en interdit, pnvës des monlias, fours et prassoir* 
daat PaUwya eaaiarmt la MMaopola par drait laigBaarial , laa kavfgaaït da Vaulaj, aprit •*ltra 
Vntét daac I*a1ibaja aiêaia à daa axoè* qu'ils payèrent plus Urd (comme nous le faitoa* aajoBfdliai 
pour nos sacrilèges de i83i\ riprfs avoir subi l'exil volontaire qu'ils s'imposèrent, en te retirant 
dans les damaines du comte, se virent rcdoita à implorer la protection du roi, qui les rcçnt à merci, 
at la $àiéeoiM da law alM* daat la fnmàMe fal da fUia taiar la taar f ^dlavait la bourgeois 
Siaaaa a% dWaatir ha aalMi MaAlaaa da fcrti£«atîana, iaaacaaa tdaHi|Ba|aa dHaia iadéjjpaadaaca 

« 

I L*assimilatioit d'Avîgaaa aftcla* villes longtemps iad^ndantes de la Touanc ne povaaifctamr 
alors ou s^our des papes, qui n'y «ftablirent leur rr-îiJenc" êf »oix iiitt'-dix-neuf anne'es. commence'c 
sur les instances de Philipp«-)e»Bel, ^ua dans le conuntsoccmunt du XIV* siicto : aile provenait de 
In lànaa itfpnUlcana aaw laqnaUa oalU villa aa gaavaiBa paadaaik qpa^aai aaadaa, aptia fa la 
daraiar eaaite Je Fonrulquler eut donné la part q«i kn ««venait de la aeigaenrarie de cette ville à la 
communauté des habitans, qui profitèrent d'ailleun de la division des comtes âc Toulouse et do 
Provence, leurs autres seigneurs , pour s'affroncbir d'una sonnrenineté sons laquelle ils retombèrent 
as tSai parlât afaita daa daasMnadaiaialI«oii,Alpkoiiie,aaiHtodaFaiitieia, ai Gbarlaa,c^^ 
'd*Anjou. Le siéga da traia awîa qii*Avif«i laatiBt contra Louis VIII en i ss6, et aaftd eetia «iBa 
aaccooiba gUticaMarait , anifrtf ae< troia ogati arfioai fortiMatt «'aat qa*aa fvaMicr ^iaeda da 
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j» mises h ii^^s , lors du siégi' de cette ville par Louis Yill, en I2a6 ' : trecentas 
» domus turralestiuœ in vilia eraat » (Mathet Parisiensis, Historia anglii). 

Amn r«Mniiie>4-aB h |Mftiitaitee de ces formes dnf nés grandes omis* 
traetioiu seigneuriales , «près même que le compression des gfrands vessemc 
les eut garantis eux-mimes de leurs chocs réciproques et alors que Taffran- 
diissemeni des communes eut mît un terme à ces guerres de l»annière b ban^- 
îiiÎTo, par l'intervention du corps SOCÎal intércfsé a se garantir des froissc- 
mens. Il faut admettre toutefois qu'à partir du milieu du XV'' siècle , c |nr|iie 
d'oddate en générai la construction des beaux hùtcis de-ville etpomtde départ 
de notre arcbiteeture civile, conteB^oFune par conséquent de la naismnee 
dn même ert en Ilaliq, la tradition architectonique et les fantaisies du goût 
déterminèrent plut6t encore que ces arrière-pensées féodales, la conservation 
des tours et des créneaux comme parties inhérentes des nouveaux édiâces. Si 
la toiir -î'y formule encore, soit auxangfes, en tonrcllp construite en €nrorî)e!- 
lenieiit, comme dan?; 1p palais de la chambre des comptes de Paris , au Bourg- 
theroulde de Rouen , ii l'hôtel-de-villc de Dreux , etc. , etc. , soit au centre 
sous la forme octogone ou hexagone , comme li l'Hâtel de Cluny, etc., c*C8t 
pintdt comme tradition de goût que comme déduction d'un principe qui eon- 
tInnerMt li ces accessoires leur but primitif ou leur sîgni6eation secondaire a, 
ainsi qu*on en jugera par quelques ttempleâ qui serviront en même temps d'in- 
troduction sommaire à nos remarques sur notre architecture civile. 

L'hâlel de Jacques Cœur, à Bourges, peut être, selon nous, considéré 



) iai^ cmrtn In AlUfiob. H fallait wéèùm catta villa four pënAiar dau lalaagiMibta. 
t^Uaida midi participaient également, au XIl*siè<iI«| i ca (jUtaiM iPfaid^JptaiaBea , a&Mi 

que le reconnaît H. Augnatin Thierry, eu disant d'un riche marchand, Hitgves de St-Pierrt , qui 
avait pria port à la lutte dont notu Tenoaa de parler : « oUigé d« vivre dans un paji* de ten itudc , 
» 0 «Bffarl^t iaiipati«a«Mat m aouvalla caiuUli«i , «t il aipirait à tflahtir âaai k bourgade 
n ^mÛÊij n y T aï aaaaiit républicain sur le modila da caa gmidn easMiMiwi fvi jctaieat akn 

M tant JVcliit en Pr;iv«>iiri<, dans le comte Jo Toulouse et sur toute la côte de la llâUteinBéa ; pan* 

» sec gcuercusv, ijui n'étuit peut-être p<a exemple d'.tmbilion ppMonnellp. « 

I MontTaucoB observe ù ce sujet (t. U, pag. 1 1 8) « que c'était en ce temps un usage établi que les 
prïiievaax 4«a vflln aniaat de petiu» temn k lama BwiaoaSi > ca ^ at «Appliquerait mivix aa *jt- 
tlflM atiataeialifiia la caoïUiiaiian aéiniiive , faa m paai aaaila eoaatitmr Pail^aactiMi l^aie 
•Kdapiaiiaan petilattmii* a an vasta bttiaiaBt d^eaiwait 4!'aill«asii. 

1 Quant aux cTsneaiit , innt il reste encore quelipif? rienfr »nr 1r mnr extérieur de nifitfl (t.- 
Clitaj, et dont le mar de clôture du palais de jwtice de Rouen était encore hérUta il jf a quelques 
aaaeaa l a J iMa a t, avast quW y «itaitaAt «ae friUe 4a ta façon gothique , à MaiM dUaMOia , 
a— lia daaa la ritatiaa 4a Pwcaaga « gaa la aeaaidrftmtioa ywa Jtwwaiiaifti ail aeala êntnmM i tm 
coHTonn.-T In crètci de ces mnrflîtlcs, iuahortlalK's d'ailleurs de cette liauteiir, on ue peut y voir 
qu*nae marque de jaridsctioii civile k Rouen , ecclésiaslique à Paris , dernière Juridiction que Fran* 
(oii I*', pairaaB aalanaaaaa ét iSSy, aMaisit. quant au clergé, «ur tmiMnt dl» Memumt et aatm 

«Nw» êin Uf lm, à tt§lm dMIa «tè la dkei|Uaa «caMrfaatffaa «a 
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coinnic le plus ancien et l'un des plus remarquables types île nos inonumens 
civils aûectés à des résidences privées puisque la date ^ i44^) (^<^ premiers 
travaux poursuivis sans relâclM eorn^pund k eille d* Férot i ott du p alaU ihlcal 

I Nons tonlons parler de t^et hiern trudiét , et dont Taspcat dMtUm — latiiltaïaiÉt d« «s 
•gglon^aUMtt Al tMiM AtoitiallM fai, cw— a la ftwifi» colttidtiaiM PlriïippfrJ«-»<i,maeiia— , 

la BuUlla de Charles V «t (Oa kttal St-Paul , que nom croyons «voir retrouvé, et que nons donoons 
(pl. t" du ehap. xsvni), contUtuaient «n se rettreiguant, selon IHoiportance des édifices, la priu- 
àpala «FcIùUiclare du XiV< aiècle. Ce a^est pa« que nous repoussions l'idée qu'il a pu être âevé en 
Iraaoc, ailna Moa ce daiaitr >ai, c*w t .ib.. to a avaat la fa dm ZIT* rilola, daa in— i an diflk 
d*an caractère autre et qui se ra^mdwiailk plai àu style roman ou Byaaniia rastd ea kaBBtnr «■. 
Italie, que dt! principe ogival. Nous ne citerons pas à titre de preuve la vue Je la Maison aux pilien, 
que noM donnons pl. 3 du chap. TU, vue nécessairement exacte, si l'on en juge pnr celle «a regard 
iê la CM ai Ja hbaliilltaa^ tk»n4kmit, pnùqae eetU adsoB, aaydaa ea liSy (e'ait-l^^ba jptit 
dVui lîècla anatla data da naanscrit doat elle «A tir^), pour former notre premier Uld^a^ivUla, 
ayant été posst?d<îc par Philippi-- Auguste et1ialntén par la veuve do Loaii-le-Hutta et pat Gny, daa> 
pkin de Viennois, pouvait tirer son style plnn cintre de sa canstractioa primitive , utlMearaft 
Pas|taltatfMdaPa|i(tacauaiaaiMa^ anUtMtanl; nia fiapftf eaMM aaa iSnaha «BsiaMi 
été à* petit aeaiftfa «Pédificet gotbiqom qae ratraceat las keaaa laaaaeeritajlB XV* âèalaat ia 

caractère, au c ntrnire, preique it ilieis t^e lu plupart de ceux où les babtles miniaturiste! placent 
leurs seines extérieures surtout, nous eu girons cette conséquence, « qu^nn rot artisU, et apris ès 
m tfimt$$ , vnty «ivMtMMir dMiMnr/fftNieMC anbnaar* • Coonaa Oiada» T, fmeMaat avaa an 
aida aaMÎ haatflae< «k aaaA teftila qaa Bafaae JbAiiat. bWi prf^ 

reraent écarte des idi^eS bannlN do son <fpi>nue, (>t laissant i l'ogive, qui je pH'tc asse» mal d*ailleurs 
à la conformation et aux proportions exiguës d^un manoir , sa mission t<(nte religieuse dut passer 
daai d^katict iaipirntioas celle* de ses «avres qui reponssaieat lu coaditioaa etloa fonnai4?ÉBe 
dtaJelle» paaraepitaB <to«ffe» P^jjgaaee «wnla paU» de baetieai iaatile» A lewr é H jt K m» 

Ou conçoit que ce prince , qui fil si jenue encore la cruelle expe'rience des excc» populaires , en 
voyant massacrer sons ses yeux, dans son propre retrait, les martfdiaaz de Normandie et de Cham- 
pagne, aitavis^ au moyen de garantir, au besoin, de la Tttite de aonvenaa Mtareet les antres <dîicat 
de «a eapitale; « qa*il kiitit meult, aaiBada at acerai, ceauna «on Wtd 8tifaal| le daalalda 
» Louvre à Paris, qu^il fit édifier de neuf, moult notable et bel édifice, comme il appert ; la Bastille 
» !St.Anloi!)f>, combien que puis on y ait ouvre, dit Cbristiue de Pisan (rliap, xi); » mais les itifmes 
uotifit de dcliituce et de sûreté ne devaient pas exister pour d^untres soienueLi édifices que (esuildit 
•tt éhnp. xviu ) il fit « moalt et rielieBieat K&ire et réparer là ea ehaçait aacanea fais at i^adhataît 
» ponr la santé de mn ci>rps, dadreas d*aveir de«1s at aitreoipd* a QaW ea jaga par ce qaa laaaf 
extrayons dn chap. xi : 

■ Item, dehots Paris (après avoir parltf des partes de Paris, de ce qu'il bastit au pluis à su plai- 
» saace, des aian Bca& et bdist grattes at liaateS taaie qai éatowrVaii* arat, ea balDaatta eWge 

a à Hugues Obriot, du PonUNeuf commence et plasievrs nutres édiSces (rttMprenant sans doute le 
» sf'four qn'il se contlroisit pris de St^Eustache), le cbpstel do boii de Tîrtcennf s, e|iit mnult eil 
» noialile et bel , avait «ntencion de faire TiUe fenaée ; et la aroit estabiie en beauls manoirs (non 
» aaasdaale daBlhfalmadaaeasdaKia)ladhamMaaflaateanerffMaN,dMnll^ 

JS Sesmiealz amcz, etc, j 

VA i ti neâaité , Plaisaaae la aaUe maisea, t^para rkealel de &\4iujn «t aaaial MMMi «iiH* 

H roa i'aru i 

« Maak tt t«Ufiir« aMdHAaeaA da aaa*ll, la éâm» da a»<«MMlM4i}«i«MMl tlMtt). 
» HeatM^, e A fiit ftwe laoïdt aoblcs sales, le chartal da Hahm et aiaîas aatiwa aateidcs dlMMs. » 
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drUilnii, cité pif â*A|p0coivl oMBiiifl 1# pramcr éilliion itili^i dt' c# unira» 
Dmw ce temps ri voisin de nos guerte d'ifttarion ton joint meMfttlei» li 

Guyenne et le Normandie tenant encore pour rAn|^nit*.en oonçt^t que Pm^ 
gentier de Charles VU n'eit pas négligé de garantir son manoir d'une brusque 
alerte, en l'appuyant sur (îenx fortes tours, dont l'une dite de la Chaussée^ 
appartenait aux anciens remparts de ia ville. C'était, au milieu du progrès d'art 
qui pointait pour la première fois dans les autres parties de l'édifice, une trace 
dn eoredârie àt foret qn'accuiaient aux siidcs pracédcns tous lêa cbâteaux 
dont le câèbre Foulques Nerm couvrit l'Anjou, la Tonraine, caracl&re qu'on 
retrouve encore, entre autres témoignages sans nombre, dam les châ- 
teaux de Langeais, d'Ussé, de Montrésor, de Chaumont-sui^Loire et même 
deChambord, et qui constiiue l'aspect cyclopéen de ces donjons Hf*nt la crête 
des rives du Rhin reste encore hérissée, ou qui viennent, comnrele château 
Gaillard , les ruines de Tillière, etc., jalonner au sein de nos plus riches pro« 
vinceS| raccroissement succesnf de notre France du nio> eu âge ; mais li cette 
concession pràs , faite aux circonstances encore critiques ou \ d'anciens usegcs, 
le manoir de Bonryes n'en reste pa» moins le pins curieux par son époque» et 
l'un des plus întéreiiani produits de notre architecture civile du moyen âge, 
ainsi qtt'<nt en jttgera per U pLanche que nous endonnens (pl. 5 du tv) *. 

Malheureusement, il aVxûte sur le style de ceux de ces e'difices qui, par leur affectation à des 
esbats purement rbampêtres, poumient confirmer ua dtftruire nos dmtM \ Mcutes traces , même 
«onuM Né M««it<<e pu nkoii d« croir* qu^ib m putidpaiMit pM (m pm) da 1» 

▼igonreiite conititation de certains autres, tels qm 1* lëjoiir <k( FMtf qui, nprèt avoir été exploité 
comme carrière pendant près de ciinj siècles, offre encore, fftùc« aux soins pre'scrvatean 4* IL Fnr» 
qnin, les moyen de juger ce i|ir>'tuit va général une viUa princière au XIV« tiède. 

I Le hou et la nchenbe de ^oul <{ui Brilbat CMorn anjourd'hai, malgré 4b flid^MMci tluMfar> 
mntiam, imm ta wuunne qoCa» war^iid «aridù «''«•t ikv< , impiméiiBeal dttlbéri, prii du Hfw» 

royal, hirn plus modcsle (li l'on rn rroit la tiudiliou qui luit n.iître LutiU XI dans le bStimcnl ilunt 
ou voit les restes rue de Bourbooneux), expliquent ce que diMint les hisloricus de la pompe vaai- 
tenae ân Ineqnes Cecur , qui poussa mène Pomtmiudancc jusqu'à chavaucher. Ion 4c l*liaMi à 
KoMMi , napirèt de Ikam» , fu^fl éeniait par la pvoipc d* aaa ëfuipagv \ ib prammt waiA PiMM» 
dant que donnait déjà la riclivsse, dépourvue d'autres titres, dans un siècle i-ncoro i mpn înt de scnti- 
mens chevalercsqaei, d*exiiltation pour les hauts fuits de nos dentiers preux et do foi dans la mission 
â> Pluunble payMiia« de Domremy ; mais la sentence ioiqne qui flnt pliM tard frepp er d'ignominie eo 
atfgecsnnt èilmmt aux isUclU de son pmce* «t l*«xjler« par grAoe M]fal«« leift de ee* ricbeaNt, lai» 
de sa patrie qu'il uvnit sauvée, témoignent en m^me temps du danger de ces manifestations intero> 
pestives, déjà funestes à Engnerrand de Marigny, et dont plus tardSemblaB{aiy, Duval et foaqiMt, 
subirent également la peine ; tant il est vrai que l'amertume des iruiU teaub par l'orgttell lat la 
lest» da taw ki teaipt , aitee da bm ^«qaai taatM récantM ; leçon toajeatt peldae «aana* Ital 

d^autres. 

Jacques Cœar, fih d'uu marchand pelletier dr Itonrges (d'autres disent d'en orfèvre) , s'y livrait 
avec succès aux spéculations commerciales dans une sphire bornée jusqu'alors , mais qu'il lui appartiot 
d*AeadM. QasBd Ckarles VII bmbU par PAaglals doM cette tille «acaatiAïae en It «M cÉfkale « 
dont l'horisoa ëoostltnait prosqae Mat Mb tvpma»^ ce roi, dont l'esprit d*ordM et d'écoaoaaié «on- 
tribaa beaneoni» k tafernfiir la eonMmae , le ttoevast fMalt à «acentnr tes tegwds nr «a ^t 



IIOTBS DV CHAPinX 11. 



Ce type vierge d'une «rchitecliire propre k nofie dioiet par réUtaliondes 
eomliles pour l'écoulement de» pluîet et le téjonr 4ee neiges, comme par les 
dispoeUions mténcnrei qui pounroyeieiit à toutes nos ezigenees septentrio- 

ngÊt»t mt diglï*|pMr]iCûiici>rliAili«iiiitI'«Bidflpp«d«c*aiiRlHi^ 

imint miftne im calta fiirtît, p»to mrwMiUtr oMiratieBteur des dénias lOjfauK • et de «eux de 

par rxtension. CepcniInTit Jacques Cfpur, n\t\ fn^nît marrher de front cette sorte de ïuiiulcnJuneiî 
et set intérêts commerciaux, couvrait les men de ses flottn aarchandes, et trois cents facteun 
acciéttttfi fwt la échanges des prodnlU d%arope aT«c b «ai* « ïu égÊeuim «I Ut aaitfw podae- 
tioiiA daLerast, wtÊÊj^OwuitMméfkcmStmmmùtaMnttn», qmaâ catilel VffMf— M «nMTrittt 
^puii^s par les malhenn des temps. On ne peut douter qnf fltinr mnîntfi rirconitance» les rrssources 
personnelles dn négociant n'aieat poorvn aux besoins du surintendant et préparé pent-étre le sacre 
da Keina tk*9t laivfn^iM la voit prltar «n mï « «n t448 , pour aUar ■ l *dfanrh ii iifm «i it i» 
U Ronwndiit« émue «m( miUe éemt 4*0r «t e*ir«l«*is & •« fi»ii ^tiair* améa. Qa^aiaild ausît 
résisté & l'enirrcment de cette poiition? Henreux c!on$ toutes ses entreprises, chéri de son roi , qni 
Tavait annobli , possesseur d'une fortune immense ( ta seigneurie de Sli>F«iKeau renfermait seule 
vingt-deux paroisses), et comblé par ht coarlinai mlnee d* fmrei dt MGfmea a dekaoge de 
see l«fgaisei« Jeeqm Ccwar AWaJwa an iM,ariaai dClasa pnepâM* ^ai e^aceiat flaooM par le» 
inîjsloQs lioDor»I)1es dont il fat chargé (notamment celle de Gênes, en i44^) * ^ t^Y'^ - i^""' < 
mot imponible de soo dictiaaaaira, auui ^uVn font ibi ces doTimt Ul encore partout (Uns 
•oa bttel t 

« Aconit (ignrtf par d«ut coeurs) vailk» tïaa A Sap i ri Ma» a 

IhitU fevtiw* «si iaconataitta, lai priaoee iagrali, lei coartin» «aviem «1 parMw ^aaad bar 

Capidilé trouve jour à se satisfaire. 

Lors4{ae la balnille de Formigni, gaçnce en iS3o, eut afTiaiiclii le sol de la France et préparé un 
avenir moiat sombre, dégagé d^erobarras financiers , on ne songea aux sacrifices de Jacques Cœur 
^ne pour taanar la Ueafait centre b UeBlBitaar.L*Bttdiai|iaKdeiBMaabi, dat ancdaaeaw^aUiB 
aiiaiaat pa tcabi , diiait-on , fournir à cet ddpeatae, aaaa rtfdaiia rbtvaaae fsetan* caKTaitde par 
les gens de cour. F.n hutte ^ tant d'attaques diverses, Jocques C-^-nr ronfondït d'abord les accuiu- 
tions relatives ù la mort d'Agnès Sorel^ dont il avait été l'exécuteur te»tancntairr ; mais le roi cir» 
eaaf aaa ynk ajaat daaaf pour juges, tar d^Mirat fiiitt, ses plus grands «t eet plu» cupidai cancBit, 
«t Pappatail da b qnaitbit Tayaai «IdaU \ t^cn reaiettn à b oaatcbaee de tet aeeatataan, aa arrêt 
infamnnt tic i.'p3, modifié, dit-un riicorc, par les interventions royale et papale, vint, ^ la honte du 
pajs, priver la France d'un de ses plut grands et de tes plus généreux citoyens. Échappé de la priton 
da laaaealfa pivlaa taiat d^aa ami , Jacquet Cetnr reçut du pape le commandement d'uae fletle 
caaira ba TnMS« tainbn aiabdc à CUo, at j Mowat ea bitaat aaat daata de* was paar «on wgnila 
patrie. 

Nous ne ponvons admettre comme M. Gilbert, d'après quelques historiens de Bourges, qu'en 
|ilaçaat snr les balcons des fenêtres du premier étage de l'hôtel de ce négociant deux fignres en 
piaiw fa*an y vait aacara (aa ter^ritaar et na« ebanhiièra dnigcnat bart reparde da eôldt a pp ai é i ) , 
aa ait voulu personnifier l'espoir que les amis de Jacques Cceur conservaient de son rappel d'exil , 
puisque l'hâlel, achevé d'ailleurs depuis longtemps i\ l'epu'iue de In condamnation, passa immédia- 
tement à Claude de l'Aubespine ^ui, en sa qualité de secrétaire dictai, devait avoir double motif da 
aapaaae praaaacOTeaatra aaa aeateaoeMgab^ an appavtnce da mafatt. 

° langue Louis XI fit remettre à la famille de Jacques Coeur FélildaB, 9rWMt% tcle'tpay* SSS) 

une portion des biens de celte nuble victime, l'hôtel n'y fut même pas compris ; car c'est des héri- 
tterj de Claude de l'Aubespine qne Colbert l'acquit eu >$;9. LWccUUod pour laquelle ce dernier 
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nales, servit à peuprèsde modèle pour la plupart des confttruclionfi ai^logues 
qui M mnltipUèrmt en Franc* «lirtout v«rt lafin du XY* tiède. <— Lcuroiné» 
mevUtion vum aant doute , pniicîpÉlcnMiit après l'ex^iinnlion per BepiMit 



Mialitn» k «Ha. tidg MipfaH lud k b vOl» «le Bowgn a M mpcettf* îiniiu*icî, «k c* mm 
sert eneott d7Ml4i>d**viUe ; maii ^adjonction ultérieure du ters ice île la rotir royale et du tribunal 
rst venit rompre son camctèrR d'unîté et dénaturer Teffet de rentemhle par des constructions dit- 
puratcf et par de mesquines dispositions d'aménagement. La cb^elle snrtout, divisée pour servir à 
la fbb de caU»tk an proeanar 4b laietdt d^fli aa girfa db aoa tr&aaal, a parla aott «araelèr* 
tdigieux : mMa qu^aurions^ous h reprocher à cet égard auK autorités de Bourges, nous qui avons 
anéanti les vitraux légendaires dr- fi; chapelle de notre sninl roi et entaillé les colonnettcs, dcj& si 
firiln, ^ai «emblant suffire à peiue au soutiaement de sa voAtc élancée, pour ajuster dealayeUesindi» 
«■ins, «t qai avem btM l^Mttade de laînt Leni*, Paatd «ut nintat reliques, pear fàîn plae» «wc 
tréteaux mr ictqaile «m pe«t i loisir étudier le procis de Jean Chitel ou compulser le dotnerda 
Mandrin. D^ailleurs, quoiqne divisés , les (lc'';;it' I ■ ".rnlpturc et Je peinture de l'oratoire do Jacques 
Coeur conservent , pour nous surtout, de l'mtrrf t |);tr leur rapport avec ceux du sanctuaire de notre 
ckapaDe, eè, ceomu Iftourges, des dmn d'unges portant let attiibati delà PanioUi ctftiwaBtt par 
de» vecwtt iaacrit» mus det pbyhctèwt. la «m du Fil« et la glefaw At tève* 

Même encore dans son état actuel, ce pointde départ de notre belle architecture cirilc se distingue 
par rinlelligence de dispositions intérieures appropriées aux usages domestiques, au comfort a«s 
Phoque ; ce qui doit tenir à ce que le négociant Jacques Cœnr, mieux pourvu da ressources que ne 
fkt jeanie prinea Mignenr, a pa aaellfe k profit, par une dinetiom peiMaaalie* PexpMeaaa 
acquise dans «es voyages et dans ses relations avec les artistes étrangers. 

On reconnaît, par exemple , les nltenlions d'un pli-'lx ien cjui s'est maintes fois foiirroyé dans les 
Amd*ua grand hôtel, au soin qu'a pris Jacques Cceur du itiueig/uir les nouveau-venus, en fuisant 
■eolpUr deask lyaipaa de chaque perte dWlré» en de connaaicatioa des ■oènei qui préeiMBt le 
but vers lequel on tend m s^cugageaat dans telV mt telle direction. Ici iroi» bas-rcliefii exprimant* 
l'un l'action Je sonner, les autres la préparution de l'ait tel et l'arriver des fidi'lcs, rnii» tracent ta 
voie du salut, iti tout autre appétit vous presse, IVnscigne du ccnnculum vous épargne de vaias 
détoura , de mim» que l*a«peel de eetu narilotne écnnint an cfaandren icrt de gnide aant geaa de 
bas étage pour leurs relations toutes culinaires. Aces dispositions renouvelées, stnim det Ciaci, mai* 
des Romains, qui plaçaient .\ la porte des lii ux à di^stinution c'qtiivoque des emblèmes qui ne 
IVtaient pos, expliqués dVillcurs par ces mots, qu'on lit encore incrustes dans le marbre à Pompci : 
« htefiUtiUu » , Jacques Gaur en ajeata qui ne pouvaient renoonter anaii lunt« en kiaant prati« 
quer, en communication directe avec sa chupcllc, une espèce do hondoir, avec fenêtre et elieniiade» 
d'oii le financier et sa femme (Marit; de I.eoilep.irt) assistaient à l'office divin , moyen qui, bien qne 
dénotant quelque tiédeur en fait de f<'rvGur religieuse, fut souvent adopté plus tarda notamment à 
AalMbe par Chailet VIII, à Bran par Marguerite da Mandrci, ete., tte. 

Dn mie» ce ricka parvena n*tfpai^ oaena majen dapa«Mmaifier ton Ulel «t dnmdiqiMr an 

larc»; futures In sonrre de» ricTicsçes qu'il y l oiis^acra ; car non scnlrment les linlcons de* «'pt îfrandes 
croisées de la façade , y compris celle pi-atiqnee dans le pavillon central, sont encore couverts de etttirs 
•t de «aqnilica fignrativaa dn prAunn de Jacques , camme flPtHk m nalra tanr aW i g ane de métal 
de Cfauiy* cernae letawitCv et^bamiA de la tenr dé MeOlan le aent dn nam deClea tfnmtt etc., «M* t 
mai« les parois des tours et tourelles ainsi ipi'uu vîirail ronscrvo dans un ctage supérieur, sont et» 
antre revêtus, comme l'a été depuis la tour du Bonrgtherouldc de Houcn, de ba»foliefs représen- 
tant des «cines de aavi^tion « de vie commerciale, mâUes ) d'kaires en PhMnaaff dai tmvnn 
•gikola»» aeaiae dVnaUitMMCat dont la coartataHon naas parait taoUifoeU* pir la date* Om M 
Mtranre plaa la etatwe du rai GliaHea VU * que lacqatf Cxtm araH fidt placar ainti que le lîma 

4 
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«t Jean d'Udint dtt Itjlt orabefque dont i'imporUtion fut rapide^ mais, sans 
dëpouilUr Ict canetèm géninvx qui ditliaguoftt ce prtmier style, l«t ImuIm 
ItiMiMM dwitoMM m piarM «vee tyMpoM Mdpt^t, «rétM d« toitim ! rin- 
ceaux de fer, les gargouilles de piem , balustrades b jour serrant de prome- 
noirs et brisant d'autaut a l'œil la hauteur des toits, flarnbcauic a ressaut 
placés en piédroits et se mariant ;i%'cc les divisioir; ogivales, et aussi les grosses 
tours octogoueâ ou bexagoues qu ou retrouve dam pre&qiie toutes les belles 
oonilructions de cette époque dite de ti ansition, dans Tannexe en briques et 
fiwrretdes riii&«d« Ifbnlforfr-LMBaury, coniii* k Meillaiiy cobum mut hAtels 
d« Ghuiy et de la Thrimouillc de Paris et k l'hAtel Bernardon de Dijon, k 
Nantouîllet, b St->Ouen (près de Château-Gonlliier)^ k Amboise, k Rouen 
(palais de pislice) et Bourgtheroulde, etc., etc. *, {usqn'k Blois, où la mise 

qu'il rcniîait â son prince. Elles auront sans Joute «'te sacrîfi«?ei, comme l'ont été il y a quelques 
années les couronuemens en saillie* des portes de notre Bôtel , ^ la sâreté des passaos', «^n'eflt pu 
faranlir une consolidatioii peat^tre moins coûteuse fuo Ict fiais de démolition et d^ealiwwent d« 
HecmUamn mû» m qoCw noiuqut ame plaisir aa BaBoir ét Boarfei après «puta* •ièclc*« c« lODtb* 
viatatix primitifs de la porte principale nvt-c lou» les détails accessoires de serrurerie , subsistant 
également â*m la porti- d'entrée du ch&teaa d'Anel , c« fai aoat conserv* de prtfcUlUL BMdila* 
appartenant à deux styles bien distincts. 

€b Ba paat donlar tp» Jac^as* Cotor, •asTCat la «aa» conuaa «fftatiat du mi, n'ait «a dgplaauat 
& Varia ane résidence convenable, quoique la seule trace coaicrvda i cet égard résulta dala mantiaK 

faite par Sauvul (1. vit , pag, 2 58 i-t a 59), « qu'un liôtel asses simple, qui existait encoir iivi temps 
• da cet écrivain près la rue de P Homme-Armé , ^la^ait £>our avoir «té commencé par et: linuncier 
a at tanaiotf par le oarânal Batm» « at ailmc que la magnifiemem 4a catia caatmctioo ( ce qui 
I» aoDiLla îaraiicîliaMa) fatimpatia A crîiaa 1 Pua et à Pbntn* Imiqa'ya aarent, à inie aaa da dî^ 
a tance, encuurti la disgrflcc de lenrs princes, n 

Selon le même annaliste ^v. U, pa^. iSg) , le nom de Gille» Cœur, cuusirvc p»r l'une de nos 
nai« nandiait dTaa deiaendant da ce JàtquM Casur, te jouet de la fortune , et qui Jfit Aa jI iti 

Ce qui demeure plus constant , d'après les curieuses rcclicrcbcs faites par M. J. Rcuouvïcr sur les 
viaillta nuusons d« Montpellier, c'est que celle dite la Loge des Marclutnds avoil été coustruile par 
Suuffm Gcear ; d''oà 1*ob pent coadare que ce premier ministre du commerce et de* relaUotu it'tran- 
, fdvwdblafWHiaaavaitfaodédete^iceadecaMq^tMiadaBa BoepriacifelceviUefc 

I Inw aaceplkaa coonae jadla des toan rende» d'Ankaiia « oà fom mamU k cfeensf (pl. 3 ; 

4* série de l'Allmm) , les tourelles d'aa^ du palais de la Cbambrc des Comptes de Paris (pl. ^ 
dn chap. iv), les grasses tours de ceinture du chîtcau de Chambord (pl. 4 < 4* ^i^* VAlbum ) , 
et quelques autres, doiveat tenir surtout à ce que les ardiitectee italiens qui dirigcrant ce» caaatrno- 
tiMU, tan» an aakatdoaaaat lania diifositioai ^Malt» aaa cacactèrae coancrd» deyait kagtenp 
dans l'bttal de JaafBiS C«nr, aa lanlnival pat a^turoindve l lapioduîra aarnlameat jaafB*anx 
arêtes des tonis. 

Xl» Ciocoado, le preoucr maître itaiiuu du celte époque dont le concoun dans nos travaux d'ar- 
dUtaelaw aaitkienaaislattf pavPéUvatiaa d« palait de la Ctuiptiire dea Conptat, a read»à natra 
.art, enta epi|formant à set caractères géa^ux, un boumage d'autant plu* remarquable qu'il était 

ami deata anwi leîiiUa ^ facile Aea «a«iat, imbn de* pandee lecant des .Uimrti ai dea Qiaaiaatr. 
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en présence deii deux arcftitecUtreu de Louis XI! et de François l*"", dans noire 
planche 7 du chapitre tv f marque le passage de ce style a celui dit de la 

rtnMManetpiiM. 

Notre prtmière arehitaeliira civiU « tor UqiutUe non* r«vi«idront au di««* 
pitra iVt Vfùt donc son caractère national indcpeudant de toute nflncaca 
étrangère et que n'osèrent même pas altérer les habiles architectes appelés 

par nos rois Cette orit^inalité n'a d'ailleurs rien qui doive surprendre dans 
un pays nclie depuis deux siècles des oeuvres des Monlereau, des Li-Bergier, 
des Robert de Couci , des Euguerraud , des Ervin de Steinbach, des Robert de 
Lauaarclies , Thomas et Renault de Gormout, Jean de Ghette», etc. , qut noua 
légnèreni, avec des variantes sans nombre, des édifices phis originaux encore 
et bien autrement hardis ei gracieux que ces manoirs. Réfugiée pendant quel- 
que temps encore sous les pignons sculptés et les avant-soliers en bois des 
XV* el XVI- «îif'cles, cette originalité finit par disparaître devant les combi- 
naisons symétriques du pastiche italien', mis en œuvre par nos maîtres mêmes | 
car lorsque nos illustres architectes du X YI* siècle , les Jean Bullant , les 

• 

et ^ fhtjilf^ 4igM4«eoBtiaaar Tauvre capilate àt ce dernier (St-Pierre de Borne), iftmgiÊlMt 
Ai-- lors au sein ic notre capitalo un édifice purement itulîen, qui cerf"? rnt fait fureur chet un 
peuple ausii avide de nouTeautés ; mai* il préféra tenir compte de IVtat kaLtluel du ciel à Tinfluence 
éa/pA m cautndiaa «ait ManiMt «U la laiMtf «t da p«t AHataailM 4t aotn aoleil, in long 
a^ar iaa o^fM m aaa tottam, «t da vingt aMfM cnaii t i— a aawMlas paw «om, i>hot»«Im patte 

l*ltulic. n laissa donc au Primatii^e, à Viguiilo, à leurs élèves, continuateurs et iniiUtcurs jusquVt uot 
jours, la gloire de nous doter de palais italiens privés de jour, même pendant nos été*i pur l'effet d« 
Pi(«piU)«in«at des Imics sjf métrique*, et ialubUablcs donat aoa laaKskivec*. Oîacondo ajantd'aiUeun 
M« fo«l« aMifatf «a primo» 4e a«tl« gtaeianm 8amte43tapd]« , i^aiMMU, eatta pCMnièia vumUi 
tion <H négligée aujourd^ui, aurait suiE sans doute pour décider Panalogie do construction devean* 
plus complète encore, aux nuances près du golbi^e primitif au gothique flamlioyant, par la cons- 
truction presque simultanée du joli etcalier extérieur de la Saiple-Cbapelle, dont jusq«e4à la partie 
n^rfritaM ai9 conwaaifMaH ^ d« fkin piod avec la patais (ewir pow Peaaenlile ib cet deas 
<diflece aotMphadM 3 4e]a $• etfria in VJHumA 

I Convenons cependant que la prédilection Je uos rois , de Trauçols sortout, pour la grande 
architscturc italienne, s^expiiquv et se justifie même à Lien des égards, indépendamment de sa di*« 
position uiureUe à consacrer ainsi la mémoire de ses ymuières campagnes , du durme de rimpmv 
latioa d^Na«|t a«nvata,«tc., il iiA j avQirprcilife,aMactia« «taoUa ii«alil< abea oe|iilaea aaiatf 
it grandes pensées d'art et pouivu d'abondantes ressources, à Puipect de ces couatmctiona féeries si 
variées de goût et de forme dont s'était couverte et se courrait eceore l'Italie tcut eiiliire , sou» la 
directi«n éclairée des Jules U, des Léon X et de sou illustre famille, dfs Sforae, de* i^naagne, etc. , 
ft IvHfM im eiU» «amna >*«aiia« Viccaca, kaida, lifaliiaieait 4*efctu <aaa ae» p ri aa e i << a 
cca laques, et plus tard encore , en exploitant i\ l'envi les tulcns dsTicanlin PaUndio «t de sa» 
digne» i-miiles, les Sr.uuioïzî , les Anl. r)el|ionte , etc. Frauçois 1"^ s^nil tu ou pu voir ce» pului» de 
Mantoue (le célèltre palais du T, le palais ducal «t le cbâteau de Maituiruulu), oii Juin» iVoiuain, à la 
faie aTCbitaete, peiatre et orpemnaiete, ■ praartf ca qaa p«nt If géai» d*aii fiaad IwMlf aaWaaiaat «| 
largement dirigé; il connaissait, de renom au moins, les palais Paudvlpbini, dalaTillaMadama, etc. 
éUrit nur 1«* detiiae d« ^apluél, et ponvait jager d« l'éclat f^m reiMiaieilt lur In règaai dai 
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Pierre Lescût, les Philibert Iklniinr, eu: , ressaisirent , grârr smioui a Ca- 
therine de Médicis, le sceptre tombe des niaïus des maître Houx, des Pnma- 
tice , des VignoUe, etc. Ce ne fut qu'aux dépens de nos anciennes traditions 
qu'ils élevèrent leur ert noureau «u degré de splendeur qu'Q atteint. Séduits 
par le* preatiges et anriont par la Togne de l'art itaKcBy ils itâliantfèrent Tart 
finançais : c'est ce qu'on fait encore an}ourd'Iittt 

(F, pag. 167.) En attendant qnc notre table des matières vienne classer par 

catégorie; nominales les nperçus de tant de natures que nous semons, che- 
min faisant, rn clievaurbaut à travers les siècles; avant de ranger sous la 
discipline alphabétique, de gmuper en faisceaux iiomogèues, suus un commun 
dénominateur, nos excursions si nombreuses et si diverses dans les domaines 
deVbistoire, des arts et de la vie privée, poursuivre, phase par phase et 
ehronologiqueroent^ les métamorphoses qu'a subies notre résidence depuis 
Constance Chlore jusqu'à nos joars, nous éprouvons le besoin de débrouiller 
ce chaos au moins sur un point, en résumant ici quelques détails épars sur la 
nationalité de notre art, comme srulplurc senlemenl, k Tépoquc de la grande 
irruption italienne. Les occasions ne nous manqueront pas aux chapitres vi , 
VII I VIII, IX, xvu , XVIII, etc., d'cteudre nos remarques et leurs preuves aux 
antres arts du dessin et à leurs branches diverses , et de rattacher les travaux 

ffiaect aaiît 4m «ria Im imMaiihnililai tnfanx da* BmiuiiB « 8a»OtiIlo » Vidiel-Ange , Vignole , 
SumvIaOt BtUMMM ttmgp. «t «rtra Akm du la gnnâs éttiU A» c« XV*iUck. qnlaimnt 

Jff. Libri, dans ses pnfnccupation» mathefmatiqtics ci di'mfn^ratiqucs , considère comnie une ère âc 
d^cadeace parce qu^'11a eut des princes pour patrons. Ce dat être un puissant rëliieule pour Texer- 
ctoe du même patronage par notre grand roi, que ion dëvoAnent aux lettres et aux arts n'a pas non 
filu gBimati dtt iMpktalMii* dt Pëeola phUompUqm, iniMs d«at 1« Mnon, comme «diti d« Pdiidli 
«t des Médicis, n'en traversera pas moins pur et radieux les siicles ù venir, comme fjmbole véM- 
mont toutes les conditions de notre véritable aflraueliïssemeiit Inttllceiuel. 

I Nos architectes vont m«!me plus loin : au lieu de s'en tenir à des variations sur les titèmet de 
Vignole , dePeflodiOf doFoataïui, etc., ila hou dotent dei dfifieea mtoMs où, par un retour sur oa 
pimtf bieDrdédaifBddepMH dat lièdm» IrniMllHelu, Lée^^Uberti et mtrce chefs de h fmido dcolo ita» 
liennp, puisèrent leurs inspirïitions créatrices. Ainsi nous possédons, sans autres frais de transport que 
' ceux du calcaire de Montrouge ou du marbre de Châteaii-Landon, l'arc de Septime , la colonne Jnto^ 
Mtoe» plaman imlitvlions des temples à^AerifenU ou de Syracuse , enrichis d'entrcsollemens, de 
tahci de calenlltct, ete. ; ue «epèee de WBfM de Sàiiiit-MàHe-Ma^m et diven anties momi> 
mens de l'art primitif , auxquels on Tient d'adjoindre , pont merqner lee phases de sa renaissance, 
deux splendides palais du XVI' sièele. L'un, il faut le rcconnattre, quoique tirant en partie son luilre 
des dtfbris parfaitement encadres de notre art national, porte en lui-même le cachet d'un gnût pur 
et de Pdtade Uea comprise dn gniiidiM* de Vtai italien, pour nne ^le d*enseifneaieBt de 1*ert en 
général ; qnantà Pautre , d'un aspect addoiaant dans quelques parties, mais re[)onssant dans d'autres, 
tels que les sombres sabords latrfrnuT, etc., constrnit i\ p-and» fmij, sans alTeriatlnu liien déterminée, 
H peut savir du moiiu de témoignage à l'appui d'une de nos remarques , en ce sens qu'après avoir 
dtét anr dduntUba* aa eljet d« ceavoitiae ponr lat pniaaaas du jour, c'est à qui se dtfndïn main» 
tenant de faire enterrer Tlf« aert crnd faî noM est p eno m iMmetit rftervd; inde Inr, dira-lHNi. 
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d'époques assex l éceniett dont nous allons nous occuper ici aux innombrables 
•culptiim de bm cathidnles , en passant par les prodnctioiH des «riisles fran- 
ftîft employés notamment au LouTre de Charies Y, et qii« nous avons âtâ» 
(poge 9i66) d'aprte les OEuvres royaux, Sauvai et H. de Clarac , et par les té* 
motgnages du rang que l'art français occupait des la fin du XIV* siècle à la 
conr du dur de Bourgogne, qui lui servit ensuite de refuge pendant les cala* 
iwitt's des 1 1 giics de Charles VI el de sou hls. 

l''ou(' introduire notre petite disserlatiou de manière a lui donner une base 
positive I nous nous occuperons d*abord de la revendication déjk faite par do 
pins babiles, an profit de nos arls^ d'uno des pins belles pages do notre liis- 
toire en marbre (le mausolée de Louis Zll ), parvome însqa'b nous sous im 
pseodonyme étranger, malgré la constatation do^son origine tonte finmçaisej 

dès l'époque de son exërutioii. 

(( Dom Michel Félil)ien, dans sun Histoire de l'abbaye de St^Denis, parlant 
» de ce tuonument travaillé avec soin et une légèreté extraordinaire eL dans 
» le goût dis* anosat », dit d'abord k «e sujet « que Ton croît que la plus 
» gronde partie de cet ouvrage a été faite par Ponce^ Florentin, et que, selon 
9 Sauvai, ce superbe mhuioUe aurait été-Mu^"^ ^i** 1* jardin de rbôtel do 
» St-Paul » ; puis il a)oule : « Cependant on ne peut nier, sur l'autorité de 
n Brcrhf>, dont l'ouvrage a été imprimé en i55o qu'au moins une partie de 
» CL toinl>e;iu n'ait été travaillée a Totirs par un sculpti m très habile nommé 
• Jean Juste. » Félibien observe aussi « qu'on voit grave en deux endroits, 
» sur deux pilastres, les dates de iSi? et de i5t8. » 

L'instruction paraissait dcnic complète dis lors h ce snjet, au moîna eommo 
réduite a la discussion des droits liquides ou indivis émPûHce ou de/ttsfes mais 
nos archéologues du XVUl" siècle dcdaiguL-rcnt même d'imilcr le savant bé- 
nédictin, et, au lieu de tresser deux couronnes, ils immolèrent, comme de rai- 
son, le faible au fort, l'obscur Tourangeau à l'illustre Florentin, qui resta et 
reste encore ^ a quelques égards seul en possession de Thonnenr d'avoir créé 
cecbef-d'eeuvre, malgré rattribotion formdio réitdtant d'un grave témoi- 
gnage oculaire. 

I VMd la pSMtga «MaaMolaiTe des PMaeelN (i la bi sai, * wn^ofww itfwdifewifam), ptv 

cajatiMoiuuUe de Tonn : a Videu monunenUun m»rmor«iun, Ladorico XII dicatuin, min et 
» ^vnti artîficio factuB i» fTf Tliriiriiai c>vU«U iNitn TwmMMi , a Jmmb Jnte« Matoario da- 

a gàiuUiisimo. » 

a Le cicérone ofliciel da chapitre dt St-Oenit appuie hautement la tradition erronée du poid* de 
«■■■t«nM,alan4u»«oa«avoi»pal« iM«nnellf«,nyaqadi««aadtiiiikineai, d«M mader- 

aièro vieite aux monumens de cett« abbayt- . 

Si nialgrc' li j iiistrî rrrlnni i^iiiiig dout Ic» fabriquci ne peuvent pre'lfxtpr caitsr fl'i^nnvanrc , con- 
aif^aées quelle» tout dâsc tou» tcf «ouTeiufS de fojageun, on s^olietiae à proro^r le monopole ecdé» 
^ÎMtïque, qui i^liMna, Mtto«t daM aM eatMliakfl, paar Im naaialdiia «t mmumn» taméêim 
Hlille*, inubordablee, autrement qu'à litre onéreux rt à de laB|i intervallfla cilenltfl d«B« rÎBttfrH 

c«rp«i«l «t AaaaciMr dat Mcriilaiai « autu sa Mapptiateaieat eoatlaacl dn vojRgaan* q«*aiB «Iwi» 



NOVBR DU CllK,PtT»B 11. 



11 n'existe (leureiisement pas de prescription eu matière de gloire; aussi la 
question de propriété fut-ellje nmméé m poinl obF^libiM Tuviitlnstée, lors- 
que H. Alcuindre Le Noir ayant li placer ce nMinolée violé, mnliU, mais non 
délniit par les TMmpires de 1 793, daos son musée des Petits-Augoslins » inséra 
dans son catalogue , au n« 94 y la note suirante : 

« Par Paul Pouce Trébatli , venu en France vers i5oo >*; et plus loin • « On 
» prétend qu'uue partie de ce inotuuneiit a été fabriquée a Tours par Jean 
M Juste I, sculpteur, et l'autre partie , c'est-à-dire les ligures, a Pans, hôtel 
» St-Paul , par Paul Ponce. • 

En ce lemps-Ui, M. le comte dê dcogaam visitait notre belle France. Cb 
savant amateur, nourri de recherches» mais imbu de préventions nationdes, 
puisées dans cet immense musée qu'on nomme l'Italie et dans rataiîer da 
grand sculpteur Catinva son nmi,qiTnnt h la traii*cendancc du style de ce maî- 
tre, dut natiirellcinent chri rher is se faire une opinion snr nos arts de divertes 
époques , pour en traiter ilan.s te grand ouvrage qu'il méditait. Notre musée 
si regretuble des Petits-Augustins en pla^it synoptiquement sons Ses yeux 
nâné» un magnifique spécimen sur lequel il parait avoir fait toutes ses étndes. 
Lt moyen , en efiet , d'aller sans aucun guide ( il n'en existe mCmo pas au- 
jonr^hin) visiler dans leur berceau les autres débris de notre ipltudeur mo* 
ntimentale? 

Réduit à juger dp l'ensemble par quelques détails , il ne s'attacha que plus 
étroitement a tel un tel de ces monument, pour les citer comme exemple, et 
mettant a profit la timidité , riodéciston qu'on peut remarquer surtout dans la 
qualification ci-dessus rappelée des mausolées de Louis XII et de Louis Pon- 

•iwe cUi noios à^moiMnutm qu» leur i^aorance iBipordonaable daai de» cpécialitcs auMÏ dw 
flBBMiitM B*exposc pas à rabir en pleins badliqn^ Pneicke t 

« Dt «a droit qu^à la porta OU acUta «b fMmit* « 

ttiOBi, aar Iw obiladet qu'on oppoie à la T«e at à l'étoda aianawiM tti ^ %*U !t arfon h 

vitUla a^pMiaimt* e* qui nous est odvrnu il y peu de jeuni à lloiiait 9^ naut aHioaa rendre no« pre- 
miers devoirs ?i la statun i\f Rîr.liard-Cocur-dp-Linn , tiriirpii<;einent Mtiatte par lel calculs Ct les 
•oins de M. Deville , des snbstructioac du nouveau chceur où elle avnit été laissée comme foutUmon 
landavdmnmmmt. 

M —M» , paidial PaWaa , l> cmeMam par hfd n wi— aa ri fee *m* c!lu^«a «HuAtlMto 

clo* r !^ mifîi l'pfrii?*' entirre est fRrmie. pnnr HP s'ouvrir (jii',^ (jnatro henret , et a!or< m^me r™ nVçt 
pas sans une longue attente et sans montrer pièce blanche qu'on obtient <i<; parcourir rapidement le 
4^Ai aa«a«at«»tal , inaecaMUd* par cnudfaaiit au inaomkiayaa voyageors qni uavantnt ftoacn 
pour M icBiIra A la aMr an à la capitala , biAbm par i^ntta» Taiaa qut aallat da vapaar an da finr« 

I AiUanta, sous le n» gC. M. Le Noir nvait placl « la aaiaka d« Laoit VMMiiar, itort e» tSa i, 
» rolirliff, en haliit de guerre, & côté de Robert I<egnndre, »a femnn- r >» monunK-nt orne' rinr| 
petilei stables de vertus, et tffà igunit nntrcfbis dam Fiii^iie de i>t-Oermain-rAuxcrrois. Une note 
daiaafvianeatal^ue portait : « B y a«n kTansimcadftaarBaMMlMte qm. ters ce temps, 
» a«adcaUlMaMinipdataaAMnsdécaf«ntadatni«aH; awia <DaM— U aa la> a pd tel ti ga di . ta 
K «\i f «a de* natiaNt Ufii «af Ml aw Mt piadiMliaai» 
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cher , ne doutant de lien, lui , il n'hésita pas b leur assigner leur réritabic 
attribution, traacb«nt en maître toutes nos incertitude* et s'attacbaut d'au- 
tmt pl«t k fbcer ect moiiaiMit «d premiwr wén uihm Mr^ rcnortir 1m 
nficfii q«t son arrêt flatt«itr fonr notre orgncfl unpHqoMt ootrt ignonnMW* 

Aoisi voyes contins il exploite le rMe que lui lektMenty dane Tcspèee, lei 
lAtomienieDs de nos htsIorieiM de l'art , en s*érigeant , sans entre mission que 
celle qu'il s'est donnée, en réparalearde nos ininetîces, en dispenntettr de 

DOS palmes nationales. 

« Troppo scarse sono , dit-il (toni. Il| pag. 4^3), le notizie che si conservano 
j» i Fn»dieMdiqnelGi*VBni ebcdnuHraTeinqaeMn epoce hTonft e «lie ère 
» eertamente il miglior scultere in quet paëii. Le pin parle degli tcnltefi le 

e preteriscono e alcuno ne fa cenno di volo , quantun que le opère che ven«* 
» gengU ettribuiie sieno merilevoli di inemoriapîu d'elle altri di cui si fa en* 
» comio. » Que!le heureuse occasion île rabaisser nos :iri!<;te': en mnom ! 

Plus loin le méuie aristarque ajoute encore a ces éloges, que nous j>ourrîon« 
pent-étre appeler perfides, de notre grand artiste sidédaiguc par nous, dans 
le penege eppliGeble k eon anniolée de Lonie Pencher, lequel pessege corn-* 
menée eînai ; 

« Se fattura di questo scarpello seno moite fra la scnltnre nel monameutd 
» dî Luigi XII, e se in particolare poo asserirsi dî lui il monunenle eltre'volte 
» nella chiesa de St-Gcrmain-l'Auxerrois.... i. » 

L'aigniUno caché sous ces fleurs cfaîl d'autant plus sensible d'ailleurs qu'en 
départant ce tribut d'éloges exceptionnels a deux de nos monumens du com- 
mencement du XVI« aîëele • M. de Cîoognere cenfinneit l'opinten qn'il imet 
partout aur rin»igni6ence , ponr ne pee dire le barlraria de notre sculptare 
aniMeore à cette époqne» et sur ]v puissant secours que nos arlielet durent anic 
Italiens mandés en France par Charles Vlll et Louis XII pour les relever du 
bas état dans letfuel Us restèrent si longtemps. « Per eieversî del bauo ttato 
» in cui stetcro si longameute a. » 

t II n'est pas àc formule laadative qu^il n^^nise sur ce demiar aumamaat, «n «Set tr^ reaiai^ 
^oaLle, placé aujoard^hui nu musée moderne du Louvre. 

• Lalit^HM 4i «tOa, 4tt-ir«.h MIa « dak* iaftaiiflat dalla aataia, la ledla tt fiaghaaii 

» ponneggïamntt en taeta Jàdlîlà , aeosa dnrem ne «tanto, ne offelatione, la condotta 

» 'Ifl marmo rfJo molle pPT co»i dipp, quanto mai pntô nrlla rtà postpriorfi nttt-npriii da' piu famosi 
Jt artilici, tulle eu» dà. un liiritto al sculturu d^uu Isi muaumeuLu d'ciuuru iiauiuTcr»lo lia i aii§Uoii 
» Idaaagla» » 

• V«inUfai«fMflMioalett|Mr(f«g.4*7«t4i*iBtcmH»<Mli«B4attal)tftiet^ 

» «poca progrcuo face la seultitra fnori d^ltalia • la «fera elM iacoMraad iao oltn la meti del 
» «écolo XV, in Fraaaia, inOanBiaia, ia l^gaaanfaNfgiaaiafaalkakaieUaUa tianeafrtia 

> nel sacolo XIV. 

» lAFMMlapMè ftiqMlkélia SMUaialitoè ^ nMl • ftaaeMlae* a irtUU per e to aaw t 
• éliêÊtto tta$9 ineoi stetcro si lont^a mente : ma la Francia |tsr |^aa|lM.a ^peMa M talie M po^ 
» MBla «aaidio cIm «aata fi» ntile a diSvadm agai laaw, aprefifu* api «tt, èfà uh É i tt^ 
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NOTM »U CRAFltRB II* 



Aussi rhabilcatoeak d« iMlr« «auM mtionde, notr* MVftnt Msadimcien , 
M. Emeric-Dftvid, t'«mpraMa-lril de rdever un gaat ti dMaigumienent |eté 
Il notre moyen Age. Combottant pied à pied, dans son Essai htstoriqne anr la 

sculpture française ( Revue encyclopédique, août iSi9)\ et dans ion arlido 
Trébat'i (Paul Ponrp) de 1h Biographie univer^pllc , 1rs critiques du noble 
étraîif<er , il réduisit sis .-liî^es a leur vraie portée, et ne craignit pas de 
s'attaquer en mûme leiupâ a 1 iiu de nos plus illustres antiquaires , l' auteur 
du Jupiter Olympien, à qui ses profonde» ^tudea sur k Grèce «t snr Home 
n'ont pas peraua sansdonte d'interroger avec la même ardeur leo.annatcs 
artialiques et surtout lea monunienf de son payi> De quelle oomfdicité t'oit en 
elTet rendu coupable M. Q. deQ.... en établissant comme règle générale, dans 
le journal dcsSavans de septembre et d'octobre 1816, « qn'nux X!I1«, XIV» et 
j» XV*" sicfirs , la «ciilplure n'était pas pratiquée hors de l'Juilic oii l'était 
» que par des artistes italiens; qu'on pouvait en dire k peu près autant du 
» Xyi« siècle, et qu'à peine pouvaît'on citer en France , avant le XV* siècle, 
» le nom d'un seul aculpteor ! » propMilioni qm encliérisient encoro aor 
ceilci de l'étranger qui ne nia pai du moine l'aziitence de noa acnipten» aaies 
prouvée par leurs innombrables ouvrages et par tant de traditiou^ etne con- 
teste que leur talent, affaire de goût , question d'école. 

Dans un tel débat, notre rôle ne devrait être que celui de rapporteur ; mais 
qu'il nous soit permis, puisque l'occasion s'en oflVe, d'accourir au secours du 
plusjbrtf en aidant du moins Tbabile défenseur de nos doctrines de vieille 
date > k cfaarger sei armai et en aiontant quelques projectilei ramamft ék 
et là à ion araenal de preuvei, ii bien pourvu d'ailleurs. 

BaTenoDs d'abord h noire Tourangeau et à la substitution du nom dePanI 
Ponce au sien dans un monument capital , ce qui éclairera perit-6tre , pour 
M. Quatrcmcre de Quincy lui-même, la (Question trop vivenicnl tranchée par 
lui de l'érection de nos luouumens de sculpture fraueaise du Xf^I^ siècle et 
de ceux antérieurs par Yart italien seulement* 

H* Emerie-Davîd avait déjà bien prouvé, dans sa belle dissertation biogra** 
phique sur Paid Ponce Trébatli, que cet artiste italien, qu'on retrouve non 
aeulement parmi les collaborateurs de Meudon , sous Henri H, mais encore 
travaillant an i568 aux marbres destinés par Catberine de Médicis à l'orne-» 



» quelle cta è dHnviUre, premwrc, accoglUre git ingegni tUUtud che tmmedUleiii«nt« t^svviaroao 
I» iaFnuMiadopala dÎMaia ia llaliadi Cari* VUl. H Laifi XII, • pta paHmlanamto di Ai»» 
» «Moal». t. IV de r^dit. in-f», pu 4sS, 4*7. 

Cm luivaDt. doat noui admirons antanl que qui que ce soit In bi-lle hiiloire de la sculpture , «t à 
^oî août ue leptocIioiM qu^nu escÀt du eu paiiioUuoe en lad d arl eutisrnmeal iocoanu che> sous , 
coBTÎestdlnllawt* «fans «m aatrapauage mla «edptim «s^t^ Mer» im ftlatla, m 
peut nitr pourtant que ietproducUons àts XIII* et XIF* eUclet n'aient mt m AU» att$m distingué m 
relation m-fv iei tempe ftmHiA Iwymil tUet/urmt «xéniéi»* Qm yat «te-oa éa«iaé«r 4m ylaa, 
4>oui riUlK nénc 2 
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iiteot du jiti-ditt de ses Tuileries et de sa chapelle de Valois a Si- Denis >, 
B*Mait pn m tn^attkr )iG«9lon en i5o5, ni sculpter !• nniitolét da Lmîs XII 
en i$i7«t iSi8, etqneTrébrtti»aeoIpt«ur fort habile d'ailknit» n'avait dA 

venir en France qu'avec les autres Florentins qu'entraînèrent il Rofso etPri*- 
maticio, c*est-k-dire au plus tôt vers i53o ou i53i 3, et pour s'occuper des 
travaux tout spéciaux de Fontainebleau ; et nous allons prouver k notre tour 
qu'à cellf cpoque le tnausolëe de Louis XH ctail cxéculé, mis en place a Sl- 
I>ems, et que son prix fut solde, à la fin de i5ài, a Jean Juste iut-mèiue, qui, 
comme io^^Umt tirdùmirê du rd, dut y mettre la dernière main. 
Voici notre prenre extraite des comptes de François ; 

« Monsieur le légat|(Authoine Duprat , principal ministre alors), il estdeu 
>• è ichan Juste» mon scuUear onUmUre , porteur de ccsle, la somme de 
» 400 mens, rcstans des iao<r que je lui avoye pardevant ordonnes, pour 
» Vhmaiage et condtdte^ de la ville de Tours, au lieu de St-Denis en France 
>i (par conséquent sans station a l'hôtel St-Paul ) , de la sépulture de marbre 
» des fcur roy Loys et royue Anne que Dieu absoille, et outre cela lui est 
M même deu la somme de 60 escus qu'il a fouruye et advanccc de ses deniers 
» pour la cave et voulte qui a été faite soubs la dite sépulture pour mectre les 
» corps des dits feus roj et royne ; desquels deux sommes il vcult et entends 
» que le dict Juste soit aatisCait comme la raison le veult y et pour cest causes 
» je le vous envoyé , vous priant , M. le légat , adviser è le faire payer promp- 
» tement, soit des deniers de mon espargne ou parties casncUcs, ainsi que 



t Vaw pavleioiu avec iMU, à mtre cbapitre V, de ces grands trav*i« fus les traukle«, et i 
tout le massacre dej5-î, firent susp«?ndre , puis délaisser, puis al»au(îonncr tont-'i-f iil , travaux par 
les^eb la fille des Hédicii avait j>ris à tache de c«nu«ci«r en France son r«aoiu do famille et de 
mafm/Ht la ^«ira «rtiat^ue âm Mtt htunxfi^ «t prottctavr Flmafou I*' « «n a* «anflaM PaKrfwli— 
de M« pentëe» d*art d«i w&lM fimo^aù» t«at« italicmia fu'aUa Al, lamf qatlfacs azoaplioM 
pour des artistrj drmnirés en France , mnh mn appelés par elle, comme Trébatti. Là encore nous 
•atrepreadrou une œuvre difficile, poar la^nello cependant let tnnoigaage» le» ploa posàtib ne aoos 
la iMlMMiMib eHOHrùiaêaMUea»^ da BainaBn la nfpait dn Mwaaaif 
t Nadat pr cette icÎBe à aot arts aatiaiiaaiz, et pcnt>4ira «ncwa & qaatqaM anlres iguà* * d 
Ton rst frappé comme nous du contraste de ccrt^iins portraits étudiés, peints ad vivum et mcnic après 
sa mort, tels que ceux que nous a latssi's Brantftme, si libr« Aam ses pmttlunt, avec d^aatrw oà la 
boae le sang et le fiel ont fait seuls oiEcc de couleurs. On vurra bietu.% 

a La mention Mitante que Vasart ae borne à faire de cet artiste, îi propos de* tiavanx da Headan , 
fnmfv la ooafoadait daa* catta fbda d'ailiata* aacattdaiNi. a ttal nicdadae InefD ( Hradan, ai 

a non Fontainebleau, ooMM Al dit par erreur M. EmerioDavid ) , ha lavorato ancora moite figura 
i> di stucco pur toada ono «cditon Moulmanta da' BAUn paaù chiaaaata Paniia, «ha ti i portât» 

» btiuiisioio. » 

3 Da i5i8, demiire date inscrite «ur les pilastres, à làii, cpoqne de Vameaage du maoïol^ & 
at«Pcnk, IVrtiHa ayait an teat V/iàt pong en cMaplAer l'aiieemMa pay l*e«dciali«a deeSgarasaocaa- 
soires qa'an hijtaricn fait renir de Vvnïse, cjue dVutras attribuent ù maîtr« Penet ^ aNfe ioal 1> 
•*aai«i4 «iM doMlft pat craM l'fatfcntiwi à d'aatna fn^à aaa MalpUat evdiaaif*. 
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» msadviserez pour lé vùtals; «t après , il «n Mm eBpédâé «cqmt , tel qu'il 
« Mra aécaMMrt» pritat Ditii, H* le l^at, qv^il voua aiei ea a* trèa saioto 
« «t digM girde. » 

Eaeript h Harly, la ai* fanir d« «onaaibr» i53i . 

FRANCOYS. 

(^nrAlires «nrtewi <<e C histoire de France, L S, 84 et 85) '/ 

ykiiMiiumt objeotaraiUoD, pour attéuiar reflet de ce témoignage coname 
preuve de l'Aet de pMepérité de ma arta en général dèa le eoaiaA«ttCtni«nt 
du XVl* aiècle, que ce Jehan Juste fait exception , et qu'ayant été envoyé k 

Home par le cardinal d'Âmboise (Georges I'''') pour étudier lea arabecques 
de Raphaël , il put y prendre des leçons de Michel-Ange , comme Jacques 
d*ADgoulêine, et venir les mettre h profit à Tours, comme firent les frères 
Jacques a Reims, dans les belles figures du mau:>olée de St-Remy, les frères 
RieÛer,b St-Ml]iwl,dan8 l'eiéeution du sépulcre de l'église de cette villie, etc. : 
ce qa*on lit k la page 8a du même recueil (^jirc^es cunentes , etc., t.lU), 
parmi les détails appartenant à l'année i53o , prouve que le lalentde cet ar<* 
tiste lui était commun avec d'autres : « AJusU deJust» tailleur en marbre» 
» demeurant U Tours, la somme de io3 livres losols, pour commencer k bc- 
>• songner deux statues , l'une de Hercules, l'autre de Léda , les qiielles le 
u dit seigneur (le roy) lui a ordonnées faire. » Voici donc déjà à Tours, à cette 
époque antérieure k l'arrivée des Italiens en France deux sculpteurs prêt- 

( Ce qae Sauvai aTait obUnu en compulsant lei ancienne* aiduTea de la Chambre des Comptes de 
Pari*;cei{aeUaodA^4«eaali^tdâ JeUCdto-<âk>ranc«îlUp«rd«tm âaaski compte* 

dM liéioiinii été tmoM» due» d* BoufOgM, M qiM DevUle raaoMlM «aeoM da^aa joar, 

en exliumant des arrIiiTef de Kouen , et en analysant avec le soin qui le distingue, de vienx titres , 
tels que les registres des cardinaux d'Aralwise , UM. Cimbor et d'Anjon Pou fait pour an grand 
nombre de résidus de nos anciens chartriers, recueillis aux ArcluTes du Rojaume ; et Pou voit, par 
Pnonple eUdaiiitt , camlrim cas ntHat ndcfdiat penvant j«t«r de joar nr 1m pointa Iw plm 
obscui» de nos traditloet UttOll^pMt* IkmBflairdaaeàla baute penie'e qui, par la crc^alion des comités 
Tiîstoriijuei rl dp Ipnrs nombreux correspondan», a mviv^, r^g«îarist' et <Ii«riplMic le travail des 
rechercUcs, souvent exubérant, dans nos provinces surtout, où uos bonëdicUas comptent de nom- 
bran ioeetMnin Inrtwmaiart aecapéi à lacowar la» Hawat podhwuat ouMiée* daa» les «mtM a« 
poidtoiidsulMMiito-db^da Abtrieti. 

3 Nous puiserons dans les mdmes comptes de François I*', qui ne datent, il «st vrai, que de 1 5a8, 
\ff prpimi^r«s iodiratloos positives rKsnltanl de nos rprbrrrbps sur !cJ travaux d'art faits jotis 
ioa tègac par des Italiens : on y lit, k la date du aS avril i53i : u A Pierre Spiue la somme de 

1» Mm» HfflM tatmob qa* la Bagrlai a «fdoaad «t «idaaBa ftat «m iMiAoanMiiMt le panillo 
a lomme qn^il a advancëe et foarnie» parocdonnance verbale dndit seigneur, pour faire construira 

a le r b'-val de fonte f^ne in-lluv scienotir ;> M-Snnné être faiot , yar Jehan Francisque , Florentin , 
m mautre sculpteur, lequel besongne vs luuixliuurgs de &M>«rm«i»«ies-Pr«*4«s-Pans. C'est à sça» 

m Toit 1 fawr Pacbapt d*—a aiaiiae fmuhiat ladil chavdatlofw i mBmj wuUim tAmTmt^ 
m dsqva et son train; la somme da Sm Kfni •«■Maii« «1 aaa Uviw taWMif pour le baattaaent da 
» la Granclia, a aimwaaa bkm paf aa» fc iw g a^i fl«af«MdlB«jlliHad«aapt«fa«iBl 
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<|u'homoiiynieB, également employés par le roi ; et si nous nous prévalons des 
cwumniieatiMM que iwdf d«vme h l'obligèanee d« M. D«ivill«, hom tnra* 
TtroM paiit-éirt le v^tabls ebef d« «elle ^cole de Tours dèot vu .Mh0M« 
JMfIt» «CîN* Anihoine da luti , dont lliîitorien futur d« GatHmi • trottvé le nom 

parmi ceux de» collaborateurs des travnuï exécutés pour ce beau rbStpau dès 
l'année i'j97, époque où Michel-Ange, âgé fie a3 ans, ne faisait pas encore 
école, et vers laquelle furent exécutées cependant chez nous, peut-être par 
cet Anihoine Juste qui pourrait être le père des deux autres , ou par Jeban 
lutta dont la talent , dès ca temps même , semble prouvé par ta mWan qna 
lui doaaa la cardinal d* Amboiie, les élégantes senlptiitM dant il nons reste 
de beaux débrie > al nommément le saint Georges recueilli défis notre miilé« 
des sculptures modernes. 

Ajoutons pour surcroît fie témoignage de l'ciistcnce, dès la fin du XV« siècle, 
dê cette famille d'artistes tlorissant » Tours, comme celle dés Pilon florissait 
en Anjou , que les diverses histoires de cette ville , notamment celle de Chai- 
mel , étrangères qu'elles aont k la question principale qui nous occupe ici^ 
nomment positivement deus acolpteurt , frèf^f du nom de Jiutt, conuna 
auteurs de divers mausolées exécutés en Toiiraina dans le même intervalle de 
(einps , du règne êc Charles VIII iitsffues et compris rplni de Franroiê I", tels 
que le tombeau élevé aux quatre r utans de Charles YIU et d'Anne de Bre- 
tagne qui, du chœur de l'église St-Martin de Tours, fut transféré dans une 
des chapelles de la cathédrale • ; les deux monumens de la famille Gaudin qui, 

w fiiK^U miistr.' Ji'hau Francisritir, 'i raison «le fÏT rîn^i-cinq livrrf tournnif !o millier, dont il Ml 
m demeure de retU jui^it'à prêt de trojti qoatre milliers, du^al CMjvra s^en pourra faire la alaUM 
m ^ H» tmt ledit ehiTal , isSo lÎTnt. Et la tmamm im tiS» livnt toMMù, tant poar U vtifn 
m d'kellay «t da toadil train que pour Caire la fonte dndSlt dMVal* » 

Noiu n'avons rien tronvf' tîim» Vnari sur co sculpteur 5can Francisque. Le seul artiste de ce nom 
{fiiavanni FroMcesco) dont il parla (lou. Vl« pag. ajS] est un peintre sur verre m vetrajo »• K en 
jngei par 1« tWUaMflt aaMKHMdique que ctM» «titmÊMkt» «coorle à J. F., pour Jfte«ji«««tC«Mdii 
MN Irato» van T^poqae mime oè /I Homo recetait dt Fnaçois !•* de fiioî «fvr» en seigmtur, il «t 
) rr/iTif" rjxxf rr srnlpteur ftait nn rrs cnfani ju riîti^ de l'Itsilic toujoni^ prciià cheeeliair fôrtime 
ailleun, et qu*à défaut de cc'V'hritp traitait phitût en ouvrier qu^en artiste. 

I Les quatre enfans. Joui trois àli, que Charles VIII eut d'Anne de Bretagne moururent ca l>aa àg^, 
■iÉit 1m dmx qv* la miaM scîm eat d« Loaii Xlt, ^ mi, le* ajnal pardn« a* Wcaam nas qim ttar 
Bom ait été' recueilli par l'histoire, ne parattiear avoir ^avd d'antre mausole'e que les dauphin» 
ajouta h ses numLreux BttriLtil<i, «l dont on remarquera surtout ri'mploi jusqu'à surcharge sur la 
rhmpe de l'escalier extérieur de l^hàtel de la Chambre des Complet de Faris, cunsintit à l'époque de 
caNa parla («St^ pl. S du etnp. Vf)m Qaaat an maioolle d« Trais, qa?m pvtfet sni dea «rta, M. 
touehet, fit restaurer et placer en tSiS dans la cathédnla itactte ville, bit n ju*!! ue soit turmaBU 
de lît'ni fipiire» il nVtl p«» doiitf-iix , d'après le» emblèmes et épitaphes plurées dans Irn rar- 
toaches, qu'il ne toit commeiuoratif de la perte des quatre eafau de Cbarlee VitI , dont le dernier 
«•«MSfla»497> La perla de« Mm* eattee, amiti en «nîaïaai. mmH» mppeWe par dent twa» an II- 
■SMlaipoar des ombrions daut In atatuaire a'anraitpn qn'imparfaiteaent accuser le« formes, etaux- 
ifuilm, è déftMl éa taM« vitaHM, à'kamil f faite alkiiiatt la tk J Êmv t Hi u trit ca marbre fomalé 
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placés d'abord au prieuré à* Bondés Ir près La Bourdaîsicre, lieu qa« hutait 
vdmitîen 1« gilant Françoû furent phift tard rimiii k AmboiM* «t tnrloat 
le namoMe de Thoama Bobier» chambellan de Iioait XII M de m» Inné futo- 
cesseurs et général des finances sous les derniers i k qui l*on doit b belle créa- 
tion de Chenonceaux t , et de Catherine de Briconnet , m feouney monument 
qui était placé dans l'église de St -Saturnin de Tours. 

Qui pourrait douter maintenant, d'après un tel concours de preuves sur- 
gissant de tous cùtés, qu'à l'époque même où Charles VIU entreprenait f selon 
les lermei de Gomînes ( 1. vm, chap. xviii ) , k Amboiae, ob il moumt le 7 avril 
1 498, « le pins grand édifice que comment roi , tant an chAtcau qu*en ville » 
« avec les ouvriers excellens en plusieurs outrages , comme lailleurs (scalp- 
<« leurs) et peintres qu'il avait amenés de Naples » , il n'existât a quelques 
lieupt} de cette résidence royale une pépiuière d'artistes non moins habiles , 
tailleurs, peintres et même maitrei ès'osuvres^ tels que les Juste ^ les Fouguet a 

dans les sculptures d« U fxise, représentant, par un amalgame (refaent i ces époques , les travaux 
d'Hetcala et ceux d* Samoa, DaBiMilnb|paAitM, m manant, fM M. de Groy, dans son dei>> 
idtr «avrage {ttmétf nr taTommima) , faidiqu «nsaae étant àet Mres Jatte, «ppatUnaiitafces- 

sairemeut à Tépoquo mfmc de l.\ mort du dernier «nfaot (1.497). ^ralt plutôt PiiBavreda sculpteur 
AtUhoine Just, aidé peut-être de ses fils» Le même M» de Craj, (uidiSfar les traditions locales, attri- 
bne tfftlement ( pag. 64) aux Mm Jute ka laililam da la Cntaina da Tours , dite du Caxroir de 
Beama, faa laeqaaa Aa BeamM, aeigiMar im Saadilaafayt it ^lavar mt la ptaea <taït liurf mm 
li6tel ; marbres où Pou voit encore le porc-epic de Louis Xtl, avec sa devise : continus etemimiKt 
rhermine d'Anne, qui préfère la mort à la souillure, « potius mori quamfœdari. » ki les époques 
ae rapprochent : Semblaacay, fils et successeur, avec titre plus relevé desarintendaut, de i'iirgentâar 
daLmda XletaaChavlaa'yin^ a*apat aaaa A««t* fait uantra ^''Mmanat mm la ilgM de 
Louis XII , de ses ridiesso.^, qui le perdirent plus tard, moins peut-être encore qu'une vengeance de 
femme. Il paruUruit d'ailleurs que cette famille Juste u laissé de longues traditions dans les art! , si 
le vieux Juste, auteur du portrait de M. le prince de Condé iait en 164 3, et qu'on voyait à Chan- 
tilly, afpartaaaii 1 «atta aaadia ftaMpa îweonaaa et 4oDt chaMbaiait vainamat laa tiam daa« 
nos annales dec arts et èmt «a* Uagmpliies, bien que 
illttslres rejetons soient encore, en partie do noios, sous nos yeux. 

t Thomas BoTiifT Pr.ron de St-Cierg;ue, ^ci^rneur de la Tonr-Bohier, rlicnrinreaux, C.liiîe, N'aiclle et 
St-Vartin-le-Beuu, et à qni sa parcule uvuc le cliancelusr Duprat dut cire lurl ulil« tous François 1**, 
mant* dit Mereri, «n iSaS. C*étaU pedieiaémnt P^pofaa da la gnmda aelMU des UnMK ém 
fràiaf Jvita. Thamt Aail frère du cardinal Antoine Bohi«r« ankeviqne de Bousigat, ^ae dilliafBa 
dgalement par son goût pour lr<i arts et pur les embellistcmens de sa catKédml*-. 

Kons remeUoas au chapitre v à parler du célèbre château de Chenouceaux (pl. vi , >• série de 
l*Jllmi), oà laa deniae taat «eh p«tt/Nimcf*«r d« Theaias Behiar Milant «Beaea da tant lenr délai, 
nba«Md(af kiaeinsdecoBKmtiaiietlea (ilm iMtfitaliira da la fanOb da TillMMBve. 

a Lapaîatnlean Fouquet, néà Tours selon toute apparence vera i^lS, est encore une des illustiaa 
victimes de tiolre incurie en fait de traditions artistiques ; mail son nom , \ peinf rounu jusqu'ici 
de quelques adeptes, par les tableaux historiques du manuscrit des antiquités de Joseph {voir la 
yidbce da Cataiogaa dat «amiMiiU de la Ublioth^aa da set, ton. pag. 7 ) . ne pent manqoar 
d'Idrtaaix bientôt une brillante réhabilitation parle rang qn'eccuperont ses beaux ouvrages dans la 

flMgidi^ ynUkatioa da lf« la coBMe de laitaid* Jean Faofa^ éUit 
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et le» Pierre Valence qui, aux yeox d« ce roi désireux de e^ardcr an moins 
quelques souvenirs locaux de sa conquête de Naples , ne pouvaient avoir que 
l« tort, inéniiiilile dnw l'espèce, d'ètra néi ses saftisf 

Or, e« ciiftait à Tm^ au moins dès la fin éu XT« lièdo, ii'4tait ^ la 
eontinaaliott des t r aditiona anttf rieuraa eonsaoréca , Mwtout k Paria , fiar Cliar-> 

et jparalt «roir coxuâcre à riatter i'ititlie le» époque, «i pénibles, pour un arlute tartout, de l'occn- 
étiMgire, puisqm'M oito an poittwl A^Baffta* IV, pape de i43i à 14S;, qu^il ezëcata A 
»» «Hai fi*|ag< J%M OTtwflarf toWitt» jU la WiMim. G«U« UadHioa, wmrilttipw 

1m liisloncnî <îc Tours, serait d'ott grand poids poor notre tiistuire de Tart, en ce qoMle étendrait 
i U peintore notre revcodicatiou sur la prospérité couslatée de nos antrca urts, à IVpoqna mène où 
Tltalia se cnaplait aatuw qna hs grands pciatiM im Péaale aaiM «t mystique , tels que Masoccio, 
iHlola (tf TaMa»)« M nilaitMlte GlafiBid da ri«Mk« cte,, <|ai tiai^^ 

à Flarence on à Orrietto. alors «pie i««a FoafMt eoeSIait dti paloies à Roait mime. De rrtoar «a 
France, Jean Fouquet fut attarhc' à LoaitXl, faa M lëiid«aM lukitoelle (LsHeiiii} |Ia(titam 
relMSMM directes avec son peiatre. 

Ce wÊmÊ Sum t nAa I gai wum àtnn It f WMik a ttaaa i» Jahaa laila, dit ^ wa aalt* coai* 
patnala, l«aa t'ouqnet : « Que certe alter OOB foU pwMtoalipr inter pictores loauci Fouciiueitiu ut 
» que ejnsdem filii Lodoicus et Firsnriinig ; a ce qui constate la réputution contemporaine de cet 
artiste etde aca deux fils vers le milieu du XV* siide, et noas révèle du moins des noms applicablet 
ma* daala aa BOiat i qnelqnei mw êm hJSm BÎnatiiNe de celle époque, telles que celles que «m 
•zln|fla*daaM>ataitappaf|eBiiikà Jéaa JtavaaaldeiUrsinsetautres. dont, 1 défaut d^iliilMi* 

lioTiî connues, on a r^nr^r rratre rnr-înre In rrnnmmt'r royale de Rcne' d'Anjou On peut doBC mettre 
cette lamille de Fouquet en parallèle avec celle de Juste, et lui attribuer, au moins en partie , la 

^aiiadWirfmdtf etddfekfpd cIm» aaaaAirtde la paataia UilarIqMmr vOia. at da fmir 
ceBdoH aa raag qa^il ecenpe, par euiBple, daat la» baUet pagat oà la MigttMT da <HrataM aBra m 

livre de tournoie h Charles TII! , dans celles concernant la prise dt* G^nos, di'diées par Jran Marot 
ù Ànœ de Bretagne, et surtout dans celle mal reproduite par Montfaucon, où Jean Lemaire écrit sous 
la didda da Lmib XII, cte. 

f V. Daeilla» q[Mit M ttanvat comae MwfaTcu diA, an paMBian da dadMaaaa wifiaaia c«near> 
nant la constmcdanda château de GeiUaa, cUedaaiW taBilmaam da Aanaa (paf. 94)* Pttrn 

yaUnc€, maître maçon de la ville de Tourt , comme ayant travaille h ce ckStcnn , et v nvnnt Tnil 
preuve d'un tel talent que ktraque le clupitre de la cathédrale de Rouen voulut , à la mort de 
C aa tgm d'iMbaiia, lai dbvar la BanoUa da aiartirv ga'O t^élait coaiBMadf la i a i l« ia« « fl aataja, 
• van tii 3, à Taan aa aapr)c^i0Mr«ii«lrfaal»da ndltaca jarlt./Ucldl« la a i ^ w iB M Wf, alpaaraparalr 
n s'il imu/trait entreprendre Potwrage (Plrefte ni'ec ses compagnons ; » oflVe que i-efiua Pierre 
Kaience, dont le talent devait être hors de lifne, puisqu'il était prisé au-dessus de celui du maître 
aiaçaa da la cadttfdrala Mlaia, ea ■aaUw^nHB ^ faî Vaa dait, al la beaa natualde ^*il aa^ia 
aaiafa» da Piana Talaaca, et la fareka fciac^al da la calk4dralc« at le damier éUige ca pieria da 
ta tour principale qui portait la flèche. 

Voici sene doute une belle série de noau illustres à ajouter à la biofnj^liie de la Toaiaiaa , qui 
«aHflail dd|à daai lia aali GdcBfcaaa (adai taiM danAa fil Hnlpla aaa fartia dac aww aïa a» da 
Ima), Babcit Piaalgriar, «ancha dae céUbiae foltee Tciricr do XDI* aièda , Oaada Vigaaa «t 
Brunet, peintres du roi; dans la science , Descartes et même Rabelais; dans les lettres, André 
Duchetne , Kapin , Raran , Grr'court , TVstouchei , etc. ; et parmi ses nombreuses illustrations è di> 
ven antres titres , celles plus brillantes qu'bononbles des Agnès Sorti, des Bahou de la Sourdai^ 

«Mm (hittabliniwda mpalcia daliDtr»«aaM-da4la»4Mnr}, da» MiMtÊ dfAaW at dn 
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les Yt et à Dijon par aou frère Philippe-le^Qardi, duc do Bourgoga£« qniy pos* 

d'êtt qui fructîfièrMit ai bîfii sur ce m1 fav«ri«i du M ; «1 foui prouve f m b 
Touraine a*mU pM Sfiile <u ftmlé$t d*«qpl«t|ition commun a diveiw ca> 
pUalei d'autres provinces , notamment a Rouen, où, dès 1^97) la ville pour- 
voyait presque sciilo par SCS aiiîsirs, tels que Roger Atigo , Rou 11 and -Leroux, 
Pierre Desaulheaux, Regnaud Therouyn, Jean Chaillou, André le Fia- 
ment y etc , etc., non-seulement b la construction d'édifices, comme le palaia 
de Iwtice , le portail et lei tours da la cathMrale (st} le gothique fiamboyant), 
le bureau dct finances («lyU italien), >e« fontaines, etc. , mais eneore k fëree- 
tion de la belle maison de plaisance de son arc iicvAque^ dont les élégans dé- 
bris» recueillis par M. Alexandre Le Noir et si bien encadrés par M. Duban à 
notre École des Beaux-Arts, fenieni seuls apprécier la reçberebe de goAt et 
d'art ». 

A Orléans qui, uiaigré ses cmbeilissemens continus et tous les nivellemens 
étendus de nos joins mime anx remparts ^eiflamment défendus par leanne 
d'Arc, oonsenre encore de cnriem manoirs du même temps eovrerts de riches 
sculptures sur l'origine desquelles l'hisioire locale reste muette, mais^knit 

le hasard, cet eTeuj^e et néanmoins très fécond investigateur, semble avoir 
assigné la provenance en nous révélant l'fitisiencc , dès la fin du XIV' siècle, 
d'un Jh^rcncoia Man hntnl ^ d'Oi liiaus, .aiiLui iiotanimcnf : j° de deux colonnes 
Iriompbales eu pienc lIc liais, uruées d'arabesques et posées sur un piédestal 
décoré dans le même guûi , qui supportaient deux statnee en alhlire dont eelle 
du SMitf Aomme, mandé au P/eisif du fond de la Calabre et dans un intérêt tout 
personnel , par Louis XI dont il ne put que sanctifier les derniers jours ; 2* de 
neuf bas-reliefs, sujets prisdansles actes des apî^lres, qui décoraient la frise de 
façade de Gaillou ; 3* d'un magnifique et précieux bas-relief colorié et doré 
(adoration des Mages), provenant de Chartres ; d'un grand nombre de 
sculptures en picn c de Vcruou, provenant tant du jubé de l'église St-Peyre de 
Charlresque d'un portique qui avait été siouté en i5o9 à cette église de tant 
d'époques suceessives, etc. , tontes lesquelles reliques ont figuré avec éclat k 
noire musée trop temporaire des Petits-Augustins 

t Apris hommage rendu anx proportions cl mix l irlios ornemens mi-partlc gothique et renainaBce 
dn gmnd nrc qui élnit plarë & Gaillon , comme une du issues de la cour carrée qu'au voit dan* notre 
planche (de la i<* série de V Album., n° 5), qu''on s'arrête à l'extrc'mitc droite (en allant au palais) A» 
rUaleyel*» ^ «n pUwtns d'un «(«MMMiit « fia «i ci gnwin|x« «t IVm •^M^iqMira fae 

Mttraraax sont le résultat des éludes faitrs par Jean Jqfte* d'oidn da ondinl d'Asboise , sur Im 
ara)>psquffs de K:ipli:M-l ; m ii? où trouver les ! vpi « do ces quelque» groiipps comi^cs sur des portions 
d« a^fiiudes frises, noUmuienl de cette chaimautc ligure à-e. femme entre deux satyres , dont l'un 
pompe la vie daas asD win, tandis f ne IVtdn ftit briUar 1 Ht ynCL «K 4U§ax edKtr tt«it^ «a 
faivad* cyf4>H^» aUiiiî»B^pm«ffait «aMp^rter àlsdachcin ctn^ . 

3 C'est ù M. Xlexandr* Le Koir que l'un doit la découverte toute fortuit* de fia aost 4s VMiiifail 
Marchund d'Orléaiu, fui était •nfoni dans les afvhive» iiiniiici|»let de Charim. 
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Bratagoe, ou le mausolée de François 11, terminé en i5o7, par un artiste 
IwttttK, liicW Galumb, formevaitMal un grand témoignage qne eoofirmaraicnt 
4'ailUiin 4b uomhnm momammê mmom «dfinps «a partw, d« ittéoM ^ 
pMV 1*A«|««9 wx pvwfti de k ehnmologÎB é% notre art itatoeireeiabriv- 
tMlM dans ce qu'on aooune vulgaireinent les uAmU de Solesmet (feir p. aflS), 
on pourrait ajouter ce que dit d' A piiioourt , mne?. indifTéreul sur ces sortes de 
cooslatatioQS , monumens duX V 'siccie, du château du Vergier et de 
l'église Ste-Croix en dépeudaot, qu'il visita en 1764; tels que la statue eu 
narbre du maréckal de Gié , disgrâcti en iSoa , et r piusimn itofMM m brome 
« itune perfedtUm âê/anU el if nm viHU étexfrmton qtd lai mi$mU fiât dé~ 
m iir^r iFm eoimmtf^Uf mOêurt, parée ^Ut wnàoA précédé Jmm € ei ^ 
« et Ciiim'ii FUem » . » 

On peut i»i^er par de tels apcrrus , bornés dans cette note h un rayoT) très 
circonscrit de i'ouest de la France cl môtne a un très petit nombre de loca- 
lités, quand tant d'autres, depuis Gisors, si riche en sculptures, jusqu'à Caen, 
Bayent» Geutaneei, etc. , suraboodmtde lenblablee témoignages , de ce que 
preduiraieat dee démonstretioM enalogiies pour lei eatvce perlice de noire 
territoire; et, li cet égard , la publicalîoa de Tltabile Achille Allier et de ses 
continuateurs sur le seul BourboniMM y prouve quels seraient les fruits d'un 
sendblâble travail pour des provwcfls surtout où^eomme la Champagne «» la 

I FiMt jcnaa ilaFrtma fcmrn*J Tftnnnmr^ et avant d'avoir concn le pmj<<t dVIever aus arU 
le VMte et b(<a<i monument ijti'i) leur con'^acra, d'Agincourt n'n pu (rniter que fort incidemment do 
l*«rt français, «oit d'après dci ourrages im^rfait* ou peu ortliodoxes comme ceiu do SliUin (AiUif 
gatfawfc»), fi— t Ml orito ytHa ia w i w ii a a t | loîtnriM «oounmiMftiaBi ^«tt «binait é» 
Ml lavuM aMÎa, «oanaa MM. du Fooraj, Veoillct, etc., pa rt iêt au tn^jMtjf^t Mlm la direction uni<|ua 
des tfludei de ces temps, «lu ttyle antique ou de set dtfriTations ; soit sur (|tie1(jiies souvcuin de jeu- 
oesH, ifii f>« le trompent pu ici dam t'borainaf^ ^'il rend, par aae note ^tom.UI, pof. et j i), 
à aotre scalptan du XV«iiide. 

f iem d« Rolma, auiédul d« GM «a t^jS, iM s*«ec«p«r U«a avamt la fin ia XV* dèda «la ,k 

consli-udion fie son cliâteau du Vergier (entre Angers cl La FUche), puisqu'il fullitit que li'S »iic 
CO(ja-de-l<i^ UanfUM 4e tuurs rooilci et catuuxvj> de juurs crenelést qui comprenaient le* deux oonn 
(mset tanaiarfaiott d* la diifrice qui rattcigntt «• iSe», pour jiutifivr m «al 1 « f^il 
• amiikfroftùt OMSlrmitMMmMpow f gmmmr dê htpiui* »; omis il tfpnwva l^saHâl ^«'U 
n'existe pu d'abri contre l'irritatioo d'uue f<>niine, oblige qu'il fut d'échanger celui du Vcrgigr contre 
ane riclutioa rijaurcMe de ciat} année* dans la lortereue de Draux, p«nr ava^r lait pteava ^e 
«B^fiance enven «a aanTeniaa* faadaat la maladie de Louis XU. 

a |« aania villa 4e Trajea, «aMaa ai mtyen âge par son atpeei, a énmé U ^tu»» W* ce« époque <, 
à plaaiaait gnads attistaa, daat aa» rtaB««ia Oeatil, milplflar, aiUtraaraapaMieosfat jram 
Gou«in fit pour Sent. Un joli monument en pierre rcoieilli ù Truju par H. Hillwts anMllMlavat 
^e non* donnerons (pl. 1 3 de la S* série de l'JIbum), eppuiera ce témeignege- 

ffous avons encore teat Ut yeux, à St^Hcnij de Reinu , rceuvi* dea frim Jacques } à StHMichel, 
la avalera da fe»»aliddar. r«a aatai»-*» pataina fwrpiaam^aa PaH û datcffla dahiUlailia 
•oumii I dt laagues et ingratee épreuve* était «a twniaf dam «ai aiUsa afaat ^Iwa ya asi dii 
aiaia aitiiiNaaIlaiNBt sSaqpiraf da féat» da MichaUtafe. 
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Picardie, la Bourgogne >, les écoles de sculpture «laieut eu autUTemeutdès la 
fin du Xy* tiède. Ot, nom le demandoiii , «n ptéieiiee de tels faite qui , peur 
être pen coninis , n'en «ont paainoiM constaM» et lonqnTli ecsd^MMiitratioM 
ap^cblas h la aculpture , -viennent se joindre, comme notifie prouTerons pies 

victorieusement encore aux chapitres iv, vit et ix, celles résultant de nos 

vastes, élégantes ft innombrnhlrs mîînife5tfi1*)ons architectilrHle*: toTites Tin- 
tionales pour nous et presque sans rivales en Iialip , de nos étinceiaotes ver- 
rières mosaïques transparentes, en honneur en I rance depuis quatre siècles, 
lorsque Jules H, pour en jouir, dut admettre nos artistes à participer aux tra- 
vanx de Rapliad et de Michel* Ange, et dcf riclies et indastmetiMea pcodnits 
de nos premier* émaux de Limoges dont l'origine ae perd dans la nnitdet Agée, 
voire mdme dei prodnetion# pins récentei des mêmes fabriques restées hors 
de toute comparaison, comment sp resîj^ner ;i stihir les snperhes dédains de 
l'ultramonl^nisme en fait d'art i* Quant a nous, admirateur enthousiaste des 
immenses titres que l'Italie possède à la suprématie en ces matières , mais 
sous quelques rapporta aenlement, notre patriotisme, étranger, il est vrai, k 
celai an nom dni|nd ae sont commises tontes nos dévastations ^ se refusera 
tottionm par conviction li a'incUner devant la morgue de ces maîtres ^ li faire 
chorus avec cmlains chefs de nos écoles d'enseignement grapInqjiMoaardiéo* 
logique pour proclamer qu'en effet c'est aux seuls Italiens que nous sommes 
red^'vables d'avoir vu nos arts « rclr<.'t's du bas état dans lequel ils croupirent 
» Si longtemps , pour confesser que nims n' avons produit want la fm du XV " 
» siècle que tles travaux d'art moii et non encore ressuscité *» et depuis 

Vm duM^fM iBMnrik, ^ ée CbaspagM, «à tOM 1« Iftna U catl« p«H«^ 

I Si h p féu neaA b cour de Boargogne, dès la fin dn XIV* siècle, d'artùte* faunctlstab fa» AImoi 
fie Kenumex, Ifpnnrquin Moulonc!, Guillaume de Franchrville , Jehan Mutuel et Jean dn Wnrrille , 
sculpteur, predécesteur de Claïui Sluter, coiutaU bien ]«t nobles encoungeineiu de ces prince* , eUe 
ftoava ami en ^uel hoOMOr Aaieat elem dm arts, qui pourvoyaient larigcment , «■ «atW , îi tavin 
Iw Migencn de ce genre da frère da roi , de ce Jeaa« doc de Bénit n cdlèbre par aaa pradigaiit^t 
ftkr te% librairies , et par ses richesses de tont gpnrc errmnulrfes dans son hAu-t «îc Nesle , tlm^ ?:i 
Saiate-Chapelle de Bourges, ^poar la cortfe dc^ MailloUina, daiu aoBcbitteau deBicétre. La réunion 
de la Sonrgogue à U Ftaoce eeni Looit XI B^étcignit pat la laBAeaiii des aris daM ctlla pfiwiiKe , 
«lijet dea aates apédan de ce dernier toi lw4néu« «tda a» encceaaaan, aini ^*aiila reeaaaaCt 
d'aillours par les insignes «t oUribuTs de Lonis XII et de fkBDfoia 1* exillMIt aSCOM an faiaiade 
justice dp Dijofi , ronstruit et éétoril par ces ruil. 

1 « E qaaloi« da noi si dice che al temÙDUe dei XV lecolo commenciamui ad arrtebire dî 
m •|itllid*arUiCBaieOi,e i palani deira ttdti aÎBhtri di elato à'rkuwin, nae iBtandiMn»di 
m «idndarechepmna diqnall^epoennra vifêiMivJafwi; naqnaillavariT paMa d din Awarf 
n dtlle arti morU e non ptr anche risorlf. n (Cîcogxaba, fom. IV , ynis; ^ 

C'est «pendant de ces tampa antériear* à U fin du XV* siècle qne datrnt pliuieur» des monumens 
deat aeaanventpnritf aaaunaiieBMiit, «t àcatta ^pafaa aatn qn'appartfieMUM lea pnaaieta 
tratan» d* acal H aw d'Jjtart Pawr, ■< «a »»7> ( ta— jgmnio relief de In oain waiiiilianaa , 
banlede ttpaeoHmilMpaeattCle.)* kaaaivaaat IMigaataa C9H(«alttsaa de V«tarViaclMr,r«ié» 
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ccUp époque « que des œuvres in férieures à celles que (UaUe liifrmU, dès le 
» XI f^' siècle, à t admiration du monde entier^. » 

(G, pag. 1 77.) Voici , sauf l'expurgation , quant ittX ttvèktê», C6 que BrAB" 
tÔHM dit des projetr et dn snbteifage de Merie d'Angleterre , \ l'occMion &é 
le condoUe oppœëe de Loiûse de Loimîne ( femme d*Henri 111) »« qui aima 
» mieux appuyer le grandeur fur le chasteté et verlii que sur une lignée 

» sortie fie v\cr. » 

a On dit que la rcync Marie d'Angleterre , troisième femme du roy Louis 
» douzième, n'en fit pas de mesme, c»r se mescontentaat et deiiiant de la 
a foiblesse du roy son mari, voulut sonder ce guay, prenant pour guide M. le 
a comte d'Angottlesroe qui depuis fut le roy f^anrott. • k qui elle feîaoît 
a très bonne chkre, l'appelant touîourg Hensienr mon beau^fib. . . , et de 

• fait en estoit esprisc , et lui la voyant eh lit de mesme; St bien qu'il a'en 
j» faint peu que les deux feus ne s'asscmblaSsSent, sans feu M. de Orignaux, 
1» chevalin- d'Iinnrx'tM' de la reync Marie , qui, voyant que le mystère s'cil 
a alloil juuci , i ( monstra H mou dit sieurd'Auguulesme la fautequ'ilaUoitfaire, 
» et lui dit en se courrouçant : Comment, Paque-Dieu î que Youlez-vous faire? 
a ne voyez-vous pas que cette femme qui est 6ne et cautelenie vous teut at^ 
» tirer ^ die eliaque..., et si elle vient li evoir un fils, tous vmlk encore 
a simple comte d'Angoolcsme , et iemais roi de Frence, comme vous Pcs-> 
» pérez. . . 

» Cette reyne votilnît fiïcn pratiquer et e<;pronver le proverbe et refrain 

• espagnol qui dit : que lutnca muger aguda murio sin herederos; jamaiifcfome 
a habile ne mourut sans héritiers. . . 

» Enfin, M. de G^igneux * voyant que et |eune hmnme s'eUoit perdre ^ et 
a continuoît ses amours, le dit k madame d'Angoulesme, sa mkre, qui l'en 
a réprima et tança si bien qu'il n'y retourna plus. Ce dtt^on pourtant que 
» la dite revne fit bien ce qu'elle put pour vivre et régner reine-mère peu 
» avant et après la mort du roy son mari : mais il lui mourut trop tost. . . et 

cation du maïuolée de St-SebaU i Noreroberg (pl. S, S* ràrie de VAikmm), et autreg travauK alle- 
■■adi, ^ têftmàttX mbim 1m ■Stnl à PanaMaM éa H. ia Ckognan ikppl^u^ à l'Allenagne 

t In tntta qnest* ëpoca (fin èm XV* sicrli-) progreiio ftc« la NdUn fboii ^ttdia • a !• flfoe 

M che incontmn&ï fïiio altre In in<->i> rli-1 secolo XV , in Francis , îm flMBaaia , in T^pn^riuiaMt 
m f mmaiAu o qtultt cht in Itaiia si «mj« fatt» met secoio Xiy, m 

lai'aaimiMHM. faWM a«Mi «idfiiimrMacaiH* M 
XV* lUde , nlm« la puits de Mois€ et k nuaiaMb «I» F MHi^ U M àrél» »» Dijoa , «ai daiMft te 

premières anni^cs Je n- si-'cir. 'f. pl. G et 7. 5«scrip Ae VJthum), nV»t digne «t'^lre comparée ayec le 
tomLeâu du roi Bobcrt, exécuté à Naple* pur Masuccio, le restaurateur de l'art en cette ville, ni avec 
Im naaMliM Kidptfl à Viln par Jean A Baianeeio, Pilaa, avec 1m compontions de la façade de la 
calMnla dUniaM*, «à ■*«>flf|8 l*<eole 4a Hicalia 4a Piat« aan plaa p^kvae la« tealptiuM i» lateo» 
pha|tt qai ctBtftitnèmit taab Tfairciee i* Ta ctalnRi»» Itoma feadant le XiV* lîMc. 
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M Bon obstant faisait courir le bruit, après la mort du roy, tous les jours 
» qu'elle estoit grosse ; si bien que ne l'estant point dans le corps , on dit 
9 qu'elle t'enflait par le dehon avec des liages peu a peu , et que , venant le 
» tennei die avait un enfant supposé que devait avoir «ne autre femme 
» grosse... I SDals madame la régente qui esloit une Savoyenne qui savoit 
>» ce que c'est que de faire des enfans et qui voyoit qu'il y alloit trop de bon 
» pour elle et pour sou fils , l i iit si bien esclairer et visiter. . et par la vue 
}> et tlesrouverle de ses linges et drapeaux, qu'elle fut descouverte et faillit 
» eu sou dessein , et point reyne-mère , mais renvoyée en son pays^ » (/Vm* 
met galtuOei, t. IX de l'édition de Leyde, 1 733, p. i34 «t suiv.) 

Varillas, dans son Histoire de Francis 1" (t. 1 » pag. iS), perle ainsi de le 
sympathie que Marie éprouvait , même aventde venir en France, pour Char- 
les Brandon, Sis de la nourrice d'Henri VIII , et a qui ce roi avait donne la 
principale cliargp de sa vénerie, en lui faisant quitter son nom pour celui de 
Suflolk : « On rec nuiit bientôt que la sœur du roi (Marie), dont la beauté était 
M un mai domaLiquc^ regardait SulToIk avec des yeux plus passionnés qu'^ 
» fordinaire. Henri VIII, lorsqu'il avait découvert leur inclination réciproque, 
M n'avait fait qi^en rire et railler sa sœur. Ce n'était qu'il l'eipprouvost ni qu'il 
j» ettimét asse» Sufiblk pour en faire son beau-frère. » 

Selon le mêuie écrivain, François 1*% désiilusioune pour son compte , niais 
d'autant plus inquiet qu'on lui avait prouvé l'intérêt qu'avait la reine n'être 
pas chaste, « s'en serait ouvert à SufTolk et Tauraii «-u^agé à attendre la mort 
» du roi t sous promesse de favoriser alors son mariage avec la reine et de lui 
9 fournir en Franco rétabUnement qu'il souhûterait , eu attendant qu'il cflt 
9 fait sa paix avec le roi d'Aoglelerre. « 

Pour plu8.de sûreté, « Louise de Savoie avait, dam le même but, placé 
m près de la reine, comme dame d'honneur, la baronne d* Aunu>nt, qui s'était 
» insinuée dans ses bonnes grâces au point (Poblenir de partager son lit, pour 
» la garaiitir de la peur, etc. » 

Les mûaioires si courts de Louise de Savoie ne contieunent sur cette cir- 
constance que ce peu de lignes : 

« Le samedj dernier jour de mars i5t5, le duc deSuflbJk, homme de basse 
n condUiûn^ lequel Benri YllI de ce nom avoit envoyé ambassadeur devers 
» le roi, espousa (publiquement sans doute, la scène a buis-clos n'ayant pas dû 
y dire révélée) Marie , soeur du dit Henri et veufve de Louis XII. Le lundi 
» seizième jour d'avril l'ii.'S, Marie d'Angleterre, venfvp do Louis X!l , partit 
» de Paris avec le duc deSufioik, son mari, pour retuumer en Angleterre- » 

Quant BU maréchal de Fleurange qui écrivit ses mémoires en prison , ii ne 
paraît pas qu'il ait été initié aux scènes secrètes du mariage forcé, car, dans 
son chapitre zlvi , dont le sommaire est : « Gy devbe que Gst la royne Marie 
a de France, après la mort du roy son mary, » il semble confondre l'époque 
et la nature de l'engagement pris par SuiTolk envers François h»', en suppo- 
sant qu'il s'agissait du mariage (que ce prince avait plutôt intérêt li provoquer 
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qu'à empAcîiPr^ et pn fixant a trois ou quatre \ourn après la promesse , l'in- 
fraclioti résuilaiit du tiumage secret qui aurait tellement courroucé Fran- 
çoisl'^' contre Sutlolk, a qu'il voulait lui l'aire trancher sa lête sur les épaules. » 
Cette menace que I'oq coitroa dans le sens de i'engtgemont d'honoMir danl 
parie VarilUs et daos la -vertiou que noua avwts adoplée , poiaqa'il n'y allait 
de rien rooinft que de l'iMurpaiion du trône par un bâtard » ne a'ezpliquerait 
ptt 'Autrement de la part du roi enTera l'ai»ba«sadeur el f anii d'un prime 
comme Utari VIU, qui aurait aaaa deiiti trouvé fort étrange qu'on dispoaftt de 
la soiie de la main de sa sœur, «tans le concours de circonstances dans les- 
quelles nous avons placé cette scène, rirrilatiun de François I**^ non encore 
sacré, au refus de iîuâolk et de Marie de lever uu obstacle devenu d'autant 
plus inquiétant par ce tite h itie même. 

f 

{ff, pag. 193.) Martin Du Bellay » continuateur des mémoires de aoB frère 
et comme lui narrateur des événemena dont il fut témoin, dit, au auîetde 

l'arrivée de Jacques V (Mémoires , pag. 43 1 do l'édition de Micbaud) : « Le 
» dit seigneur roy, après avoir pesé la conséquence de ce faux advertissement 
» donné au dit roy d'Angleterre p«r ses ambassarlpurs (sur l'état de nos af- 
» faircs dans la campatfiie de Provence) et pour raison qu'il av il ili libéré 
» donner madame ftldgdeieiuc sa fille au roy d'£cusse qui la detuaudait a 
» femme, chose que ledict roy d'Angleterre avoit toujoon craint otempidbé, 
» h quoy toutes fois le roj ne pouToit faillir honestement, tcu Finslanee et 
» longue poursuite qu'en Sfoit faite le roy <P£cMfe» et que sur la nouvelle h 
M lui venue du gros encombrement de guerre qui cstoit venu sur les bras du 
» roy de tant de pars, il s'cstoit en un mesme temps, de son propre mouvement 
» et sans aucune reqneste du roy, non-seulement offert de courir une mesme 
» fortune avec luy, mais s'estoit résolu et mis en chemin» pour cesie inleu** 
» tien de venir en personne li son secoois evee bon nombre de gens de sa a»> 
« Ikm <aete qui bien méricoit d'estre par reiso« frundemcM reoognen)* » 

Ce fot une des causes de* la mission du seigneur de la Pomnaeraye en Au* 
gleterre. On n vu ( pag. 191) l'accueil que lui fit Henri VIII. 

Le môme tmtoricn, «prés avoir décrit (pag. 4*6) la rencontre sur le haut 
de la aioDtagne de Tarare (à la cbapelle) de Franrois l" et de Jacques V, 
« auquel lieu il fut grandement recueilly du roy, et , après plusieurs autres 
» propos* lui demanda Tune de ses filles en mariage, » ajoute: ■ 

« Le roy* eombien qu'il sceust tris bien oombien il serait difioille de le 
9 fMre trouver bon au roy d'Angleterre « etc. , n'osa purement esconduire le 
» dict roy, considérant la franche volonté dont il avait use envers biy, consi- 
» déraut aussi l'ancienne alliance âei. deux rovauinrs deFrîmce et (i'F.scosse, 
» et que le père du dît roy estoit mort en bataille pour le parly du leu roy 
• Louis douzième , ne lui voulut aussi pleinement accorder, mais remist In 
a chose oit délibératios d'entre eux deux, après que le dît tuj aurait veu la 
» dame. » 
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« Le roy passant à Blois, lut conclu le inariasfc du rov (i L'^cosse avec nia- 
» dame UagdeUine et iii fuient âance:^ , remiâes les uupcea a iaire u Paris. » 

ENTRÉE A PARIS , EN L'AN liSSG , DE JACQYES V, 

ROI D'ÉGOSSE. 

Battrait du registre de la cour du parlement, du vendredi 9ifljmr de décembre 
1 536, Pierre Uset estant premier président (Cérémonial fniiiçais, par Théo- 
dor« Godefroy, toni. U, pag* 748)* 

«I Ce ioar pai fait récit Si la cour que, •oivattt foo ordonnance , j'avo» été à 

Fontainebleau, devers le roy, lui remonstrer que sa dite cour u'avolt accous- 
lunié d'aller en robbcs rou^'es ; les présidents portant leurs manteaux et cha- 
peaux de vcloux, et le greffier avoit son ûpitoge au devant du roy et princes 
étrangers faisant entrée dans cette ville de Paris. . . chose réservée pour les 
personnes du roy et royne de ce royaume senlement. . . laquelle renranirance 
le dU seigneur aToit bien recéne* dbant eiisavoir bon gré h la cour, etu'aToit 
commandé reporter k icclle que ce qvl Ta meu de vouloir être fait tel honneor 
au dit roy d'E^rosse que k lui mesme a cst^ pour ce que ce roy esloit venu en 
son royaume- , en personne , lui demander madame MajTflelpirip Hr France, su 
fille, et qu'ii lui avoit accordée. ... ; toutes fois et entendant que ce fait ne 
fust tiré h conséquence. » 

Du dimanche dernier jour de décembre 1 5)6. 

M Ccjourd'hui s'est assembicc la cuur au palais, enviran une heore après 
nûdy ... et est partie après deux heures du palais et iÊllée à cheval en Tordre 
accoutumé ; c'est h savoir les huiaiiers les premiers tenant chacun leur verge ; 
après eux les quatre notaires deux à deux ; pms les greffiers des présentations 
etcrimind ensemble, vestus les dits greffiers et notaires de robbes et chaperons 
d'écarlate; après eux moy seul , vestu de robhc et épitogr d'fcHr\H\c fottrre. 
l.e premier liuîssier après, vestu de robbe d'ccarlale, ayant son bonnet fourre 
et sa \tvj;r f^n s;i ni.ïin ; MM. les présidens deux k deux, vestiis de robbes et 
manteaux d ccarlate et portant leurs chapeaux de vcloux ; les conseillers deux 
k deux selon leur ordre; après eux, les advocats «t procnrenr général dn roy« 
tous vestus de robbes d'écarlaU et chaperons de mesme fourrés de nwnu vnir a 
puis les advecats de Ul dite Cour deux à deux, honestement vestus d*autres 
robbes que d'écarlate, ayant leurs cbaperons fourrés. Aprrs les dits advocats 
estoient Ips procureurs aussi deux à deuv, vestus honestement selon. Imtr état^ 
ayant leur cbaperons à bourlet. 

M En cet ordre est la cour allée depuis le palais, passant sur le pont Nostre» 
Baoïe, jusqu'à St<Andioine-des-C]iampe-les>Paria oh estoift le dit roy ^Escoase 
accompegné de plosienrs princes et grands seigncws de ce royanmo» et là 
sont descendus ladite suite, préndent et moy. 
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» Aprt"î la rencontre faite au dit roy d'Esrosse , !«• premier présidenl lui a 
fait la proposition de par la cour, laquelle achevée ce roy a embrassé les dits 
sieurs président, saus aulretneut parler a eux pour ce qu'il sçavoit peu du 
Uogage frani^ob : ce fait , en tel ordre qw» la eoQr têUàX venue »'ea est re<« 
t^uraie» et chactra s'est retiré selon son opportunité.- 

• Tost «près entre le cUt roy d'Escoise » «a belle et greadi coMpegafo des 
diu princes etseîgoeurs» et alla descendre enVél^c Nosire-Dame de Paris, 
où il fut receu rn»une il appartenait el logea ce soir en la maison épiscopalf . 
Le lendcrouin , prenucr jour de l'an, la solennité des épousailles de \\iy et la 
dite dame Magdclaïue de i^raoce fut faite en ladite église Noslre-Uamc, et le 
soir le festin en la grandesalle du palais au quel la cour fut conviée et y assista 
en robbes ronges. Après le souper y eut force danses et masqnes Ma^tneaz. a 
' les lettres écrites è cette ^occasion par François I*' aux p r évdt des mardiands 
et échevins {Premes de Fél^ien , tom. III, pag. 347}* portent que 1*00 fera 
l'entrée en la nninière accoutumée , e!(cepté les mystères, 

extfwU de tàistdn d« /« vUÊê Pmù pm* fftiikiM et Lobbiêuu (!iv. xx, 

tom. n , pag. loos). 

« Le pariement et les autres compagnies «lUêrent recevoir le roi d'Escosse ■ 
Tabbayede St>AntbiHne4e»Cbamps,d*i»à«iile conduisit avec les cérémonies 

ordinaires par les rurs toutes tendues de tapisseries pisqu'ii Nostrc-Dame. 
Après y aroir fait ses prières* , il remonta a cheval pour "■■e rendre ;i rfu^tel 
de Cluny où le roy l'attcndoil à souper. Le roy Jacques y resta jusqu'au 
lendemain qu'il relouroa h la cathédrale pour la célébration de sou ma- 
riage. » 

Extrait des AtuuUes et chromipuss de France^ depuis la destruction de Troie , 

par fsH Nicole Gilles* 

If Le dici roy escossois partit des Tournelles el vint par dessus le pont Nos- 
ire-Dame où estoient aucuns beaux théfttres eslevés, lesquels contenoif^nt les 
armoyries de France , de la royne, de monsieur le Dauphin ct'du dict roy 
d'Eicosse , qui vint a Nostre-Dame de Faru , église majeure. Le dict loy des^ 
cendit ii pied et entr^ dans la dicte église» pour rendre botnmage et merci è 
Dienle oréateur et k sa glorieuse mère de Tbonucur qu'il avait ainsi très ma- 
gnifiquement receu du roy, de toute la seigneurie et totalement du peuple de 
Parif. Lf's rues par lesquell^ç il pas«n fsirent tendues de tapisseries roonir 
riches. Api i s qu'il eut rendu grâce à Dieu, luy sorty de. l'église remonta ti 
cheval , et le roy l'attendait eu logis de Clugnj^ près les Mathurins, et Ik 
descendit, sonppa et conchà. An lendemain qui fut le premier jour de Pan» 
furent céÛbrérs les nopccs et espousé le dict roy d'Escosse 'k madsme Blag«* 
ddaine en moult grande pompe» triomphe et honneur. l<e rpy amena sa Itlle 
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pardessouz le bras, marrhnni sur un long théâtre , érigé et dressé liault 
asçpT , afin d'éviter la foullc du peuple. Après la n>esse dicte, le dîner fut faict 
en la grande salle de Monsieur de Paris où les docteurs de l'université pren- 
nent le bonnet doctoral , qui ne fut |ms sans jens et esbats * danses et telles 
choses. Puis fut faict le soupper au palais, en trfa grande soiemniti» car la 
grande salle estoît tonte tendue rîeberoent et en grande magoificeDce « et 
depuis lurent faites les jonstes au chasteau du Uuvie, esquelles se porta 
▼aillamment le dict roy . » 

» qiiindfeme pur du dict mois de janvier, le roy tint son siège et Hz de 
justice en son souverain palais à Paris, accompagné des roy» itEscasse et de 
r^avarre, etc. » 

Les poètes ne manquèrent pas pour céléhi ci une telle solennité. Yoîci quel- 
ques stro^es du chant nuptial de Clément Marot * : 

r. 

m Galof matin qaa l'habit mq|»tial 

s Le Roy d^Écossc ornoit «a hoauiié UmAc, 

» Pour etpouter du sceptre lilial 

» La fille ainëe , o& taat de fnc6 «Imidc, 

» «oHim veu dn paiiflaa n gnad oMmA» 

H Qui de a chunbre au *ortial'atteadoieaC« 

» Fi et là , mille autres à la ronde 
» Quk à In file arec eux «e lendoienU 



t Oe ca qoa nooi vmu mw vn i Tordra nticaadm nom Mcapr.ni de Bonsard (p. 381 «ta.)««aB^ 

^ pttler de ton predMessmir Gî»>'mpnt ?f;ir«jt , ce n'es» pa» un iiiniif de négliger de nous occuper 
quelque peu, puisque l'occsuon s'en offirc, de ce premier occupant du trône poétique, que plus géi 
WBX a avmit fMtagé aw U fîfd aei-4tt«»Bt ^aiaca par WU B«iaM4, 11^ 
BMiM ce fdi T«nH «éndtar da oett* naMi^Bfl d« PaK^MT (p*^ 
» éunt décédé , Inj iucccJa \<- gr.nid ray François I" de ( c nom , qui fnst restanrtitcur des bonnes- 
m lettres, et son exempte exciu une infinité de bons esprits à bien faire , même au subjcct 4e la 
» poéùc française, entre lesquels CUmêiit JBirrt at Jtrfi» ét W < ^«faf » <wwwii Je pfùe. Ammk ttm^ 
m Matonl Hi ^ato Paifdliaff, aTiiirafpovtfdiiTCBtndelearaiéi«hpo&ie;cHr JaamManittfèn 
» d* Clément, fut poëte asscx élcgaut, et Octavian , père de Melin , mit en vers françois toutes les 
M Épislres d'Ovide. C'est pourquoi Clément Marot disait que la Normandie plaignoit son arbre pater- 
» nel et qu'Octavicn reudott Cougnac éternel. Or se rendirent Clément et Melin recommandablespar 
• divanei voyes, eelui-iit poAr ètmÊCOÊ^ «t flaid«iuBtat ( Il 7 ■ sis valnaniM d*iBiin«B patUralet de 
m <MiaaHtllai«0> «Mt^T P"*' P*'** ^ ^aématmmok iaim (ub ti4f p«tilT«1aai* forma taat aoa 

k bigogc). 

» L'opinion de Pasquier sur Clément Marot ctoit d ailleurs qu'il avoit un vers non aifceté, un se» 

» Irt, a T*a»^«tiii4l«sd<^my y'8aalaimii»w<WMittatt wwra<brtApiapoi»l»af^ 

i> ne fut tant vendu que le sien, etc. » 

Ce sentiment d'un magistrat, poète lui-même, et a«>cs rapproché de l'époque où iloriwaient Marot 
et St<-Oelais pour avoir pu ratiieillur dîveetomeiit les tndtttom de leur gleU» eoalràiporaiae, a 'Oi 
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» Tandis les mains «Ut nobles gnctansM 
s De pied «a cap ndunaal Toat veste : 

» lioinatoata bis qpe son cucur de vsiIb* 
» Si muisc i'etiit* nvec ambre batu 
» Perfumi: ont son vesUmeat propice : 
* Ma «■! Miafc M« Art ^t* |<îMAi . 
» llaiitacpaiitlUM«ila(MMa«tj«iiMe 



sntcesiivement tonitmé jnsqo?! nos jonn, surtout «n ce qui regarde Karot, ^t» La Baipe cMsidira 
coMM «yiat iitf « h fgmihn <po<|— waimeat iwan—Mn Aiaa l* y ilni w êm wt/ta» f i M ii Um 

» pto* psr le t8l<^Dt qui lui est porticulier, que par les progrès qa'U §t faire aotra vereification* i* 
Plus heureux que Roniard , Mnrol, par son élégant hitdituige , a trouvé grScc <!ev«nt le législateur du 
Parnasse, a désarmé le sévère La Brajère , inipirc Lu fontaine et J«an-Bapliste Rousseau. Voltaire 
mmI, Vdtain , qni devait cependant Irian «omprandta la grAw fodti^, dont aat «mtom UJflMt 
«fhttt tant dn modèles , resta inflexible pour ce poète. Seraitrca en punition 4n (a miWtUf 

Pour rptiin-r iluns notre flomainc , rappelons ïri . h lo louange du cardinal J«m* , si sonTent cobb 
Honda avec son aeven , qu'il fut chanté par Iklarol comme le cardinal Ckarlas le fut par Honsard , «t 

ift» Té^ nran, n J n^fa — iSif itfvMMiriM* ondiad Lomiw, fnmiVMltlMMt 
oiii» 4* et |dwt iitttf dinxi or, «t Mtnt , 

«••■■•>••.. One seule parolle 
» De TOUS me peut faire enndMT m» ttO», 
Notes ^'il avait d'abocd exposé la difficulu; : 

M Et qn'aut «fiait des rais nn ne so couche 
» facilement , comme en lict ou en couche : 

GMM tffttre ttfiaoigna anasi , autant qu'on pedt « onin anfficilMix, que ce caMUaal lût : 

• •«..... him •ywÊêt tm»m 
» DndiUdoMB, •taniiAnmiMMai: 

» Suit r)f> •;ricTic'- dn dtriae OH humaitic. 
M C'est le molii (<Ut-il) qui mon opittre maino 
a P«vaMva*y«wt,flapéi«ntquebienpriain 
a taa 4» «m, na» «• fàin i^riwk 
IVUM MMpièee de vers (C/iMtt paglgnl, a» xiv) . « à Mgr. la eurUmA i» tioniiîan, fni m 

■> pnuvoit onyr nouxllos de Mich«l BiMt, tMljoacur d« flasttS • , «t |p«antîi MMi ftlnia tfÊ» 
notre b6te aimait la musique. , 

On w ti a a T a Mm eacaro Jaat lea Çftmn» ja fK wia t H a ut k am d« «vttld'd* IiMMÉMaB 
Util iiir<f|<li« d^diiaiMlfa ilnU isalaiiilBii iu fummtu da ir>ilil| mmh i»m aidiimw. 
Jean PoiteviB, M 4*lt qan a« tM5 . il «M «tileat e*<Mti raataa r— diwl (Chviaa) fiMb 
s'adresse. 

Ces psauaMs, accalMi daai l'enim d« Ibnt A Inat d * a ali aa poésies libres, laacavas et mte« 
olacènet, brment aae fcigamtre cametdriatiqaa do r^wqaa, at gai paauTiiaitaa >ml», AU$ ffâm 

libertins et la vie desordonne'e de ce poète pouvaient laisser subsister quelques âamltm A cet égard» 
que rentraînement poétique et les instances du célèbre FaUMa contribnèrent beaucoup plus qu'un* 
pieuse vocation à cette trMJlation en notre vuigmin des cantiques du im prophète. Marot n'ant 

d*ainaw« t» > tV|fl—Jir to» ia^piiatfw da la maiMiuahi—i » têt U wêaïka wlwt éê tm 



VOtBS DU CKAnTU II. 



Ht. 

» hinù eu ^iul de m vbumbrc HiîparL 
m MBVt'nallwvnflQBiRr MagdelaiM* 
» ltebmiMd'b«aâ««fotepliitgnad«];ui 

n Otie le Troycn qui fut ««pris i1'H<?laine { 
a Si qu'au sortir m bmvié souveraine 

» Q!Ml«aolail,fiiiadiI\inWMniM 
» l«itd*«iiMii jow M wnatflw icL 



^téâm Moéflûi caM» m êaraim al iilm vUii «bapiM. CM & «fUe paMi c a i imi, it fsfttée à la 
cour même , oii cMpmuMt , avant leur mite en mnri^e par ffmmiw Paanfful» as tS61 * atfaf 
Heari H lai-Blaa* «a Aaafaïaat sar Iwsin tmapt, t«)«faa s 

w Qup ne vous irfjninq^uez-vous, vicîllr . 

m Que ne vous ru^uinquca^vous donc ? a ' 

ou en Bratule de Poifo» , etc. , qn*il dut IVxil où il lerminii mtterabUinrnt (ii Tui ïD, en 1344) 
me VM àé^k «aiunije à de paieillec épreuve* . cl anui fort agitée par ce caractère iai|uiet « outn» 
èaitet, ifrilaUa ai fiwndaar. nu lafad, diUoa, il n'asbla (afaa d» TMtaJ>le poits. 

' Tawilit ipiiitTnnn«iitl— lal-mflaiir rfmrmurrif i la rajiMt ilt or? tihaati; UnJit pnflfcailaa Qaiat 
« qui rcceut benigaaawBt )a dite translation, la prisant et par paroUes et par prtfs«nt de deux cens 
» doublons qu'il donuaatt dii l !M,i!nt, If pri.iut de lui envoyer le plus tôt qu'il poitrroii ConfitemitU 
» Domino quoniam bonus, d'i^utaut iju'U i'aimoit, etc., » laÂorbonne refusait de taire chorns, 
ctcatribanal, aax MBtaaeec duqaal Ahnppait, TaiacMiaaipf aalaiea, RaMau^danaatpa- 
ttfgë par son roi , mais plus souple et pins adroit que Mnrot, parvenait à i^cttr tnr un soi itnSàfflt 
un puctc dont s'honorait la France. Marol prit lui-biâme le soin de sHnterdire tout espoir de retour 
en chargeant Calvin , pris de qui il re'sidail, à Cenàve, en i543, de la prélace de cette osnvra 
caaiflito* ' 

SinatuaviaiBa à wnlar lei mka earnaa da cette diigika^ paaipItM j tMa«ari«tt»«aw, aaoïma 
daaa baaaeaap d'autres, ma talenreation féminine qui en aaplifaarait la rigueur et la^enacittf. 
Il nous suffirait de cruire sur parole Marot lui-tnime, qui impute sans dctuurs h. Diane (le Poitiert 
le prcnùèra peivécution qu'il enconrnt, en i5s5, pour s^itre vanté d'avoir mangé d» lord o» 
€«t«VMC, ak cala par TavgnBaa da h poUiàtf dau<B àu aMaïf da Mrfhw at da iMÉWf mm 
taat am raeaiuuiimftt qaa du vaia-aeniiia caaa-d « fai dataftt da s$a4 i 

« Taata TîgBaBr dedaaa aaaii coHur a^amiaHa , 
» Qa*aii la Miaat , Maarir, vitrra ma aa^a. » 

aas Haiataa da ratgrap (da sSa6 ) , aar Ahm dtvana at varimUo, Vosifum aa , «à Vkmr «b prte» 

temps est si malignement compare & ceiut de l'automne, etc., semblent rnnfinnnr J<l laiatiani qat 
porteraient nnc rude atteinte à la sincérité de l'épitaphe citée page a64 < «nus ne nouj sentons pas 
le courage d'imputer à celte protectrice des arts l'exil et la mort prématurée d'uu grand poète. 
H— a ■ teaaTataM.paaftdtaa dPaatiaa aa a aiia a a da caMiliar, ai pa«ilila« aar ealta faaatiaa, JCMfiel 

HmWnsnoy t\. fabbd Ooi^ttt al ^iddeire à leur juste valeur les boutades vaniteuses du poàte gascom 

qui, o})ut;aTit de» licences poiîlîquPi , n'a [.cni-^ne «^uo trop justifié cette réflexion de Brantôme 
sur Bocace iauaal parade dan^ ia JiammeUe de ms autours avec Uarie d'Artois , sœur de Li rciue 

Jm'sM da llt|lia : a BiainidBt« ^adte atcaattimM valaallaïf paUiaKt laar valawr al laam jaaia> 
» nMat»ariMtftMMia«Ti>iai.a<Mtt.TU»pa|,SS«,pfli|«Mit.daI,ayda.> 
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» Sien , prinu , vit!» : la ttUe su Hoy do France 
» VcollltstiBitti*, «tlMiaiMttrpovrnlts 
» Poor toi t*Mt Bin en ro jaUe ordoaBUHM , 
^ » Au trniplo va , grand' noMcssc Tu suit; 

» Maint dyamant «ur la teite reluit 

• D« U bnmsttB i tt «ûnatloimi^ 

» too tanctfoor «ni««Blib «M da» aiikl, 

» 42»^ tlk art Mb jfailaiih» couvanrfe. 

B Bruneltfl elle est ; maii pourtant elle est bella 
» Et te fnni «liiffn m tma lirax, «& inii , 
m Ba ckaite «aoiur, danger fier ai vdiclk 
» tTy a que v«oir. D'elle tu jouiras; 
» Mais, s'il te p laist , demain tu nous diras 
» LnfMldes4lMHtt'>«laflMgr«fetU 
» On la langueur dn jonr, que dcsira* 
B On d* In nnict 1» {rwids liraveltf. * 

Lcf attires strophes , que nous nous dispensons de reproduire, s'appliquent 

su\ liens qui vont unir les deux royaumes, a l'accueil qtii atfend la princesse 
en Ecosse, aux regieis de la IVance, eic. Ce chjint se termine à la douzième 
sUophe par ce présage coinmnu à tous les épithalames ; 

« Euiaus auxiu , cataB« ( poux oJarcgci) 

n Qni]Mrta(D«t«laB0fitMaCconMBM.» 
Nsis le don de devination n'appartient pins aux poètas; ce présage fut 
trmnpcar. Sept mois étaient k peine éeonlls<|ae la mort , comme noos Tatnna 
dit , avait rompu ee Uon. 

« Immortel noeud d'amili(( indicible 
» Entre le sceptre ("«ro'ioSs fl'inissunf , 
1» Et le françoit par autre» invincible, n 

Ce nœud se renoua bientôt cependant, mais dans un ordre secondaire , par 
le mariafe do. Jacqnes Y avec la fiHo dn dne do Guise, la nièce du cardinal 
Jean da Lorraino; co qui dut naturellement conduire cette autre reino d'^ 
cosse dans notre manoir toujours Hca^ fmr tan oncle* qui ^ Il oe titre » i*étatt 
déjh trouvé le véritable bûtc des royaux ^oox laeques et Haddolne. 

Le chant que Ronsard 6t k la même occasion, et qui commence par ce 
vers i 

Le Roy d'Ei>coue étoil en la lleur de sc$ uns, ftr. , 

ne peut soutenir a «uciin t'gard la comparaison avec celui de Clément Mavol;' 
mais remarquons que l^onsard qui , comme page du duc d'Orléans (Henri 11), 
aura voulu payer h ce royal accord le 'tribut do sa muso {nvénile , avait • 
jpeino 1 3 ans en i537, étant né la mâme année que la cardinal Charles (on 
tSaf ). Ce fut pottt-élre mémo ï ces premiers «mis que Ronsard, camarado 
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de collège de re rttrdinal, dut d'Atrc attaché au roi Jacques après son second 
mariage avec Mane de Lorraine, que ce poète accompa^^a en Ecosse, où il 
demeura plus de deux ans avant de venir en France recevoir de François I*', 
ou plat6t de Henri U s, les pellnee qu'on Inî cootette depuis Farrèt prononcé 
contre lui par les écrivains du grand f iède. 

(/, pag. aiu.) On peut juger de la haute et )ustc confiance que François I*' 
plaçait dans le cardinal Jean , par les détails de sa mission près de Charles- 
Quint , roisrion d*antaut plus difficile qa'elle cpSocidaitt quoique àomté* anté- 
rieurement, avec la bravade que ce dernier prince venait de se permettre h 
Rome contre la France, en présence du pape et des cardinaux; mais malbeu- 
rcnsement, ainsi que l'observe Brantôme, sans qu'il y e\ii avec i'amhassa* 
deur, de Velly, «t l'ëvôque de MAcnri , « encore qu'il leur eût respondu im 
» peu bieu potir son cstnt et profession, ijnclque brave et vaillant chevalier 
» de l'ordre du roi , ou un capitaine de gendarmes, ou autre vaillant gcutii- 
n homme dé main et de Innine «spée et bravasdie. . . qui se fâi avisé h re~ 
» trancher le fil ï ses premières hautaines et outrageantes paroles. » 

Guillaume de Bellay, a qui nous empruntons quelques détails (^/(fmoinn, 
i536), nous montre d'abord ce diplomate se rendant au camp de Verceil pour 
faire suspendre la poursuite de nos succès, conformément aux orflres du roi , 
et ce uouubstant la connaissarrce qu'il acquiert alors seulement des rodomon- 
tades de l'empereur; rejoignant bientôt ce prince a Sienne, où il le harangue 

t C*Mt par rwpecl pour la veracit»? drs biogrnpbcs que ntni» avons admis avec (*nx que 
François /*' adjugea à Ronsard , après une luUe poéU^e avec Mellia de Saint-Odau , ThériUiKe 
d« gloire de Cl^ineai Vtunt ; cw rien ae partH voîm jmufé fM ce oraeoan daat vot 
Clnidi»Bia«t. tmi ifeahÊm i* lUMaid* iâiUMmti» tm cravMt, «tantriW i» la vit «bai il ks • 
lâât pKctfder. N*y «nrait-il pat confuûoa avec les de'bals portiques qui curent lieu , en effet, mit 
entre riemenlMarot etMelin de Sainl-Gelais, sous François I"' (voir la note ci-dessus), soit ontr>? ces 
mêmes champions, RoasardetMellio, sous le règne de Henri U, à une époque oà Ronsard, c(ui n'uvait 
^ s3 «m quand TnapaU» 1** aiMurai («■ >$47)i Aait d*lfa «t i» force i lattav'avw ^ ipm «• 

rat. 

Binet parle , il est vrai, de Metlin comme d'un u chef d^un gros l'scnJroD di' ;i<-tiu timeurt de 
» court , qui osa bien te dcscoavrir , et plustot meu du crj de ces {prenonilles couiti^nesque* f •« 
• d* M» pnpM jagcBcatr fWnU tnMU«r !*«•« p d y« î w < à o*t i^oBon ■«nvosa, KoiiMnd , «{aatiÂ 
j» de mauvais CQMr «B pleine assemblée, devant le Rof, 3 calomnia les auvres de Ronsard ; m mUM 
ce qu^il ajoute : ■ que la gloire 4e Ronsard sVtant anpncntcL- par les roe'disances de ses baincux, 
1* «t le coeur Ini ayant enflé , il résolut , à rboaaenr du roi Henri et de im devanciers , dVcrire la 
' • f^mrlmât m « nbU* dltanUat flw enliiM l^îatarraBtloa d« Fnafwi l"* fua PtfdtivaiB ajoirta 
•apMi |Im loi» : a <• foi fitf daiinr 1 natirc Saniard b ilgaa datmad Awi^ai» I** Auftv 
» <venu en son temps. » 

Serait-ce eacoro une de ces erreurs accréditées par le sjsitme ti-ès commode , en effet, de corn- 
pMr Iw livras avce dw fivnt, mbs iceonrir am coOteMai par data et antm moyens d^dgliiiw h 
MNtièM doBi m indtat 
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arec dignité, et le quittant potir se rendre à Rome près du pape dont les 
dispnsitious contraires aux vues de François I*"^ changèrent loialemcntd'nprcs 
les habiles démonstrations du cardinal. Son discours est rapporte in extenso 
par Langey du Bellay, expert en telles négociations , et très louable de rendre 
dans ses mémoires, un si besu témoignage b un rival d'éloquence et d'habi« 
leté. Cet écrivain ajoute même ; 

« Ce^ remonstrances ouyes , notre Sl-Père inonstra , tant en paroles qu'en 
■• son visage , avoir un merveilleux regret que les dioses se fussent autre- 

» ment conduites. » 

Voyons-le maintennnt purger, par la dignité de son langage, roflcnse faite 
récemment a la France , par Churles-Quint, torsque « par.-u hevanl son clie- 
» min, il vint la trouver au iieu (ie Petra-Sancta , auquel, aprcs avoir lait 
■ une recharge, lani en son pi opre et privé nom , comme de la part et corn- 
» mission de nostre Sainct-Père, pour le convertir et induire k la côndnsion 
» de SCS précédentes promesses , voyant finalement que remontrances n'y 
w avaient lieu * il prit congé de luy en paroles de telle ou semblable subs- 
M tance : 

1) Je voy et cogney, empereur très auguste, par le chemin que vous tenez 
» et par tous vos préparatifs et propos , que , quant a vous , le roy "votre frère 
a n'a plus occasion de fonder son espérance en autre party que celui des 
» armes : et davantage, par aucuns propos que m'ont tenus les entremetteturs 
• de vos affaires, i'entcuds que maintenant vos desseings ne tendent tant 
» à la restitution du duc de Savoye, comme b l'invasion du roj en son 
» royaume , etc. , etc. » 

C'est surtout après avoir démontré 'a l'empereur « qu'il nr doit 5r laisser 
» coiuliiirr h i vurroux et cspcranre , les dctix plus mal seurs et nialfiablcs 
k aulheurs du itionde , tfue tcvaicmeid de la guerre est incrriain , que tant 
» plMS iljra eudemetaireSt UuU plus il y mw$ à se garder de faire entre* 
> prise gui puisse cbscurdr la ^âtre des choses pussies ^ » que notre cardinal 
se posa en digne représentant de la France et â» son roi, en disant k Cbaries" 
Quint: R Mais si vous l'assailles et mesmement en son pays, ainsi que s'en 
» vanleni -kos gens (votïs me pardonnerez, sire, si je vous parle librement et 
» comme je pense ), mais je vous os*' dénoncer fl prédire que, si j'ai bonne 
Il co^uois»auce des forces de son toyauinc, de i'uuauimitCi couseutement et 
a union de son peuple et de l'aflection et foy qu'il porte b son prince; el li 
» nvecques ce que je cognoy du roy (duquel je suis nmtny et estevéjt le eueur, 
a asseurance et persévérance en une grosse entreprise, quand il y est, et 
M sa grande diligence de pourveoiret, an besoin, donner ordre à ses affaires, 
» le leuips ne lardera guères à venir que, pour nu grand liien , vous souliai- 
>i tares de Dieu \ovs en pouvoir bettheh à bogues sau^^'es ; car il faut que vous 
» entendiez , sire , que le Français a toute autre façon de faire à deffendre uti 
» pays de conqueste. qu'k deffendre son propre pays , ses villes , Ses cbanips , 
a ses pi»ssettions, scs'foyers, églises et autels ; et les y ont bien peu de geiik 
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» assaillis sans prompte xuinc, ou a tout k- nioins 1res grand ei extrèirtp dan- 
» ger. Pour c|uuy je vous dy, sue, de reciiel^ advifie^-vous et vous douocz 
j> sarde que mal entreprenant vmit ne ennoblttjiics el hâez cognoistre , par 
» quelque incogneu et euparaTuit non ciMbré quartier de France, veetre 

» calamité, etc. » 

Charles-Quiul, dont rambiiicuse ardeur et l'aveugletnent sur l'issue de 
cette campagne furent tels qu'il avait, par une précautlua superflue, rprom» 
mandé à son historien Pau! Jove, ainsi que le rccuDDaît le président liéiiault, 
de taire ample provision d'encre et de papier, pour décrire les hauts i'atls 
dont il terait témoin • dot fe niment»cir les prognMetàkmi do cardinal de 
lorraine, quand maître de la FjroTence, mais écliooant devant ManeiUe^ il 
vit la deatruction de sou armée et sa calamité enncMir encore um quartier de 
France et ajouter a la gloire de son grand rival. 

« Cependant , cet empereur, dit du Bellay, encore que la proposition du 
M cardinal ue lut fust agréable, ne iil toutefois semblant de prendre trop eo 
V mauvaise part la liberté de langage dont il usait ; et à ce ne le mouvait tant 
» la qualité dtt personnage (qui de soi méritoit assea ttre respectée) , comme 
« sa gtéce et façon de dire dont estoit la qualité du personnage aoeompagnde 
» (notezque c'est un des pluséminens coutemporaîns et compétiteurs du cai^ 
I) diiial Jean qui parle) ; si le remercia de l'advertissement qu'il lui donnait, en 
» pnaut Dieu ne luy faire tantde grâce qu'il eusl véritahlcment prophétisé ; » 
prière qui, comme nous venons de le dire, ne fut pas exaucée, le don tle 
prophétie étant venue se joindre a celui d'éloquence dont avait fuit preuve 
notre grand commensal. 

Voici maintenant comment le même du Bellay rend compte d*uue autre 
mission, également de confiance , el que toute la cour déféra à notre Cardinal 
comme ét.mt l'homme le plus capable et le plus propre a amortir, par son 
ascendant près du roy, l'horrible coup qu'il allait lui porter par la nouvelle 
imprévue de la mort du Dauphin François , empoisouué à Lyon par Montécu- 
cullo , mort de laquelle , selmi l'expression de l'historien , aucuns des princi- 
paux serritenrs de l*empereur forent eneonfyés. 

On nous pardonnera de donner quelque exi^ion h cette scène déchirante, 
qui montra tonte la forced'âme, tout le sloicismedenotre béroade pré^lcction, 
atteint dans ses plus vives affections , dans ses plus chères espérances, au mi- 
lieu des pins grands embarras politiques et guerriers , car du Bellay convient 

que , M dans ce moment mesnip, par l'efTet de la gnerr** de Picardie et de l'ar- 
» rivée en Provence d'un sl pui^sanl et non attendu ennemi^ pour satisfaire ù 
u la guerre eu tant de lieux , sans ayde dauirtiy^ il se trouvoit perplex, eu- 
» core qu'il le dissîmulast. » 

« £ii ceste fluctuation et perpleailé d'élection et chois de persoiuiages qui 
» entreprût de porter ceste doulonrense parole , ne se trouvait autre quel- 
» conque \ propos que mooseigncur Jean^ cardinal de Lorraine ^ pour estra 
» de plus longtemps familier et privé du Hoy : nais d< l'heure qu'il eut nûa 
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» le pied k )• chambre, propos et paroles lui taillu ent , et onc n« sceut tant 
M asseurer sa amtenance que le roy de prime face ne cogneust à son visage 
» i|n'il «rait «v quelqut fIditiM» et nMlh«itr«Qfe tioti^lle; et comnie tî le 

• cyeur hit enat pring^ et dit eeste infortiniey hii demanda meontinent 
9 quelles nouvelles de Mm fils. Monseigneur le cardinal se troUTa la lingae' 
» «ttecliëe aux lèrrcSi et quoiqu'il l'eust naturellement faconde et clisserte, if 
» loi mascha plus rjo'il ne prononça , p\ Hit ^pulement en bc^^1l3^•r^nt, ane cer- 

taincment il lui estoit empiré , mais qu'il ialtoit avoir en ! > ( n fSpéraucede 
M ia guanson. JerUen bien, dit le roy aiors , vous ne m'osez de première entrée 
9 âbisqttii êitHtùH, mmt geultineiif ptU moÊum HauSt, A cei noli rcspoo* 
I» dit nouaeignenr le eerdUnel » en le ceafiMMui per signe plusqne de bouche. 
» Et Ion n*euMiesTeu iinon larmes, ni entendu sinon sanglots et Soupirs des 
» aiiistanls. Le roy, jettant un bault soupir, qui fut ouy des autres chambres, 
a »e tira sur un? fenestre , setjl et sanf inot dire, avecques le rucur i^rossi de 
» deuil, CL réprimant ce deuil outre sa commune naturelle puissance, jusquà 
» ce que, sur le conllict d'entre constance et nature, il fut contrainct de jcl- 
» ter «M nuire soupir : et Ion lendMit la teste nue, les yeux , les moim et la 
» pSMéoaiieid: Mon MKm» dit«il, Jê n'ignore point ne sotï raisonmMe 
9 fne Jê freigno m potiêiice et en gré tout ce gtU procède de lof / mois doid 

• me peuH verûr^ ne dont doy-je espérer et attendre , sinon de toy, celte cons- 
)» tance et force de meur? Déjà tu m'us a^igé par diminution de seignenrir et 
j> de la réputation de mes Jhrces , tu m'as ajousté maintenant cesle perte ile mort 
m Jtlsi que reste plus à présent sinon que tu me d^aces de tout.'' et quand ttn 
a pImiSr tOftdt ttoinsi le faire ^ enseigne-moy au moine et me faits cognoitire ta 
» volonté^ qffin fne Je myrésifpm, ef mo renfermooÊseeltopaMmeej toy qui mU 
» «spttMmtdW ce fairep 4tydoHt et wù^fÊnmad la irnfofWle et Aammine H^r* 
9 mUé, 

» Tette fut , ajoute Langey, SOU oru)<«on en <fub8tance, finie par semblables 
» projK)S religieux et chresticns ; mais les soupirs et larmes de ceux qui me 
» les lécitoieut , accompagnez d une admiration et merveille d'une si grande 

• eonstaaco et cueur de pèrty les eoBpesehèrentde me compter le surplus. » 

Goasplélons ces détéib par la touchante mllocuttoo du roi k cdut de ses fils 
•ur qui devaient se reporter les hantes espérances que , sttr de belles pré« 
m i s s es , la Franee entière avait placées dans les destinées du dauphin /]run- 
fOii: 

m Le lendemain, il fit appeller monseigiirur Henri, son secondfils, naguères 
» duc d'Urlifans, depuis dauphin de VieTni us et duc dv Bretaigne, lequel avec 
M peu de gens, il tira en sa chambre à part, ci lui usa seulement de celte 
» courte harangue : Mon fib, vous ave» perdu votre frère et moy mon fils 
9 aisaéyenlemortdnqnelielMttvequehmémooceasionmereooabrteqiiî 
9 m'accroist et augmente le regret et dasplainr; c'est b mémoire etsattsbo- 
» tion que i'aide l'amour et afieclion et faveur qu'il avoitdéja acquis eu ce 
» royaume envers les grands ei les petits. Mettes peine , non fils, de l'imiter 
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n et eusuivre, eu soffe que vous le surpassiez , et de vous faire tel et si yer- 
» tueux, que ceux qui aujourd'hui laogiiisseat du regret qu'ils mt luy, 
j* reiicaiitr«iit en vous de quoi appaîser e| onblffr ledit laffrel qa'îb ont de 
» luy. Je TeoU ^a*k «este fia tw» edmiîcS' votre iiiae«tào» el y e m pl ^ yw 
» votre coeury eiprit et eotenden^ent; Dieu n% veiai fiuidm de vow^y «fiM en 
» ayde et h secours, etc. » 

Les i jMps que joua le cardinal Jean , dans ce» fjrandes circonstances, et sur- 
tout la tiu\siire pl la diçnilc qu'il y ttjit, ne s\j|firaient-ils pas pour coufitater 
que ce prélat, trop souvent confondu daus rhistoire même avec son neveu et 
nucoMnr* mU en lû de <|»n rulMtcr et ea-ddk ks UgfarelÀ et entrai 
imp^rfeetioae qu'on lui roproclie b îmte tilro. 

(/, paç. »4o-) I^a question de l'âge que devait avoir Charles de IjOiTaine 
loi^ de la publication (i533) des premiers livres du Pantagruel , où les dei iikt ^ 
commentateurs de Rabelais, MM. Ësmangart et Eloy Joanhneau, lui donnent 
le premier rôle (Panurge), question controversée d'ailleurs entre Moreri et 
0Mibigny, et que nous oroyoos «vdr éelaireie par une dletiende Beunid, se 
trouve d^Uiveamut treneh^ per l'eximt avivent dee oomptaadeFinn^I*' 
{Archives curieuses, tom. III, pa g. 91) : 

a Aujourd'hui troisième jour de may i538, le roy estant à la côteSt-André, 
» a accordé et octroyé a Edmond de Lenoncourt les ir«^<îorprvp , rhatioynye 
>» et prébende, en l'église de Reims, le cas advenant du trépas de son oncle, 
M qui à présent les tient et possède, k cause de la maladye de laquelle il est 
« à présent ditenn, des quelle» tréwrerye, clienoynye et prébende, la qadle 
m eppartient au roy par dvoit de réfelle, ouverte en h dite ^gHae , parce <{no 
** Cbailes» monseigneur de Loriaine,àjpf\^5^'f/ archevêque du ditReims, n*a 
» faict et ne pmH encores faire le serment de fidélild » k caase de sa mmmiU 
>» et bas âge. m 

Pour prouver d'ailleurs qu'il n'a pas dépendu de nous d'éciaircir quelques 
circonstances de cette vie historique commencée si tùt , nous citerons ici 
quelques ouvrages contemporains peu connus» autres qus la fameuse légende 
q[ui nous a servi de teste principal, ainsi qat les lattres ssanmeritsa 4n ma- 
réchal de tfonlmorency sur la bataille des Jnnoccns , lettre dont nous dovons 
l'obligeante communication à U. Louis Paris 1 bibliothécaire de Reims. - 

> ii'nn de ces principaux ouvrages que nous considérons encore comme peu 
cotnm j bîen qu'il ait été publié il y quatre ans dans la Eevue rétrofprrf!\'i> , 
mats s;ins li s notes qui rautheulifient pruxçque, est «l'Histoire particulière de 
» U court de Henri 11, attribuée h Claude de l'Aubespine, baron deChftteau> 
» neuf, secrélaira d'^t sous François Henri 0, François il et €htfles IX, 
» le même que nous avons cité comno occupant i'Iifttd de Jacques Cœur k 
a Bourges y » et ok se trouvent en effet narr^, avec le pronom personnel, 
quelques déitils porticnlicn k diverses missions que remplit ce diplonnite, con^ 
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seUler privé de CaUici-iue qui le consulta même au Ut de mort« ce qui doit faire 
distinguer ua boetilit^s eaven le cardinel de cdles du tiettr de U Planclie et 
Mitres l^endsircs huguenots* 

Nous bornons cepaideot nqs extraits aux d4taUs sw^ans qui pounont ser- 
vir a expliquer ofk a rectifier même quelques-uns de nos aperçus puisés u 
d'aulres sources : « Des plus parfaits en l'art de courtiser, le rardinal Charles 
» se gchenna tellement par i'es[)acp rie prJ's rie deux ans, que, ne tcnaul 
» pas table pour sa personne , il diuoxL a ia labié de Madame (Diane de Poi 
» tiers)» ainsi estoit appellée par la royne mèoM. 

» Ainsi, par son port et faveur, il eroporla tous les bénéfices de sov oncle» 
». le cardinal de Lorraine, après son tre^s , qui estoyent grands» lesquels, 
n joincts aux siens, lui faisoyent trois cent mille livres de rente , s'appropria 
» tous les nieiihW's de l'oncle, qui cstoyeqt précieux, laissa toutes les deptes 
M d'iceluy, qui esioyeut imnteoses, à ses créanciers, pour y succéder par droit 
» de banqueroute. 

1» Lors de la dépossession par Diane du trésorier de l*épaigne Dnval et de 
9 la duchesse d'Eiampes^ le cardinal voulant avoir sa part k une si giuade 

a* et riche dépouille qui se faisait , s'appropria, sur le niesme trésorier Duval, 
» de la terre de Dampierre, et de celle de Meudon , sur le cardinal de Men^ 
M don (oncle de la duchesse d'Étampes); desquelles et de ia petite ville de 
» Chevreuse, ffu'il recouvra aussi sans bourse délier, feit ériger un marquisat, 
» duquel il a iaict héritier le feu duc de Guise, sou uepveu ; et .s'en seiTuii de 
» leurre pour tromper ses créanciers, comme de la terre de 11 srchais » dont 
a il avait despouillé le feu sieur de Longueval , par le complot et interven- 
» tion du cardinal de Pdivé* propre neveu du dict Longueval. 
. 9 L'b6tel de Clisson , acquis par le sieur de la Bourdaizière , qui avoit été 
» trésorier de l' extraordinaire, fui changé en celui de Guise , comme il est 
» eucores à présent. 

» £t seroit à désirer que ceste ieniwe (Diane de Poitiers) et ie cardinal 
» n'eussent jamais esté ; car ces deux seuls ont esté les flamcscbes de nos.nialp 
» heurs, ayant tousiours esté recogaeu d'un chascun. Leduc deGuyae, grand 
a chef de guerre et capitaine capaUe de servir sa patrie, ai l'ambitiou de son 
I* frère ne Teust prévenu et empoisonné. Aussi a-t-il dict plusieurs fois de 
» luy : Cest homme enfin nous perdra (mol nppliqué de nos jourS k UM autre 
» espèce) {Archives curieiisrs toin ITI p;iir' 37") etsuiv.). » 

Dans un autre docunieat contenu au laêiue recueil (pag. a5i et suiv.), et 
qui avait déjà paru, mais incomplet, dans les llémoires.de Coudé, l'auteur 
dei Uttres mvoyées à la roj/ne-mire par m sien tmvUair, apvèê la mmi du 
feu roy Rony II, représente le cardinal Charles (pag. 956 et a57} comme 
« un jeune serpent auquel Henri H, enyvré de la menstrue de cette vieille 
» paillai^e Diane, donna par elle entrée m maison, et qui secrètement 
M léchoit ic sein d'elle , dont il se feit l'orack t i elle organe de luy qui com- 
» menra a blasmer les psalmes de David (mis en vers parClémeat Marot, dont 



5#t KotBs w cKimm it. 

» Diane, en femme outra|;ée, poursuivait par conséquent jusqu à la mémoirei) 
« lesquels eoMignent h Uiner ton* pécbéS) fortifient la chasteté etcorro- 
» borent la vertu > et va fwre fcMe dee vers laseifr d'Horace , qui eschandTeiit 
» les pensées et la chair k tontes les Inhrieîtefe etpaOUrdises^ et met en av«it 
» autres chansons foUes; et en faisoient forger de leurs în0itnes saMHm par 
» ces beaux fut^tes du diable (nonvelle Rtfaque et plus ^ilnilente encore que 
» le mot de UroiiiUons àt la légende, contre Ronsard, Baif et Jodelle), pour 
M non-seulement entretenir leur vie impure et impudique, ains pour les en- 
» goufrer et absorber en l*abf nie de tome imqmté et désordre, voire de toute 
» nn|Mlé. • 

Le ooraespondant officieux qni» d*ayrèsla BiUîothèqae hisioriqiie de France, 
serait un oflkier de la maison de Marguerite de Navarre , nommé de Yillc- 
mAdon, nous donne, dans le trait suivanf de'^ nlliircs hypocrites du cardinal, 
un tt'inoîgnnge du discrédit dans lequel la rétormc fit tomber la Bible aux 
yeux des cothuliques. 

« Luy voyant que la grande sénécballe avoil , h l'imitation de la royne, une 
I» Bible en lirançois , avec un grand signe de la croix, un coup de roein sur m 
» poictrine et par«^ sonspnente d'un hypocrite, la luy va deqpriser et dani« 
» ner, luy remonstrant qu'il n*y falloit pas lire^ pour les péHê et «iangeiv 
jr qu'il y a, incsmes qu'il n'nppartenoit aux femmes telle lecture; mais qu'nn 
M lieu d'une messe elle en uuist deux et se contentast de ses patenostres et dc 
» ses Heures où il y «voit tant de belles dévotions et de belles ymagcs. » 

Fessons aux doconiens autbeotiqnes que nous avons dA chercher surtout à 
recueillir sur la lutte et la culbute de la rue St-Denis, drconstaace importante 
dans l'histoire de TH^td de Gluny . 

Ceux qui se trouvaient enfouis dans les manuscrits de Béthuac (fol. 6 du vol. 
coté 8697), et que \c% Archù e^ rHrîeH<ics ont publiés récemment ( tom. Vï, 
pae[ '''îS et suiv. ), consistent en une lettre écrite le 1 > j invier 1664 ( i.*)65) , 
par ie maréchal de Montmorency, à Mgr. le duc de Moutpensier, pruice du 
sang , alli4 du cardinal » ob il est dit , en ce qui tient aux fÛts essentiek : « Le 
» train du dit cardnial fut par inoy rencontré au coing de St-lnnoeent et laissé 

• passer tous ceux qui ne portoicnt armes dcifenducs, mats quand japperceus 

* arquebusiers et pistoliers, je m'advanray dans la rue St-Denis et leur feit 
» faire commandement de roestre les arme» bas ; et pour ce que à ceste }<}>or- 
» dée , au lieu de m'ohéir, un «b s arquebusiers liu (îiol cardinal lira un des 
» gentilshommes de ma compagnie, tout ce qui l'ut reucontré aruié fui des- 
> servi un peu plus rudement que je n'avais délibéré.... le dict cardinal s« 
» sauva dedans une maisoia aisée k foreer ; mais pource que f'avois en me com* 

I Notre ptrentbiae M rappoite»it à ce ^ue noiu avons dit (iioteJ7) des moUti p«nouaeU 
qa*aanit «ni DiaMpaw w Tcngar, mte« vu la mêmikH à» IfaMt, da iCU fâ'U lai bit joMir 
^■■•■M«aviiM«ifai'katé«Mi«inoufli(«naglid«tBMi,Daf&t-«e ^fWfnmMta%wmw<jjL 
anant eonUpa sa verta t'irrilatt la lenAlalilec lappoiitipa*. 
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4 pagnie assetde gen<i qui a» Ttiinoicni guères^je oulrep«5Sai et tetst passer 
» à toatt DU compagnie lidî^aMison, aSadt laîdMMMr moyen dftM Mli» 
» rtr h pied dtdani son hostd de CbuyT' CedsepaiM le buufy «pnès dM«.... 
» Le mereredy netin , dâux heure» e»aia ie four^ le cndittel pertit avec des 

» lanteroes , et se retira à Meudoa. » 

La réponse do duc de Montpensier n'est rien moins qn'approbative de ]» 
conduite du nian'rhal ; mtùs û estime que : « s'il y a qu( Ique trait de mauvaise 
i> mtcntion , il provient d'aucuns que le maréchal avait t n sa compagnie , qui 
». ne yenlenl pohit de bien ne en cardinal ne aux âens ; car, pour le regard de 
» ion équipage^ il n'eet pas nouveau, Tayant, dcjMiû son retour en Franee^ 
» tel par le eonfé de sa majesté qui lui a souficii quand il a esté près d*icdle. 
» On ne peut en douter, ajoute-il, ue des justes ocottifMDS (saos doute Tassas» 
» sliiat de son frère par Poltrot) qui lui font tenir ainsi acrompft!Tn^ , ne aussi 
M dp s-i grande qualité et mérite, et qu'il ne soit bon et hdèie subjct et ser- 
M viteur de la couronne, pour )uitement se plaindre, avec tous ses pareus, 
» d'avoir esté .trop estrangement traité. » 

Ces lettres réduisent de beaucoup ce que nous aurions pu extraire des pièces 
originales, toutes signées per le marécliel de Montmorency, et concernant 
celte aflairé| qui se trouvent dans la bibliothèque de la ville de Rnms* 

La première, en forme « d'instruction de ce que le contrôleur Yessot a 

w charge de dire a leurs majestés, de par M. le maréchal, remonte au i"^ jau- 
» vier i56') et tend h établir quelle élait la disposilion de la troupe avant l'ar- 
» rivée du cardinal. « Voyant que, durant la messe de niinuit du jour deNotl, 
» aucuns de.s arquebusiers de la ville sur leurs morrions portoieut des escbar- 
» pcs rouges , leur fit dire par le prévostdes marchands qu'il les feroyt bien 
I* cbastier, s'ils en portoient plus, car il faut du tout oublier les mémoires des 
M troubles , elc. » 

Dans une seconde instruction du 13 janvier, le maréchal « charge le baron 
é Dantibede faire souvenir leurs majtsics tjue, à Bar, Mâcon, Lyon, et linale- 
»» ment h Arles, il leur a Tnit entendre qu'il n'étnit pas délibéré de soufTrire, 
» pour plusieurs bonnes et importantes ruisons, que le cardinal de Lorraine 
I* entrast avec garde d'arquebusiers dans le gouvernement de File de France, 
it et nomément dedans la vOIe de Paris, et que s*il y veuoit en cest équipage, 
» il désarmerott ses gardes, et que leurs maiestés ne Inî ont jamais mandé 
a qu'il ne (îst pas. » Suit le détail de la rencontre du lundy, conforme aux dé* 
tails de la lettre ci-dessus , si ce n'est ((ue le maréchal dît que les quinze arque> 
busiers furent environnés par les geus du cardinal , ce qui forra le maréchal 
a d'y aller eu personne avec bon nombre de gentilshommes de Tune et l'au- 
M trc religion , car les uns et tes autres lui obéissent volontiers , dès qu'il leur 
N commande pour le service du roy. Le maréchal convient aussi qu'un de ses 
» gentilshommes (nommé Mondefua) ayant été tué, il fallut y aller pins ru- 
4» dément... Il reconnaît aussi qu'il voulut kisser au cardinal le moyen de se 
». retirer h pied dedans sou liOtel de Clngnr, 



mm' no cRAftni n. 



Par une troisième instruction du 19 janvier, le maréchal charge le sieur de 
MaiciiMiieat d'tppraidre k lèun majestés « que Phiû est plus paisible qu'il 
9 nefntiranM. n 

Aprki«voirp«rUdet|Hro}etsqu'w«i«iitlecafdiiial ctsontieTev «de m tenir 

?> avrr <;i\ on sept cents chevaux qu'ils avaient tnnndés de totites parts autour 
» de la ville de la quelle Ils se saisiroient pour tromper les dcssaings des hu- 
it guenots qu'ils dévoient faire périr par douze mille iausquenels et mille 
M rentres, il observe que le cardinal a reproché a quelques-uns do cette ville 
• qtt*ili Tavoient trompé et <|tt'îl eonMimît bien qu'il ne fâlloit pins avoir do 
» fiance an peuple de Paris. Le cardinal , dît-il , « confessé , k ce que dit Got- 
» man, n'avoir jamais ettsy grand peur de sa vye, nlêf grand ennuy depoys 
j» la mort de M. son frère , mais qu'il avoit eu autant de réjouissance et de 
p cotiienleincnt d'un lot qu'il avait reccu de l'empereur (sans doute l'aCCOrd 
» pour i'évêché de Metz, qui lui ofiroit moyen de se venger), m 

{Mf pag. ajg.) Quoiqu'il nous appartienne encore moins sans doute de 
nous ériger en censeur dos lettres qu'en aristarque des arts, la considéra- 
tion que ïart poétique vient se conrontli c avtc les autres litres de gloire du 
pays et peut rentrer comme art dans notre domamc , nous décide à hasarder 
dans cette note l'expression d'un sentinient que nous a souvent suggérée la 
la lecture de nos vieux poètes , jusques et compris Ronsard , placé si luut par 
ses contemporains et tombé si bas après sa mort , sans peut-être avoir 

-«••,. a*itf 

M Mt «seèa dlioBamr ai cette indignité 1. 



I |a MBleaiM pwlée cautiv Isasard par le It^gîiUlenr de ttetn PUMMM ett feimvUé presque 
iaM iMMéntemet qaeeenedal^endeinfynl^ppdleBlrviiilSM, ctrBoae»aadlt4al«i : 

« M|^tto«t» AmiKtotûiit, Atnn utàMmodc} » • 
et cetanllMttoaw pra»^ joMifitf en pulie perPaveii de ce peète lui^teM i 

« Je B* de ntmrwwr anti , j^en cendemnai de vbUÊX* m 

Mat<; quant ii < rlli- ri • T,u Dnivire qui lui reproche <r d^avoir plus nui nu style ijn'il ne loi serri , 
M et de Faroir ri-tarde dans lo chemin de la perfccUoa », elle éuil peut-être plus facile à porter 
nativcr ; et si BaBâ ne cnignioiu pM d*élra taxé d'int^véreace poar aatia deate tealegacat, 
«est isieea pMt4li« jiuqu*! dtfdiner la eemptfteace de jog» , nab eau y wlediuer h atoe 1 pea 
près aalle dans Tespèce, aoni le réfit&a» franrhetnent* Ce que nous touIods dire, cVst qtt'un siècle 
s'teit tfconltf depuis TeiTet prodtùt p«r les poésies de Rousard vu tes contemporains, lorsque Peatenr 
dea Caraciint , plo* reotu^aalile pur sa connaiMaoce des hoaunet «t par Texprcssioii vive» caerieB 
«t dMifIfite de Ma îddw* fae par ae» duidw mla leagaa padtiqve, Jufeaat le» van paoéi de 
mode comme Alberti jugeait, au XV'' siècle, les architectes dtt XIII*, intentait & RonsarrI une ucca- 
salion dont Taceord unanime «1*" sos plus ilhistrp^ rontemporains semble devoir l'absoudre. Nous le 
demaudous: nVst-ce pas ^''incUner devant l'avis du maître^ que de donner en pareille matière gain de 
vKKi^ k la Urayira , ar i Beiteaa , tor MoDtûfnc * fort apte niu doata à jager li la langue qaHI 
maaiaH n bien aT«nfeii o«% TfoilaU aoits Vaxpetilon paAiqne de ItaaMifd qntl plaee mm» én 



Digitizeci by Google 



XOTBS DIT ClUFITRB 11. 



La qaettiou que soulevaient dans notre esprit le charme de naïveté, la coDi* 

tnf!f!''ir<r portes Je VnntîquUif; sur l'iiistorirn et pn'siilpnt Atignstc de Tlioa , qui outre encore l'opî- 
nion de Muntaigne; rar le chancelier Blichel de L'Bospital, ce grand Coton dt nottre dge^ dit Biaat* 
fpi «otreprit , aow annl n , l»4Mm*d*B«Mud, «tite>ie<, fit an* trta'dwte dipa htioM «t 
M ami « «MnMacauk M I 

Et surtout fUr 1a mAgUttlit Bitierae Vuqaicr qui , poète lni>inéme, biuoh (brttiabilp , du moins 
trè» abondtint , ponvait, i»n comparunt la lan^c poétique r]^mr-n\ Mîirot nrec celle do Ronsard, 
décider *i cette dernière répondait bien, au goût de Pëpo^uis , et l'il j avait réellemeiit dtfcadenc* 
M Ùea de pro|p-^s7 Qr voici le pasnge qiw e«t tfetivMii cmumm à Boantd d^ai k diap. d« mâ 
fadierclii'5 , iaiitnlé : « De la grande flotte podtiqne que fmdaiiîtle lègne du ni BMii D* ekd«l« 
• nouvelle forme de po^iïc -ii: ini rtMluit»'. n 

m Ou ne peut «asea louer la mt-moiro ilu grand Ronsard. Jamais poète nVtfrÏYiit tant comme luj, 
» «t taaUi foli «a quelqu*espire de poëuo A H oit apliqné «on etpril, il^lUal lot oadom, il 
» loi « SMmmOÊm oa poar la vbomw d|dM, cor qaaait à loai loi foiioo ^ aaieiefit en leurs tuI* 
» gaïres , il a point ton pareil.,, Ostcz :\ l)<tl»-Uaj trois ou quatre sonnets qu'il diOOlMànte* 
» lien , le demeurant est fort foilile... en Roiuard /e ne fais prct^u* nul triage. 

a Apiii ^*S1 ic fnt réconcilié à Ponn* * H oat oMto fovear «la ciol fuo aal no BioUioit lo nUa t 
» t» jllomo qu*U «0 lo «eldwiit pot m tots «t car la wcoaiaiaB^tioD do Mm aoai oas joax flonuix 
» de Tliotoïc , on lui envoya IVnglentine ( ou pliit'it , «irUin lîim't . une Minorve d'argent massif 
M d« grand prix, laquelle Eonsard ayant receu la présenta au roy sous le nom de Pallas, présent 
M ièilVooolile i Ul rtlamt ia la paît de la palladicane Ykoloao). » 

Nirat ammatou d*aataat fias Toloallon oatte pacava «un la lunto pocitioa ds Bwmofdl ans y^ax 
de SCS contemporains les plus lettres « et par conséquent le* meilleurs juges de son influence sur la 
langue de leur «époque , à Pilhulrc BTocat-go'ne'ral de la compagnie ù laqui llp nous nppar'.cnons, que 
ses jugemens nou» paraissent en général ejicm^ de prévention ei de partialité. ïeile serait, par 
«i«Bipl*« B«lo «piaiva *ar ll»bdaia (Iît. 'vt , ptf , 6*4) t * Cntaj k» fiy«tw^*il laitaa IwiMin* m 
m roocquant de toutes c1l0Mt« to tondit le nom pareil. De ma prlie recoifnaiptiroy franclierneitf 
j» avoir IVsprit si fohistre qno je ne vnr la«içay jamais di' le lire r.t ne le leii nncques que je n'j tron— 
» Tasse matière de rire et d'en faire mon proiit tout cnsoniiile. •» Cette opinion |ù laquelle se rangent 
cacero aajoavd'lini toao coaz qao la prdf oatioa n^a? oaglo pu , fat du taoii» pco^e par ïm Broy^ 
^i , moins rigido fa*cBT«n lloaiard « troaro daat Babdais la cftam* th la CNnallf* ot la mttf étt 
plus délicals. 

Des autf es témoignages contemporain!) ç^u'il nous serait facile de multiplier ù jl'cMàs • Lorapns- 
naai k ca oîter doa» autroi do aalato dîtEfroata .laait qaiptOBdfStpltu do p«îdt oaçota dp la ca* 
pacitd apdcîalo qao da raa^ dlavd des eoatpatani. 

Nous e'voqucrons pour l'un la gi-atit«do q«*cspTjao 1* pott* & la Mvattte «t ipilitadb iUo ^ 
f ran(ois I'*, Marguerite de Talois : 

<* t.... sa mortelle déesse 

a Qa» laidonaa OMt 4a dwMMt a 

M poor Vaatoa « In vm lairBai , qaoiipw Uoa «aasas « ttali dea plni «MUiifiéktb'(iMd tean*' 
«o«p ^aalna qaa Ghariâ aftNiMH ft loa pélta qu'il alolfcit M %mi \ 

ti L^art de foire des vers , dut-on s'en indignaTi 

.* * 

1» Doit être ù plus liant prix que celui de rr'gncr. 
» Tous deux c'galemcnt nous portons des couronnes } 
. » Kaif roi ja les reçois , poitc la to» donnes... 
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aftiss.wrf profonde de,? sutsurs anciens », le mérite d'intention cl souvent la 
force d'expression qui bnllcul, en dépit des règles, dans la plupart de ces 
e7cp»nsioiis primitives depuis longtemps méconnues ou uiuprisées comme œu» 
iores je barbarie , est celle-ci : « Ne pourrait-il paa en être , toutes propor- 
f tioô» gardées, des pires dé iM»tre langue poétique comme des créateurs de 
» notre architecture nationale* qui, considéré au milieu de l'éclat du pvnd 
n siècle plutôt relativement que positivement, et jugés alors sans être com- 
» pris, sont restés longtemps victimes de cette sentence sans appel, confirmée 
» jusqu'à nos jours, malgré les variations <iu ^oût , les capitulations sur les 

• priucipes trop absolus , sans que jamais on leur ait tcuu réuileincut compte 

j 

m tfkljK qui re*it par de li doax occordt 

• '' » T'nMervit les esprits dont jr n'ai que le rorpî ; 
■- ' a Elle t'en rend le muitrc et te Miil introduire 

* OftltflMftttynntMpaatinroird^n^ife. » 

kaàiê CHMBe amit IVv«m p«hit (|Mg. ati ) , nanmfd i«t pao^ti* fins i«uiU« «MMM à c«i^ 
tiiai liimifaago haute tatUfaction plus poiitifs encore, taU que « J* Hiimiml 4f*re«tHti)t 

» valeur que lui enroya la reine d'Angleterre Elixabcth rofimv cnrnpmroison av»e ses rrritt , ol le 
j» buffet de deux mil etcu* que lui fit remettre , en 1 583 , du load de la prtsun, lu Jtdle ig^ae^d't»- 
m cowe, qui ne te pOWoU ttmOÊrâg Un êtêvmrimr toitf <iiir»« yéw rt JortfiMBit partit «a w— 
1» Aïkanstf «■ lànae de rocher, repréMataat k VaiMM « flt 1IB p^pw a»4aMS afM Mite fadciip- 
I» lion s « AVaMaid, l'ApaUoB de la itturM dwM«MS. n 

- « l.%iBg>iMrtioiii vatàmiXfn Jw» les friBaipa» fcak Jtlapaiiia gai, p— r virw jPîÏBayi,' 

iie ni^glîgfnit p, -; trî ('tarira suli^tanliplles d'après l'antiquîtf'. Claude Binrt , tl-^ttî \:\ vit* rf - >:on con- 
«UKiple Bouard , parlant de cette « docte volée de bons eipriti qui se fit puroittre en ce tempi U et 
il MfiidMt<ittI'^naardHpi«Biflit«anfrattfBiinaiamà]aaala dai€ccet«ttalina,n «t 
<»y»<aJ<wiaf— PoaatOaMit aa eolK^ Ja C!aq»aitt« dit^aa « Ig—wl^miiai fut paarstatrair 
m ^ptAfpm «Iww, tX priniripilaiacnt la poésie, il ne falloit seulement putier de l'eau ès rivières des 
% lAtHns. mttis recourir aux fontaines des Grecs. Ronsard, ajonlf-l-îl, qui avait M nourvî jcane ^ la 
» cour, accoustumc a vciUer tard , continuant à IVxtnde josques à deu ou trois heures uprès 
» BûaiHt,«taaaaadiatatmaittaitBafrqniMl«yattetpniiah kdiad«Ik,«t Mltatoatti^^ 
» la'place.mQtL litpla* loin « que Ronsard demeura sept ans mm Dant continuant toujours Tcstude 
J» des lettfM grecques et latines , de 1» pHi!o< iphie... Que Ooratlni leut de plein toI le Prométhee 
» ^Eschyle, ponr le mettre au plus haut goiiit d'une poésie qui n*airoit «acore pMaé In BMrt da 
s d*çà ; que le ai<wa Hnat PiaTÎtn è toror en ftaaçeia la fArirtopha— , tC k ftiia i«p«*« 
» ccatat an didina de Coqueret , qui fut fa première eomém tfim m f^ tM toniê m France, m 

Notre poi^îie, quoi qu'on dite, doit beaucoup 'i rr^, dptix jfune'î rt rourn^fiif f-miilpï. Baifet Roff- 

tmrd, qu^uue reocontie fortuite «tm/mcMin i>w Beilaj CMiUitua i»4«iàtôt eu uu triumvirat poétique, 
UamÊiûKmâ pli tmd pTa nhnihHwi nvwkt Npt la«ii*ro paMqoaadtU Crèea qni briUiraat «m. 
njau iMUMa nliSidt HhbmIi^ M dfl PadiaMstiMi d* MutM Mdiiâ cmIaDstiflu IMM 

pâles aujourd'hui . Ponthus de T^ard. Dorai, Est. Jodelle et Bemy Betleau. 

m D'anlrei beaux esprits , dit toujours leur contemporain.BiBet , te réTcilièrent et vindre&t boir« 
a I aarta IbataiM daaéa, cobum M» Aat«i«« da Muret q«i aviUt grwd araucamal à TAépaaa 
m lutfaa, beedat, Garlaa at ipdfnaa aattai ^pii taot aatMabla à IWi fUniflat ckaieaB Jaer 
» aoftir d«* Cruite ««iBtrfinis et ««» «boov» M mwtrc caali-^* * 
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• de leur gétùe créateur, da caractère d'crigimlité de Iciin «Mwrei et de 
» Paccoride le»» pfodiictioiie atae l'eeprit» Icf merart et les erigeneecdi- 
» vertes de leur 4pe«|iM? A ifvoi iioiuia)ouiieMS c i^tl en dtaitansi , nos rhtdn- 

• teneun Cil gaie «etewa* M» artistes en $jrn>eat#^, rondeaux , balladeê, 

» chants royaiix , sonnets ou pastorales, ne Jpvraienl-ils pas , b une époque 
j» de souveraine justice, comme celle qtn >c prépare^ participer a quelques 
» «j^ards à la réhabilitation de leurs collaborateurs* eu matière d'art gntphi" 
» 911e? Ut pictum poetii! » 

line arginneiitatioBBiiree thème, peut-être paradosal» nonsBoorirait d'au*» 
taat plus qa'dk se iMtadienh aux idées qui» coïkcenirées chez nous depuis 
plus de treale anst déborderont dans notre ouvrage sur l'iiquslice et Timpai^ 
tialité dff nos deraiers chefs rl'r'role en tous genres, envers ceux qui leur ou* 
Trireut la carrière et sur l'importance dont il est, pour U juste appréciation 
d'une œuvre quelconque, de se reporter au point de vue de rartisie et au 
taasps où il vécut. Mais celte quaslion ezigeaht ub tout attira espace que lu 
dimension d'une nota, nous reOeureiuns seulement ici en posant le terme de 
la comparaison qu'on pourrait peuUêtra établir entra nae pramiirs nuutr«§ 
h'<awresy maçonsy taiUauv, ymmgvùers, cnkMÙimn, etc. , et nos vieux ba^ 
cheîiers ^ docteurs h-^loîs (tnmors, et autres premiers propns^aleurs du gai 
sçavoir. Prenons un peu de champ pour rompre cette lance contre la traditioB 
rouUnière. 

Tous nos contemporains d'ftge conviendront avec nous qu'encore , il y a 
quelques années seulement, les esprits les plus élevés restaient froids psr 
systime ou par convenance devant noe somptuosités menumentalm de vieîUe 
date, qualifiées d'emvrw bigarres , ridiai^, gerJU^ues et grossières dans les 

aavantps lerons orales ou écrites de nos professeurs d'archéologie 1; ils 
reconnaîtront que le novateur qui se serait ingéré de hlAmer les transforma* 
tions laites, par exemple, a Notre-Dame de Paris, de Ciiartrcs, de Mantes, etc., 
la substitution des sculptures de firidan aux eim^tlables, sUiUes à dais ,elc., 
eAt été frappé de réprobation générale, interdit, s'il eût été artiste, dent 
Texercice de son culte, eldédaré indigne de la bénédiction de nos SMgneuKS 
de Noailles, de Beaumont et autres grands moderniseuns et que CCS di^oii 
tioTis, qui remontaient a l'invasion du style italien, après nous avoir appauvris 
ddtiâ la succession des siècles écoulés, depuis surtout le re^^ne ci Henri IV, de 
tant de richesses inhérentes à notre art , par tant de malencontreuses restau- 
ratïens eiéentées dans les goûts successifs de nos écoles de Louis XIH , de 
LouisXIVetdeLouisXy,n'élaientrien moins que favorablesala préservation 
de ce qui nonsrastait doprimittf,lors dit dâsissement qu'occasionna le iicencic- 
ment de notra milice daustrale ( 1 3 février 1990). Un enseignement comme 
celui dont nous citons les preuves dans la note 1, loin de former digue au 

1 Km Mnveain 4« fnSMie BOUS retracent poittivemeiit Us et raogu développement que lUlUn 
JoaaMt. <lMNioa«Mn foUic , à n théaie tascrH in» m dnê^tUi* tuMomtet (t. Il, Mt. a». 



torrent qui ni«ii«gÉitrd'ti)gIoutir tous léi nomiMni vMIémb 4* notre gloire 
arlistiqiMt m pouvait ^u'en précipiter la dettrasiiou<j anni pciit*«B lui attrt^ 
buev en partia la rédiaetioa bim si petit nombre des dii-eept ceàt milU édi- 
fices religieux, non compris les ckapelles et les oratoires particulière', «{a*uti 
continuateur de Milîin, M. Dîtlron, qui professe l'in f licologic chrétienne wnr 
des priocipes tout autres, a complus dans notre belle France de 1789. 

Quoi qu'il en puiMe être , on reconnaît généralement aujourd'hut que nos 
pères, aveugles volontaires Ou fasciné parle phraséologie seientifiqua de 
l^s arbitras du goût • se refusaient k voir, danf nos grandes oalh^rales dites 
gothiques y ce qui frappe aujourd'hui tous les yeux; k' oonprendre ce g4we 
créateur qui tient depuis six eents ans en équilibre sur nos têtes ces masses 
cviUées souvent de la base au sommet cl prèles encore à braver la ponsséc des 
siècles; qu'ils ne cherchèrent pas a se rendre compte des études pruiundes de 
la science , autre même que la stéréotomie , et de la recherche du goût , pro- 
diguées dans tontes oes variatieiis nunwmeatales sur «n type aussi simple que 
l'ara tiaff-point; qu'ils ne oomprirent pas tout ce qu'il fattnt d'art, d'imagina- 
tion atda savoir pour créer l'nnâ^ dans tant de détails et pour r a ma ne f Pame* 
mrntaiionau vocable religieux, tout en laissant dans ««s grands édifices h la 
fois biératiques et historiques, la part rcscrvt'e an peuple et celle impérietise- 
meut réclamée par l'orgueil des j^rands; qu'enfin l'élégante pétrification du sys- 
tème végétal dans les chapiteaux;, frises et corniches, la lloraisuo perpétuelle 
des dais, consoles, etc., touchaient peu ceux que ravissaient eu extase les fes- 
liMS at les atêragaie$ de Louis XIV, les guirlandes , les coquilles ai le» «bien- 
véés de Louis XY : mais une grande réaction s'opère; on calcule anjonrd'Iun 
pcnl*dtra mteta au-dalkdu vrai , la portée intelleotuelle de ces grandes créa- 
lioas > ; on «omprend que cas artistes prmmrdituut , s^in^rant de leur seul 

«lurlIefara^nuM deVutn* p. i») : « ITow darans «11» Godb (!«• G«tlM 4a XIII* tiècl* an* dente) 

» les recLerches les plut profoudes sur l'art <fu trait, ils ont eu la gluirc de le porter à sa jlm liatii 
» perCection ; heureux s'ils avaient su n'en faire usage que pour imUerlvL noble architecture g;rec4{He 
» et roioaine, et dou pour créer un genre auiui bisarre ^ue ridicuU! » et à cette f entcucc si vj^res- 
ûm 4km «Mlwltf, porttfa m le joit portail 4ei Cdeiliu, blti par Chavlef V, qi^ y avait fait plaça 
m lUitno : « f^hitectan en Ê^ffolkit/mt et grossière » (t. I, art. ui, p. i f ). 

Ccn ductrinc», àJiiiise» eommo l'undamentales i-u Fraotc , do'piii!; trois sidclec, el <yni survivent 
eucuiu M q;aeiqites égards ckas nos <tns*ignemens , étaient d'importaUon itulienne et puistici aiot 
ftm net dan Ipn awtMBMi Janicii pa» JUbavli, Vetari et aetNa, coati* l^^dutaMpie Maêqma [èm 
^eA« 4e tfillviJt boniia ^ew ia» «lAieef «Im jmr/rfef. 

t LVlcht-'ulugie rf'veuse était venue ohicuzcir cl de'uulurer Texprcssion déjù pastid>lement luéie^ 
glyfîquc des symboles reUgieux, polili'iuts uu liiiitorifurs, »cnlpliisou pciuts diius um vieilles «gliseat. 
h l'en croira, Maurice de Sully, Moutcrcau ot autres, autaicnl cutaché d'hermétisme, àft œyUm 
payens, d^enkUmeicluildtfeu* Pomementatioa de lenim tcaiplei* Dan* le vue 4a portail delà 
Saioita-Chapella «îli**eng*geait mie aaiin MVtaat dee.anagat.^oa vaymit le areniet d^a&Mieabui Flâ- 
nai lira depuis, dit-nn, sc^ immenses richesses; et c'était parla coxm agonie des Egyptiens qu'au 
t^pli^aait ces ijoda^imM wulplé» *iu \t*yusitfigf» 4>» poclfi da a«» caUwihals** ^ Fo^Mi «A. wiwmBt 
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géate, n aient pas été tenus de s'astreindre à des régies qui nexiUaient pat, 
ou dont Tinsuffisance se trouvait démontrée par le sucete é» lavrt teaUtive» 
pk» hardÎM > t on conçoit aussi que l'interdiction des études adatMN^es ait 
pu produire dan» 1« leulptiire et la petstore de cet âges Piinptrfection du 
denÎBf àSUni natériel auquel pourvoiront toujours quelques leç^ d'école» 
mais que rachète si bien l'exercice de la pensée, le sentiment^ en un mot 
l'expression vr;np fjn\in trouve daiTi \p.<^ naïves productions de cette éptujiit et 
qu'un cherche b ( uveut dans celles de 1 art épurée et l'on est arrivé, bien tard 
sans doute , a cuucevoir que nos grandes historiographies religieuses , royales 
et civile*, en marbre, en pierre, en métaux, en verve, en émail, etc«» avaient 
un aena oonplet , indépendant de leur aspect ornemental, et qua les évlqnas, 
las dMpsires, les ardûteeteB et leurs artistes , soit en arrachant tant de pagea 
de ces curieux manuscrils , en toutes matières, remis îi leur conservation, 
soit en substituant à la pensée continue des disparates vides d'études ana- 
logues, ont (ait acte de profanation, d'ignorance ou de sottise. Si notre science 
en est encore à épeler les traditions plus ou nuiius mystiques des riches lé- 
gendes dei m» et XUl* siècles *, vouées k Pinitructioik, h lU 



extrait u deateia le ugnc de la Vierge , puur reporter cette figure au trumeau de la pùtlc du gauch*, 
nm c«Btn«mèn én Mdaniptaitr, mais coaum Pbb éggrptieBiw , coataM dittie éh fmmé» , teuat 
1» diaa £aaitira aatro hran ri étalant le aerpent entortillé auteur d'an arbre , tel que le cotubw 
arborem conscendens de 1 1 i îi" i ^ ! ' ^rrr-o» des Betpe'rides, le Pilhon quetnelf dieu df ta lumière, 
Ap«Uoii, etc., etc. ( Oupui* , OrigùM dtit euUu , t. III , p. 4B à Sa) ; inais le bon mu public a Ikit 
jaMioa éa toalH om genUBeuee àmA aoat aroaa coam l%alaar ^ai bbw |raiiin > it rt a ll tlaa t ée 
"kfimn faîT iCaiM<»i <ianiai aVaa antiat yai Mata» la watièta f^^fimûm ■rtHattea» é> fioln— 
■aTaaa aa 6oi-di«ant teb. 

( De grands et b«uux ëdiGces religieux couTraiest drjù roccident , lonqve no« Mont«miu, no; 
U Bw§iér, a«a Robtrt de Lutanktt, clc«, créèrent i«iu des inspirationi coauMaai aux. Fraaea-MafmM 
aUaauaéa lat aoiDptiMtuet eath^dralet de Parti, da Ratau, d*Aniei», aie. l«a tfasuflantatiaBS 
aicUtcctiiialH da Charlemui^ac aYment depuis longtemps agrandi la basilique latine d^inportalion 
mPTovin^icnne , et les temples byzantiiiii d'Aïk-s, de Poitiers, do St-Gilles, clr., luttaient d'i-clnt et 
de grandiose avec les édificet roauna de Caen, de Jumiègas, de Claay, de St4)enis, cosnme arec lec 
cjt ii aiw caaitn|ctïa»iidaa XI* «i ^B* iiA()MtéMitPA«Tai|aa aSn nMar« de ^ aanlnniMiai taacait 
■mis Bw actiilep »«poeHèf«*taaapBpfa;Macai ^ ti a s ipalas jeag ^npri Maa r t» anlwCifétîsl > hap 



3 M. THdron tpii, jeune encore, n d^j^ rtindu de notables services h la seàeace ateh^ologique en 
Pibgrdant de front et eu subor^O(uiaa>t «on ealbousissme ik études co«aciaa^V|ica foadtfea «ur 
«na vaita ^diiiuu ^u/û pruuva ta ca maaaaat dan* an«Hw lâaa «tHit çoatriaat faiyahfwwt ifM;» 
anipd las laÎBt qu*H <*ait daoïkrfs daoa plaaiaan jamiato d« aaddiUU|qa à Ip SaialalSh^lV dlf 
Paru, c'est h peine s'il a pu parv^uir à trouTL-i rt;s.plication de la moitié dv légendas peintes sur 
yave, Ini qui cependant avait fait des recherches spéciales, anulogaes, en présence des TCnièrea de 
I époque, d« Chartres, de Ronejfi, etc. Il est yrai «qu'ici turtout I« *ea* toujoun coatian 4<s cef 
fafea fai «• lîwBt habttiMllamaBi da baa aa baaiat dagpadia 1 diaita* Mttwava aaavaat 
bouleversé par suite da teuupositious upérec* Ion des reatauralkNU fiâtes k diversaa f^pciMS at ysm». 

^ laAaM dAs k tfpytaè lÂfH ;u «t ÇlMdtti W ^ 
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la foi des peuples, et qu'eût expliquées courammenl 'le inoiudrc scii de ces 
époque», ou reconnaît du moins combien ces éblouissantes verrières, niépri- 
Ùêb «noore il n'y a pas sw ans pour la grossièreté lie l'épure , ajoateiit 
di'éclat et de nngie aux édifices , puisqu'on sToeeupe de les reproduire >. 

Enfin, depuis qpie l'invontairc sommaire de nos richesses en prodoiu de In 
statuaire religieuse seulement, évalués, par un habile statisticien de Tart , il 
quatre milliards deux cent qu^irt^-vingt-douze millions cinq cont mille sta- 
tues, nombre plus que doublé , quant aux Bf^ures et fi^rines , par les produits 
de la peinture et du tissage, a révélé l'exisleuce de nos artistes par celle de 
leurs «Buvres» depuis que le mène dcritain a , oomMe f avons dit phis haul, 
soumis h Panimation, par l'évocatimi des légendes chrétiennes, qndques pai^ 
ties de cette fantasmagorie de pierre, de verre, etc., depuis si longtemps 
muette ; depuis surtout qu'un poète doué de cette force d'expression qui bu- 
rine la pensée par les images, est venu reî>«iis«er encore notre magnifique 
Cathédrale pnr !a magie de ses descriptions , et iixer l'attrail des plus indiffé- 
reus eu malierc d art, en rattachant, dans sa pensée profonde, l'étude de ce 

■Hmnment anx gamliades d'une Boliémiauie et aux eonlorsioas d'un sonneur, 
c'est k qui s'exclamera plus haut sur celte splendide manifestation de nos 
arts nationaux, sur l'accord sublime de ces monumens . dans leui; gnnd en- 
semble comme dans leurs détails les plos infimes, avec les mœurs, les be- 
soins et la foi de nos pères. De toute part , sauf de celle de quelques aveugles 
par calcul ou par théorie , on n'eulend qu'un concert d'clogœ sur rs s prodiges 
de goût, d'art et de science, ces équihbres séculaires, ces projccUocâ aérien- 
nes surgies de premier jet dans nos époques ténébreuses , et qui , mal|ré tant 
de pertes, «Ouvrent eneore de leurs masses imposantes Fimmaaso sel qm 
s'étend dé Cologne h Burgos, de Milan a A nvcrs . 

On ne supposera pas que notre conclusion puisse tendre à provoqtier, pour 
nos premiers poètes, une réhabilitation comme celle dont commencent à jouir, 
apr^«; une attente de cinq ou six siècles, uos architectes, sculpteurs et pi in- 
ties du moyen âge. Nous savons qu'il n'en est pas, chez les nations les ^lus 

c<HUtructioiii le dioit d« enter leurs chiffres ior lei Ct u l ill ts do LouUlX. Ici, oonme dans le dii»' 
Min, In pAriad* tégnit da mpteisses peut àÀ^iubM ctt am Mai «ils MB mn Avm&t éaSfmi 
alwui^Kttf, lanqnUaii t é aft i gM. dit H. Didnm. la y*aSAm é* la itaaAAioa 4t la Saisi** 
CMMBOa; «M tlla dt Indid» m Irnava jImIIb sur le corpe de P^rêquc de Paris. 

t Fn revenant avec détails sur to-jif". cr^ mjti^r"'; aux divers cliapitip^ fpi'ellcs concernent, 
aoni aurons occaBum de parler de lu cukare «clueUe-de Tort de la peinture sur verre qn^ appwte» 
mitèlatMiiea, «àcatmtfirtptrticBmrCTeBteB Injaneni, de faire revivre daw tant ioii<fcl»t.Aw 
pA4A«Biiil]oaaBleatfpo«rMitt,Uyapla»4*dbiia»aM,p«rPim*4UA 8èvm(F'.cli.'Vn, 

pl. 5), ont sucerfdc (?-in«; ret ^tablissrmrnt TnÊm«, (Ir grands et beaux travaux injrpir^ï d'abord dn 
atjle de la renaissance comme plus flatteur en général ; mais l'art a marche', ses besoins ('étant fait 
anâr; ol taadS» qn« 8U>«iis ofllMit d« plia» inûlations dm vitmu d« Snger, daci A h fabrique 

iiimMA poalr'iw tkMwfcaittiyM» la aMMaffa» twiMpaienie 4«» XII» at XBI* l îèdw * 
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civilisée, des lettres comme des arts; que la bogue une fois fixée, furme un 
type invariable ) un patrimoine national, une arche sainte, dont le moindre 
U/Mé «ft apte h àÊtmtâvB ITintioliibiKté ; qu« 1m «enma intèlUctnelUs f«|e<» 
fées par h oMirefat d« l'esprit buroaio, prarleiirforme, leur sens et leur cxprcsf 
MOU y bor» de la portée dei mtelKg«iie«8 vulgaires, sont prises en pitié par 
ceux mémeqoi Icurdoivent ce qu'ils peuvent être, tandisque les teiivres d*art, 
objets toitt matériels cependaot et appréciables à tous les yeux nationnux ou 
étrangers, tirent de leurcosniopolisme même de ia difficulté d'exécution cidela 
rareté des adeptes, un prestige qui comprime l'opinion réelle, pour y substituer 
celle faclice résallent de la perole-des maîtres, et qm tient las artistes même 
endéfience et las dispose b cbanger de goût, de ay tènae et de manière, ivaqQ'b 
revenir en point de dépert* comme fit Htalic en relevant , après dis siècles, le 
style grec sur le? mines des momimfns loniharrls ou byzantins : aussi ne de- 
manderons -uous ni fanfares de gloire, m même de bustes a l'In'^ttfnt pniîr nos 
vieux lauréats de Toiete, nos uaifs jongteurS) nos apciens poumuifans en cour 
d'amour f et leurs succcsseiu'S antérieurs et posl^eurs b l'époque 

m Oà , VOIoe U fwkr» iaasia riè cl e t j WMl ws 
» MmaÊÊÊt I Wt n M k àê ao» iI m» tsip aa d w»> m 

■eis il nous semble qoe, depuis le grand siède , las arbitras do goAt épuré 
et de la Tangne fixéé ont, comme In erèbiteetcs de I^uis XIV, k Tégaid de 
leurs devanciers , placé les créateurs de notre poésie nationale dans un rang 
hien bas d'où nous ne les nvons pas encore relevés. Peut-être nous abu'son';- 
noui ici , cniiiiiie sur Rabelais ; mais nous avtn) i on^ francbement , *a /oii£ei 
chanceSy puisque nous en trouvons l'occasion, n'avoir jamais ouvert une œuvre 
de poésie , surtout des HY*, XV* et XYI* nèdes, sans trouver , dans ce qui 
n'était pas éoigmatique pour notis, mi ebarme indéfittiaiable, un plaisir que 
ne nousa jamais fait éprouver le lecture des poètes de deuxième et de troisième 
«mire des siècles sulvans. Nous tenons le même eveu de littérateurs plusioa^ 

trii!f<: qtre non? et <|uî remontent m^m/" an\ vers If^onins, aux cbanls rithmez en 
vîmes françaises que faisait Abclard pour ulti emper ses pltis sérieuses amours 
(selon Pasquier) , et à ceux du moine Uélinan, poète préposé k la digestion de 
PhiUppe-A-ttguste : 

m QmM llroy at ■ « i^l» Apdla MbMid 

Complétons autant que possible cette comparaison , qui cloche sans doute h 
beaucoup d'ef^arfU , entre les divers promoteurs de nos premières gloires, 
enpi cTiHiit note d une rcmarrpie de Pa^ijuier qui étend h notre poésie ce 
que nous avons dit et répéterons encore de la superhia qui a toujours dicté le 
jugement des Italiens sur Varcbiteeture rt la sculpture françaises. Cet écri- 
vain dit (I* Tii> cbap. tv) , b propos de notre poésie provençale : « Car les Ita- 
» liens, sobres tubmrtOam if«iifn«7-, sont contraints de recognoistre tenir la 
» leur «n foy et hommage de cette cy . » Et (chap. v) : « Notre poésie proven- 
» çaie prit fin quand les papes vindrent habituer eu Avignon » qui fut sous le 
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]> règne de Piiilippe-le-Bel: temps au quel cl un Daute et ua Pétrarque se 
^ firent rich^ des plumes de nos proTeneeauz et ootnmeacèfOit 4e planter 
« leur poésie toscane en la Provence, où Pétrarque se clwifît pour meîitftis^ 
]| la Lan» , gentil femme provençale. » 

Par nne ^ception à laquelle no\u aimons k rendre horanwge , le noble 
marquis Maffei, si juste pour ceux de nos monuroens qu'il étudia pendant un 
long séjour en Frauce, se plaît à reconnaître , par exeni^iic , que Ronsard, si 
décrié par nous, est plein de Cesprit poétique, qualité dominante, ce nous sem' 
ble, dans un poète , et qui pourrait obtenir gr&ce ppur celui 

« Dont la W> «a itWfsùt parla grMflkkti», » 

aujourd'hui fjue ces deux langues sont, pour ainsi dire, fondues dans la nôtre, 
«t que notre poésie, si nous en avons une, ne vit que de ces emprunts , sauf k 
TOUT pins tard» sans doute i 

« ••••.*,.,« famantaarfntMiaa 

( Lf p. 3ai }. JàtÊphêK d'anachronisme quo nous ponrMmns depds plnsdn 
trcute ans par la reproduction, en plein ziic* stide, de traditions mobilikret 
depuis longtemps éteintes, pour avoir un succès de vogue, n'en sera sans 
doute que plus transitoire, la durée des fantaisies étant touîonrs cbes noasea 
raison inverse deTintensitc de leur ntantfesiation. 

Haison de plus pour nous hâter de coustuter cette circonstance bizarre qu'en 
Fan de grâce, etc., un vieux maniaque des iges plus vieux encore, blotti soi|s 
des mines enfumées , semi-romaines , semi-gotiiiques, conçut l'idée d'en- 
grangordans une série de galetas plus ou moins obscurs, et d'exposer k lu 
vénération des adeptes les fruits de sa récolte en objets d'art, ou plutdtdo 
son glanage li la suite de la trombe révolutionnnij c ; que ce qui l'anima surtout 
fut iV-îprMr que ces vieilleries, dépouillées de leur crasse séculaire, coordon- 
nées avec quelque soin et cla&sées par atteclation dans des constructions aoa- 
logueSt tireraient peut-être assez d'éclat de cette appropriation, pour faire 
apprécier tout ce que nos arts anciens comportaient de science etde poésie, 
pour donner la mesure des regrets que devait laisser U longue et gratuite des- 
truction de tant d'autres richesses de ce genre, ot pinr arriver peut-être par 
rcffet contagicu:^: de ce prestige k rattacher l'intérêt de COnservaliouà l'intérêt 
pécuniaire, le plus puissHial de tous les liens. 

Jusqu'ici nos prévisiuas n'ont pas encore été déçues; mais qui ne sait que 
TalQuence delà cour et de U.ville, et des touristes naUnnaux et étrangers qui 
dans leur oisiveté faisisscnt avidement tout moyn de pasicr une heure'ou 
deux h pen de frais, ne tend pas plus, à quelques exC'-piions près, k prouver 
que ce péle'rinagc soit la mission d'un culte pour les monumens de nos pères, 
que Us inijoudjrables et presque uniformes questious doni on presse le pauvre 
cicérone, ^ le teair bors d' baleine j oc constatent le Ucsii' de utttUç k pfoât 
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l'excursion. N'en déplaise aux doux propos dont on ciiatouiik nos oreilles, et 
tiax.eacîamaiUMS qut, propagées d'éebos en échos, tant il y a «ie courtiers 
MMwIm 4ê (lMMrt4id*aiPB€eiM« ttir U foi d'witnii, qui bpt fait uoMrlaiii 
r«MMn knotft étalage, c*«st «iioaca aafMittl'lini md earaettea d'élnnigalé •! 
raapeat iniolita de cctta t mAH U litm qui font le succès de c« apaelacle gmiUf 
«ait que rindiocrétion, poUr ne rien dire de plus, rend souvent plus ontfreua 
auvisité (Qu'aux visiteurs. Ouoi qu'il en soif, ne flése!»^>érf)ns de rien, car uotre 
but, alleitit déia .sou.-, (jutlmn-s i app, m i s p î i 1' clé \ atiun au <li lii de toute propor- 
tiou du prix des moindres dcbns échappés au j^raud uauirage, se trouve mémo 
ûéfiêâêé par rimpttlflian é omU h la «Mlra^fiiifaii ila«l la porté», dans «ai ma* 
lUreay aai haacMMMBt o^aMlbaMmMaaieiit aaaaaraainmto* CoatôiuaatdoM 
h faire appd ai» tyw prtMw 4e aoi «iaitoara, «tpanr l«Mr venir an aida, laov 
offrir le» aMyens de voir ce qu'il admirent, plaçona ici un fil oanduolwir 
ferve à marquer leurs haltrs dati'; noire dédnle. 

D'abord il va s ^ns du e fjLic tiiuiics!c ttpt'deftc « sounut. hmx i vi^'t-n ces de notre 
iuimble coudiiiou iiumatue, au;^ lutiuences des saisons, et saui> vastes moyens 
dala» aoulMltra, naiia «'avwa pas «bardié k nattlnaf la oiaaoir d'AaAaiaai 
■i lia logia d'apparat da Varia d' Aaglatarra at da iacquaa V* Qnai^ea ptteea 
aaalaaMBl, la galerie, la chambre dita da Fmooois l«r et IcfdailK afcapaUai^ 
Accusent leurs dispositions primitives exemptes des cloisonnages qui divisent 
•par exemple le salon et rarrilTe-«Mloii, et diverses anti'es parties de notre habi- 
tation ramenées au l é^imedu cumtbrt.Ce u'est pas même par l'ancien escalier 
d'hoaneiur existant dans la tour octogone du centre qu'où aborde uotre sanc-« 
tliiifa«aniapar aalaida l'angle gauche qui ^larticipe dala ooMtvactiaii rowaint» 
JafHflllafiMraMi ii ca paâM retour dfdqaarra* atasï qu'on la paao—alt • l'épai»* 
sanr de k baie (5 pieds) qu'il faut traverser pour pénétrer daaanotra galaria; 
comme à l'appareil extérieur, visible de la patita«inr< OÙ l'on taaonnalt^jna aa 
mur runiaiu subsiste jusqu'au a< étage. 

Delà. e> sans nous arrêter aux bagatelles de la ][>orte qui, seiuu uneexpre»* 
•aîan catit fois répétée, défraieraient setdes une grande coUeetian de province» 
pawcMi d'ai>ord an iilan, première, poaa naturalla dans le oMaMHÛal du 
VÎHlanr. Alfacté ans habitndat ionraaiièraa d'nn roénaga modarae, annwÎM 
idans ses ra p p ar ia obligé avec les vivMi% il ne peut éira pur moyen âge; maia 
inaltéré son aspect mi-;îar</c , il arrive souvent que d'honnête?, trop /«j«ni/e« 
•visiteurs, prt'rti ;pn"('s b ne trouver chut nous(|ued'exquise5 raretés, s'excKimeut 
«ttr certains objets. mobiliers qu ils rencontreraient «ujqutxi'bui ju»ques chez 

i Biton»-iiuus de dire, p>ar ne pas cumpliqucr par des énifaut 1m amburu du parcours <)(> 
jiolre liikynaliw , que ce not upetit-fte ^«l bnUe daiu npint évfêsmm «sl>iM4HN*a viàét j^r*t*oir *m 
pal, a^aat pour cimier Im loqm* manutrwl^t iMa t i aiwi w et fbiva » Saelsir , St> 1> d d a oSÎ H ts nr 
•■ehfaidwi in fa e m isi w j^e w a ia rw ^iiaaee» «wt^pae» «a . s s pi si tf \m ee|to < wy »s tm MrtBar 

•4a paNtair ^Mlietf •sprimer letuc de leur grapiilage) ajgutous eu tuutu LuinilM faSCSlMApeS ' 

téftnA «ainmdsàenad'^iMMféew» MOv (V. if»Êki§rmlt b iv. eh. 4Vi}. 



404 



KOTfls av «Ktmu tt. 



leurs tailleurs. Kpargnoaa-ieur de nouvelles méprises par l'inventaire soin- 
nuire de ce qu'Us peuvent, en sûreté de^conscience, admirer comme vieilleries. 
Ici, par exemple^ le meuble HorenliB (pl. tete ctn cli. zsv), bijou auquel 
neiae n'evons jiMqii'îoi rien txcmré à» eoe^rebie, ca Pnaee éu mm»» Mnpae 
quMt à le forme et k la valeur d'art, dW Mérite awdoote coBteitable, aiBÎs 
comme recherche de travail, richesse et variété des matériaux mis en oeuvre 
dans cette grande mosaïque du commencement du XVII* siècle » , dans 
laquelle les arls puslurieurs sont venus superposer leurs œuvres. Parmi les 
objets autres que le mobilier à usage domestique» et que les nombreux 
tebleeiix de netre éeéle iModeive. qui Mim reireoeitt de lengiiet «tbeaatet 
feletîeas ewc née befailee ertiitei, dieeane de ee> ceatipeiîlieiM eyaat élé 
pour ainsi dire dictée par nous, l'espioette ou virginelle en 4bine, ivoire^ 
émail, etc. ( pl. i du cb. xxvi), vient sans doute se placer en preniire lifBe* 
Sa résiuTccrion, entièrement de notre fait, et dans laqnellf^, psr tm exemple 
anticipe de ce fini doit advenir nu jour du jugement universel, sont venus 
réuccuper leur place, d'innombrables parties coustitutives, divisées, cpartes 
mine «w divers points, par mile du moraetteuienl du 'vieil im tmme rt Imm 
d*uMf e, est du moine curieuse cenmie léaciguege de oetpe tdueciK pour lu 
perpétration de l'oeuvre entreprise, puisque six amilei de êtàm 0t dtfuMMhui 
ont à peine suffi \)Our nmener la réunion, d'après les traces que nous avions pu 
recueillir, des priucipaux objets dépendant du vieux corps sonore, raieuni par 
uue inslrumentatiou perfectioimée. Le grand meuble d'ébine à colonnes 
torses engagées ( pl. i% du ch. xu), et qui fut envoyé de Tolède en 1790 par 
le célèbre amirel Ndseii h Faivret, tapissier parisied^alors en renom, pour èliu 
remis en bonne condition, est également digne de rtlnminpie par l'abniulence» 
le choix et l'exécution des sujets, tires en général de reUMUt OipigMds, et par 
l'époque du travail, bien antérieure à celui des cabinets d'ébène en ^énéral^ 
qui se poursuivit jusqu'à la rniuorilc de Louis XIV. Il esl par consé/fiient de meil- 
leur goût que ces panneaux souvent grossiers, malgré la Ênease de la matière, 
qu*on trouve encore en assez grand nombre dans nos provinces, avec la diq^ 
sition constante du laberuacle. peint eu maïqineté, sépanuit les petits tirai» 
Moonvcrts ewt- m iaiee par de gvandsbutlans s cu lpté s ybab il ne l leuient eonverls 
de oMuIures en guilloché : c'est au surplus ce qu'on peut remarquer dans les 
autres uieuhlcs d'ébène qui îî9rni<;<!ent le pourtour de cette m^me pièrc et de 
l'arrière -salon, et même dansles deux consoles flanqiiécs de douze gaines carya- 
tides de grand style portant chacune la configuration sculptée en relieC d'un 

I N01U expli^rons ra dup. xxv le» ruMas ^ nou» portenientà croira q« ce bnn aacalile, 
Tcnu de Pologaa i Paris por Amalerdam , aanùt allë de Florence enPoIe^M àlavriladt Mttia* 
Loniae de G«iu»gM, ép«UM de Vkdidu et de Jeae-CaeiiBir, roi de Pd«gne. 

dHoLtéreauiu déllib NT Im txaTaux de MusiUco M pMre diam^ dsalt mam «MS o— f Wa aeid ■> 
vtàm» clwfitwt cwMUT—uifMrt «ntoat la richaw Miii iea M ^ ce ■wM i Is imy oi 
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des sigMC!; du zodiaque. Ce n'est pas ici le lieu de décrire en détail les nom- 
breux objets que supportent ces uieubles^ et dont les principaux âguiaDt dans 
piwa cht, d e — i r o n t lit» > du reoMurgui plnt on Maint Mmkm aux ciuh* 
fitra» qu*ila ooneomMl pir Imir aalwt on Itur nwtikra; WÊÊkétmU bnl dn 
ç«tt« nom mnÊêàÊifnm dn m rini «nfignaler qnnlyiM wm h Ymtêmen ■omniiif 
dn wtUwscm e rifÊ teu r , tds que les deux pommeaux de dwÎM cmnàê 
romaine (tètes de lion » ) en cristal de rorhe creusé et sculpté, ouvrage grec 
ou romain du III* siècle, d'un liaul lulén}!, comme oilrant à la fois, d'après 
ieux' st^ie^ un témuigDa|;e iaconlestaUe de cette periecuon daus le travail des 
■Hlikm les plus dures, dont PlÛM iito Itatd* attrvëlàmm «wniples que non» 
nfpdItroM Ml cb. snr» «t «wpN«v«d*«B Insn tpnt mmU^* uMnUM pm» 
Yiaomm àipm§9 qa'«ntralnait la mince satisfaction de se rafirttdlir InpnnBlv 
des mains par le contact du cristal de roche, ■nlière dont le earactëre princt^ 
pal est le/roM^ wiw'wwf et le dM d« traMMKve «fliitt ffnpriité san» k 

perdre. 

Labgure Penthée (pl. i du cU. v), ivoire Gap)tai de même époque (lll« siècle)} 
^mnrln mSom» m GerMune «ree les pomnMaus, ce qui indîqa«ait qne ««• 
dnuc ol^elt eaUvéi wiewWe k ritalieon li h Grèoe ptr lee Gotks» lei Hwe 
eu antres bartMcei» «nrent M, dam nue femite prieipîttfe, confiÀ lila terre 

par un dépositaire empôchc de venir plus tard ressaisir sa proie. Que de ricKet 
objets dorment ainsi depuis des siècles en al tendant l'Iieure et l'iieur de leur 
découverte, et combien nos guerres intestines et rin^NSion élrangere ont 
ménagé de surpriaes de ce 'genre à nus arrières-ueveux '. iSous ne dullorerons 
pee ieiy ptf riipi iMwy intempeeliTe à'wmt ùfhim penoanelle hMndtei cci 
ifa'm dmt itlendre de In defenptkni que H. Cbarlee Lcnoraïuit ^rent bien se 
charger de faife de ce cnrieos nonumcnt, dont Tanalogue n'existe u notre 
conwaietance dane aucun musée, et qui, à en juger par la teinte verdiUre 
qu'il avait il y a vingt ans et que l'air lui n dé'fîi fîiit perdre en pwrtie, chemi- 
nait lentement vers l'étal de ttirquoise. Nos li cteurs senliront hop le prix 
de cette sulMtitution de plume tout à leur avantage pour se plaindre de notre 
e|onnnmawt endi^. t. 

Le grenped'ivnire (la YerUi diltàeat le Yice»pl. to 4m oh. y) pleeé sw le 
aede qne recenTre la plaque byzantine ei-daMue, forme* eomme style a^ee ce 
denner •bjet, le oofetnste le phui prononcé. De la naïveté de l'art grec en 



■ LntâtMdalMB, bïmi placëct, furent de tout tejap* uae aianpc d« («uveniiaetc. L« livre àet 

-aak,M«faiant(l.ni,<kif.x.|^ te)h<ian>é?twliaJ«6Jaai>a,éHi Ù «wit a «ria»> IW 
Vm^ je Vmatn, tMsi Ml |t rf%s, et éw» liiai i^ih 4m Jwi awlai a wéaalaeew 
» ftaLuitjnzta Ban"! singiil»!!. h 

llmu «Tva* iadaU, de r«urtMKe de ^ uel^jusi ftedlt d'ot «a pondra tooib^ des mtentwM ist^ 
SÎMnsdÉlaaMlptan, l«n4biailojK(0 anfael asw é i MSi leaMSltei ew tUss» k)agte»pi «ato a iW i 
fBB r w i l sp, iaalile en S | | Mw a ii s lea t latot tanln <b essfspwsewi, aiaftaa n « s ljstéffsn 
•ocwteaPdfct el h dmoi s w i at fsraae ^tmre iatériww» 
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dégénérr'ircnce avec sesyeuxronds et lixes, ses loruies mUécises faute d'études 
sur modèles, ses draperUs mouillées mais fines et légères^ BOUS pattMlM «tf 
produit d« Ift fcimoc^ «m etmkMfOM 6» poi« coiithiManMf , I'ium ttoMe «t 
4igMs r«atre griMneante l'altmte d» la doaUor i e'eil que Hàus Muninct 
•a plein XV1« siècle, et que ea Jean de DoiUtqvieritaliflllottSeiiIeTa et rebap- 
tisa rfcBo/ogne, s'attacha surtout a l'école expressive et mtis<*ttlairc âa IMirhel- 
Ange. Si nous voulons nous reposer siTr vrw fit^ure tnoitis naturelle que la bac- 
chante grecque, mais aussi moins tourmentée que le viee italien, arrêtons-nous 
à ce )olt échantillon d« sculpture allemande de la première époque de reliate* 
•moe f|qe adotawmaoïia Im mtàm «t qui, sekm aoiu (pardon d« notre elMi4a^ 
taMMM)» M rifltt k déairar OMmne noUtas*,' iialt«té, gflee tst exprca^ 
alon. Le modèla Hwpiratviir nbi» semble être « la fille du roi Coste, la bemfiste 
« Catherine, nourrie en pourpre et introduite t'S a)'ls libéraux, si belle que 
» cbascun scsmcrveiUoit de sa beauté merveilleuse en privilège de tliî^r ité, 
» refusant à Maxeuce ou Maxime ( ad libitum, suivant Jacques de Voragine 
j> liù-nteM), de seignémir «tt son royamme-conwe r»yti« d« bvaulté A^e, 
a «t Iwi répondaat t Leqttd doy*i« «miw asHre on \m-9Vf pniliaM, paidnrablv, 
a gleriaux et bean ( J4sus-GlurUl dont «Hé TonlMt nMw Felpanse ), on vaa^ 
» ruy enferme (infinne) et mortel, non noUn «t lay ^. » Ce petit chef-d*aHlfm 
sculpte en bui^ nous vient de Nuremberg , patrie d'Albert Durer, scxilpteiir 
de la Croix Maximilienoe. etc. , et de Peter Vischer, l'atitenr du Tnr>nnTtient 
de St-Sébald;le débat doit duuc se concentrer entre ces deux habiles artistes. 

Nons nunoM è appeler l'attention sur beaucmip d'autres monumens ana- 
logneSy quoique de noûpdre iroporianee oomoio art , plae^ dans cette jitèce 

la MHlptttfe lijiaatiuo du Ul< nu XII* siècle, tenait à l'usage cooMrv* en Orient d« m korner à 
Isnfrv le Ua(»« âofic», tuni^uM, «te*, aprif le»«oiai de neaugu qalwstaeaseiaaaKfiiaecMak 
•t ««a^b M Unait la iUe ^Èàsiaaàt ^maA (lIjMe nafnitf lai q^nrat vlta êmjimm» 

» naasUtttOnkviiKt oceaiioiu q[mi •'offrirnit âVspliqwr des «eiftiisrittlaM wppettaat —t 

4|apitaH de notre ouvrage, airrtout à «rax aùaow aaroaiA lihiter de la ^.culpturn «t de la paiataro, 
Botis cToiroDS duToir vu gc'iicral puiat-r, comme ïii, nos toxUa «xplicalib daM la Légende dorée ^ 
quelque m«rveiUeiuc et souTcnt fabuleuse qv'eJie soit. L'eyywiaBoa ai fïMom^iw, iM"'* daaa bi 
tnMbielMl», im 1» eiiriciua compilation de l^ireW^^ d« G4aM, now «Aiia d'abard un tazia 
moftn éf» t»nt toit : il est à rcmanjucr aiusi qun Pouviaga de Jacquet de \ên(ffM , «t cAibre dis 

•on apparition nti XMI« (ièrie , qu'il r.'. til cl'i'iu1if)ii>i:îsmr ]e titre I.e'genifi' d'or {aurea, dont on 
a fait dorée), fut , à partir de cette dpoque d^ù dateTcssor de nos urts nationaux, et pendant 
f ta il e n iUcIn , la mnnal le sas aitiMea, tkfbtimé avec la ftiMiic UUearM la vMfa&la Catalogne 
tNlieenf de te*iiMa anelea* tnteti d'krl en scnlptara,' A«ti]lM«, Varmîo, ete^ 

L'iili*: •n'-c |^c. la roue, instrument du supplirr Je n-tlt- t;iinlc ( T'. la Légende, jil. 3i, 6* sc'rîc do 
Pi^lèwn), avait fait penirr que ce groupe pouvait ropnfsenter une ninto Marguerite tenant le 
dIaUe daaa sa d^andanea ; nais Eel la connnma dtt ptinee Siq[^liont, insigne que nous retronvaroiii 
daaa ^ aan>i>léuc a *iilnit falh natiMle dtvélrB da XBI* itèdc, npd«Me «elM floeilii 
atlifliatioii. 
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ttiêiM, télf que les eharmaiM «nfniB de Duquesnoy ( FrançoUiinMiitnrf), «t 
surtout soD mr^nkm prrmiîre pensée de la fontaine de Brazelles, sculp- 
ture où le grain et le ton de l'iroirc, unis a la franchise et li la souplesse del 
formes, luttent des morbidess^s avec la cliair, ce qui explique le besoin qu'é- 
prouvërent les plus grands artistes, Michel- Ange lui-môme, de s'attaquer bra>* 
vcoicnt pour quelqnMtr«mnixdtpré«Kle«ttoD, k cetlemBtièreildItteQehmettré 
«a «im«; unis vue asdyw nnsti large sur chaque obfct «oos eondtiirail k 
s'avoir plu qvi*k nom rfpéler dan» Texplieatîoii de nos planches. One no^ 

▼isiteurs, nos souscripteurs surtout, que nous aronsplas spécialement intérêt 
à choyer, se résignent encore "a nous accorder terme et délais pour l'acquit corn^ 
plet (ie nos obligations quant aux aulressluluettes, vases, coupes, cippes, etc., 
en itoire, bois, bronze florentin, émail de Limoges, etc., qui encombrent nos 
menUca d*tppui, sii\rs, qu'en ce qni tient lurtout k cette dernière matière léi 
noms des I«éonard, CSonrtois, Pierre-Reroond, Naudin, Landin, et antres vfenA 
dront ti souvent se placer d'eux-mêmes SOUS notre ptnme, que rien de ce qui 
pentcnncourir a rillusiration limousirif vr saurait leur échapper. Qu'on Teutllé 
donc bien, après un coup d'œil rapide sur les ébènes, cadres dorés, etc., de 
l'arrière-salon, nous suivre dans la chiimbre dite par nous de François !«', par 
d'autres de la reine Blanche (i<. p 178 et suit.), comme ayant servi de retraite 
h notre reine'llarie d'Angleterre, et de théitre pour la scène que noue a«oni 
décrite et reprednite dans notre cnl-de-lanipe ; et, puisque nous Ansoos le* 
bonneurs de cette selle au grand roi qui vmt y conquérir sa couronne, prêté 
peut-rtrc h lui échapper, qui plus fard y paya «ne dette d'ainilié eî de recon- 
nrii«;san( e en y plaruntsa iille !Madelcine rinns la couche de Jacques V, commen- 
çons par nous occuper, mais brièvement, sauf à y revenir avec détails précis, en 
expliquant nos planches, de ce qui doit y rappeler plus spécialeincntle SOfrre>> 
nir de ce prince i son portrait d'abord sansdoule, tel qu'on levolt appendu dans 
nne montre TÎirée, puisque le cadre incrusté de pierres fines fkim decoarannes 
d\>r émailU,et portant au revers le monogramme en or LS (Louise fiavoye), en 
ferait un gat^e de piété filiale et d'amour mntemcl, puis le vaste lit b caryatides 
ctbalustres souleuatif un dais, nifiiMiniriit jilar ésoiis la mrnie attribution, comme 
provenant du gai de-meuble (par suite d'une expurgation faite en 179a), et conte- 
nant .sur la Cl L-te des volutesou enroulemens de si beau travail qui orueut la dus- 
sière, des dauphins sculptés, emblèmes parlansdu fruit que Farbre devait pi^ 
ter, indépendamment des couronnes ficurdelysées et des attributs de comte et 
de duc (fkar allusion sans doute aux titres de comte d'Angouldme et de due de 
Valois), sculptés sor le revêtement intérieur des parois latérales du dais*. Pas 

t Koas ■Yon« expliqué «Uni notre Votiee sur rHûlel de Clottj (page <>4)« l» prormance diffAvnté 
la la pamS/tn* êa m Ih JiMf Ntalbr; «lia mvaii M cmutrrét m cMtaaii êtt Tllbtmill, aaclM dto> 
SHÏM de Mme ieOoadIt premier évéque de Paris de ce nom. La d«ftM ée fiunnie, roti sine fabor, 

»uP deux masse» d*arm»! en rroi\, le rh;ip<'nn iIp curitinal qup ricrrft reçut en i5S*, et jottordr* «In 
St-Eiprit, LrillMit de tonte ^ «H nir le ciel, tnr Ici gouttières et le eouytrtcuer, employai iei, commt 
m» le» cmrtfiMr f lac4et dan la dkanWa vaitiM. 
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de doule que l'ecusson c«utral ne contint un attribut ^lus e3Cpre*$If encore tel 
qu« Vt ntniwntée d'ane coiiroii»e cotniM k CihawharJ» ou la «aUimaiidr* pa- 
ument coaroniéa comme sur nos ^irien ; aiaîf ee itgna sédiliaox était icîli'op 
en évidence pour Tépoque oîi cette Cpuche royale devint un chalît bourgeotfi 
il dut donc disparaître ici comme sàr notre épée d'acier dite de Benvenuto, 
comme disparurent anssi nos écussons de la chapelle, les emblèmes hiératiques 
des l) nipaus de notre hûteU etc., etc., enfin taut de devises nobiliaires eu 
l'abseuce desquelles l'arcbéologic devienl souvent coujeclut aie. Si les étriers 
qa» ce prince portait k PaTie^ aimi qae le Moi épenm * f|ae nous ayons pu 
acquérir en mime tempe» sont restés intaets, c'est que leur séiour k Madrid 
d'oii ils ne sont sortis, il y a vingt ans, que pour entrer directement dans 
notre collection, les a garantis de la destruction , seul moyen de dénaturer 
les emblèmes înhéreos à la cooslîtution mâuve de ces obict» de fer ou de 
cuivre. 

Ce fut, nous 1 avouerons, une des plus vives de luulcs les joies de notre 
longue carrière de collecteur, semée d'ailleurs de tantd'Munétés et de quelques 
déceptions» que celui ob il nous fut donné d*arracliep li des mains é^ngires 
le tnqpliée nondoulenx de notre terrible défaite de i5a5. llfaut croire ccp^n-* 

dant que nous nous possédâmes araez pour ne pas éveiller l'attention , et par 
suite la cupidité du marchand espaf?n<»l, qui continuait ît lire nti<;trinfO jK)iir 
nutrisco et se tuait à nous dcnjontrei ijn'il ne s'agissaii de i if n iimnis que des 
étriers d'uu roi (rej ) d Au U i. lu (^ausU uico), comme qui dirait de ±'rançoii, 
empereur alors régnant, lequel pouvait joindre k ce titre celui de rot de 
Bobème ou de Hongrie^ etcj quel fut aussi notre surcroît de surprise quand 
nous lAmea sur sa facture «provenant de la vente finie h Hadrid clies le conate 
» del^mnoy rtf origine conifirmative de cette première pensée que nous avait 

t Le docteur Meyrick, lorsqn'll Bons fit . il y n quelques mois, l'honneur de ▼uiter notre collée- 
tioa> obterv» que cet éperon d'ocicr lui paniiusit de trmTail mexicain , ce que bom motts gwdcrons 
Hmd«awteitwiaiiMV«Bt tmA ëckM 4aM««ttaqptfcialiltf nrfaamiMu naUilmi wbIhmmI 
4e lai dcauadbr «—mait il eqiifWkîl IVxëcutum dau m fmjt ^jm lu Ei|«gMlt« mui Oantes , 

éliiient ocrûpés à iiounieUre vert le temps 1 1 l oiuLllc de Pavif, de travaux il'acier où dominait, tant 
ÙMi 1a montore que daoa l'ageaoemeut de la molclto , la fleur de lys française et surtout la fleur de 
I;t allongée, Tormo pluttt «nUriMn que postirieuvei ofltM #0fH* 

' QiiMft à am êbAÊnUtnfimiçab, oà k «aleauttln ^^kn nnjcftiwaH 4e ckeqM ^M^AfgujMt 

•urtaqaeur tre-ss^c ou cordelière, oinUî-ine J'armoirie rtnouvcltf par Anne de Bretagne, et long* 
temps conservé, et dont les motsF. Bez, la devise IVutrUc0 et EstiofO, et la couronne CMpert» fleniw 
4el|sée, précisMt igrarfsMwent Vt/OAittÛaa , ils ont pen CairMitoatPHUeation.ponrqnoi ne 4i» 
liMMMw pM, êfvftht aow-nlsaet le oravoilsM da invaat Annger, jmmmmàt U |Im li^ col- 
lection d'armes qui ait été formée, et de l'homme instruit qui l'a décrite et publiée avec un soin et n« 
hixe incouuas un France jusqu'à l'apparition de l'oavrage de M. le comte de BasUrd? Aussi oe sera-ce 
pas saiu avoir contulté le Savant ouvrage de Jd. Meyrick, les travaux très importans auxquels se livre 
]k fMna aeiésa, ka «n«U«w lyerCM a* ■« MlUtpiM et Mb 

elM dt$ JnH^umiru)t et de St-Mesmin (CMtsÉt Muséa de Dijon, gagn (9I à fW «autaks»* 
âfnm en eVflp« xm aes «enijrse* juisonnéei nir nés flmciii» 4*Mayi|W«* 
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d'aborfi <in^r^6rvo la provenance direclc de Madrid de ce?; objots a l'usage de 
François l", que ces dépouilles de l'illustre captif nvaient été laissées comme 
souvemr gracieux au commandant eu second de l'armée de Charles^Quint, 
dn ciiobc que fit de lui notre prince k bout de prouesse par la remise d'uae 
épéc qu'il refusiit d« rendre li un tnltre (le ooonéuble de Bourbon) 

Et noneeuisî, noutaominet-iUNit dit dam notre rarissement, en sonfeent k 
cette épée même, reconquise attes récemment aion noos afone contribué k 

purger Parie. 

Ut) autre monument tout royal, placé en regard, et dont la possession nouS 
donne, sinon plus d'orgueil, du moins une satisfaction plus complète encore, 
k raison de rimportance et de la rareté de Tobjet, et surtout de la T^sération 
fondée sur radroiratîon la fdos vire que nous avons toujours vouée h ton pre* 
mîer destinataire, c'est le /en de table el de écftetÂ, de <£p«rs«« jmwâères de eris- 
taljlettreté de Mdm^ à bonnes vigneten de bon or fin^ si expressément désigné 
par Joiuvillo comme faisant partie des présens qu'ap]>ortèront ii St-I,ouis, alors 
a St-Jeaii-il Acre, « les messagiors au Viel de la Moutaingnc, » qui étaient 
d aboi'U venus pour cn4irer un tnbui uu du iiiuius la remise de celui que 
leur maître payait k TbOpital et au temple, et qui, sur la menace d'être 
» noiés en l'orde mer d'Acre si dedens qubzainne ils n'apportoient au roy 
a ties lettres et tieac joyaux de par leur sdgncur dont le roy se tiengne k 



t « le rai eogn^tlit la imî«r, iKt Gaillard {WtU ê» flmf«UI**t U« P* ^oS^fytS)» Le «oaabit 

» romanesque d'Alexandre contre toute )a gnrnuon d'une ville des Indes , cù il An'it siMil entré ji;ir 
m eicalad« , paroit moins incroyable que celte rétistance opinifitrc du roi contre une armée entièrit. 
» hanfoit Bvait déjà tué de m aann cinq & six da «et «aflaiis , lonifuc «m diaval 'pmilfmtm 
a Mb, «anba bmK , et l^attatMmt daat la èhiita , w narana «i ipatti* w lai* CanviM 4a blet* 

» aares et perdant b«aucoup de sang, le roi cul assci de force et da COUraga |lOttr M relevaTt pooa 

M coRil>3ttr(> â pied ^-t pour tuer «•ncorc deux de ses eniifimis. » 

s Sur la prapoution que lui fit Fomperant de se rendre au duc de Bourbon, François I*' Ir^ifl^ 
mai dm caUe** dil Gaillard , protesta qu'il mBanaît plulto ^a« de ae wadra k mm tnltaa s maia il 
dananda laaindellùafD«al(ChailcadeLBaBa7), Tie»«at deHaplea. «OMNlediX«iMC{)r«Uia»> 

• rait-il dit en italien, d'après un autre historien, 'voilh uue^p«fc qui a coûté I,i vie A plus d'uii de 

• «M preux, je compte que vous en ferM qmique ettiaie , cerce nVit pa* U lâcheté, mais un revers 
a de fort«a« qui l'a fait tontlier eolre tm anîai. » 

Laaaaj, va fenaaa ea iam« feçal a«ae letpecC eeUa anae, liaïia la nda da sai et lai ped i eaita ea 
propre ëpee ( Gaillard, p. 4x7 ) : « Je prie votre majesté', lui fnit>on dire ailleurs, d'agréer que je 
M lui donne lu mienne qui a plus d'une fois épargné te sang fnmçmt- Il ne convient pas qu'un oll^ 
» cier de l'eiiipcrcttr voie un grand roi dcsarmtf quoique vaiaca* » VarîUat a, selon son asage, lirodtf 
•orée aaaevu, d^aprfa «a kiatefîea de Cbarles-Qi^t. Attoia* de Veia. iCani» Da Bellay ae mMxa 
tiit concis sur celle joarate; qnaat aa BMréebal de Flenfaagis . auire coatwMponûa , en Kteoirfs 
ae terminent en 1 5i 1 . 

) C'est sans doute cette e'p^e qui, déposée par Lanuoy à VÀmuria rtal de Madrid , et a^ant été 
reprise par Hurat en i SoS, se troare maintenaat avec le lioadier da aafaie priaee au caLiaat da oatM 
liiMiatliè^rayale. 

4 Var jea de tabla oa tablier «a a 1a»|{leinps*«Btfadn Pëebiqaicr» te trictrac ou le damier» 
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» paiez, » revim tînt dans le «lélai donné munis <îe nombreux ^irésensi^ea 
échange desquels « le roy renvoya grand t'uisoude joyaus, escarlates*, coupes 
Jt d'or et frains d'argent. » Réienrant pour notre chap. xx^i ce que nous 
avons k dire, en présence métne deipièeei de cet échiquier, de leur forme et 
de U 61ière per laquelle îl cet tombé du pdâb de noe rois dans le garde- 
neubie d'un de leurs plus dweui» H^ets^ nous allons citer rapidement, seuf k 
y revenir, le bouclier non moins royal sans doute, d'après sa magnificence, 
mais qui manque d'attribution détennmée par chiffre ou devise, et même de 
tradition de provenance, retiré qu'il lut il y a quelques vingt ans de la Loire, 
où il dut séjourner au moins deux siècles, ce que son état de conservation est 
loin de iaire supposer; les gantelets ciselés et dorés dont les moëUeuses arti- 
cnlalions le disputent en souplesse aun phalanges des mistacées ; la hache 
d'armes moresque et les nombreuses piëees d'armes de toutes natures, épées 
à deux et à une main, hiiiccs, perluisannes, fauchards, arbalestes, arquebuses 
( dont une à huit coups ), heauhncs, bourguignoltes. hricinets, capelines, ca- 
bassels, arniets,inorions etsalades, olifants, pulvcrins, iourninicns, carloucbiers, 
boites Si mèches, etc., divises en quatre grands trophées, indépendamment de 
flis armures complètes^ dont celle de Claude de Loiraine, tirée directement 
du chAteau de Joînville» et poitent au poîtrinel le globe surmonté d'une 
croix, en mémoire des prétentions de la maison de Lorraine fa descendre de 
Cbarlcmagne, et les initiales LB (Lorraine-Boiu-bon), ce dernier titre puisé 
dans le mariage de Claude avec Antoinette de Bourbon. Citons aussi comme 
dominant les diverses pièces de cette armeria^ les deux cpées a poignée d'acier 
sculpté placées isolément eu croix i>ur la coloiiuc d'éhèue que surmontent les 
crtUUttm^ en jayetde la reine Anne de Bretagne, dont le long deuildeveuTe, 

I Le premier, sinon le {dos précieux àm ce« pré««iii, était : « la chemite du Vieil , vt dîstrfnt nti 
» Ray, de par l» Roy, que c'eiUiit léuefiance (sign{fication) ^ ^e «uau conune la cbemije eit plus 
» ftktàmwtn^wd aalM Tcatoamt, auii vanlt U ^itt tanir la Boy plat prêt k wmmt qm «mI 
» autre Roy, etc. » (Joinville, Collect. de HH. de UicUaudat PiM^onlat, p. 367.) 

Notre cchiqtilcr, dont ces Jcui lialiilei ocnTain* avaient dcii\ ) ailt' iLnii leur CunespondaHce d'O- 
rient, U VU, »e trouve de nouveau cile ici; et leui' témoignage, cuulirtnc par celui de M. de Lamarttiie« 
■ow «A 4**ataiit plu préciMix, q«c ces aiwUw vajfaftim qaioat pooMë km MraiwnAjaiqaa im 
le layaHBM %w ^«il ciéé ladij SUakopc, nr la tMiitoire occupé ja<& par !• priaca dci aMBirititt dé* 
clarent nvoir vu f}\<!t les émir* et les grand* penanagn i» vieax Liban, dai tnwaiix «Balagawali 
criatal tire àca Uaucâ de cette chuîne de montagnes. 

a C^étatl de la part de saint Louis une vtiriUible marque de dittiacUon que t^envoi à^e*cartaUs% 
éltÊhiiMiit paarl'haUlkuMitdÉtclicnilMtttdaaitoetamatdetau^itnilB. CatiMafat^coop 
tiaatf fwqyà uam paot te lonatitéi de eu daux demie» oïdjrai. 

3 On appelle chaperoB, dit Nicot,« Paloar ctliabîllaiiieBtde teste des femmet d« PfaVMt qaa les 

i< damoiselle^ portant dflTPÎours ù ijm»ij«î,.. et orrillettr-! iitonrntfes do dornrps el sans dorures, autre- 
n ment appelées coquilles»., forme qu^accuac bien ce loquet où Ton voit des aoaeaux destinés à att»- 
» dier IcTafle** 

CVitl^dW«da«as e#iN^lbffMdl>M«i»eMiMMii, ipddaet ccttaiaaclioniitaMv, csnIeAa 
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transporté méint 4«M de nouveaux U«ns, «KÎgeait moi doute des ajuitenieas 

de résistance comme cetui-ci; l'une de ces épées, celle dont h garde figure 
une cigoiînc eu action de dévorer un serpont, image des iiii es qu'acquiert 
chaque iuur cet oiseau à la recounaissance des babitans du littoral de ia mer 
Baltique, provient, nouf aditradiudaiit-g&iéralLebreteii, du cabiiMt de Fré- 
déric, il Speudeu, et ce fut par euite de Texplorion ordonnée par cet oficter 
dent le retraite de i8iS,que cette arme hneée au loin et trouvée par un cui^ 
rallier, fichée en terre, revint forluilenient se rendre k diserétiun au général 
de qui nous la tenons. Sa lame, empreinte d'une des marqties de Tolède les 
plus (Recherchées, porte la date de t^tHy antérieure nu travail de la poignée; 
l'autre accuse évidemment dans l'agencement si gracieux des deux supports 
d'^écniiffi mi travail florentin de b plus bdle époque , extrait d^une guanguo 
d'acier^ matière peu docile au eifeao; auaiî s*accoffde>t-on k y trouver l'art de co 
Benvennio qu'aucune difficulté n-effreyùtt et qui parle de travaux de ce genre 
dont il lut se tirer avec honneur. Il est à cet égard doublement f&cheux que 
l'crusson ait t'.ic nivelé dan^ no^ troubles, car les attributs, probi^blement 
royaux, ce que semble d'ailleurs iudiquer leur suppression, eussent fixé tonte 
incertitude. De cette espèce de trophée rai-partie, .passons à celui oppose, 
dédié aux dames, et dont TaHireseid , quenouille avec sa fuseaux en wutoiy'i 
est un poème en leur honneuTy o& l'acte tout biblique de Rebecca et les faits 
moins naïfs de Delîla, de Jahel, etc., sont couronnés per la douce figure de la 
Vierge de Naoterre, précisant par son action l'usage de l'instrument même» 
Autour viennent se ranger escarcelles et châtelaines d'acier sculpte i, rps 
insignes du pouvoir domestique que 1:* maîtresse du manoir pouvait déjuj-icr 
au besoin, comme ùi au i^u^y » la mort de l'iulippe-le-Uardi, duc de bour- 
gogne, la duchesse Marguerite qui,ditMonstrelet ( t. I,p. 143, éd. de Biichon), 

le péiiitif 4» Gaifaniua, Ank U nrfuvntan làît inâÊmmmtX bUihmb ici 4 1*ém 4a etlletdattt 
nipÈfri» noatiit tktfaa» ( Babalait, OwitMOM, etep. «m). 

t SieaalMioux n'enfreignaient pas fjrtogfl h aïa i i t HliJo— ace de 1 194 {P. JtfmMilir, p. iSfoiSa), 
ipiî tip perrneUiiii Vusage ctrâ donirex tjit'un r femmei dê mauvaise vie, il» étaient touf un autre rap- 
port bien contraire! à l'ophl «le cciu txdouuance rendue pour amortir le» progrès ruineux du lax«, 
ovM taMoat la «dear HWi surpassait da beaucoup le prix qu'aitmaat caAM ces joyaux faadaa an 
«r. LWaraUa «stealt ^gjdaaMat daaa k eoitume des hovunct,, aiati q«e noot la voyaaa daailaa 

»cn1[rturfs Pt jM-intiirt < dVpoquPS trè? r^cultfts. Elle formait un des attriLut» diilincUfs dM p^aiÎH 
^ui , au moment de leur départ, alluient prcsadre i l^é^ise « rescarcelle et le boardoa. » 

Saial taali^ dUCaiUauBa da Nangis , «Ib pnadxa à St-Dok la Utan éa |idna« TaMaicalIa at 
aitaia Parilaauae, ■ caapM» et WabpaaagAialiaiais* » 

Bi JwnTille se borne à dire : « Ci l uMxî Je CliLminon si nu- donna m'etcharpm et mon bourdon, « 
c^est que Ptfdiaipc dont «n ceignait le pèlerin compronait auiai l'eacucalla pi J tftaîi aUacbéc à 
demeare. 

la tÊmi* i» D^ae poaiida «sa ««aiedla tila carîaau tonta noatéa, qaW oait «foir affaMann 
h une dacliaNa éa Bourgogne. Son fermail niellé porte la devise « Miserere wêA Dent, a ^caiafiaBt 

bien i\ une aumosniere. L« bourse (!<' < iiir fin rontieut dea divtliant intfeiaaiai cawiBM cdlaa ia aa> 

portefenUles (N» 66 » «ta Catalogne de ce Mii^cr'. 
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renonea *a se5« biens mruljlos, pour Je double qu'elle ne tronva^f lvo|> taraudes 
» deptes. en mettant sur la représentation {\e cercueil de son époux) sa mu- 
» ture avec sa bourse et ses clcs, comme il est de coustume, et de ce demanda 
M instrument à un DoUire public estait Ib présent i. » A cedeiuia* troph^ 
poiirraiflot se réunir mm doute les monamcns de triomphe, quelquefois enssi 
de déconrenue de la beeuté ou présumée telle^ les miroirs dont notre collée* 
tien ollire un aSMUrtimcnt esses varié depuis ceux métalliques, seuls en usage 
chc7. nous comme clicz les romains même au XV* siècle, jusqu'an^: salaces a 
Oiseau de Venise ' ; mais bornons-nous à prouver de quelle poésie était empreint 
ce moyen âge si décrié naguère encore, comme époque de barbarie, e%d* al- 
lures brutales ou sauvages, en faisant remarquer ce que la seule enveloppe 
d*ivoire, d'un diamètre de S pouces, de notre petit miroir du Xlll* siècle 
(pl. io,9*scrie de VA&mm), contient de pensées gracieuses et malignes appli- 
cables k Tobjet même considéré comme agen^ou du moins comme aliment des 
doux pcnsers d'amour. le dieu sur son trflne , cédant aux vceux de tes 



I M. de Barante parlant (!>> cette renonciation & I» commnnauté, dit 't. II. p. ?:|0, ^J'itlon), t[w 
!• duchet»u tlaus celte circontUince « ce que le« plus cliélivcs bourgcoUes ne faisaient pas caus 
m iMNite* • 

* Ia proporliMk dm cea glacea «a^catte fu iam0«tl«a, fat d'blioid *àim iHwîata. BaavMnto 
CdUai parie daoi MsmiBnm« coaiiBe ifmut BMrvaUe, IftÊM. mUmtriPma» Am«Maa.Tina da dia- 

mètr», fjtip son pire cx(?ciita lorsi^ue Lavirml tîe Mé<îîfi5 (mort eu >4l>^)> 1"' Til quitter la cnlturc de 
la Bintiijue . Ur , ce diamètre était celai du cadre repreientant une roue dont la glace ne formait ^ne 
la aM>yeu ; « & Pentour élateat Mpt imda dont chacan desquels une des sept principale* verta* ilail 
» rapftfmrttfe ■a dil ii rf e «a ASna at «a ivoiia; «a taanaat la maa. Ici vtrlai m aMMtaiaaft «iaa 
M Ifouraient eB éfailibta aa aMij«tt d'as contnpaidi placé aaa pieds (TViid. 4» Jier/awa. t« I, 

»» p. 10 ft II). 

On peut se faire idée de raceroiiseaMat facoeestf de ces propoiUoas par ce passage da Caiyintw, 
publié en i53S : 

« Ba eiwaaaa a Hii iW' cha M'h ia aatait aa ^lafiair de oystollin €ù£kkmi aa ar <a, autour garni de 
» periea, et eateitde Sslie fswwdawr taSl powwit WriftiMwaea* npréitnHr laale to pewwaae ( Gar- 

J» gantua , chap. T,v). Voir a: ijiie nous avons Ail pagrs 2-1 cl 2-3 (n(ite), de deux myrouers fournis 
M par Jehan Comsin taifné. » La gi-aude extension de ces dinieniions ne date réellement que de 1 688 , 
djpaqaa aà lUnrt Inava le aaojaa de eealar lea glaces qnW ae«fl^ eaean à Veaiaa en tSSSt 
lecif ne Celfcert calava ca saoaapole 1 cette mépabliqaa ea fbadaai aatre giaade laaBafiwlare fai« da 
Tour-Vill<?, yrbi Clicrbourg , fut transférée à Paris, cl de là à Sl-Col/m, en Picartiin, lien renommé 
depuis longtemps pour des trnvaux analogues. C'est ce que constate cet extrait du compte da d^i^caaea 
dePiaafeiiI*', da darnier juur de norembre i53i : « A Estienne Srotsartj inairtre rwrier de la «ei^ 
■ nrie aaaeaiée lee Fantajaea« pateiaae 8t<}eibla, piAe Le Ftoe, aa doa et aaaaeine pear lal aydar à 
» réédifier sa maison qaî aaitf br&lée par les gens du roi, 4 livtae* » Qv'Bd on lit ^article qui suit 
{Jrchitres curieuses, U III, p. 85 ) : ■< A l,<jv» Alleniuui. ûeureiitio, pour «-Broyer <jMi<rir Venise des 
M fers pour imprimer aucnas livres ilalliciu et pour icelle impression, la somme de 1 5oo livres », on 
ae deauade eeaaaieiit an attaadit iSa aas avaakd'eBTojrnran mIbm pajs dtadier kt aoiaMda dour 
la Tnnc* d*aa art dfji «a li i«K ébeaiîB par PAaUisKmeat de aw vf ntries. 
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sujets, frappe d'un trait commun le couple implorateur > ; ici lèsacerdoce, repré* 
MDl< par itnprêlr«d« hcour d*aaiour paMautraniieau ào doigt delà fiancée», 
cmlficffc sinsî riinion des coeurs et des corps; et plus kna, le booliear en mé- 
nage te manifeste par la douce caresse de l'épousée au chemlîer qui, son fau- 
con ,ni poing, la quitte pour son déduit de chasse. Mais que restera -t-i! à cette 
douce amir pntir la consoler de sou veuvage? Ce même miroir cvlindrique, 
son compagnon hdcle, qu'elle tient de la main gauche, eununne temps qu'elle 
emploiç l'autre à de tendres adieux. C'est la qu'elle étudiera de nouveaux 
Boyens d'aatnrer Mm empire on de se venger an besoin d*uft volage* 
Ce n'est que par l'examen de ces objets vsaelsdemenrÀ fort rares après une 
' révolution de ciuq siècles dana laquelle presque tont ce qnl fut exécuté on 
matières fusibles n subi ta conversion en espèces ou ustensiles appropriés au 
nouveau goût, qu'on peut se i'aire une juste idée des usages et des moeurs de 
ces temps dont les traditiuns religieuses ou mystiques nous ontseulcs élécotiser- 
▼4ea par les s«t/k lettrés de l'époque, les moines. Qui s'imaginerait par contre, 
Mâl^ l'aspect tout rosplendiasant de renaissance qu'oAre sur une /kee cet 
autre petit miroir de glace, h cadre et oouroanement doréi, peints et cooTcrts 
• de symboles païens, qu'r n se trouve en plein XVI* siècle, qu'on touche h une 
époque où le di>i:;tnc laiissc ou seulement interprété soulevait 1rs phis san- 
glantes divisions, lorsqu'on voit sur le revers He cettr glace, iusliimienl de 
perdition, un sujet religieux et jusqu'à ia consomvuaiiou du plus saint sacrifice, 
' dwpoiilîoa au moy en de laqudie ou pouvait passer des illusioiis mondaines aux 
méditations sur le néant» et racbeler par un acte de contrition les légers écails 
auxquels une jolie femme aurait pu se trop complaire en s'abandonnent k sa 

I C'ett ta mise en bcUoh de ces oxpresaioiM d« FtiMsiart >ur Tsmour quo conçut tubîtenaent 
J i l oa M dymtU iua» i» SiXAnm. « Si IsfifriS laalAtant éUnoeU* dm fia* amoar aa carar fue Ma- 
li Jiaia V<awt lai aataf» par Cfido la djern ifmÊÊam, m 

• La fonaalittf à» l'anuean , pMa< an doigl dn «lilîaa da la maia droila db la fiinu*, coantitHait 

'au moyen âge la principale et pretqne ta M«la eaattfamtioe du amia^ cbaa certàiai peuples, cmmne 
lei Anglo-Konnands , ainsi que Joseph StruU Toliserve dans son Angleterre ancienne , ca (tonnant 
même dans sa 49° planche une scène de cetu solaBailé. La composition symbolique de l'anneau de 
taiaC Lsoja, m* gnirbnd* de Ijs «t da «aargnavilct * «( •artaM cail* davita : « iMiMa cfU* aaaâl 
m poHniaaoMnaavmr aamir »; pramwaid^illMn ^*aa Xttl* siècle riuusaaN était d^ aa aifaa 

d^allianc^. Il HTllnit (jn'il en fût âf mfme en Orient, d'npièl 1p trxtc (V Jiiinville cite plus luul sur 
les prtfaens eovojés à saint Louis par le Vieux de la Montagne , où il est dit : « Et li envoia son anel 
• f«i attait de anallfa av, là at Mm sasi aitait etetit, ai li ataadaqiia gramme/, rer/MsuiofMl 
» laXcgr» «valait qaa dès lan aa avaat ftantat toat aa. » 

Dam totii les cm, comme circonstance principale oa accusjuirf , la remise de raiuMoit nuplio/ re> 
monte anx tampa les plus reculés, aux Hébreux, dit^, qui le portaient à 1» mnin droite ; et les plus 
vieux ritaaU , les litnrgies les plus ancienses contiennent des formules pour la bénédiction des tut- 
mmÊtt^tmnUlUêm prmmiÊi, 

Quant è rnsage des anneaux comme sigaea de painasea, «■ 1* iiaeva dm tanaW fmjfk$% mÊm» 
daaa ]m tndhiaBa biUifte» lat plaa anciaaaat. 
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NOTAS 9V CHànni II. 



propre i44QctioaT maïs td était au XVI% «t eiMore daaa les pram i toBa umém 
du XVII* mècUy plus qi^aux époques antérieurai» la earactira qu'avait domé 
rexbumatiatiparles maîtres d'Italie des vieux souvenirs mythologiques dontlas 

inspirationsvinrcnl se ronfondre avec les tradilionsrliréliennes que nos artistes 
Iiésitaîent encore a répudier entièrement >. En fait tie traditions païennes , nous 
avons sous les yeux, dans l'horoscope en cuivre doré d'Henri 11 et de Otune, 
monument nécesiaiFement ouiqua et souvent consulté par ce couple illustra k 
divers titrest une preuve Inen positive de k surazistenca jusque parnielk le 
milieu du XVI* lièclat de cette foi dans la destin renouvelée des llomaint, at 
que ches ans comme chez nous les paraounages les plus élevés et les plus pieux 
d'ailleurs conciliaient avec la résignation chrétienne 'a ses arrêts; mais la tlh- 
sertatioo étendue qiiL nous donnerons au chap. xxn ii sur cvs thèmes de nafivitt' 
ne comporte pas d'analyse. Passous donc aux divers objets maintenant hors 
d*usage, les autres s*expliquant d'aux-mémea par leur forma on par leur nom 
seul, comme ces boitas dites drageoirs, oroemeos obligés des dressoirs, surtout 
an temps degésine »,at quaramplacèrent plua lard, jusqu'à nn certain point»!» 

■ Cm MMliaMiit a produit de nombreuse anomalies •eosibles jaitiua dans lei nanoin semÏTeli- 
gienx , comnie le chAtean du rai'ilnul l^'L- 't Aulhrnne Dtiprat , à Niiittouillel, ofi Jupiter, place ii la 
porUi d'anlréa , protègu eucorc ii« iiuUcs ruiuet. Ou en trouvera «les exempie* sur pla«ieun d« nos 
wiwMw 4oBt t«l TMtaan npfoduU iiim seèn* iàVBàtKumtitmé»^ quand b pcadaai ntnw a» Mjat 
paitB } ou verra même par la plauche lo da cbap» Xtl» que cette monstruosité', qui pouvait »^expU<» 
qucr quelquefuib par l'ext-ciilioii rn f.iîiriqfnw rt rn nombre multiple tics ilivefi dessins donuci par 
les maltrci, et que les ouvriers pouvaient coofundi-e lors du montugc, se produisait hieu scieoimeatf 
«t alm MBt Mita «scom, damta* aalnia composilios, aotmnMnttell* da aolni porte proveaont d« 
]aHaiiODd«l>iaBa,àFiiili«n, où le Biddaillm rqnéicmuat la Salatatioa ragâique est cnTironn^de 
figWm nues, dont qiieIqiirs~iiQcs à picf!'! de f^Tvrcs , qtii ne sont rii'D moins que des «"IxiruMiis , J^a- 
yata Imit forma adulta et les attributs de paganisme , caducéa , trtdant , etc.; «« ^ai nous a fait dire 
dna ^alsa aaliM «'fw wjkuat Amut partici/misiU h tmctm pii êumit tttMrémtr. « il j «al dkiae 
v^ritablamaBt id pirfaiiiîtatiaa da la put da l'aftiata haUla « aatMr è» eaUa balla composition 
dig^ne de maître BouK. Dans le moyen Sge. au ronhairf, lorsque les tnditioDs païennes semblaient . 
comme bous TaToas remar^nôplos baut en cilaut VautariW de Dupais, se confondre avec celles bibli« 
qnat oB^rAiannas dam W» andia^aai on antm paitm dl^BnMMMation, Punal^ame ne pouvait étf» 
inpattf l*i|naianM dca artiitai ïndaitt «a amnr anni pu Palwearitddcs I^Beadeii par lai iIvm 
de TApocalypse , ouvrage d'initiation de la secte phrygienne , et par quelques origines communes 
en apparence i plusieurs religions, cabos que ce trop savant e'crivain croyait avoir débrouillé en 
nous montrant dans le Christ « le dieu Soleil adoré par la secte miUirialique ; dans ses apâtres Ici 
* înidlïgancw tvtdlaÎRa da i s tigan ; dan* la Vierge, VÂstrià des Graci, la X«|ona, aèia d'A- 
il polkn «t de Diane, etc. , «te. » Mais la foi si franche et si nulf e des «.rtiitet ckvct aa luia de c«f 
premiers temps lp<i garantit si cet <?gard d'un rcprocbc que u'ont que trop encouru caax de Pdpoqae 
dite da Ja renaissance, d'oii date le doute ou l'indiffifrenr?- eu matières religieuses, 

a Après lc« tspieu qu'il était d^usage de servir à ia tin du repas , surtout k la table des grands, 
canma nom aanm» œcaaion de Pespliqncr an chap. xv, « la pfoanat diamfcdla» «n la duvaliar 

m d'bonnenr prenait le drageoir ( espèce de vase oii Ton mettait les dragées) , et servait les princes, 

» et apris ccut qui les iiTuicnl apporté les reprenaient et < ii scrviiient partout » {Les BonitMwt de 
la cour, por Alir-nor de Poiclicis) ; entre autre vaisselle il y uviiit sur le dressoir (de U chambre on 



a 
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bonbonnière déjà vieille aujourd'hui, «tlmhtÊiméBUfmàa/UUe berger; \m 
rApef litabae^ inilnuneDt à usage personnel, el qui, pour êtr« d'inventioii plus 
récente, n'en est pus mmns relégué dans les objets presqn'ineKpliceblesy-depQis 
plusd'un sîide*; le ioufiet tout flerobDyant de son revêtement royel; l'eiro* 

pviàlmiiUMll^^€haMlâii,aMHidifte]atS£fftMr 14S6) « froùdngeoinffar itda pi«r- 

• MTiet, aMtinm«rtoU«itliii<à«iimUna«iauakl\»ti«àtie«taiBa(i^^ 

Les ndtres ou plutôt le uâtrc ( car notre plus important a disparu ) est loin , comme on le pensa, 
d^attcindre ù cette valeur; r^cst une jolie petite boite d^voire fermant hermétiquement ii ressorti \ 
vrai dmgcoir de poche, quoiqu'il ail ane espèce de piédouche également Kolpté, même en-dessoni. 

n AnfÊèt dm Jnemirà on coing, il javoilann petite tnUelto «it Vm letteit Im pot» et Umi 
■ pour donner à boire h c«ux qui vcnoient voir BUdamc, après qu'on lear aroit dontt< de la dragée; 
M mais le drageoir ojloit »ur le dressuir. Le moi» durant, tous ceux et celles qui venoient près de 
» Si«diime, quand ils avoieni prins congé d'elle , on leur l»aiUoit de la dra§0ri» et de l'iiypocras, ^ 

* Mrfoîl-OB ans ae^Mina* daMet et danoîiellea, ailoa q«*ilf «Moint |i«Dda poiaonuagei. m 

I Le tatne «et, wiien w lo lait, on d««aaMadweu«lj«ladoafcnMi|e«nI qoai «IoUmi fc^ 

«BÎB, «1 fw dëdaignifs , repouMé* m^ow lèi l*a Wd» caA (ai par «tisMf 1|«r da toaftaa loi t lj ini m m 

et pur se convertir même «n passion. 

Découverte vers i Si o seulement, par les Espagnols, >• Talioco, dans le Jucatan, dit Do Pradcs daas 
toB HttMr» dm tabae, cette plante, dontlncaltww MpNpafendialefadaaelescoloBiat, et aotaaiBeat 
à Maryland et en Virginie, ne fut connae ea France que bien plus tard , lorsqu>? Nicot , ambaieadow 
de François II près df Sébastien, roi de Pnrt'i^Tl , nv mt participi' à î'onvoi qui pu fut fait i cette cour 
par Beraiandèt de Tolède, et transmis qu^ilqui:* Icuilles de cette plante nomme'c petna en Floride, 
8BgraadFfrianrdaftaaea,«aaiHtI«iHnânio,iwaf«taiwaahaaM, «a iSSi, iCalbeiiiMdolU^ 
dicis. De lè les divana4MHW de mcoliane, d'A«rrle Att gnm^rieur, iPherbe à la w'iM, ^pu pevt* OttlB 
plautt', jusqu'au moment où j<revalut en Crance comme en Espu^^tic le nom tiré de sa provenance. 

Jamais découverte on importation ne souleva autant et d'aussi violentes oppoeitions. Tous les son» 
maÎBi MidiAireat nr le* aiesuci pioliiliitiTea ; il y eut mêaie k «ettfgard aecwdeatf» iMplaidiait 
deM, car «a aitee temps que sa hanteiSB Amarat IN . ■<' roi de Perse et le grand dno de Moecovie en 
proscrivaient l'usage dans leurs états, sous,peini* du pi'rdn' ta vie ou du moins le ncr en ca« du cir- 
constances a^^nuanles (un lonsUc dirait élersuautes), le pape Urbain VUl, (itlroisiaui ù se manière, 
eacwiaaaiaît d« nioint eeas fui fie ppnraioaia'e» iaterdin Taïaia diaa Im ^ises (il y annjt «■> 
joaid^lnii d« quoi readre aof teaapka ddiurts), et le petiuCle do aotn JacqaetV, Jac^ae* V), lai 

d'érosse, dcvrnu par In inurt d'ÉUsabotli Jacques I" roi d'Aa^leteKU, OppUfaoit ■» eiavia 4^BVp|v 
ter n écrire on traite sur les inconvéniens de cette plante» 

Holre parlenoat ao veata pa« en aniiw,et aao MRloBeo d« p ial i i hi H o n fat yeadae c«ntfe œtto 
hmkm ptrnteiêim, aoa paa da nMias ponr aotio 4fpar|ao qa*«llo goaflo aajooidnmi 4*Na pndait de 

près do ^3 millions par raccroissomcnt successif de la consommation et du tarif de l'impôt, dont 
l'assiette n'était en 1674 V*^ 5oo,ooo fr., portés è i,Soo,ooo fr. lors do la concf^s&ion faite à la 
compagnie des Indes en 1710, et qui, dés ijji, s'élcvaità aj millions. C« fat d'ailleurs une véritable 
yoflMnada diaeonbJaaetfo par !«• coloaieaaarTaan aidtipfeUa, d^qicle^ * 

diacattions scientifiques qu'elle engendra et auxquelles un tlkclo aë put suffire , puisqu'encore en 
i6i><) on soutenait des thèses de mi'derinf nintri' Ir tubîjr, ?> telle ensP!';"»' , dit le père Labat , dans 
son vojage d'Amérique, pages 4g>-493> le docteur qui présidait eu roinpluccment de Fagon, pro- 
Bitar Bitfdoeta da Louis XlV, a* eeata de faî>* ange de «n uttéOUre pendant toate la sAnoe. 

Cette tabatière était adocaialremeat aae r»p« comme celles eu émail de aotl* collection, dont les 
deaaiaf ci lu poitiaita aoa» coadaiaeat «u aunas jaaqa'à l'époque de la régence, ce qui devait rendro 
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aoircn.ciiiwe r^unéctdorc, auquel aoUtm redurcbe « sub$Uiu« k bfttou du 
frottoir, etc.; ces flambeaux, également repousséi, dont la forme et Torifice 
canréa forment matière k dùsertation ; etc. Mais commo U n*entre «ans doute 
ni dans nos vues ni dans les vôtres de séjouruer indéGniment daus chaque 

pièce, veuillez jeter un coup d'œil sur ce Credo en artioo, srnlplc vu douze 
versets, provenant de l'église de St-Riquicr, près d'Abbeville, dont lc> pl Sa, 
33, 34 et 35 (30 série de V Album) , vous oilni ont les moyens de compaier les 
eompositimi» avec d'autres prodoits de la mSm« pensée existant kXroyes et n 
Sienne >; et si la inagtedes noms et des orîgmes aioute encore pour vous au mé- 
rite réel, îndinez-vous devant ce grand meuble tiré du cbiteau de Fontaine- 
bleau et couvert de bas-reliefs (pl. 9 du cb« xxï)y où le Primatlce a mis ses 
compositiuns (Mars revenant de ia guerre) en regard de celh-s de Jules 
Kouiain (les filets de Yulcain), et 011 notre Jean Goujon se pose si noblement 
en présence de ces maîtres, par la grâce et la finesse de sa scène de Psyché, 
dont le doux relief contraste arecrénergique et protubérant groupe defiédu* 
antre produit de l'école italienne ; médOet^ mais mpidemaitt sur les illusions 
dont on aime encore à se bercer alors même qu'on atteint le plus haut période 
d'bonneur et de puissance, en traversant pour vous rendre a la chapelle, cette 
porte que nous avons retirée d'Anei, et où la couronne de France pîaréf sur 
la tète de Diane expliquerait enfin, scion nous, celtcdcvise, douer tatuin impleal 
orhenif que uuus trouvons ici accutnpagnée du croissant; sur tant d'uijjcts, sur 
rboroscope cité plusbaut, comuM sur les serrures* ▼errons, vitraux, etc., pro- 
venant également d' Anet ou d'Écouen ; devise qui dans son sens littéral, /us- 
qi^à eeque Diane remj^isse ie monde entier de son écbU^ forme à elle seule 
un horoscope bien flatteur pour Catherine de Médicis, contrainte alors par sa 
di'pendance a inscrire ces emblèmes adiillcres jusquos sur le Louvre qu'elle 
construisait j arrêtons aussi nos regards sur ces quelques tableaux et portraits 



rinfraction aux principes de lâ tîif sc pliu évident»» et plus eh«<juante encot-p, par Ift travail prealaLlc 
neceuaire pour Urer soi-même d^nne petite carotte contenue souvent dans une partie de la râpe 
■téiBe« iêjbt et i> rtipd ndEml poar la benia «In auNneB* . 

Itou d4NiaMii ( pl> 38, 10* série de V.4lhum ) deux de ces rSpet ^ ftémtaA m candèi* liiita* 
rt<fti?, l'ase comme ayant appartenu A Oatlon d'OrIr'ans dont elle porti! les armes et même le nom, 
H Monsieur, et Tautrc représentMit le Sgaoarelle du festin de Pierre, su rùpe d'une maia et sa carolU 
èa Fkaln, tfÊkfrâàaa bim la aaaièra èa w larvir «le l^oatronuat mlou « «t FiacliOB da dAitar 
le edttm eoapkk t 

Quoi^u^en dise ArUiote cl sa docte cabale , 
La tahaa an 4ma« il ii*att rian qui l'égala* 

Lai autaa» râpes que wmt doamfMN «oatiaaatnt ^gdanMat dat davim cnrfeaiM, gnoiqua aaim 

s La canipnàtiMi cb Sienne tMsn* let ttallM de la cliapelle dn palais pnbUc. Blk eit dne i Bar* 
tolo (di Tiiddaa), patnttvctflilira dn coHuneBcemont du xv*^ siècle , dont naarpanldans dans notn 
musée divers ouvrages re'nnis dans un même ca à i e soiaU n*> S66« TaddiM a di'ailiawi eo U fWt la fallM 

de Sienne de ses grandes et belles compositions. 
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donldctix coMqpoiilioi» capilalcs d« VawDMkcneo, tirëtt de la eitliéilnle d« 
Cologne, tt coneoniaiit la Mfrenda d« Sto-Ursula, offipont un curieux apécinen 
do la pawtureaor (oi/e du XV« siècle; un Primatice, lever de tînmes qui nout 
initie aux secrets mystères de toilette des beautés de la cour de Fraurois l""; 
l't'pisorlf Au fîins^^rre drs innocens, peint en majolica, cousidérc comme essai 
de liapbacl jeuiif) travaiilaut pour lii tabnquc d'Urbiui le portrait du grand 
rÎTal da François I*', peint par Janct, et celui en émail de son fidèle allié 
Clémant VII ; puia arrachooi-JMiua à cca su pedluilÀ d« la ^ie nwHidajno et aux 
•ouvanîn que retrace celle flalle , comme théâtre da deuil, de l'espmr et de la 
déception de la vewrede Louis XU, comme chambre nuptiale de Jacquet V et 
de Madeleine, etc.. etc. , pour nous absorber tout entier dmi? îa romponction 
que doit faire naître le caractère religieux de la cbapelle presque vierge de 
Jacques d'Amboise. 

Nous reinarfjuons souvent, en eflct , qu'a leur entrée dans cette enceinte 
beaucoup de nos visiteurs semblent éprouver un scnlintent tout autre que celui 
qui iemblaitles animer jusque-lli. On pourrait en juger même per le ebeoge* 
ment qui s^opire dans le diapastm de leur Toix. Ici moins de ces tMou^emen» 
indiscrets qui se résolvent trop souvcnl pour nous en sinistres irréparables { 
moins aussi de ces questions oiseuses ou bannales , véritable désespoir d'wi 
officieux cicérone qui , dans les exigences de certains curieux impertinens» 
serait tenu de réjxindre nmiuellement à trciile ou qiîarante mille personnes , 
et sur dix mille objets, à des questions comme celles-ci : de quel tentai est 
eeà? ifmt bim vimx : kqm cela o-l-il mfparîam ? etc. Et quant k la chapelle , 
celte judicieuse apostrophe , qui nous est souvent adressée , même par de 
grands persemiages : c^cst vous , momieurf qui ave* fait bâHr eeU» dk«ipelfe? 
et sur noire slieDce, qu'on prend pour une affirmation» certains amateurs 
ajoutent : potirquoi alors l'avoir fait conslruin' rfnri^ co gt'nre $i ancien? en 
d'autres termes , sans doute, pourquoi n'avoir pas pns midele sur Notre-Dame- 
de-Lorette ? Et pourquoi, serions-nous tente de leur répondre» n'était la cour- 
toisie française f dont il nous coûte de nous écarter, quelques mollis qu'on 
nous en donne, quitter vos riches salions tous brillans de chicorées en carton 
pfite enduit d'or, vos nobles anteublemens fanon Pompadour^ vos petits DuH" 
kerques chatoyans de Tcclat de notre porcelaine végétale , d'un goût si pur et 
d'un usage si commode, pour appnier ici le tribut de vo^ dès^oûts, quand 
l'cnseigue extérieure devait vous tenir en garde contre l'aspect du dedans? Ces 
nxa/-io/i/e/iS furuieut beureusement l'exception , en apparence du moins; le 
plus grand nombre, les dames surtout , dont l'expression libre de toute in- 
fluence d'école s'exprime comme elle s'éprouve , nous comblent , nous Tavoue- 
ftWM tam/iduité f de témoignages gracieux, et nous étonnent très souvent 
par 1:1 justesse de leurs aperçus fondés non sur l'étude , mais sur un goilt ins- 
tinctif qui dans vingt objets leur fera distinguer le plus remarquable, sinon 
comme forme , comme époque d'art, comme aspect en un mot, du moins 
couimc cxprei»siun, couune âeuliment et comme caractère, piiucipaic^ cuudi- 



9 

Uons 40 tout objflto d'art >. Ce qui nouf satiafait surtout eonM résidtat d«t 
aoîni que nous nous sommes doimés pour remplacer convenabiansantlas ttallea 

•t autres boiseries dévor<^es par l'aillodaM de 1793, c'est d'être parvenu \ as- 
sortir, sans trop de disparate, le nouveau mobilier à l'aspccf H constructions 
subsistantes , problème assez diflicile , peut-être , en présence de cet admirable 
palmier dont la feuiiléc rayonnante constitue la voûte ; de ces corniches cou- 
vertes de pampr«s fi soupûs ; de cas douae dais da pierre sculpté ior place , 
d'une dentdure si fine et si variée f de ce joli saneittaire ««mstruit en encor- 
bdlevent, et complet d'omemaniation contemporaine de U construction 
même, par l'accord des nombreuses sculptures peintes et dorées qui revêtent 
sa voûte en cul de foiir, avec les belles peintures des parois latérales, et 
même du joli chambraule en pterre de la porte pratiquée dans le tambour a 
jour lurmant cage d'escalier pour descendre à la chapelle iulerieure. A cet 
égard , nous avons été servi à soubait , puisque le grand dressoir de sacristie 
il conronnement dentelé qui, moyennant de légers sacrifices, a pu occuper 
tout l'espace occidental, appartient» par l'époque même de son travail, k 
cdie de la construction de la chapelle , de 1490 b i5o$, ainsi qu'en témoignent 
les armes mi-partic de h s et d'hertnincs accolées à l'ccussou de France, qui 
s'y font remarquer dans plusieurs panneaux et décèlent son origine bretonne 
sous le règne de l'épouse successive de Charles VUl et de Louis Xll; puisque 
la grande stalle à trois sièges à dais , dont les miséricordes sont si curieuses 
(le cbanoine orf^niste |onant ici seul comine un cochon , et Ik se faisant aider 
par sa truie, qui souffle tapdis que son petit pourceau la tette)i appartient 
par ses arabesques au style immédiat dit de transition importé d'Italie a cette 
même époque, et que la seconde stalle, également a trois sic'ges, et dont le 
panneau richement encadré représente le sujet sculpté de T Annoncialion ins- 
crit dans une ogive surbaissée, tandis que les muntans de l' encadrement sont 
garais de fines arabesques , porte pour ainsi dire sa date de 1 5oo parla repro- 
duction du sujet principal et des arabesques dans un de nos livres d*beurea *, 

I Citons, pour ii'cvrUci- aurua dinial pntrr nos ainuililés KruTii i - ■ '[ui nous offrent Irc* soorent 
roccasion de^-mLlablcs rcmorijuc*, l'extasv qu'éprouva tout rcccinuivut une ditme moscovite ^ M*- 
danM U comtMM da K*.., F.* en vojAnt dA$ s«i praoum pu èm notre cabiast la petite itatac tooto 
mutiUe de JImW Comtt», Vtfmu et l'Anaour , quL- umn uvous aripuc à la TCDte de M. Alexandre Le 
Noir, ft que nous dnnnans( pl. ao, 5* térie df V Album ) , avec fliabilc restauratioa de la jambe de 
Véaui et de la téte de l'Amour ^u'a faite ttotn utistn du XVI* , M. Fragonard pins. Loia de**etoBii«r 

aceounit d^m point de rappartemenl à Tautrc pour nous exprimer )e raviuemeut que loi avait lait 

«éprouver ce petit chef-ifaufre, C'c^.l [j .'^cn ofT i , à la mutilation prè», c'eslde la sculptai* COnaiO Wt 
eu trouve rarcmeni, ddus ccttr |H i>|>uriion surtuul, même dans 1<'t «•rôle» d'Italie, 

3 Nous res«rvons pour notre chapitre VUi,où noua troiteron» de ia paléo^aphie, de la caUigrapbie 
et det enlniiiiniiwi» Pozinum de ees livras d*boniret et l'analyse de net maniiaerits, dont pinnem 
•ont très enrienx» tels, par exemple, qui- i;>-Iul qui uppartint a Aune de Bretagne, et où Ton compte 
3^3 vignette*, et rp\m du xv' relie pour Tusagi il'lti nii tll, . t iloul les caingnolTrés ténotfnentdtt 
druil eKtr»vagant que ce prince porta de la mort de la princesse de Coadé. 
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de Simon i^ostre, daté de i5o7, et pat la forme très accentuée de Togive 
ttmtrflfoQÎllëe qui jêo, foitne rencadrement ; amalgame de styles qui prouve 
la b«ll« dIfeiiM d« Tare Uen^poita davant l'irruption italiaiuie , «t dont od 
tranva d*aiUa«rsd*aaMk nombreux ezaniplas , notanunent k Tare da Gaillon, 
■au^é par M. La Noir et habilement encadré par M. Duban dans sa belle dis- 
po'^ition de notre Êcnle des BeauT-Arts. Ta^ riche retable d'Evrrheur ^ (pl. 3 
du rhap, m), pour être nTif «'lieiir de quelques aunées, ne peut rompre cet 
accord, son style flamboyant et la richesse de ses dais s'harmonisant parfai- 
taBMBt, au contraire , avec les fines découpures de nos douze dais de pierre. 
Il en doit étra de ménae des ehaues royaiei et ipiscopales , dont une seule « 
otOa timbréa rar notre pl. € dn cbap. xti du nom de Louis XII , appartient k 
l'époque même de la construction de l'hôtel , puisque les objets mobiliers sa 
tr«n^Mi#'t»aicnt , surtout à ces époques, d'une ^curralion a l';nitir, et que 
cl iiilkurs il* siège du roi René , recueilli par !M. le marquis de Scnonncs dans 
uu oratoire de ce prince ^ près d'Angers, n'est antérieur que de quelques 
amiéaa îi tout ca qui l'antouTa, ainsi que la siège épiscopal û fleuri qui par- 
tage caa dans trtoas. 

Les vittaux, dont une partie mâme est Tenue réoeenper la place que le cban- 
gameat de destination leur avait fait peidre, appartiennent tous égalemmt 
au commencement du vvi* sif-clc. 

^ous n'avions pas a nous astreindre aux m 'mes rèt^les de convenance réci- 
proque et d'harmonie de styles dans le choix el le placement de ce qui cons- 
titue la partie ëxkSntive dl nos reliquaires et autres monumens religieux : 
l'aspect et la richesse y eussent perdu eatte fois» et puisqu'on consent k admi' 
rer les débris des anciens trésors de nos basitiq«cS| plac^ quelquefois dans une 
sacristie du style de Louis XV, ou peut , ce semble, admettre qu'uue chapelle^ 
homogène d'ailleurs, delà fiu du XV''et dos premières années du XVI* siècle, 
conticnue une série d'objets religieux appartenant aux siècles idors écoules. 
L'essentiel était , pour nous, que des objets unput tans évidemnteut beaucoup 
plus modernes ne Tinssent pas former anachronisme et contraste. De quel 
éclat, par esemple , eût été privée notre exhibition religieuse si nous en avions 

I Abki^ a* diodw é» lilge. La tnvaQ da ca nlmUa «t l»nj«t ^la divinon âe g>i|elia rajpr^ 
wtiH an èm 4» loariBiigBa ^tmt •■■ coa»p«gaiow im eliMw pour ^uaSa recevoir la UBtfdielioA 
4Hm#*l^ae (celui de Liégp sans doute, qni ne. fut pn'i tnnjoaxtCBiî belle hurmonie avec ces ducs). 
Boas reporta aux immcnseï el nombreuses compositiou'i dr r*» g<>nrn mécnXévf. a\>x XIV" et XV*" siè- 
cles, ions la direction presque personnelle de« mûmes ducs de Bourgogne , chels-d'ciruvrc dont le 
MaMe à» Mjaa peeiMe daax magaiCqu» types readiullk lamî^ èvgmàê xtt^ «enleiMntt grtea aax 
toiiss de M. de St-Mesniin, qui ne i^CB eit remit qii% lui-mâme du trnTaîl de restenmtioo Iiièi1ubî> 
lemeot exécuté d'uitli'tirs. On Terra an cbap. xii , |iiir lir <]<<Uiil que nous emprunterons , en 
partie, aux recherches de ce digne cotutrvatmtr, ce que coûtait de de'marches et de soini Pextfcutâon 
im cee ghepelle» poeuiiv» wnlpldé* dens «m pravlaee, peinte* dan mm a«ttire« at MimaAdovtfat 
4eM «M tMbiineii Les aeiadiee ^gHaee de le Kcerdie en poaaèdest eseore de (rie leiBer^aUee 
yii a pp a Hl e n ea» pufe Um à I V p e qae de le leaeheKace. 
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retranché ces ricbes «maux incrustés, dits bisanUnSf des XU« et Xlll* siècles^ 
formalétsoiu tant d'espèces, cblaseï» reliquaires, casiodes, Chriit vêtus, ctoix 
des croisades ^ bas-reliefs * ciboires » osiensMrs , etc. , mota^ve ébloaiMMUle 
par ses tons entiers barmonieusement fondus dans le calcul d'effet ; fkwaisos 

perpétuelle, nous allions dire clernelle , que n'altère aucun choc, aurime 
intempérie, et qui, bien que datant de six siècles, défie encore tous ceux a 
venir! Quelles ressources d'aspect, et quels textes curieux nous eussions 
perdus ett nous abstenant de placer sur nos étagères ces ivoires de tons variés, 
mais toujours humneuZf matière employée de tous temps ei k tous usages , 
et qui seule suffirait ici k jalonner la cbronologie de Tart fran^t, depus le 
custode du Vis siècle (les pèlerins d'EmmaOs), extrait par nous de TégUse 
môme (St-Maclou de Bar-sur-Aube), où nous reçûmes notre premier sacre- 
meut ; la Vierjjfc du XI* siècle, assise, et lenant sur ses peiioux I cul.mt-dievi 
vêtu d'une longue tunique; la bamte-Cathenne du Xlli', assise sur son trône 
gothique a jour, et montrant la cause et l'instrument de son suppUce , la roue 
et le tyran couronné qu'elle foule aux pieds (Haxence ou Biasïmitt , an choix, 
selon le légendaire) i les coffrets , petits bas-reliefs d'ivoire on d'os» sujets de 
romans , exécutés , dit-on , en Orient, sous les empereurs latins ; la oome de 
Nerval srulptée , représentant l'ancienne chapelle duSt-Sépulchre , avec sta- 
tions âc pèlerins, etc. ; la croix figurative elle-m*me rles diverses scènes de 
la Pas(iiou et de la vie du Rédempteur; la belle crosse montée en vermeil du 
XIV* siècle, ainsi que les nombreux diptyques pour la prière par méditation ap- 
partenant m diverses époques jusqu'il cette bcUe résonrectioii doXVI*siècley 
d'une si grande délicatesse de travail dans toutes les perties , du vêtement des 
soldats aux petits bas-reliefs qui recouvrent le saint tombeau » témmgnage 
d'ailleurs de la pensée large qui présidait alors aux travaux e^enre , par 

l'exécutiou de la fij^nre principale dans le même bloc d'ivoire, maigre l'écar— 
tcinent donné aux i>ras. La dorure de nos mitres du XiU* siècle (pl* i du 
chap. XIX, et pl. 9, 10" série de V^lbum) ; de nos ostensoirs a tube (le plus 
grand porte la date de i3o4); Féctatde nos miniatures des XIY* et XV'sièeles, 
dont nous traiterons en détail an chap. vu, et mine le poli de Tacier de notre 
eereoiUttitm pMchalh * $ ajoutent au prestige que tirent tons ces objets de leur 

I Ua de ce( diptyques, consUUnt en deux petite* plaques dHvoire presque de la forme et du dia- 
mètre d'une pièce de 5 fr. , incrustée* dans deux tablettes de cèdre montres en or et sur lesquelles 
existent encore quelques heraÏASS ea ivoire , ett particulièrement curieux en ce qu^enviroB 80 &~ 
fMM ■riamcegifi, wjauAe h Pairioa» aat Haatiglaca jhas cetwyaca ci i e PB SW it. Si» co— la 
tO«t ludique, il Tut i Tusage de la daebMN «■ WVUt J«aa ét Bw te ^» «a «• fiafc^pB ^ftmtwUUl 
im la vue de lynx de cette prinsaiw. 

3 Oa Ceraptnm de Ducange, « tn quo cereas pasehsUs accetut» est. a LVtendue de nos moyens 
actuel» de publicité, centuplés ieulcnMDl depuis quarante ans, renà d'autant plus curieux l'examen de 

nelle de ce gcavâ caadMillMW 4» fer l tubes divei^eus, partant delà hauteur de la vue pour une dia- 

]i«iition doBt l^ange mi cmaMrtf far let sMuniicnU. Au aiveaa i« c«e tnlwsfvais è» b««fiea de ctst 
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réunion dans ce hfsu va!s<;pau, qui, s'il a perdu son caractère primitif de 
monamcnt voué au culte et préparé pour la célébration des s;nuts iiiystbre<$, 
consenre du moins une destination convenable comme salle consacrée u la spé- 
ciilité religieuse. 

Su ^tlanl eette pièee pour descendre )i U cbapelle iMifle, dont la voûte 
«ft également soutenue par vn seul pilier à chapiteau ecidptéi s«îet de figures 
gothiques , noue luipeiidroiia notre analyse , les objets que contient déjb et 

que contiendra en plus grand nombre cette ancienne sacristie des cardinaux 
d'Amboise et de T.orrnine n'étant disposés que par masse , en ;illendatit que la 
communicatiun avec ie jardin par une des baies ogivales ornée de vitraux tous 
prêts 'h prendre place soit entièrement rétablie; et nous ne pénétrerons dans le 
ïirdin que pour iiirereniari|aerh noi visîtears Taspect aujourd'hui si rare, au 
centre d'une Mpitale surtout, qu'ofire la we prise de ce point (pt. 3 du ehap. ii) 
d*itn bAld h lucarnes dentelées et k tympan garnis d'éU-gantes chimères en 
voussures, et la recherche qu'on mettait alors dans rorticmcntation de ces 
lourds corps saillans, si disj^racieux nn'itif dans nos palais modr-rnes , /lors- 
d'œuvre indispensable dans nos climats, rnms qu'on avait trouve moyen 
d'omer par forme ardiitecturale , et en appliciuant des statuettes dont la 
lilfaoueile est encore apparente eor les consoles scolpliles dans la masse m£me 
de la pieire. Hone arrAterone en mAme tempe leurs regards sur le gracieux 
effet de cette tourelle en trompe, couverte en plomb, arec décoration de 
l'époque, qui forni»- l'abside de notre chrxpelle supérieure , »'l que la Seule 
cuhésion des pu I I ("S engagées en partie daus h: tmu- vujsin, tient suspendue en 
l'air depuis plus de trois siècles , sans que la moindre fissure se fasse remar- 
quer dans l'une, on rautre consiruetion. Mainlenent hfllons-noof de remonter 
par la «is ou escalier^en spirale qui décrit aussi , vu de l'extérieur, l'élégante 
forme d'une towelie h pane, pour en finir avec notre visite, peut-Atre plus 

jaaae, ëtait appendue par un lien flexible, an* taUette creute endaîts de cire, MU donle ii l'imit»» 

tioB df rrllt-* fiont i»arlf Oitf-nngc cl dont nous tri>itcroiu plus largement nu chap. viii. « Tabella 
M ^uAjn^uciuiemvocantmijuapraeceutor in»criLil,elc. ; >• ou mieux, encore : «ceratae tabula in qiii» 
• katscfibetiiiw» 

tdà, dwque BuUn, sur Tavi* et U reipouMbiliU dM dÏMCUar ou rédactour ea cher ( TeVéquc , le 
tnaieur oi( tfclievin ) , Timpri trieur i-n cire burinait avec ton *tile Tannotice officielle de ce qui inté> 
remit lorUmtUtpopalatiutu à cette époque, luMmenance d'une bulle, le gain d*une bataille, ttc, 
Khn «aaiili A ckaqulattaldavnirà la Imar dit bougies, inditpensaMe daai lei aweailWM 
yar iMvittaax , «le , Ibw au airiaaz awaMalK» cetu Gasette quotidienne dans teste PtcpnuMa 
dn naot, car la nouTelle lendemain effaçait l'annoucc de la veîllc. sans qu'il y cftt moyen comme 
ai^oiud'bHi , de lier les faiu et lei souvenir* par une collection de ce ptemier Moniteur, aou plna 
fw dParthrfw la M qui pmMit rioMilio» de k rtfoiÊ» daat «m diweaiim ^1* 1 caUa de 
)Vttaqwda«tbtnccanildiipan. Cm taUattaadadaa MMtaâaatcaaMM Mnato «aapMirlN 

acte*; ce qui a du moini permit d'en conserver quelquc»Kinei de ce genre clam les rollection*. 
Monteil fait alluiioB an Journal en cin, ea disant, dans son Mistoirt de» FraaçaU (U l*', p. 36) ; 
« Notza-Dame de Paris, oà l'on va dèa la MMtan Ure la cUroniqve des tfrdMSMniUitSnqaat. éciit* 
M tiir 1«B taUetlat anach^ a« «ifrfe p«ca1« « 
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fatiguante encore ici qvic sur le terrain. Traversant de nouveau, mais dans uu 
autre sens, la s<iile dite de François 1'% nous voici dans celle que nous avons 
nommée d'Henri lY, à raison de l'accord du mobilier avoo celm encore en 
usage dans les trente premières maées do XVI1« siècle. Noire sé|oiir ae 
prolongera qiie le tempe nécessaire pour inger que rin^Hration dn bon roi s'y 
manifMtt m outre par des souvenirs graphiques contemporains» tels que sa 
figure et celle de son fils, encore jeune, cavalcadant en regard, dnns les prin- 
cipales portes du grand meuble en bois de chêne (pl. ii du chap. xn qui^ 
comparé a ceux appartenant aux époques auttirieurcs , donne la mesure des 
pas rétrogrades de l'art dès les premières années du règne de Louis XIU; tel 
aussi que ce plat d'un successeur de Palissy représentant Henri IV en famille» 
scène de boubeur domestique , rendue plus tîvo , .sans douta » par les aulres 
habitudes de ce vert-galant ; tel encore que ce mortier où l'époque de la fonte 
des portraits de ce prince et de la mère de Tingrat Loui» XIII présente peu 
d'équivoque. Nous y remarquerons îhissÎ , comme témoignage de la modestie 
dont usaient encore les artistes île ceUe upo«^HL , re beau tableau sans non» 
d'auteur, mais date dcto^^» représentant deux donateurs, Jean et Jacques 
(pl. 6 du chap. vi) , et cet autre du festin des vierges folles , dont b gtavaro 
par Tauteur mi|ne (Abraham Boos) nous fait «tu moins connaître ratttibntioa» 
ouvrages dont la date, le costume et rornementation mobiliaire ve tlt>uvent en 
rapfKurt avec la pièce où nous les avons placé», cofluna contrôle, de même qu'il 
nous a semblé que le leverdedaincsdu Prima ticenepourraitnvt'njouter h l'effet 
de notre chambre de François , par l'animation résultant des tigures et cos- 
tumes de l'époque. Un regai d, uu seul regard de la verrière du petit oratoire 
du fond sur cetto belle ruine romaine gât<« par nos restaurations « sur «sottè 
immense salle des Thermes dans laquelle votre «eil plonge; <t apràs avoir dé- 
ploré avec nous la barbarie de cet encadrement de caillouK et de briquM par 
de lourdes pierres, qui placent la légèreté à la base et la pesanteur au faîte, et 
l'horrible rflTcl de ce lourd appentis , près duquel ceux de nos marchés a four- 
rages sont des cbefs-d'o uvre d'art, revenons suivre sur un autre point ces 
mêmes constructions romaines encadrées ici dans la construction gothique » et 
lui formant et en recevant un inébranlable appui. 

C'est a la galerie qtte eonuncnee ce nouvel itinéraire, qui se prolonge en 
ligne droite ju.squ'h la salle même des'Thermes ( N* i5 du plan, avec em- 
branchement sur la partie romaine de l*aîle gauche de rhôtel, |usqu% la rua 
desHatburins, ancienne entrée du palais ^nnt les Thermies ou bains n'étaient^ 
comme nous l'avons dit , que la dépendaur(\ \ous ne parcourrons pas cette 
galerie, dont la vue, prise de Tarrière-salon , lornie ia pl. 4 du cbap. ir , 
sans rendre un nouvel buinuiage à l'art naît' et pur qui brille dans cette 
sculpture en bois de Franrob Flamand (on enfhnt grandeur de nature); saos 
admirer le goût , la riche compositioii et ia grftce de dessin de ces aiguières et 
bassins dus k un artiste français entièrement inconnu , bien qu'il ait pris le 
soin de- graver Son portrait , costume du temps de Henri II , et son nom 
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( Franriscus Briot)i, «ur ses œuvres d!gne«( Cpllîni ; sans distinguer, parmi 
les nombreuses sculptures dont sout couverts l e, li.iliuls et appuis de tenêtrcs, 
ces deux grands médaillons en marbre provenant d Âuet , dans l'un desquels 
Diane , quittant ton rtle mythologique pour cidoide mère de l'Aoïoor plac4 
près d'dle , t'oir* ans yeux , comme dans b {tluparl des laMeaus «utquels 
est attaché le nom de cette faTorite, dans toute la simplicité du costiiroe qtt( 
lui valut la pomme, qu'elle tient d'une mam, tandis qu'elle s'appuie de l'autre 
sur la croupe rclcvde d'un dauphin , alléu'^rir trop claire au«i5Î , qui trans- 
forme Henri H en Paris cl la reine Catherine en i |h)uic dulaissi e, d'après le 
rôle de Juuun que lui assigne d'ailleurs le médailiuu iuisanl pendant. 

Nous ne négligerons pas non plus ce magnifique groupe italien , en bois 
de poirier, ie Christ h la colonne , tradnetion en relief par un OMllre, si ce 
n'est par le peintre lui-même , du tableau de Sébastien del Piombo , OÙ le 
poli et l'aspect de la matière taUlée le dispute d'effet avie les plus belles pa- 
tine? de bronzes florentins , non plus que les nombreux f»roMpcs et reliefs en 
marbre du XIV" sit-rlc, la Présentation au tcniplc, la Vierge aux anges, la 
Résurrection, le Jardin des Olives, encore moins les trois belles stationj en al- 
liâlrM dn Xyi* , arrachées récemment )i la deitraction qu'ont subie les neuf 
«otret dans im village do Champagne • , ni surtout cette suite de bahuts «t 
meubles de diverses époques, au milieu desquels domine , de toute la majesté 
de sa taille et de l'infinie perfection de son travail , celui dît des moinm de 
Clairvaux , et dont nous pontons au moins affirmer la provenance presque 
directe 3. 

Âvant de pénétrer dans la petite salle que nous avons nommée des Thermes, 



I lei la siltae* én Untoiims l\rl, Imgnpliiw, «le. , davânt iiMzpUcalile, m ^Maea Ai pûf^ 

trait flàxi fio;» (Tun artiit»; oss»'i huMlc pnur a»oir produit do» œnrres d'ûrfcvT«rie aussi parfiiitct. 
Koiir«ll« pr««ve <{ue jiuqu'ii ccllo ëpofue, «ueB rapprocbtîe, on im coMidératt «n ^aâxki Ici «rtittes 
fue comme des ouTrien tnTailUait à lontM «haace*. cl n'uyant «ia* 1 prétendre en-delà da prix de 
l«am «iMfM* Ceux dont le «om et U» tnwiis ae Not pat mlili «utièreaMiit en •■LU, le deiwmt 
MnifeS peat-étre à leur mc^rite qiPà quelques rirconttancei ncceuoirct. Sant la publication des 
m^matm de Palissy , la Fiance ignorL-rait sans doute ce quVlIc doit 1 ce grand homme , tandis quW 
Italie, pu exemple, la gloire de Benvenuto, toigneasement enregistrëc par \ttMuri, écrirain licoat- 
leicadeaxl cèfc éfpaA^ nVAtpreifa« (iw perfo «U la sappiMiiaiii des e n rteaia » al Haimtm titÛK^ 
lioM de ce (nad aitiite. 

a fbtrlik planche a S de la S* ttfrie de VMimm* 

3 Nons tPïuin-; ilit ('«•niicr iililn' t\f CLirvaiix, mort fort Sgi* il y a pnu d*aniii-rf tyip ce meuble, 
pUcë de tout teinp* dans Tap^artemeut abbatial, c'tait le fi uil (ie la collaboration d'un grand nenbre 
de VMÎnMt et4laitconeîddrtf, par tradition, cennM m buui^uut de llte cdTert à l*aUrf ven la Bn da 
XYl* liieie. Lca dîaciple» de saint Bernard n>aTaiaht danc pai hdritf da l^rfkifnaBent pew les aria 
que ti^moigna trop souTent leur illustre fondatenr. 

Oflert par ^acquéreur de cette abbaye au prâtrc cUargc de l'éducation de ses eafaos, ce roagnic 
SfUA bolFet noiu a dld gènéraujeiaent «èii par ce donataire , cffrajtf du sort ^ua an hAAiSn tétÊt» 
'valent k cette nliqm aUntiale. 



t 
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coiuuic 9.P trouvant en communication directe avec la grande salle <lf hain^ 
fomaitu restée presque intacte , nous avons une petite station à taux devant 
ce pumera éclairé ob se trouve UTierge d'Albert Durer (pl. 16, 6* série de 
ï'ji&um) t le cadre en damasquine d*or renfermant un bel ivoire florentin 
duXV* siècle ( pt. a du chap. zxti), et ce curieux tableau fond d'or attri- 
bue à Angelico di Fiesole (pl. i'* du chap. vi ), qui met en défaut l'érudi- 
lion de nos plus profonds liturgistes, et que nous cxplif] lierons de notre mieux 
en livrant a la discussion et noire texte et la composition mystique sur la- 
quelle il reposera Traversant ensuite cette porte de Poitiers que nous avons 
citée plus haut, noua ne resterons dans cette petite pièce des Thermes , de 
peur d'encombrement , que le tempe nécessaire pour y voir Quelques objets 
dignes d'intérêt» notamment le grand cabinet d'ébtoe à qaatre vanteaux» 
doDué (pl. 35, 1 1» série de V Album), trois outres meubles diversi formes, dont 
un incnist(î de Burgau , quoiqu'appartcnant au XVI' siècle , et surtout relui 
où se trouve ie médaillon si ressemblant de François 1' avec la ddtc de 1 634 1 
dans un UUU placé en sautoir, date qui précise bieq la forme de pan coupé 
empruntée des «rédeuees du XV* , et qu'accusaient encore les premiers 
meubles fran^is avant l'importation italienne des grandes devantui'es à 
tabernacles et buffets d'apparat que nos brocanteurs en archéologie mettent 
pêle-mêle sur le compte de François I*^**, bien que la plupart ne remontent 
guère au-delà du règne de Louis X 111. Nous y comparerons aussi le ricbe 
triptyque d'Heuielinck avec les quatre planches qu'il a fournies a l'habile 
crayon de M. Fragonard père, «l les douze grands médaillons de Léonard 

avec leur esécution^be simi/e, dans noire atlas et notre Album; et même nous 
ne quitlerons pas sans admirer , non-seulement le caractère si spécial de ce 
tableau deJean V:in Eick (s.iini Pierre-ès-Liens)^ oh le peintre et son frère 
Hubert se sont réservés les rùks ilc j,'ouverneur et de geôlier de la prison , 

mais aussi réloimmite conserviUion , connue solidité et comme éclat, de ces 
premiers essais de la mixtion à l'huile lorsque, malgré les progrès incon- 

t Ijt coafettion ( ou corps saint <lu cenfnteur oa mulyr), placée ici tous l'autel et uoit dons un 
eamu louiemiu, comme à SuPicm de RoflM et dsiu nos cryptes , ofii-c, à part mâme les dëdne- 
tioas akyttifHas ^piVia peitt tinr «fe la commnniniÉimi élalilia par w IiiIm «aire Ponbilie du niât 

le vase où se prépare le Saint-Chrême, uue de ses dispositioos caracte'ristiques remontant à la pt^ 
mitive église, et qu'on est lieumii de pouvoir constater encore h dps époqncs rapprochifos. 

3 Quoiqu'il demeure Constant , d'après les ouvrages de Théophile et d'Eraclius, remontant au 
XI* aiède, qiw lea «rtistM da n taatp* faisaient usage de l'hoilc pour mélanger Icuiy couleurs , mai* 
tant caaaattf*, coanaa IVibwm M. Sacri»4livid {Mteoun nw la Pafaawv, p. *§•)»* TaH d*aaiir 
a laaatatiires colorantes suivant leurs divers principes , les unes nrec de l'huile puri-, les ;iiilres 
» avec d«s huiles plus ou moins siccatives, » la gloire de Jean de Brtigcs , ccmmn invcntrur de ce 
piMidé, n'en reste pas moins viciée, puisqu'il fut le premier qui le rendit réellement pniticahle et 
d^aed*<«va appliqaf aiadi«là-dWm doatlltalbae nontiad&tlanriprodigM. CaitwtAM». 
^nagc ^ue Vasari lui>mémc rend i ce pciatre flamand. Apr^s nrnir dit <|He Cimabue commença à 
peindre à temftnt (en détrempe) ra ii5o, nfi^lkode que Ciotlo et ses éUv«*^*U4rimit , il n^oate , 
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teslables fails tieputs quaU e siècles par la chimie et arts eu il* [iptulant , mai- 
gre notre génie iuventii'en procédés puur les apprci^ des toiles, etc. , pour 
répuratMiii des vamit .et k brokneot d«i couleure, nom Yùjmm chaque )our 
mot tabUiux faits de le veille 8*ellérer k tous égards, et n'offrir épris quel* 
quel ennto que le pftle aimulecre de ce qu'ils étaient en sortent de l'etelier 
de nos maStres» Un entre eseroplc de le cUirée des procédés employés par 
les anciens se trouve dans notre grande miniature sur soie du XV' siècle, 
représentant l'incrédulité de saint Thomas et les disciplf ^ d'Einmaiis , et fpii , 
bien que peinte k tenu tl'œuj^ n'a subi aucune allératiou dans son éclat de- 
puis quatre siècles , quoique restée ches nous pendant plus de nmgL ans 
exposée sans verre k raetion de l'air^ On y remarque aussi la marche de 
notre art vers ja grande école, ei )usqu*eux airs de tête et au sentiment de 
dessin des apôtres de Raphaël , peintre non moins habile par lui-mAme que 
>1nrts Tart de s'approprier, en les épurant , les grandes qualités de ses devan- 
ciers. 

!>î»tîUPTî;int que nous avons, non sans fatigue réciproque, ptnbrassé dans 
leurs principaux aperi^us lanl de géaëraliléâ, allons uuus reposer dans la salle 
spéciale consacrée aux plaisirs de la table : nous ne pouvons mieux terminer 
notre -visite, pour emporter , k défaut d'une instruction solide on autre ali- 
ment snhstantid dont il nous serait sans douta difficile de notnrrir convena-- 
blemcnt nos innombrables €xm»ivvs , du moins quelques notions sur Tart 
culinaire de notre moyen âge , ari plus à 1h portée commune que les secrets 
de ceux du dessin. Nous y puiserons aussi , en attendant les détails plus com- 
plets de notre chap. xv, quelques inspirations de cette douce pliilosophic 
rabelaisienne et de ces j'oj ettx propos des beuveun sî contraslaus avec nos 
froides allures de table. 

Jetons d*abord un regerd d'ensemble sur ce temple voué au culte de mes- 
stre Gaster, sous le patronage du roi chevalier, pi'otecteur du. chantre de ce 

dieu, prince dont le portrait environné de ses devises chevaleresques , pré* 
side, de l'abside, au banquet qui va s'ouvrir : contemplons ce cénacle disposé 

pour le festin , mais I^^s yeux seuls trouveront h se repaître, et convenons 
que cet aspect de dressoirs chargés de riches [)olcries , de tables et de buffets 
couverts de vases , de Coupes , de lianaps , riches de tbrmes et de peintures 

diius la \ic iPJiitonelto da Meuina, que ce pMntrp, ayant ru unp. tahle peinte h l'LuîIc par Jean d« 
Broget, et apportée de Flandre prierai Alphonse, > eltlMmo UnU fona in lui la vivacita de' colori 
» • la fcaliiM a «nkM di faal d^ta eba w tftmÊb ta. KaaA»; al ia foni^a penrennto , pnsé 
M J i M ti lifta i M pudiMiBn caïaatt» Gbvawit, tatemne cha par iMita« ftr PatMnaua 
» tonelto, c ju-i- tn- l'îi itwB fiiiBTaaai fit TarAîo. ri fwtaatoclw A a taii al l ii Tiiawt Paf #iif 4ifltaft 
« colorire u oho, etc. m 

Oaaaitqu^aprèa isaUMrtde Jean de Brngea, Anto&eUo revint «n Italie et cum&a ù t>gmui)i|ue de 
VcaÎMCticcnt^qHl coêla la vie à ea damm, SadM 4al Cattagao, fai la lù avait amdM 
a l u aw i O M, ayant paifwirdétM aaii paar «spMtar «cnl «cH* iMXkJésanmt», 

•*8 



symboliques () que ces vitraux iegcudaircs ou armoriés 3, confondant leurs 
vives cottlMun avec l'or des dressoirs et le cbstoiement des imaux , et que ce 
]ilef(Hid t retreçsDl au milieu des devises de table les attributs de son service, 

elles scènes empruntées aux déduits qui l'alimentent, prédisposent mieux aux 
plaisirs de la lice qui va s'ouvrir que ces froids lambris de marbre ou de stue 
au milieu desquels nos tristes convives ne semblent que remplir un devoir 
ou satisiiiir e un besoin. Dans ce clepsydre , surtout de ri |iriqnr, qui mar- 
quait à table même la fuite du temps irréparable et projectau iivec son unde 
jaîliissaiite la fraldienr et les parfums dont elle était imprégnée , se trouvait 
réservé le moyen de pourvoir ii rentralnemeot do plaisir en doublant sa 
durée, filée d'abord par le volume du liquide versé dans la capacité supé» 
rteure. Il sufiisail de procéder comme pour le sablier, et le récipient deve- 
nant réservoir a son tour, une nouvelle période s'ouvrait, qu'il était de 
rigueur d'épuiser en l^nssant écouler l'eau et le temps jusqu a rc que le jet, 
en s'arrètanl de lui-même, dunuùi le signal des gfdces^. E\. qu'où u'imagine 
pas que cette seconde période pût , le cas échéant, irriter» comme il en ad- 
viendrait ches nous « Timpatience des convives; car, h part même les distrac- 
tions résultant des exercices des |ocnlateurs , de l'essai des jeux de table, etc^ 
sorte d' entremets renouvelé des Grecs, auxquels dans les grands festins on 
ajoutait les bailets-paaiomimes , etc. ^, c'était alors que, s«lon l'expression 

t Cit<HU fculemeal la grande loalaiae à donner à laytr, ea nuijoUca (pl. a6, 8' tërie de l'^lfciun). 
TattMt Iw pavait Mat coomta» éa trittm. daupbina, ëpiiada JlAadiOMiMe, jeux ii<]uaUquct eiaatm 
•céBM hydnalifiMxepnid.«ilN ëylnnitt dans la vaifM taminrfe k l^ipefoide fvt dei» «oipaot, «| 
4oM k «qat pciadpal «t la teiomflM à» Oaktëemr les oaïUu 

3 Une de ces armoiries est fort carieuse comme rébus du moyen âge, et en ce qu'elle St ride pièce 
k l'appui du débat éleTo' enUre le père AUnulricr et Françoi* d^Amboite, ainoii aiir Tciriguie, dn 
aiaiaa nr la aatan in annoicies dat oMiMmde Créquy ou de5WkfoiMNJr«r»itt , doat Ici Uawai ont 
SU CMftadoi par aUtiM»* Os 7 voit ce JiiMItm («a lioa à mi^wpc), qf^vm Créftgr * «««rtoar dt 
Terre-Sainte, aurait, «tiivant François li'Amboitc, pliu-é sur un rliLini|) il'wnir scim' Je fleurs de lj$ 
MOS BonJbre. Le roi qui lui avait ■ donne choix et option de demander tel don qu'il Toudroit, et i 
» qui U iM St antre requête niun qu'il loi permit dt alarmer de lui ayant octroyât d« lei poiMr 
» pw mUtten* a t)"*"^ **tHi amamea «t l^ndei, lanr deaniptkn vicadca avw les f laadMf 
fiii Ti]pi«4iiU0Dt BOtanamt la Ufaada de GuiUaume-Tell, et celle de cet uLbe' de Glarus , dont un 
trihunal, pour Uvar aca SncaMiMides» 4ToqiM TtHobn) que lut conduit la mort iàiaaat f oac ti a a a da 

geudiiimc, 

3 Vainement le concile tenu ù Majence, eu S47, exborta-*l-il à terminer lea rcpaa par lea gricai; 
tl bat cfoln fa^ AUmmpm aurtott m fraaeUmit cetta Iiaiita« paisfae la ]iafa 1lMi«riBal|l 
MMaida daa iadalgniccs à tout AlUiuiiad qui boiiait va coap (aak aBaa«lcaa|i), ipiAaafalrdft 

ses grâces , d*o& la proverbe : à grâces Dieu but. 

4 Nous dttanevvna an cbap. xv de nombreux détails sor ce qn*an entendait en grfa^ial parla atat 
entremets dans les festins rojaux surtout. C'était des espèces tPintermides dont Tusaga remaolall aai 
«è(a«datBiatLBaia,pBiaqiw«e|«s daaad A CaMpiifiia paw la aaarfaca da aaa fiifa Rabat, fut 
accompagné de danses de corde, etc. D'après les excellealea aalas données par 11. Cbarics Nodier sur 
lu itémaint d« (ttmriÊtmtfkmn^M^t \» U p» «aS * cas spaMaalaa latarnSdiaita*. apirès êHtn auA- 
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appliquée auv Allciiianrls pur Montaigne, mnis applicable aussi à certaines 
tables iVançaiftes, « comiurDi^aii le combat à boire d'autant », combat dans 
bqutl notre grand hanap crbtallio , si léger, qttoiqtie «oiilnmiil l'^quÎTafavi 
d« traif d« nos bonleiUe* bordoltismy detait étro une arme luen meuiirière 
lurtont i ime cpoqne où la crainie pouvait empoiMMier le pltitir de beira li 
longe tntts , et déeïdail \ requérir d*abord la, protection d*un répondent ». < 

ti{>Hc^ eu France «n 157a «i t5;3, H nfvoAûnnat «MOV* 1 Tlonaet 4b i6m» lon étt iwiiaiB 

<l*HcDri IV avec Marie de M^icii. 

Uiacange , ccpaodaat , a^axpUf ua 1« mot iniromtytiiim <ra intromiuum , c[ue dans le sens d*nn 
i w i i it M i i Hniet, ttrttmm/Êreubm, qoi n*AaH d'Wige qaa dbat lu gnadM oceaiidatï Mi* 
hkmiâm In» m f«*a a^Hfanit au daiM*. t^Metaelaa.daaaeiÉaatcÉMivwpmtflM 

OCCnper dans l'intrrvaHe ntfcrjsitd Pn-iyort rte na;;vfDiii m'*tr, »nmmr crin ii- pratiquait «• 

0*iot. A cet égard, M. Charles Magoin u rctumë, daiu lit R«*>uc dts Veux Momies, à» t" tnii tVit^ 
•fae PAniAltoa cl btaleat é*taaljrM ^*ob lai cooaalt, «a qaa Iw iht» aalauM apaim wa taet 
tiaaiBla m an sortes d'aeifanaia fne*, fniiit ée la caa^aéta iâ PAila. 0 «aoi a fUt la iaMtIfllM 

h plvil eurieaic «le ces dUiiactions offertes qiit rmivivrs Llas^s. ptr Ih concours de dacieun et de 
mnaiciens nomintfs atroimttes , tl\'s< l;i\r^ et de courtiiancs exécutant les danses les ploa laaciTCt 
iaaaaa #at é$ ai^të presque complet, «•le. j à pari cet d«raiert Imbiemut dont Motia diMal M« 
fmmaU la adaa as nlna dam cattalaa nlMa* «atia aiajaa Iga, laat igaataa.t la aay^aia, 
avait emprunté h la Grèce ce genre de délasMncnt. Il n*y arail pas jusqu*aax fous et aux nains qu'on 
troUTe i la table des rois d« Pcne <>l dct syharite», qui n^eusEcnt l'gulemrnt rhet taoi aïciu de huoto 
«olée, nslaùon de leur dëiopiler la rate |>endant le repas. Dans les rangs secondaires on s'en tenait aut 
mitmMh^ attx JoealaUa«* au A r«iptfriai«tlaU«ii m ftarflta ên jaaMaMai, tab qaa la nm & éaafc 
âns, aorte de sonnette , qaa Oioaa donnerons (pl. 1'* du chop. Xt), i ieur» autres dont le dessin 
•'aurait pu repioduïri- les comMoaisons toutes intérieures, et qui u'uSiiiient que des distractions de 
bon goAt , dHngénieuses énigmes formulées eu ustensiles pour exercer la perspicacité et l'adresse des 
e aiw l tt» La mw ^ aoai «aaoao da citnr connic «xomple, ca naa petile Bgnra dVrgent (eoataiBfeda 
■Mkk), qnî, renTetitfa, piAeata «lottx orifices, l'un asset raaia daai laquai ae Tersait la liqaMr & 
îio-rf lf>iit d'uni- liulcine, commp l'hydromel on !<• claîi rt; l'autre plu rr-!lrfM«t destiné ItiypocnS. 
C'était le cas de dire que le vin versé devait être in , et Imi, quant «u premier vase, {usqu'i épuiae- 
«Mat, po«r arrlvor k tenir ni éqaUtbre le petit godet qui d'ia/éiionr dataaaU alan MpMaur «l 
twmaktaaiiflaiatUaràvalaattf , la «lataatta ayaat tepiit ton a|laBib. laala iaflracttoB, nécta- 
Rtrement manir. stée par «an tacba h» la ttmgttkt à cette aUi|alioB éa hçinnêUwtatttl** AaU 
punie cl'uuc amende. 

I Après avoir dit, ch. 11 du Ut. u, « ^ue le plaisir de boire est quasi le dernier pliii»ir que le çOttf* 
» éai auBvaa dtfrebbe, et qu'il baitia éaieiar cosp toujours plus grand , Montaigne «joNta : Aaa- 
» ehaomû (Dtogèsa Laëreo, Ft* 4^Am*ckmr*U, liv. t ), a'eMaaaoit qna laa Gaaea hcnasant sur la fin du 

» |-«pas en plus grands verres qu'au ri)mmi>iicom<'nl ; c'i stoit , « onimc je pense , pour la mtmo 
» raison que les Allemands le font, qui commencent lors le combat à boire d'autant. » L'usage daa 
vcnaa de enMal tnaMuto d'ailkars très loin, aiad faa M«l l'axpUqvsroni aa «hap* XV, ea eftaai 
PUaa, BAnma, ait. 

a etnet , daaa aaa JmtMuTê MMfottiw, attriltBa cet ange, dSiprl* GallIaaiBa ^ Malmsburj , à 

l^auassÎTiat dn jeune roi anglo^axoD Edouurd, fils d'Edgard , qui, victime des projeU ambitieux 
d^Blfrida, sa Lell«-mère, fut poignardé pr lu dos pendant qu'il buvait ; et il donne coBtm* exemple 
aaa anapgaitlaa (pL iC, flg. 1), oit nu personnage prêt à pottar «a caapa I ait lèfiat « tUia«aà 
•aaYvlilBpaïu-laEéamaadar aV vaal t^pcalra dalai iiaadaiitcaaiaaieBta'abaalaaaiéVaMitl» 
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En lîressant notre couvert, dont les pins anciens clémens ne remoitleDt pa$ 
au-dela du XV' siècle, tant étaient rares aux cpoqucs antérieures les usteiMlleS 
daluse en bit de lerTtce de teble , tels par exemple que les fourchettes qii*OD 
trooTe bieD rocntiomi^esdaDS la Kble (Rois, iit, chep. vii, | So) efedens on in- 
irenteire à*ostel de Charies V, « 4^ cuillères et foorcbef tes d'or ornées de pier- 
reries n ; inab qu'on ne rencontre plus ensuite que sous Henri III Nous ne 
nous sommes pas astreints au formulaire prescrit dans le chapitre dos hon- 
neurs de la cour, intitulé : « Comment l'on doil)t couvrir la table d'un prince 
ou princesse > » , d'abord parce qu'il ne s'agit ici ni de prince ni de princesse, 

M^>n&ne, proposition qnc ce dernier témoifae acBOpter en UfWûlt CM eiMli** CMBBie f««r|pré« 

server »on voitia de toute ciubûckc. 

Le même archéolo^e parla de la manière dont m partaieal In Mitl^ chM 1« OBPMvBMtM** 
^ db» r«s«Mfl« «le y«wmM^ lUlc ml mièce iUbnfcX; fui « a^li^pMcliaiat du mî V m È ^w , lu fil 
une profond* yfttfreace et loi dit : « Woe3 heat Ulafortl cinnint, portes-vaus 1>ien, aeignenr roi! 
K lequel prenant la coupe q«*«Ue lai préteatail, la but en diiant : drincheat^ je bow & votre 
M santé, a , 

Catte eootnm, «oare en «âge dans notre petfl «ondb, mumle i Ah temft iannteMiawif c* 
If» pronverait senl le nom de philotesic ^amiti^« ip*ena portait dfs les Grecs, où le roi du festin, 
«grès avoir répandu qnrlr^urs gouttes de vin de «a coap« en Plionnenr des difti^ , et avoir porte le 
vaie à us livres , lu prticntail, en y joignant des vceus de prospérité , à son convire de plus haute 
dîitinctiont ^ la UnaeoMtuU à un ouIto, aSntî de mito, eomne binient loi Benaeine ( «. Bonee • 
«des 4 et i3 du lir. iv) de la cupa masistra, dont notfO gnnd verre pourrait faire ofTicc. CVlaii^ 
d^apràs Pasqnicr . Cf qui s'appoUit dans le moyen tge : Piéger celuy qui boita nous d'autant. 

Maiadece que dit incidemment (cliap. Lxl duliv. Vtu) cet explorateur de nos vieux usages : «que 
m le Bot pletw* pri> dans le icns f n*on lui donnait de m» tempe» bolie à cclni q boit & aMj* oit 
» eertninement «no r^ooie in^te et qui noaenppoilt àPonant que Von m*« livptf, carie ««td* 

» plfge sigiilÊi- en soy celai qui inlcrviciit poi:r un antre, » nous n'en rmclurions pas, comme cet 
écrivain, que cette locntùra tirait son origine « de ce que, quand ccluj auquel on avoit beu , ne 
m vonloit/«fnr miiuie h fmmtn (td «t ktwme dont mentlee bonc Ubofom) , fust, ou par lag^ 
j» on par inpniiHnoo, «ton Pan d* tei amyi on qndqne bon eoaipagnon dédaroit qa*il I^Uoîi plefer, 
j» et prenant le verre en sa main , Ix^uvoil d'jutaiit ù c<'liiy qui avoit t'l<^ l'uss.iillant ; i« niais nous 
admettrions l*i«n plus volontiers que le terme de plegcr ou piciger, consetvé dans notre vieux lan- 
gage, se rapportait an lovpe «b Fon buvait, selon laramaïque de SlfoU, toua OMMlOM d'Énlnii et 
aons anganurtie dn contean on do l^pée leréo par b pïogie, métbode qoi ann paeitf d*An|^len« «n 
Friinrc dnni les rapports lri>p f'troiU longtemps exirtani entri- les deux nalioiU« «t dont la tnditîoa 
cUît oubliée quoique le nom fût conserve au tnmps où Pasqnicr écrivait. 

s Les (burckattes bidents àéiifpUe» soM le* a°' 66i et CSa dn catalogue du Musée d« Diion, ne 
doivent, d^ptis la description de lenr Jbnne , appartenir qu'à In fin dn Xn« llècl** 

.% XéUk co diapitre pour qui fondmt nMniar un ierrico dn nîlîcn dn XV* liède : 
K II fant avoir deux nappes dont le première pende & deux costes anaii large qu'elle est. 
u Item, il faut avoir une salière couverte Ik oà on mette sccl dednnt, et met on ladite salière au 
» milien de la taile (c'est cet usage qui excluait notre clepsydre ek*z les princes auxquels le temps 

* n*dlait pm eompté, qui donna plus tari IHdtfe do «uboann moanmea» ^orfffvrarie dont no us par - 
» lenna an ^ap. XVB« «t nnnqndt le nom de salière fut oom or y^) et le pain auprès enveloppé en 

• «M MTTiaiio, «1 1« Iniiclioiia (oMiette») d^argont s «n «n >p pny «r»t «ootit la mlièroiueqnat à 
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puis parce qu a vrai dire, le couvert inis par ift dame Aliénor de Poititnne 
nous semble rter« moins que pittoresque. 

Noui ne renoncerions cependant pas, si quelque visiteur de bonne volonté 
voulait en faire f esaet , k suivre d'antres preseriptii»! de cette dame , dn 
moÎBS quant aux domen à laver, car les règles de notre ordre (de celui au» 
quel appartient notre HAlel par ion nom) nous interdisent l'usage des épices^ 
qui manquaient aux anciens , et des vins /yi/nriiles qu'on servait h la Hn rhi 
repas après le second donner à laver «, et m£me au moment de se mettre au 
lit , comme vin du iroucUer- 

Voiei, quant si ces aphrodisiaques , notre excuse formelle , tirée des statuts 
de Pierre-ie-Yéndrable, cliep. ix : « Sletutun est, ut ab onni mellîs ac 
» ^tedanm cum vîno confectione, quod vulgari nomine frigmentum vocatnr» 
» fratres sbslineant » (jirchHreniiis , Vih. u, cap. vi). 

Pour ce «|ni est de nos moyens d'éclairage pour les festins de la nniclée , ils 
diUcrent ^^nns doute de ceux en usage encore au conuncnccment du XV1= siiTlc, 
lesquels n' étaient presque qu'une continuation du mode employé peiuiant les 
repas sous Cbilpéric , et retracé par ces mots de Grégoire de Tours sur I\au- 
ebia (Hist, des Frtauê, Itb. v, cap. m ) : « Nam si ente eum » ut edsidet eon- 
» vivio urenlem puer cerenm tenuisaet » (si un esclave tenait devant lui-, 
suivant ri/sage^.uu cierge allumé pendant US rqwB)} car ce fut, dit-nn , potfr 
s'affranchir de ce service incomtnodc que Franrois l*'^ commanda a Benve- 
nuto , ptnir la salle à mauger de Fuiilaincblcau , douze grandes figures d'ar- 
gent tormant torchères, dont ce capricieux artiste n'exécuta qu'une seule, 

« quatre <>t non plut, i-t y faull deux p<ilile« esruvUes d'argent nu pi^d de I:i >j)u'r!', itcs^nus la 
« «ervieltc où >i>rattl mu lu tssay» tout Uaaches de pùa pour faire la ertdence (nom donné ha])i- 
» tMllment wm local «a *tt aM«bl« a&ettf •« «arvie* de I» table oa de 1%utal, mil employé ici 
m T/wu ditigaer r«Mwl %i^vm mil «ois de faire d«i eoaiettililcs daat eat tempe de jatte m âimt» , 

• pr«^caatiun (-icudue jutqu'.iu ^.oiii de tout servir couvert chez li s L;randet aiéaie 1* m!» coBBie en 
» voit) A chacun pLil de viande quand tU terout potcc «or la table. 

» Hem I ear la aeliÂro il j fault avoir «ne «erviette ploy je de largeur d*niM paulmc , et euUiu 
» àdeasceaMtaMeyUigeqiielelaUeaitlaife; earlaolière dalkt eMi* en aiilie« de b table. 

• Item , en la sorvii ttr «ù le p;iiii oi cnvrlop^ir il fanlt qu*t1 y uïl uvccq le puiu uue aultrc 
» mtrieUe pour torckmr ( enuyer ) ic» mains du prince ou princeua ù leur diraé » (quant à la 
bewka, M verra par le* ddtails dans lesquels aoaa eutrerous au diap. x v, que c^etait habituelle ment 
la Mfpa^IkiMitcet «Am« emtiainaMail oe^m pnMrit mtn ciwlild pndrib.ete.). 

» Item , il fault que I« goubalet couveri ou une couppc »oil sur la ubie , et aae teiM aaptèt pOar 

* fmn l*«i»ay de la couppe i il tant f ue 1* ijeabelet «oit au fread bout de la lebk* » 

1 a Apres laver itncllcntcitt 
m 1<M dame fil donner le via 
» Et le( espice» eu la liu. m 
(MBBHieni dadil DO CkcvaliM* cil* pu- Ducaage a«aMi«|MCil«».) 
fttiHtiii d« Fbaa, daaa an lim da IWfWdtla efirfdte dtaNw», i'*raM. , chap. xii.dlla«Mt t 
' m âpttel«sii|ileta{«jamnil«*atcmi«iRfe4eiei^liairf, ladaaMs'tainf 
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le Jupiter. Ce n'est en eilct que d'une époque postérieure , ({i!oiqu'a<!<iP7 rap- 
prochée, que date le premier luslreumc que uous ayons remarqué dans le 
Imru viùvU dû tiotrf igUse St-Gerraîs (le jugement de SalotiioD). Jusque-U 
Im «pfcCM de faimiBaires cuspendui » reproduiles par les manoicrftt » ne con* 

iistent qu'en bâtons croisés horitenlelenent et au bout desquels se tronTe 
une petite bougie. Cependant lei candélabres , imités sans doute de ceux 

arîfKfiios ^no nous possédons dans nos musées . tt dont la ù^e , représentant 
en général une Ijianchc d'arbre, devait soutenir au bcsum des ll:niitiraux de 
cire connus des ancieus, étaient depuis bieu lougtem|» en usage eu France 
dans le service religieux; c^est ee que proavent non-eeulenMBt les nom- 
breuses citations que oeus avons cstraites de la hibliotbèque de Glnny * oà, 
dès le X1I1« siècle , on veil les abbés de ce monastère donner a leur église 
force candchibra aurea et argentea t ; mais notre cieri^'e pascal lui-même, 
et encore noire dessin d'nn br.iu candélabre hvzantin existant , en partie du 
moins, dans la bibliothèque de KciHis(pl. 14, ix« série de \' Album) ». Les l8tiq)cs 
aussi, dont l'usage était emprunté des anciens brillaient eu grand uouibri; 

• Ba Pu fii«, piMBt éê L««i»4»Cffat k mti»4taBa êm Parit, caa Iwaîaaria lôvnda 
» (PiMPlafMmi; Ig. 49, pl. •). Six Umpw wdeatM brAloinrt toutes 1m •ait* «n r^gliM 9 otr*. 

» Dnme pour PsrlMirfir aux m.iîades ftu incr(! nu iirJpiil (Mai.I"»cre, p, j 3). 

» Le dojeii et le clutpiUre «urdonuent auui que le* deux |rande« rooc* de fer tiupeadiie» ù l'égliic 
I» (eoMaaaaft ahae—a ont dermes) . lenmt altamJei k jour de la paritoatioa 4a ll«ti»>Deme » 
(OMtoi). 

» I.'an i3S-, la veille de la my-aoùt. les babiliius du Pan» oSrircut ^ NoilrO'Dame une chandelle 
» ^ui avoit ia longueur du tour de la ■ville pour être allumée jour et nuict {ibidem) , cela, à couse 
a 4es ^aods irn*% ajoute Haiiugrc, avoit été discontinué depuis vingt-cinq ou trente ans, jusqu'à 
a c« MMiie Amfolv Jfyroii, prtraal dci marcbandt, etc., » daané de idm prapre* «» l*am 
a l(o5, une lampe d^argcnt en forme dalgatemc piramidale qui est pendue dans le caur à l'image 
M de la vierge Maii<-, <-t pavi-ilU nii iit un gros r.icrge auprès dudit autel. » Nous parlerons aucliap. XVli 
de celle offerte par Louis XIII, en iG3G, point de de'parl de notre luxe en fait de mojens d'éclai- 
nge. 

9 Tîrgile, cBl(*anlra w|l«Mn« |Mirln»t da Teffct de ce* laape* la^vdMS « dans «aa filta aae* 
tann.^i 

« Depdidciil Lycliui lanucai ibii-s ;>urcij 

» luc<;u*i ut noctem tlammis lunnlia vincuoU » 

Ga fai ftoave qn« totu Augiute on «vaitts«avd !■ nyaadaTa i aiaa VabanÊriU parla laniAn AwlMa, 
HapécitiMaeatdaBalaa faMiaaiaiaii ^*«« tteaigBaBt cai «m da Martial : 

« nlactran eam tata met» convîTÎa lammk 
^ n Tat <p» giMBa iniaot, aat locema vocur. » 

L*expression htcema pofymixos , employée ailleurs pnr It- minje poète, s^appliquerait «acafC 
mieux ù un lustri> portant plusieurs bras et m branches alliuiiue^, qu'à ces lampes multiples. 

3 Qn conce rn tout le plautr que nous tfproBT&mes lorsqne M. Louis Paris nons mo&U^ récem— 
rnaal, daaa las graatm da la bSbUath^aa, lai baarnt fragaiam d« ^ caadAabn ciU pat Martaan* 
«t Dataad (ftgmtêm^tmlndt 1917» partie 1. p. ta), caama diaat d'une hMOmar proi fféi aiia* 
itun Immll «aeara pimt vmi» at aaqaat e^upplifaaU calla Nvarqua da laiat Sanwd« daatfaa 
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dnm DOS vieilles basiliques Comment donc concevoir l'incurie de uos pères 
pour salisfaire ce hcsuin jourualier dnas un climat occidental comme le 
nôtre ? Ce n'est qu'après avoir cherché vainement un lustre contemporain 
de noire Mrvice de Ubie que nous noiu eomniM dMââ k y placer cdui toot 
fbuBMiid qui ne remonte qu'eux premiiree ennëee àa 'XTIl* eiiele» Cet a|âi<» 
tentent procède lei luilrc» et girandoles en cristal de roche dont on fit un si 
pompeux et si coAtcux emploi sous Louis XIV et Louis XV, objets mis 
presque t,'crii'r;ilcmrni liori d'usage par l'abanflon et la dénirvlition des pa- 
lais et par la conversion en lingots des tiges et branches d'argent : aussi ceux 
que nous avons recueillis pour l'éclairage de nos autres pièces sont-ib pri- 
vés de leur nranture primitive, leerifiée sons le règne du fourneau et de le 
coupelle. 

La dimension nécessairement rcstrcinlo, sans qu'il y paraisse ici, d*utte 
note accessoire du texte, ne nous suffirait pas pour traiter, a propos d'ailleurs 
d'un cénacle sans fumet, de la chronologie de l'art culinaire, dont nous nous 
occuperons plus a l'aise au cbap. xv , eu montrant quels furent ses étroits 
rapports avec les autres arts ses f lires i comment sa splendeur dans l'ère ro- 
maine , surtout sous des Mécines , chcx qui le goAt de la podsie et des arts 
a*e%clnait pas cdui des becfigues de haute graÎMe assaisonnés de Phaleme, 

apglogie, l«nque, di^lwwtf h lan imtvodiiit dow b ileOfviiOB des égUies, il t^exdame siu U 
dimeoNo» decei eattddutm qni feMCMkkati dn nbrM « nom aimbMi* Md miéant ». 

I Si PsB doit pradN I la lettn m qoentcoiite Ricoid, bistorio|nplie «t ckapdatn dt Fliilippta 

Auguste, des trois l^mpi-s n tri's Inmp.nîcs " plar<Vs dsns l'pgHsc d-^ St-Dcnis, sur la tt'te même âa 
Philippc-Aognslo et d'Ij^ibrlU- di< Hiiiniut , lors de leur s»cre en nSi, et que le mattre des céré- 
monies, en agitant M litguette pour faire fatr» iUêHCê m^nrgkm m incertna jaenet », brisa d^un 
M«l etutft < MiUta «a» ictitjiiiill, w il fkat adwlti* fwi dè« lan |w linipa» dlpinaft a«iil fn^ika 
otttaÎM* Au wkjtu. . 

Quoi({u« les royaux époux aieul u(<- rouverltd'htrile, » oloum illurutn super capila rogU et résinai», 
raccident, loia dt nuire à la soUuuUe, ujouta ù son onction; ce liquide, dit riiistorien, ayant été 
tmmiâH tamm» m miiuataai «adwan ia aiioim flaailadUiU dononuB Spîritw BaBCU «dUas 
a aiMMni », selon le cantique de Salomon, qui dit : m nlnun efusum nomen tnnm « qaaii diami; 
» fama nominis tui et gloria et sapientiu diffundetnr, etc. » (Ricoidna apad Ihwihwat. t* Vf p> 7}* 
CVtt ce qu'ion peut appeler preudre les clioses du beau cAtc. 

a Une prenie dM «otna qno pnnait Mécène , Boii*«talcment de cnltircr, nMia «ncocf d'aucra» 
tasfr «tda frita MnliaraaS ails aativada «elta daatia* daPliva, fal lai aUtikaa kgkto d*«v«ir 
le pn^micr mia en vogue la ckair d'IaOM ai^ourd^bni relégnéo « H^tlf « daas aat lariMaai d*Adap S 

Pullijs caruni fasinaruin) epulari Mwct'na» intlituit, multnm twmporc prwlalos onaeris, po*t ciim 
w interiil andorilas saporis« S«d asino morienta viao cderimnie id (|«uu4 dtteul» » Mais cm goût dus 
palil* tooaa, fHM mim & Vimt «awai» (Poaagf* dat anciMu), peur ^Mt» Aatat mne m fcvofi 
dont Im conrtîMaa m jag&Mat yu à propM da ponaiar ««tw loatba laitr «ondesccndance toute d^imi- 
lalïoa , n*en eut pas moins miiti ss renaissance chez nous au roinnx'nrctnciit du X\I* siècle, diaprés 
«s faa anw apprend Meibomiut du «bancalier Du^ral , avidutimus cornu asiiuK» Citait la seuln 
mH«Mai«a fti* la ailalalfa da naasaiil*' aAt am 1* fittart d^Aafaata 1 0 «tt vndfM «attagnad 
■ai M wCwil h lai-m^aiie pvar roKca aaqaal Héciae daisii fins fiaada gla4r«> 
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subit le ^ort des luonumeus postérieurs au siède d'Auguslc; comment ses 
hautes truiiutouii s'oblitérèrent jusqu'à décadence sous des princes plus vo- 
races que gourmets > ; comment il s'aHanguit par la niga dei pendculiou et 
devant TaiiatAnté chrétienne, sans même qu'iei la moindre étincelle de son fêvk 
sacré ait dû briller dans les catacombes; comment fuyant avec les autres a l'ap- 
prodie de ces hoi'des, qui des rives de la Baltique et des confias de la Chine, 
s'assicjiicrent rendez-vous à Rome, il eut aMs<î sa longue éclipse- pent^ant !ps 
époques ténébreuses, et ne jeta égalenuni (U [ remièies lui ms v\\ Europe 
qu'au IX' siècle, sous l'influence uncutaic des cj^arques de iUvetmes, et 
grice aux importations commerciales des Vénitiens et des Génois ; comment 
enfin cet art sublime , après avoir longtemps fleuri , mais dans sa rudeme 
cbes les peuples du Nord et cbex nous même 9 , s'écartent cette fois de U 
ligne suivie par ses frères du demîn , a choisi notre France pour premier 
foyer de sa r<*7irtf5$rt«ce,' renaissance bien tardive, sans doute, puisqu'elle 
date il'une é{x)quc où celle des autres arts était depuis longtemps consom- 
mée. En effet , ce n'est que vers 1730 que , selon les maîtres , la rénovation 
de l'art culinaire s'opéra par les soins des Lasnes, Richaud, etc. , les Brunei- 
leschi et les Alberti de cette science, dans les ateliers glstronomiques des 
éottcAes d*Qri&ns (le régent) , de Coati y de dbuèlse et d'autres Mécènes du 
clergé et de la fîuance, pour se poursuivre jusqu'à nous, qui , malgré nos rap< 
pels forcés -wx \>\ ouel des Spartiates, pendantnotre assiniilalion l)urlcsque a la 
constitution de ces peuples , pouvou? encore nommer avec orgueil, dans cet 
art, de grands chefs d'école coniemporains, comme les Carême, les Bcauvil- 
liei^, les Robert, les Laguépicrre , voir même les Borel, les Laiter, etc. , 
landis que nos autres gloires arlistiquis ne brillent plus que d'un éclat em- 

I QaSwqpwtift^pM.Viiaaies,<aeteeieiawiilbda lapt aiak 

millions (Gibbon , t. I, p. la^. Tacite, bist.) ; qu'CliiguLuIe, qui reconipi-iii;iit mtignifiqueineiit la dc- 
ruuvrrte d'aa nonveau meU, soiu peine, pour l^inventcnr, en c«( de non cuocèt, de ne naanger que de 
sou plut jufqa*! et qn'U en «At inventé ne plut agaiaUc à ramparenr (Hittoin AugutUj , (H «rrir 
nr M laU» ém poit mUSéê àf fraint d*or» da ri« aitfaiiff d« ptrics Bbm, daa AvMMniweatfM 
' d'ambre (lumpride) ? Put qai M* «oBoite fat daa» tUMOlaMt, mil daw la uAnàttt »*ce était 

pas moitu sur 50a déclin, 

a MaUueu Paris, padant du festin des noces de Hicbard, comte de Coi noiiaïUc^, frère d*Ucnri UI « 
mi d'Anf^terre, «t im Goda, AU* 4* Bayraond, ooitta db VtofiMn (an t «43), dit S «la iniaiMli 

p.ir le même historien sur le festin que la f«î dTAe^alHfa, kn i» MH WJlft «n ffaaet« àamam k 

•aint Louis, ne sont pn» moins curieui. 

IMji, d^aprèa IwdlaUain que fiùt Stxutt de Robert Glooeiter, oa voit qu* GnillaB»a la CtmfUi^ 
WÊmtt qfA M bimàt «aaraaaw tnii Ma far aa, « Aiaiwit, i cat «enriaM, èm OUt «i poaaf me* 

» et si chire*, qn'eDat appouvrissoient tout le royaume. » 

Ce que nous aurons occasion dp citpr, dq^uis les fotin:» dormes dam It>( curi(V coronattt par saint 
Louis, si sobre pour lut^iérae , jusqu'au repas donné à Milan , en 1S07 , imt Jacques Trivolce, i la 

' mUhm fianfaiia, paolaiHni paiiu4tM parla* fuMwiMndtemMralioas caSaaifM de antt» 
Vmri m ti-éê ta aiin» vkadn d*iittevr> i F^ppat de aatre roeariae* 
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pninté nu pays où TaK proprement dit, triomi^ailtmeoréèlltallOllS^dcineiire 
depuis lontjtetnps et pour jamais anéanti. 

D'aulrcs parties de tiuire ouvrage traitetuul <i atheurs des divers ubjctit <|ui 
constituent rornementaiion de cette pièce , depui:i les cuirs dorés qui la gar- 
BÛtait jusqu'aïut monidrct uslcnailes. En renvoyant donc h nos cha^^xir^ 
xvit, pour noo espèces de tniié» in extenso snr l'orfèvrerie» les émaux, Im 
utajolica , la Ytrroterie » et surtout les admirables produits tout nationaux des 
fabriques de noCre Bernard Palissy et de ses successeurs , il ne nous reste, 
avant de prendre congé de nos visiteurs , qu'à nous livrer personnellement à 
leur cntique , en leur avouant que le plafond qui couroaoe reuscmble de 
cette pièce est une œuvre toute moderne , mais inspirée toutefois des compo- 
sitions analogues du milieu du XYI* siècle. 

L'iuibile association Skhm, Feuxkm'e et comfMignie\ k laquelle nous avions 
confié le soin de combler cette lacune, résultat d'un cntrcsolement, nous « 
bien compris et a mime dépassé notre attente par l'accord des tons uouvcaux 
avec ceux naturellement empreints du vernis du temps ; car ce n'était pas 
chose facile que <ic Ituier d'eiiet et d'éclat, sans se montrer trop criard, 
avec nos vitraux*, umaux , majolica, etc., et même avec les rustiques figulines 
de Paliaii. Ces babiles artistes , profondément imbus du style mojcn âge dont 
notre premitre seine lyrique leur offrit longtemps Toccasion de faire une 
belle application, ont prouve d'ailleurs ici , par le charme et le fini de Celte 
ceuvre toute de grâce et de poésie , que les prestiges de la lumière, les illu- 
sions d'optique et la inr^gicdela perspective n'étaient pour eux que des moyens 
acci'ssoires Quatre cuiii[) n imuns principaux îéparés par le lustre et les pou- 
trelles présentent celte dtvtsiou : ic bien vivre , le bien boire ^ cuumie géncra- 
. lités y et comme spécialités » In ehtase et In pêche, 

Tnidis que le génie de ta bonne chère tient su^endu , pour Voflnr aux con- 
vives, l'oiseeu de Junon tout empenné , quoique préparé pour le festin, mets 
si recherché des anciens et dont nos pères faisaient également leurs délices, 
«trinstrument, sinon l'objet fie leurs vemar *; d'élégantes figurines chargée» 

f m ViX tamen eripiam, pâsito pavane, vclU quin 
• Moe potitts fvkm gallinâ tergeie palatiun , 
» Comite vaste ^wwB } quia traMakaaso 
j» Bm» avis « t ykU y éat apiwhicah amii t 

a Tan^nàm ad rem «dtineat quidquam. Nùm resccm illl 
» Qnam laudat, plumû? cocio nùm adest honor idem î 
» Carn* Umcn quamvù dutat uihil h«c magù illa et 

» bi^ribai Jbnali âsw ft mn ta paiat : ma. 

OfOMAtu, SaiiraMMlik. ii,«t. it.) 

a Le paon «ilail eo grande coosidcratton au moyen iigc, comme mets emprunte', parmi beaucoup 
d^dutret iniUtions, à la cuisine des Romains, non-wulement h raison de sa succulence, mais anssi pnr 
Ictid^qnîi'attaduicati catoiMau, comme lerrant, ainsi que le faisan, ù consacrer les vccaxlesplua 
aakncli «teisiMKuèam tgetifgii «a géaéial ^ ceas in héna («. poar It vaeu dti hktm im Mmt 
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de divers autre? inels s'ocmpent de pourvoir au service que des joueurs d'ins- 
trumens accompaeinf>nt rf< h u s s tiii u es, selon un usage également consacré. 
La devise d'entourage, tirée li'Iioiacc, est : 

• Virere ri icctc np*ci* , deeede periti*. > 

Dans le médaillon correspondant, le génie qui préside aux vendanges offre 
Il la foîi k 4ei» têtes de houe , animal symbolique , la grappe et le ius» tan* 
dis qa'une ronde tournoyante de faunes et de bacchantes, câëbre, tyrse et 
banap en main , le triomphe de la dîve bouteille , comme ponr répéter cetto 
fréquente aHocntion de Hsurge , qui forma la légende : 

« Or, adlTueB qnand uni temps de lioin. » 

Le petit poème que reproduit It médaillon consacré au déduit de la chasse 
semble inspiré du livre de (iaston de Foix, le Miroir de Phébus, tant sont 
vrais les costumfs, le caracièi p ei l'action (Je ces ohasseursà l'arc et a l'arba- 
lète pour!»uivâut le cerf et le sanglier dont les têtes seules sortent des pointes 
des rinceaux opposés fa ceus ob se monti cnt cdies haletantes des plus hardis 
de la meute. Cependant le génie qui préside fa ces ienz, tenant son faucon, 
maillé sur le poing, semble, en confondant tous ces exercices, trancher la 
grande question de la prééminence de la vénerie sur la fauconnerie, traitée 
eu iSSg par le chapelain du roi Jean Gace delà Bigne,rt plaidée de nouveau 
SOïis Louis XII et Fr»«nri»is par Guillaume Crétin, chantre de la Slc-Cha- 
pelle, poètes dont la vocaiiuu sous ce rapport semblait peu d'accord avec leur 
robe. 

La devise d'encadrement est toute culinaire et résume le but en présence 
des moyens: 

u rrencj! de perdrix Paile 

a Et caisse de Boaain (sorte de pigeon encore ainsi nommé d'après M 

«eiffw Min et Uneks) , 

» flaatfaafuBgae I mpkui. M 

Enfin, pour compléter ce concours gastronomique, la pêche, passe-temps moins 
noble s»ns doule, mais aussi tn apparence moins cruel que l'autre, dont Yir- 
gde a dit : 

« Rofatliiim lakar itl* vinun est bdli ^ue crodeati 
j» Doke ralimentm* .,.,«.. . 



d'Artois , Mémoires de t'annenne chevatent , t, 11, p. i et suiv,, gà, et pour le vcen du paon, sur 
Icfnd aoM rvvinidtMU , k rfeit à» MttliicB ét Çoiwi et 4H>Uviw 4« la V ■n:h«t t^moiu de la f<t« 

donnée à Lille en i453 par la duo PhUippa-lc-Bon , pour la croisade cunlre les Turcs , cl ce que taX. 

liiitorifa dit i propos « dn paon ou auttf nohle oiseau qu'on pii'sfntoit aux princes, seljçnfnrs et 
jt nobles homnes, pot» faire des vœux utiles aux dames et damoisellcs ^oi implorent leur atsis- 
«tan»»). 

> IfawliiigM wm ap fMB^ en eflél Iw gnwaMti de aoa <«npi nVta^MiaMt qo* «aw^om* 
du* pvtiti aiiwvs, et <|n*aa faecf{iie lenl «ppail<aaUl*lMHUM)iir d*éli« w^êtinit enUer* 
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est figurée par mi itiuM MfMit qui* déiîk pottnro d'ane nodeste victime, tend 
encore se ligne» 

« Com tenon lumos «bâidit ant« cikii. » 

et avec laquelle 

« ^xjgii fîicif vil* trahtl«k oow» » 

(ATicir.) 

en mdrae temps qtie (l'aulres pî-cheurs plus endurcis harponnent le dauphin, 
ou, pour mieux [ ii r v jir aux exigeocef d^ loaitre queux^ lancent sur la surface 

liquide uu vasle hiet 

« *•...«•••.•.•.• qui «pam par prolindi 

• Bfacek* Bfailii flnam penetnlibu etca. • 

effarts deat le but et la morale se résument dans cet apophtegme rabelaisien : 

« n« tout poisson, for? qiif lalanclic. 

« Preupi le Hoj, laijsfz lu penche (panse). » 

11 ne nous reste qu'à citer les principales devises qui couvrent les tranches 
éea |KNilre11ee, eu nous et^casant d*y avoir confondu rEccMsieste avec Horace 
et Sfoéqœ, et CCS derniers avec Babelais; mais tout était pour nous de bonne 
prise dès qu'on rapport quelconque e»steît entre le principe et son applica- 
tion: ainsi ce texte du livre saint i «Etcognovî quod non esset nelius nisi 
» Istare et facem bene in vila sujt nous ^ paru rîevoir former \m excellent 
titre de chapitre pour notre service de table , de même que cet axiome de 
Séoèque : 

ir Magua pars lîbcrtalis est Li ne nioidtus Trnt*r. » 

qui se rapporte à l'aphorisme d Uipj>oci »te pour la manière de se bien porter : 

« Id cet : cibi, potns, tomni, Venus , 
» Oauta Bodanta «al* • 

Mais en étendant encore ces apophthegmes philosophiques ou hygiéniques k 
d'avtrcs de m6me nalnre, tels que 

m Oafif « IwDme n'enct les dieux si bient aali 
» Qn^amurtf fust de vim «u lendeama* » 

• RmkMie cupidum, pecunU «t. • 
« Spenie cibum Yilem, etc. » 

et en les entremêlant de sentences empruntées à Paourge, coiuate : 

n Bcnvn tonjourf , ne monrci pM , 

• Et point la soif ne toos viendra i , » 

4 Parmi les innombraUet <1ctUps h llrv qiio ce]}n « qui non laborataon mandacRt » , inscrile lut 
les hiNMeea de rhilippe de Comincs, etc. , ailleur» encore que diiat les ÛMHiMMnew» d» teM« publitfH 
à Poccarfm à» mIn call«clMn néaw, par «a« immmmmMm et q^fiMiUa qai oaat afiit ptaa d*liM»- 
acar qna ami a*«i aitfvitnaa nni «IobU , 3 «a «tt qaolqu«>4iB«t qna a«a» rafreMea» i* %*nmr pn 
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tiuui avOQS eu principaieinent en vue <lt i nnceotrer nos propos de heuveurs 
pour nos lelalious jourualières^sur l'objet principal de lià scène, ayant horreur 
des digressions sur le coqipte d'aiitriû, à table surtout. .G'«st ce qu'indique au 
sbi'fdus cette autre petile devise empruntée égaleiiient k Rabdais : 

« PioeU «tddhata p«it foatci 4?MfeaU. M 

et ce que nous aui-ions pu exprimer pfùs Àei^qucment encore en nous emp» 
rant de ces deux vers que saint Augustin avait inscrits sur sa table i 

« Qaîafm Mut dicti< alienam ndere funam , 

ce qu*on a traduit ainsi : 

<- Quiconque des abceiis Jcchire In conduite 
:> Poil regarder pour lui cette IjJjIc iaterdit*. » 

uuus n'avions craint que cette fienteucene fût considérée comme une oixlon* 
nance de cldture de notre exhibition, ou comme un témoignage de notre part 
et pour notre propre compte d'une susceptibilité qui ne serait pas oonciliable 
avec la multiplicité de nos relations, et la prise qu'olGre nalureilemenl, -an 
moins k la médisance, notre zèle pour des gloires dont les diampionsn*eusteni 
plus, et les calculs d'amour-propre, d'originalité, etc. , par lesquels on expli- 
que sans doute nos évocation*; d'un passé modeste et méconnu, en présence 
d'intérêts vivans et hautains que peuvent froisser certaines de nos déductions. 

inscrira faute ii'««pacc. et qui manquent à ooire suite , pour bien faire >ealir l'impoitaïKe de l'acte 
«ifMlMvafneédcr, calWei par excMple { 

. « Vue maim» «ae 4iicriwin<> idîwi 
» Qm fHtH kpima et que gallina secetur. » 

(JcviÉMAL, satire 5, ver> laS, iiB«) 
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Sa Majoié le Roi, ?> c\. coiur. avec l alhum. 
Sa lli\|eité la lum^, i ei. coior. avet: l'alb. 
S* A. B* Madame, 1 es. color. avec i'aU». 
Silbii«lélt RdMdetMgw, In. eoltr. 
arec l'alb. 

S. A. R. Madame la Docbene de Wortem- 

berg, 1 ex. cdor. avec l'alb. 
S. A. R. la Pr l B owaB CM mU ii iv t «. eat 

avec l'alb. 

S. A. R. ligr.toOMd'Oiiéiv»t«i.Mlar. 

arec l'alb. 

8. A. R. Mgr. le Due^ W woi, i ei.<el« 

avet- l'ail). 

S. A. R. Mgr. le Prince de Joinville , i ei. 

color. avec l'aib. 
S. A. R. Mgr. le Duc d'Aumale, I n. eolor. 

ftftertlBw 

S.A.R. Mgr. le DaedftllMlp«ilar»lct. 

cal. avec l'alb. 
ilivMtion de» Musées rorani» t «i. eoior. 

amraU»., d 1 cnaouritae Falb. 



«ooscaiFTioiis jvBf vjttctuis tàh oabMi 



MinisTfenu. 



iiiitti» de l'Iolérieur, 10 «u 
ralb., «tlOeoMiraTeeraR» 



color. avec 



Ministère de l'Initrucllnn pubîtqw , 3 ei. 
col. avec l'aib. , el 3 en mm avec l'alb. 

tTABLISSEHCIh PCBLICS. 

Bibliothèque de la ville de Paris, par M, le 
Préf^ tic la Sfint^, 1 ei, rolur. av>'rl alli. 

Blbliotbèaue de la viUe de Ljoo, par M. Mar- 
tin, maiie^ i «t. eoLMcerdl». 

Bibliotbèqa» de k villB dTAnieiM» f w. «a 
uoir. 

Commission des Anlifeltéi dele Cdl9>d'0r» 
1 es.«aMir. 



Agasse, noliipe feononin à Mi, 1 es. 

colorié. 

Aleiaadre, propriétaire à Trojes , 1 ex. ea 
noir. 

Alioand, manufacturier en porcelaine A U* 

noseï, i ei. eo noir. 
Anwl. cgenldecfeaBgttàPwls, 1 ei. en 

Anglars (marquise d'), à Brives, lex. col. 
Ar€bia«(ooaileAlliredd'>» àD^, lei. 



Arâtszoo (CMileiie d') , 1 ei. en Mir ivee 
ralb. 

9f i ai. col. 



Bagot, conseiller réUreodaire à la cour des 

comptes, i et. enaolr. 
Bance lils, libraire à Paris, 1 n. CBDAlr. 
Bave (baron dej, 1 ex. en noir. 
BeUn (JQle»),lMiaMdelitti«ir»lei. « 

neir. 

MHsert, tOiralre, l ex. color. avec falb.» d 

I en nnir n\ Oi" l'aii) . 
Beoazeliils, avocat, i ex. color. 
Berryer fils, dépoté, 1 ex. col. 
Bîegwol, propriétaire, 1 ex. eu noir. 
Biaise, ancien libraire, 1 ex. en noir. 
Biondel , oomaiHer rtftnodaiie, fl ex. m 

noir. 

Boeea, libraire delà eoar, à Tarin, 8 ei. 

col. et 2 en noir. 
Boilly (Jules), artiste peintre, 1 ex. col. 
Bennin, anden notaire, hnmne da kUm, 

à fineas, i ai. en nok. 



I Notre iatentioo «liiDt Ja compléter suci >5i vi- ment celte Iule, et de publirr, pour noti i- ..ii.r.< 
tioti personnelle, rëtxtgeaérel des penoMBet qni nous sont Tenuet en ai«le pour ritccuinpltsseinent 
(i iiiH' t.' < hc ou reatraîncment de nos goùli excluait tous calculs financiers préalables, nous ftiiMM 
MM. les sottscripleiurt pw inUmMiMia d« li^nnrie* do T««l«ir Jbie» now faim canaaitira Um ■•«■i 
^pniHlA «t daaiieibi, qat aont p m t m t va» «Uat 1m liitHiiqppUtnMlaim é» nnicriptiaB» loit à Poa- 
vrage ou i Palbom, et m^me aux séries quelconques de cette dernière publication, dont les quatre 
premières livraboai »©nt parBÎtre. Nous répétons ici que !e prix de chaque lerie, conapretnint qrm- 
raate planches de miïmc furmat et ilt m<-iiii' iinpQi t.jijf [■ que celle-, <ie l'alla», fst de tio fr. en iu>ir, 
et ds iiafr, coloriée. La division des séries se troavo à la fin du prospectus placé en tête du 
1'^ volume. llMt avoBi reparti daM 1m dtac «tfnes environ soixante atonumeat que aons rétfdillons 
d*a^ DaMMcan. Imêl «ilratfa «t aalnt, fnUiMt. Gailloi , âadwiM. Mnjnd . St'tVicaite de 
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Boalangcr (Louis), peintre d'IwIoiniFirâ, 

1 «X . m Doir. 
Boallaye (delà), à HaUouoage, pvèi PiPO» 

vins , 1 ex eo noir. 
Bouquet et Boolnv (M*»*)» àBowfH, tfS. 

omoir. 

BovrgeoMaie, KbraireàParis, l ex. en 

unir. 

Bourlel {M"»^) , née Kspérance Laaglois, à 

Rouen, l ex . en noir. 
Bwefcaaa et Areuarim, libraimàParli, 

I ei colorié et 1 en noir. 
Broê (de , < onseiltorà laeoarda Mmlkn, 

i ei. eu noir. 
Bntclie, «MiM 4lvMlew d» Il rtorv» dé 

Fuii» 1 M. eol«r. 

Cifilhni4S4Boni, {HmbwàMs, I «i. m 

CÊmm, Itetenrd'orsiM à Pmh, tn,m 
noir. 

Ctomont (Casimir) , propri(^taire des raines 
de Joniègi^ ci pr> ident de la charobrs 
de eomnerce à Uouen , l e» en noir. 

CMmool Lafbrce (eooilede), i Paris, I ex. 

en noir 

Chalais Pcrigord (prince de), 1 ex. coi. 
Chalamelp MtiiletMÉltnàMefiM. 
noir. 

flnmerat, GlmiM k Taris, 1 ex . en noir. 
Champagny (M de) , à Paris, 1 ei en 

noir. 

ChmnraM (/ides. Itaronde), à Parla, i et. 
eo noir. 

Charpia (comte de) à Paris , 1 ex eu liuir. 
Chamelle (Léon de), 1 ex. col. 
Cbir, chez Scwartx, libraire à Paris, i ex. en 
sobr 

Circourt (comtesse de), àParb. 1 ei en 

noir. 

Claret , artiste à Paris, 1 ex . en noT. 
Clément, libraire à Paris, 1 ex. col. 
Cootaen (Alexandre), t ex. en noir. 
Cttoq , ancien dépiôé de la HaulB-IiOlre, 

1 ex . en noir . 

D'Assj, peintre d bfaloire, 1 ex. color. 
TKènge DnmesnR, ancien afent de ehange, 

1 ex. color. avec l'album. 
I>c la Borde, conseiller référendaire, 1 ex. eu 

noir avec l'alb 

l)el-Caoibie(Augnste),pronriéUire, 1 ei. en 
noir. 

DenoTers r/ules), IdUlotlt. anlaidiD du Rel, 

1 ex. en noir. 
Dubois (Alexandre), eonsMUer réStrendaiio 

è la cour des compta* ^ ci . en noir . 

Suchanoy, ex-ingfhiieur des pouls et chaus- 
sées, I ex . en noir, 

I>iuni08U|« (woiviétaireà Paria, iei . en 



MM. 

Dumolard et fils, lihnim èMilaD, 1 ex. eal. 

et 1 en noir. 
Duparc , conseiller à h eoor des eoiiplas , 

1 ex . en noir» 
Duparc nom, ttcMleeln, 1 oi. en noir. 
Durand (Aadré), artiste peintM, i'OK. «a 

noir. 

Yanflli, Mcller réOmMUn^ tes. en 

noir. 

Entrée (prince d*), 1 ci. en Hoir. 
Esealopier (Chariea de i ), i ex. en noir. 
Espinai de fiaiÉi^Ue(iiaiqnis d:), itt. 

color. 

EspoUard, propriétaire, I ei. es mk* 
Esquirol, ceoieilier réfévondalsOi ti. en 
noir. 

FakoB, propriétaire à Paris, I ex. en noir. 
Famechon, fabricant cl négociant en wfé- 

yrerie, I ex. color. avec l'alb. 
Feitre (duc de), 1 ei. en noir. 
FarUs feoMModa), i «t. en neir. 
Tossnrà igflnt de cfenage Iioneiaht, I ok. 

en ooir. 

Fi«ffB (Bd.), liinair» à Itownl I ei . eehr. 

Gasnier, directeur de la poste a Orbcc, i «, 
Color. 

Gervals , député de Seioe<«t4laine, à Pro* 

ri08, 1 ex. en noir. 
Giard (M"»"), à C.nmiirai, 1 f»x. en noir. 
Cihaut, marchand <i estampes à Paris, i ex. 

en noir . 

Oomonl, imiiriélairaèValogBeai t ox,«M 

noir. 

Crns, arrhiti^rtf à T yon, 1 ei . enuoir. 
Gueniu (le chevalier) , propriétaire à Paris, 
1 et en noir. 

Hachette, libraire à Paris, 1 ex. en noir. 
Uauffroy , ancien diiedenr de l'œliol 4 

Epernai, 1 ex col. 
Baussy (de), artiste peintre a Paris, i ex . en 

noir. 

Hébert, associé d'agent de change, 1 ex. eq 

noir 

Hcrmel (M'"«),à Paris, 1 ex. en noir. 
Hubert, agent de change, 1 ei en noir. 

Irissen, propriétaire, i et. eolor. 

Jo11oi$, ingénieur en chefdes ponts cl dMViS* 

sées, à Paris, t et. en noir* 
loubert , agent de ehwgo, i oi« oaL afot 

faUmm. 

la]iina],honnedaleana,i«. eel. 

Kergariou (Ticomte de), i ex. en ttok. 
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LabiRSki (de), consul général de Riinità 
Parii^lex folor. «rec l'album. 

LaJr.inge, libraire à l'ari< , \ ex. ennolr. 
La RodMfoQcauld (comte Olivier de), 1 ex. 



le Brun, consetUer^natln dei eonptei , 

I ei en noir. 
l» Ghusier de Mery, mmÊÊtt à 1t «Mir 

royale^ iex eanoir. 
Ltdtttt llhnin&Mi,l M. «»Mlr. 
Uteim non, nèeSonOol}, l «t. «n 

noir 

LeGavre (M»*), àParls,l«l.«iil6ir. 

Le Sourd (M'»'') , & Paris, 1 ei. en noir. 
Longcliampt , à Paris, i ex ennolr. 

Hadières-Miron (de) , Dirccieur du musée 

à Orléans , 1 ex. en noir. 
Haaaon, ancieii aroué, i Paris, 1 ei. eanoir. 
WnÀêea (onarquise de). iToaloiM,l«t e. 
Ifesmia (Faivret de Saint) , Diredew éa 

musée de Dijon, 1 ei. eonoir. 
HiMo, comeiller référendiin à It Mor 

de» comptes , 1 ex. eo noir. 
Mignon, propriétaire i Paris; 1 ex. col. 

col. 

Hootroerqué; eomeillerà la eonrroyale d» 

Paris, î en noir. 
Hagniac, dm M. D'Offremoni , i ei. col. 

Noô (vicomte de), 1 ex. en noir. 

Noisj, chez M. Cbaroerol, 1 ex. an noir. . 

NiewkerclLe (comte de), à Paris,! ex. en noir. 

Odiot pèrf , membre du ronseil général dCI 

maauraclures, 1 ex. col. avec l alb. 
Ogier de Baulny.à Coulommiers,! ex .en noir. 
Obvier , négociant à Dieppe, 1 ex, en noir. 
OMDOod (marquise d'), 1 as. col. 

Tfess; , conseiller-rtftrendaire i lieour des 

comptes, 1 ex. en noir. 
Pemot , conteiller-mallre des comptes booo- 

rairf , 1 ct. Col avec l'alb. 
Pfaiiippon, artiste et MitMr, S «s* Coltriét 

et i ex. en noir, 
fiinut , « diieiir d'oanafei d'âft, à Ml» 

lex. en noir. 
McdmIto (de), anefencoaaaOlerde prlAo» 

ture, à Agen, i ri; col. 
Forte (de la^,propriétaîreà Paris,! ex. ean. 



Sa Maje>térflBfemirdeBiiMie»les.eol*aT« 

l'album. 

S. A. B. legranA^œ lliGlMl,les»cniioir 

aveci'.ilb- 

8. À. li. madame la duciieâ£C (ieiscrry, 1 ex. 
c«L avte l'aUnub 



HM. 

Qoesnoy (vleonl» éa.). au chJUMii fflOfUi^ 
court, I ex. iBMir. 

Renault . con8etlle^fettl«lMllir• à Ib CMir 

des comptes, ! ex. en noir. 
Beiiet (Gustave), ! ex. en noir avec l'alb. 
Rf'iiiju\, ai liste |)oiiitro, 1 ('\.eti noir. 
Hiberolles , conseiiler-iixaUre dea oooiplfs, 

1 ex. en noir. 
Riglet, propriétaire à Paris, i n. en noir. 
Rittner etGoapil, éditeurs d ouvrages d art, 

k Paris, 2 ex. coloriés et 3 ex. en noir. 
AuriMCI, oolain» lOfalà lloiitfiir(>l'AiiMiifyy 

f ex. col. 

Rotin, ancien inspoclHrdfli ilirtll»àGlllim 

1 ex.enooir. 
RotbschOd (baron JuMidft), hnqiÉhr,! «i. 

color. avef l'nlb 

Sabalier, artiste peintre, i ex. eanoir, 
Sanlol-BaguenauU, banquier, 1 «t. iSMir. 
Schopin, pfintrp d'bistowe, * ex. eo noir. 
.Seine ( marquis de Saint), à Oijuo, ! ex. coi. 
Serra G Éra» (Mav|(lia <!•)» 4 Mi» t tB 
noir. 

Tecbener , libraire a Paris, 6 coi. el 6 eo a. 
Telles delaMria»pnfri«tali«*OtfeflD) 
1 es. col. 

Thévenol, chef d'esudw , awiéltira di 

l'arntii'-fnif de Clerniont , 1 ex. en noir. 

Thibaut ( t-:. ; , artiste, a Clerinont, 1 es. CoL 

niiollet . dessioilmr dn mndo d'artlHiris 
à Paris, 1 ex. en noir. 

Tiphaine Desonneaux , notaire royal , à Pa- 
ris, I ex. en noir. 

TrauUe, cokmel, à Paris, 1 ex. eanoir. 

Tallaye (de la), ancien capitaine de flr^te, 
i ex. en noir. 

Vaaxul, à Saiata-Maaabould, i ex. ea aoir. 
Téron, todea dlicelMrdc l'opéra, i ex. col. 

Vrsvrotfe (comtedeKà Dijon, I ex. en noir. 

Villeneuve (Frédéric) , artiste pdntre à Pa- 
ris, 1 ex. en noir. 

Villepeidris (comla da),à PoDUSb.EaprU» 
lex. en Mir. 

\iienu. fabriettldakwM» fctetb» I «i, 

en noir. 

Wacbsmott» «tiatepiintn^ à Paris, 1 «s. 
ennofar. 

Weiih et Hauser, éditeurs d*otiTrag«ll!ait» 
à Paris, S ex. col. Cl 2 en noir. 



impt'rinle de Vienne , par 
Itobrmânn et ^€liweigerd, t ex. col. 
Aliiiani (comte), a Milau, 1 ex. col. 
Aogluna (Prince d), portugais, l ex. col. 
Ârtaria et Fontaine, libraires à Manbeim, 
1 es. coi. aTMilb. 
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Ascber etcompgnie, àBerlio^ 1 ex. en noir: 
B«niiJ, memlife du parkmeol d'Angleterre» 

Bioncy, propriétaire à Verrim fBf|g|i|ii9) , 

1 ex. colorié avec l'Alb. 
BoiilteriNe (Edmond de) , i imiUbdfeiie, 

f ex. en noir. 
S. P. Cox, chez M. Bliou, a Londres , 1 ex. 
colorié. 

Vlnsdale (IwroD), hm Wrart, i Londres, 

i et. oÂorié. 
Faucigny Locinge (priBcode), à UlMUUie, 

1 et. colorié. 
Filipo la Pftioai (maïqui»), àWlui, f «i . en 

noir. 

Pirlediand, à Berlin, 1 ex. en noir. 
Haycr, i)eintro, à Milan, 1 ex. en noir, 
Korèacoir (madame de), Russie, 1 ex. color. 
avec l'alb. 

Maitini (comte), à Bruxelles , 1 ex. en noir. 
Naorizis (deK peintre, à Milan, 1 ex. en noir. 
Melzi (comte Gaetano), il Milan, I ex. color. 
Hetts Yandennalen, à Bnixdles, 1 ex. color. 
WcbaA loBOi, à Londiei, I ex. en noir. 
Othon (Frédérte), noUedtUlNr, Atfrickt, 
i ex. colorié. 



Filrick Stirting, à Édinboarg, 1 ci. «otoiid 

avec l'alb. 

Perdoonet, âgeat de cliangc hunoraicG <te 
Paris, à Lausanne , 1 ex. colorié. 

Porro (comte Giulio), à Milan, fax. en noir. 

Pnlton Cooper (Charles) , seertfciiit de 11 
société dm anliqjuireide Londiee j t ex. 
colorié. 

Rofarmann etSchmigeid, à Vienne; 1 ei. 
eotorK. 

Sanseverino (comte), à Uilan, 1 ex. en noir. 
s< r \ i . profeaiear de proton à Milao , 1 OK. 

eii noir. 

Soilikor (prince) , à St.-Pétersbomigr, 1 ei. 

Colori»; el stTtP rfnrmpç dp l'alh, 
SonthwcU (lord), aLoiulres, 1 ci. colorié. 
spurovf (ladi Otttft Bemardi , f ei. eeknié 

avec l'alb. 

SUwkemebneider, areUteflltdn grand^w 

Miche! n Snint l^étersbourg, 1 ex. colorié. 

Théïs (baruii dej, consul de France ii Leip- 
zig, 1 ex. en noir. 

Van Dyk de Velde , au château Velde, près 
Zutpben. Hollande, l ex. en noir. 

Weifs (QÊÊfué), à Beriiny 1 es. «nnoir. 



(Èxvatum. 



«*, divirion d* rouvraga , thaf. m, Ug. a : ttiiÊC 
lùm, piaou une virfuU. 

I S, note I, dcrnirra ligne f an Um fart, Vêêk «k. 

3-, note I, ligne lo : rxpotuUnttt mi* pot. 

4tt, dernière ligne de la note : nuUam mit\ 

5o, note, ligne i : de ftaf r nr rr'ii m «nîl pour / 

S4, ligne 5 : iSoo œU pftur Kno. 

56, ligne i8 : bonorum \xù% pour konmrtm. 

5«, noir I, ligne i3 : fanaliquts, liiei faïaastijlÊÊi. 

64, l%rH- 18 : de tatil, lise* de la nuit. 

77, liynr 6 : aprà mt'ritoin plaœx an point 
' XJ, 35, vciï 6» : itagtùo, huetttagno. 

94. \%\\<t 38 : pirsidmiio mit pow prmiiàtlii. 

Id. nuu-i, li|^nr 7, aceetus est, Utes occAttttA 
10a, ligue I aii^uiiis, litei angutliit. 
ti8, ligue -j pan;ius, liaez pariuos, 
1 a4, mit(% ligne 6 : pluiimùm 



Page*. 

tkap. ui. 

3IO, ligne 1 : AmMéAv fhl tUmfraUt fu* mMuAW/ 

li»e«y»/ii» m/ Ula ùvfm timuttalet, 
«$7, ligne 4 enta* AmA Amm» «I IMbMl . MffrtalS h 

v/rguU. 

a64> ligne i3 : i44t> ttM t{4'. 

«68. l%ne % àmh nota I î i^n iftw w fc «tb. ^/ lb|» 

stulptwm, eie., éiu$. 
281, ligne 9 de la note : rc ariinal, peur 99 4 
>83, ligne 7 de U note i 1 prtiiose, ."" 
300^ lioM IO 1 iSÎSkllMi i63S. 

morfi*, pour li iiteommoiê, 
307, ligne 1 7 lie U note 1 to atrâ 179S, 
Jia,litMi6dcki ' 
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